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PRÉFACE. 


L'accueil  aussi  encourageant  que  flatteur  qu^a  reçu  la 
première  édition  de  ce  TRAITÉ  DE  PRONONCIATION,  épui- 
sée depuis  sept  ans,  et  les  bienveillantes  observations  qui 
m^ont  été  adressées  de  diverses  parties  de  TAllemagne  et 
d'autres  pays  à  l'égard  de  cet  ouvrage,  auquel  j'avais  cru 
devoir  garder  un  cadre  un  peu  restreint,  m'ont  engagé  à 
revoir  tout  le  livre  et,  par  de  nombreuses  additions  et  d'im- 
portants changements,  à  tâcher  de  lui  donner,  dans  une 
seconde  édition,  un  certain  degré  d'utilité  qui  lui  valût  au 
moins  l'accueil  fait  à  la  première  édition,  tout  imparfaite 
et  tout  incomplète  qu'elle  était. 

Four  cette  seconde  édition,  absolument  neuve,  et  qui 
n'a  de  commun  avec  la  première  que  le  titre,  j'ai  compulsé 
les  livres  les  plus  autorisés  :  dictionnaires  et  traités  spéciaux 
des  aHs,  des  sciences,  de  l'industrie,  d'histoire,  de  géographie, 
de  mythologie,  de  marine,  etc.,  recueillant  avec  le  plus  grand 
soin  tous  les  mots  et  tous  les  noms  propres  qui,  par  leur 
prononciation  exceptionnelle,  pouvaient  entrer  dans  la  com- 
position de  ce  livre:  travail  minutieux,  qui  demandait  un 
examen  attentif  de  chaque  mot. 

Pour  les  contemporains,  —  une  des  parties  essentielles 
de  ce  Traité  de  Prononciation,  —  j'ai  parcouru  les  diverses 
éditions  de  G.  Vapereau  {Dictionnaire  des  Contemporains)^ 
et  j'ai  également  recueilli  dans  les  journaux  français,  et 
surtout   dans  le  Journal  des  Débats j   le  plus   littéraire   des 
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journaux  politiques,  les  noms  plus  ou  moins  marquants  du 
temps  actuel. 

Tous  ces  matériaux  ainsi  réunis  font  de  ce  Traité  un 
répertoire  abrégé  des  mots  de  la  langue  française,  des  noms 
propres  historiques,  géographiques  et  mythologiques,  et  des 
termes  propres  aux  arts,  aux  sciences,  à  Tindustrie,  etc. 
Pourtant,  il  se  présentera  encore  des  lacunes,  surtout  quant 
aux  noms  propres.  Mais  si  Ton  veut  bien  jeter  les  yeux 
sur  le  DicHonnaire  universel  d^Histoire  et  de  Géographie  de 
M.-N.  Bouillet,  sur  les  diverses  éditions  du  Dictionnaire  des 
Contemporains  de  G.  Yapereau,  ou  bien  encore  sur  les  seize 
volumes  du  Dictionnaire  de  la  Conversatiouj  on  reconnaîtra 
qu^à  moins  de  sortir  du  cadre  raisonnable  d^un  .  tel  livre, 
il  eût  été  difficile  de  faire  une  plus  ample  moisson  de  noms. 
D^ailleurs,  quant  à  la  prononciation  de  ceux  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  ce  Traité,  on  ne  sera  jamais  embarrassé  si  Ton 
recourt  à  Tanalogie,  ou  aux  règles  générales  de  prononciation, 
partout  appuyées  de  nombreux  exemples,  et  toujours  suivies 
de  la  liste  complète  des  noms  dont  la  prononciation  s^écarte 
de  Tusage. 

Pour  un  ouvrage  de  ce  genre,  la  prononciation  de 
chaque  mot  devait  être  Tobjet  d^un  mûr  examen  et  avoir  la 
sanction  d^une  autorité.  Les  excellentes  grammaires  de 
B.  JuUien,  les  dictionnaires  de  Ch.  Nodier,  de  Th.  Bénard, 
de  M. -P.  Poitevin,  de  Nap.  Landais,  de  P.  Larousse,  le 
Traité  de  Prononciation  de  Morin  de  Clagny,  etc.,  etc.,  ont 
beaucoup  facilité  ma  tâche,  mais  sans  me  permettre  de  la 
compléter.  Pour  quantité  de  noms  propres  qu'ont  mis  depuis 
peu  en  lumière  les  lettres,  les  arts,  les  sciences,  la  politique, 
etc.,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  ces  écrivains,  j'ai  dû 
recourir  à  la  bienveillance  de  plusieurs  personnes  instruites 
de  Paris,  à  même  par  leur  position  d'être  exactement  ren- 
seignées sur  la  prononciation  de  ces  noms.  Messieurs  Adrien 
Jarry,  George  Bovy,  Ulrich  Magnin,  S  te. -Marie  L...,  de 
Grécy  et  Delestrée,  tous  professeurs  et  amis,  m'ont  puissamment 
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secondé  dans  mon  travail  par  leur  empressement  à  répondre 
à  toutes  les  questions  que  je  leur  adressais*  QùHis  mè 
permettent  de  leur  en  exprimer  ici  mes  vifs  sentiments  de 
reconnaissance. 

Ce  TRAtTÉ  DE  PRONONCIATION  est  divisé  en  quatre 
parties. 

La  première  partie  traite  exclusivement  des  Sons,  ou 
Prononciation  des  voyelles  simples  ou  combinées 
avec  d^autres  voyelles  ou  une  consonne  nasale. 
Comme  c'est  peut-être  ici  qu^est  la  principale  pierre  d'a- 
choppement pour  les  étrangers,  je  vais,  dans  Tunique  intérêt 
des  élèves,  et  guidé  par  mes  observations  de  cbaque  jour, 
signaler  les  fautes  que  sont  disposés  à  faire  la  plupart  des 
Allemands  qui  étudient  le  français. 

A  moins  d'une  étude  attentive  ou  d'une  assez  longue 
pratique  acquise  au  milieu  de  Français  bien  élevés,  on  éprou- 
vera toujours  des  difficultés  quand  il  s^agira  de  prononcer 
les  voyelles  simples  et  composées  ai,  ay,  el,  ey,  —  e  mmt^ 
e  fermé^  e  ouvert^  —  eu  —  o.  Par  exemple,  gai^  gaieté  ou 
gaîté,  f  allai,  etc.,  font  entendre  le  son  é  fermé;  balai,  vrai, 
fêtais,  ils  seraient,  fraîche,  Epernay,  la  Haye,  Ferney,  seigle, 
il  grasseyé,  etc.,  le  son  è  ouvert;  faisant^  nous  faisons^  etc., 
le  son  de  l'c  mu^t;  aiguille^  elle  aimera^  balayer^  baigner^ 
vraiment^  abaisser^  Geylan^  etc.,  font  entendre  diverses  nuances 
de  sons  entre  l'é  fermé  et  l'è  ouvert^  par  suite  des  diverses 
positions  des  bivocales  ai,  ay,  dans  le  mot.  —  Pour  ce  qui 
est  de  l'e  muet^  c'est  tout  simplement  une  habitude  à  acquérir. 
Mais  que,  sans  une  certaine  pratique,  un  étranger  veuille 
prononcer  Catherine^  Marguerite^  tout  de  stdte^  le  dessus^  il 
se  dévouera^  nous  lierons^  on  créera^  papeterie^  momqueterie^ 
Geneviève^  ensevelir^  palefrenier^  ressentir^  se  ressouvenir^  et 
tant  d'autres  mots,  on  le  reconnaîtra  immédiatement  à  sa 
prononciation.  —  L'e  fermé  et  l'e  ouvert  ne  présentent  pas 
moins  de  difficultés.  —  £a  et  o  donnent  autant  de  nuances 
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de  Bond  que  ai,  ay,  ai,  ej  :  eucharistie,  je  veux,  Ueu,  feudakdre, 
meunier^  etc.,  font  entendre  le  son  ea  fermé;  fieur^  meuble^ 
peuple^  épreuve^  jeune^  etc.,  le  son  ea  ouvert;  Leucbreè^  meiMer^ 
peuplade^  le  son  en  ouvert  moyen;  dans  heureux^  peureux^ 
la  première  syllabe  a  le  son  ea  presque  fermé.  —  Mais  la 
voyelle  a  surtout  demande  une  étude  minutieuse.  Entre 
le  son  •  fermé  qu'on  entend  dans  duo^  irio^  choae^  axiome^ 
tome^  amazone^  impôt^  grosse^  foese^  etc.,  et  le  son  o  ouvert 
qui  86  trouve  dans  col,  sol,  molle,  astroiMme,  Borne,  ÂnUgone, 
Jjocédémone,  automrie,  bosse,  Ecosse,  etc.,  il  y  a  une  infinité 
de  nuances  de  sons,  et  ces  nuances,  comme  les  demi-tons  en 
musique,  ne  doivent  être  ni  trop  baissées  ni  trop  élevées. 

Mais  la  difficulté  de  trouver  exactement  la  nuance  de 
son  n'est  pas  la  seule  que  Ton  rencontre.  Il  y  a  certains 
sons  pleins,  ouverts  ou  fermés^  que  les  commençants  ne  peu- 
vent rendre  quand  ces  sons  viennent  devant  certaines  con- 
sonnes faibles.  Que  de  peine  j'ai  souvent  éprouvée  à  faire 
prononcer  les  mots  globe^  probe  ^  robe^  —  code^  méthode^ 
mode^  etc.,  où  To  doit  ôtre  très-ouvert!  On  arrivait  bien  à 
faire  entendre  le  son  o  ouvert,  mais  en  substituant,  dans  la 
prononciation,  p,  t,  à  b,  d:  gldpe,  pràpe,  râpe,  —  càte,  mé" 
thdte,  mdte.  Voulait-on  rendre  au  b  et  au  d  leur  articulation 
propre,  on  n'y  parvenait  qu'en  donnant  à  l'a  le  son  fermé: 
glêhe^  prèbe^  rôbe^  —  côde^  méfMde^  mode.  II  fallait  des 
efforts  persévérants  pour  obtenir  une  exacte  prononciation. 

On  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  que  les  sons  e,  ea,  o, 
quand  ils  sont  ouverts  (comme  dans  bel^  seui^  mol).,  doivent 
l'être  pleinement.  Cette  phrase:  12  était  alors  au  faîte  des 
grandeurs^  fait  entendre  cinq  sons  très-ouverts:  U  était  alors 
au  fnite  des  grandeurs»  Ces  sons  ouverts  répandent  beaucoup 
dé  grâce  dans  les  phrases.  Combien  donc  une  oreille  délicate 
doit-elle  être  choquée  d'entendre  prononcer  avec  le  son  fermé 
les  mots  2»aZai,  ballet^  fétuis^  tu  e5,  il  tsf^  U  seruit^  du  Zaif, 
un  meuble^  le  peuple^  la  robe^  une  loge^  etc.,  etc.,  qui  tous 
ont  le  son  ouvert:    bcUè^  balè^  jétè^  tu  è,  il  é,  il  s'rè^  du  lèy 
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un  meuhl\  le  peupl\  la  rdh\  tme  %>,  mais  qu'en  Allemagne, 
faute  de  règle  précise,  on  prononce  trop  souvent  avec  le  son 
fermé:  bàlé^  hàlé^  jéié^  tu  é^  il  é^  il  ffré^  Au  lé^  ...  la 
r6h\  une  lôje!  —  D'un  autre  côté,  chose  étrange  autant  que 
remarquable,  quantité  de  mots  ayant  un  son  très-fermé,  tels 
que  épwàley  wâtre,  r^se,  tr^pj  heuremx,  etc.,  se  rendent  avec 
son  ouvert:  épdl'y  hir\  rdze,  trd,  etc.,  prononciation  insup- 
portable s'il  en  est. 

An  et  aa,  em  et  en,  «m  et  oa,  donnent  souvent  un  son 
nasal:  an,  aia,  en.  Mais  le  redoublement  de  Vm  ou  de  Tu 
fiait  le  plus  souvent  disparaître  la  nasalité  ;  alors  Ta  reprend 
le  son  pur  qu'il  a  dans  la^  ma^  etc.,  et  l'e  et  Te  prennent 
les  sons  ouverts  qu'on  entend  dans  beUe,  terre,  molj  soc,  etc. 
C'est  ainsi  que  grammaire^  canne ^  paysanne^  —  dilemme^ 
Adrienne,  —  pommier ,  somme,  tonneau,  bonnet,  etc.,  devien- 
nent, dans  la  prononciation,  gra-mmre^  ca-ne^  paysa-ne^  — 
dUè-me^  Adriè-ne^  —  pd-mier^  sà-me^  tà-neau^  bà-nei.  Eh  bien, 
écoutez  ces  mots  dans  la  bouche  de  beaucoup  d'Allemands, 
et  vous  entendrez  toigours  le  son  nasal  an,  ain,  ob,  plus  ou 
moins  marqué:  gran-maire,  can-ne,  . . .  pon-mier,  etc.  Je  sais 
très-bien  que  les  voyelles  a,  e,  e,  suivies  d'une  des  consonnes 
nasales  n,  b,  reçoivent  l'influence  de  cette  consonne,  et  que^ 
quelque  effort  de  bouche  que  l'on  fasse,  les  sons  a,  è  ouvert^ 
è  ouvert^  penchent  toujours  un  peu  vers  la  nasalité  et  n'ont 
plus  le  son  pur  qu'elles  font  entendre  dans  bal,  tel,  mol. 
Mais  le  son  nasal  plein  est  une  prononciation  vicieuse,  qu'une 
persévérante  attention  peut  seule  corriger. 

La  lettre  i,  dont  le  son  doit  toujours  être  très-aigu^ 
devient  chez  beaucoup  d^élèves  un  peu  è  quand  elle  est  suivie 
de  certaines  consonnes,  comme  dans  qu'ils  puissent,  qu'elles 
périssent,  crime,  Philippe,  etc.  C'est  un  défaut  facile  à  cor- 
riger. —  L'y  est  plus  maltraité.  Cambyse,  Astyage,  Pysistrate, 
Calypso,  Cyrus,  Tyr,  Sylla,  etc.,  mots  dans  lesquels  l'y, 
comme  partout  ailleurs,  doit  faire  entendre  le  son  i  :  Cambise, 
etc.,  devient  dans  leur  bouche:  Cambme,  Astuage,  Pusistrate, 
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Calup90,  Çurw,  Tur,  Sutta  (qu'en  allemand,  il  est  Tni,  on 
écrit  SuUa).^ 

Les  motfi  tenninés  par  •!■,  •■!•.  comme  Mit,  HMiiM, 
point,  sain,  foin,  baragouin,  etc.,  doivent  se  prononcer 
comme  ils  sont  écrits;  c'est-à-dire  qn'il  faut  faire  entendre, 
après  r«,  le  son  alft  qn'on  troaye  dans  pain^  matf*,  sain^ 
bain^  etc.  Mais  en  AUemagne  beaucoup  prononcent  tm  au 
lieu  de  ala,  et  disent  Zo-aa,  tno-aa,  po*nm^  so-tm^  fo-nm^ 
baragoiA-nm^  au  lieu  de  hHWfi^  mo-at»,  po-^in^  etc.  «Tai  moi- 
même,  entendu  cette  prononciation,  sourde  autant  que  barbare, 
cbes  beaucoup  de  maîtres  et  de  maîtresses.  Qu'on  ne  s'étonne 
donc  pas  de  la  voir  pénétrer  dans  quelques  écoles  et  se  pro- 
pager dans  les  familles. 

Mais  ce  qui  offense  l'oreille  bien  plus  encore,  c'est  la 
manière  dont  on  rend  les  quatre  voyelles  nasales:  av,  Ift,  •■, 
■■,  dans  certaines  parties  de  l'Allemagne,  et  surtout  dans 
le  Mecklembourg.  Dans  certains  livres  élémentaires  destinés 
aux  écoles,  on  désigne  ces  voyelles  nasales  par  avg,  Ivg,  «vg, 
ivg,  et  ce  g  parasite  on  le  fait  prononcer  sourdement  dans 
l'enseignement.  Qu'un  enfant  ait  à  lire:  L'instruction  des 
enfants^  il  dira:  L'aing-strukciong  dè^=zang-fang^  en  articulant 
partout  le  ^  à  peu  près  comme  à  la  fin  'du  mot  anglais  the 
sotig.  On  ne  saurait  trop  se  mettre  en  garde  contre  ce  vice 
de  prononciation,  dont  on  ne  peut  entièrement  se  corriger 
plus  tard,  quelque  peine  qu'on  se  donne. 

Au  14*  et  au  15*  siècle,  on  ajoutait  un  ^r  à  la  fin 
de  quelques  mots  termines  par  un  son  nasal.  Jehan  Froissard 
(1337—1410),  Christine  de  Pisan  (1363—     ),  Alain  Chartier 


^  Les  Latins  n'avaient  pas  Ty  ;  ils  n'adoptèrent  que  fort  tard  cette  lettre, 
qu'ils  ne  considérèrent  jamais  comme  une  lettre  de  leur  alphabet.  On  sait 
que  quand  ils  introduisaient  dans  leur  laniarue  des  mots  srrecs,  ils  remplaçaient 
y  par  U;  ils  écrivaient  Purrhue  pour  PyrrhuB,  et,  leur  a  se  prononçant  oïL,  ils 
disaient  pour-rhous.  Plus  tard,  dans  les  mots  tirés  du  grec,  ils  employèrent 
l'y  pour  avertir  qu'il  fallait  prononcer  à  la  manière  des  Grecs.  Selon  Mar- 
tianus  Capella  (écrivain  latin,  V*  siècle),  ils  le  prononçaient  comme  les  Gaulois 
prononçaient  leur  H,  c'est-à-dire  probablement  comme  nous  prononçons 
aujourd'hui  le  nôtre.    Les  Allemands  imitent  ici  les  Latins. 
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(1386—1458),  Philippe  de  Commines  (1445—1509),  Rabelais 
(1483 — 1553),  etc.,  et  Robert  Esticnne,  dans  le  16*  siècle, 
écrivaient  loing,  hesoing,  qudqu'ung  et  calque  ung,  wig,  etc. 
On  sait  que  jusqu^au  16*  siècle  notre  u  actuel  s'écrivait  t;; 
or,  en  écrivant  vng  pour  vu  (un),  on  voulait,  disait-on,  éviter 
qu'on  ne  prît  le  mot  vn  pour  le  nombre  VII.  Mais  ce  g  ne 
s'est  jamais  prononcé,  et  d^ ailleurs  il  est  peu  probable  que 
les  auteurs  des  livres  élémentaires  dont  il  est  parlé  plue 
haut,  aient  été  chercher  dans  nos  écrivains  du  14*  et  du 
15*  siècle  leur  singulière  manière  de  figurer  nos  voyelles 
nasales. 

La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  traite  exclusivement 
des  Consonnes  et  de  leurs  diverses  articulations 
au  commencement,  au  milieu  et  à  la  fin  des  mots. 
Ici,  étude  facile,  peu  de  difficulté;  Tessentiel,  c'est  la  con- 
naissance, exacte  de  l'articulation  ou  des  diverses  articulations 
de  chacune  des  consonnes;  et,  sauf  dans  quelques  parties  de 
l'Allemagne  où  l'on  prend  souvent  les  faibles  pour  les  fortes, 
ou  les  fortes  pour  les  faibles:  b  pour  p,  ou  p  pour  b,  d 
pour  t,  ou  t  pour  d,  g  ou  j  pour  ch,  etc.,  l'articulation  des 
consonnes  ne  rencontre  point  de  difficultés. 

Il  est  superflu  de  dire  que  les  mots  commençant  par 
une  h  aspirée  rejettent  l'élision  et  la  liaison:  le  héros ,  non 
l'héros;  les  \  héros ,  non  les  héros;  l'élision  ou  la  liaison  devant 
une  h  aspirée  est  un  crime  de  —  .  lèse-prononciation \  Mais 
c'est  là  tout  ce  qu'indique  une  bonne  prononciation.  (Voyez 
pages  154,  155.) 

Prononcez  l'I  mouillée  sans  aucune  affectation,  c'est-à-dire 
en  la  supprimant  tout  à  fait  dans  la   prononciation  et  en  la 


'  Ceci  me  rappelle  une  anecdote  historique  4]ni  a  beaucoup  égayé  Paris. 
En  1852.,  un  très-haut  personnage  avait  réuni  dans  un  banquet,  ministres, 
maréchaux,  amiraux,  généraux,  préfets,  maires,  etc.,  ainsi  que  tous  les  repré- 
sentants des  puissances  étrangères.  Après  plusieurs  toasts,  le  représentant 
d''un  pays,  que  je  ne  nommerai  pas,  se  lève  et  dit:  Messieurs,  je  ne  saurais 
mieux  répondre  ^  tous  ces  gracieux  toasts  qu'en  buvant  à  la  santé  de  tous 
les  héros  {les  zéros)  ici  présents.  —  Bévue  qui  fit  dire  le  lendemain  à  un  petit 
journal  caustique:  Ahi  que  M'  N.  a  dit  une  grande  vérité  sans  le  savoir i 
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remplaçant  par  le  son  ie:  fiUe  (fi-ye),  paiUe  (pa-ye),  tailleur 
(tarieur),  htmillofi  (bou-ion),  etc.  Pourquoi,  parmi  ceux  qui 
enseignent  le  français  à  Tëtranger,  s^en  trouve-t-il  encore  qui 
veuillent  absolument  faire  entendre  Tl:  fiUe  (fi-l-ye),  tailleur 
(ta-lieur),  houUltm  (bou-lion),  Marseille  (marcM-ye),  etc.,  quand 
cette  prononciation  est  entièrement  inconnue  à  Paris  et  dans 
presque  toutes  les  autres  parties  de  la  France?  (Voyes 
page  211.)  C^est  propager  à  plaisir  un  défaut  qui  se  corrige 
bien  difficilement  et  qui  toujours  trahit  un  étranger,  si  cor- 
rectement quMl  parle  d'^ailleurs. 

Après  la  lettre  r,  Ts  est  toujours  sifflante,  excepte  dans 
deux  mots  (page  247),  et  elle  s^artîcule  de  même  au  com- 
mencement des  mots.  Prononcer,  comme  cela  s^entend  trop 
souvent,  les  mots  conversation,  Marseille,  Versailles,  Persan, 
verser,  Salomon,  Saut,  etc.,  etc.,  avec  Tarticulation  i:  konvèr- 
zacion^  mar-zè-ye^  vèr-za-ye^  pèr-zan^  vèr-zéj  zalo-mofiy  za-ul^ 
c^est  parler  comme  personne  ne  parle  en  France. 

La  troisième  partie  de  ce  Traité  comprend  la  Liaison 
des  mots  entre  eux:  c^est  la  partie  musicale  de  la  langue. 
En  France,  à  peine  Tenfant  balbutie-t-il  quelques  paroles, 
que  déjà  il  lie  ses  mots;  mais,  Thiatus  lui  répugnant,  il  lie 
tout;  n^ ayant  encore  aucune  notion  de  Torthographe  des  mots 
qu'il  prononce,  il  jette  partout  des  s  et  des  t.  C'est  que 
la  liaison  des  mots,  une  des  qualités  distinctîves  de  la  pro- 
nonciation française,  fait  partie  intégrante  de  la  langue. 
L'homme  dont  l'esprit  a  été  cultivé  sait  discerner,  dans  toutes 
les  circonstances:  conversation,  lecture,  discours  public  ou 
déclamation,  les  liaisons  à  faire  d'avec  celles  qu'il  faut  rejeter; 
guidé  par  un  goût  pur,  il  sait  plaire  à  l'oreille  sans  jamais 
la  blesser.  Ses  relations  de  chaque  jour,  les  réunions,  les 
théâtres,  etc.,  l'ont  initié  à  l'art  difficile  du  langage  parlé. 
Dans  sa  bouche,  les  articulations  deviennent  comme  des  notes 
harmonieuses.  Chez  lui,  rien  de  pédantesque,  rien  de  fatigant 
pour  l'oreille.    Il  parle  sans  recherche,  sans  affectation,  tout 
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naturellement,  maïs  toujours  correctement:  c^est  Técho  fidèle 
des  sociétés  choisies  qui  font  loi  en  matière  de  ton,  de 
manières,  de  langage,  c^est  Thomme  du  monde,  l'homme 
comme  il  faut 

Les  étrangers,  eux,  sont  privés  de  tous  ces  avantages. 
Commençant  et  finissant  le  plus  souvent  Tétude  du  français 
sous  la  direction  d^un  précepteur  de  famille  ou  d*un  maître 
particulier,  il  faut  qu^ils  puisent  à  peu  près  tout,  dans  les 
livres.  Si  alors,  ce  qui  arrive  quelquefois,  ce  maître  n^est 
pas  à  la  hauteur  des  fonctions  dont  il  s^est  chargé,  ils  parlent 
plus  tard  un  jargon  incompréhensible:  ils  lient  les  mots  uni- 
quement pour  les  lier  et  faire  sonner  les  consonnes  finales. 
Tel  est,  bien  souvent,  le  résultat  qu^obtiennent.  ces  élèves 
zélés,  consciencieux,  si  nombreux  en  Allemagne,  et  qui  ap- 
prennent cette  langue,  où  tout  est  douceur,  pour  la  bien 
écrire  et  la  bien  parler,  mais  qui  ne  peuvent  toujours  juger 
sHls  sont  guidés  par  le  savoir  ou  par  Tignorance.  ^  Et 
justement  ce  quHl  faut  acquérir,  c^est  cette  suavité,  cette 
harmonie,  qualités  essentielles  à  la  langue  française,  qui  la 
font  si  ardemment  rechercher  de  toutes  les  nations  étrangères, 
et  qui,  déjà  au  13®  siècle,  faisait  dire  à  Brunetto  Latini, 
le  maître  du  Dante,  dans  son  Trésor,  écrit  à  Paris  vers  1260: 
^^Se  aucuns  demandait  pourquoi  chis  livres  est  escrit  en  Boumans 
(dialecte  du  nord  ou  langue  d^oïl),  pour  chou  que  nous  sommes 
Italien^  je  diroie  que  c'est  pour  chou  que  la  parleur e  en  est 
plus  delitable  et  plus  commune  a  toutes  gens."^  (Mémoires 
de  Falconet,  Acad.  des  Inscript.  Vil,  297.) —  Au  17*  siècle, 
le   père   Bouhours^    écrivait:      '^Seriez -vous    bien   aise    que 


'  Un  en£ant  de  12  ans  me  dit  un  jour  qu'il  aimait  beaucoup  le  lait  pêle- 
mêle.  Je  lui  demandai  ce  qu'il  voulait  dire  par  cela,  et  il  me  répondit:  Dick- 
milch  (en  français,  lait  caillé).    Il  avait  appris  cela  de  son  précepteur. 

?  *Si  quelqu'un  demandait  pourquoi  ce  livre  est  écrit  en  roman,  puisque 
nous  sommes  Italien,  je  dirais  que  c'est  parce  que  la  parlure  (le  langage)  en 
est  plus  délicieuse  et  plus  commune  à  toutes  gens.« 

3  Boubours  (le  père),  jésuite,  babile  critique,  né  à  Paris  en  1628,  mort 
en  1702,  fut  cbargé  de  l'éducation  des  princes  de  Longueville,  et  ensuite  de 
celle  du  marquis  de  Seignelay,  fils  de  Colbert. 
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toutes  les  langues  fassent  réduites  à  une  seule  et  que  tous 
les  peuples  s'entendissent  comme  nous  nous  entendons  et 
comme  ils  s^entendaient  autrefois  dans  le  paradis  terrestre?  — 
Je  n^en  serais  pas  fâché,  pourvu  que  notre  langue  fût  cette 
langue  universelle  et  que  toute  la  terre  parlât  firançaîs ..."  — 
Ces  précieuses  qualités,  de  tout  temps  reconnues  dans  la 
langue  française,  on  les  y  retrouvera  tot^ours.  Il  y  a  encore 
cinq  mois,  le  correspondant  du  Times,  parlant  de  M.  Thiers, 
écrivait  à  la  rédaction  de  ce  journal:  Quel  merveilleux 
instrument  que  la  langue  française  dans  sa  bouche  !  ^ 

Enfin,  la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage  traite  de  la 
Prosodie,  qui  comprend  l'accent  et  la  quantité.  On 
distingue,  entre  autres  accenis,  Y  accent  tonique  (page  404).  — 
C'est  Jehan  Palsgrave,  natif  de  Londres  et  gradué  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  qui,  dans  un  ouvrage  in-folio  publié  en  1530 
et  dédié  à  Henri  YIII,  a  constaté  le  premier  la  position  de 
Taccent  tonique  en  français.  H  formule  ainsi  son  précepte: 
^^Bègle  unique.  Les  mots  dans  la  langue  française  ont  leur 
accent  sur  la  dernière  syllabe  (masculine)."  Exemples:  h(h 
norahlememi^  j^aroy  (paroi),  cor  délier^  Us  aymen^,  ils  aim^rent^ 
vom  parltLstez  (parlâtes),  c'est  ung  terrible  cas.  —  Les  encli- 
tiques ^  n'ont  jamais  l'accent.  Il  écrit  sans  division  et  ainsi 
accentués:  souventesthy^^  aulcunehy^^  plusieursfojs^  âio^foys, 
troyshy»^  quattretoj»^  en^redeux,  paradventnre^  à  leneontre^ 
jusqtuiiii^  jîisquaumouTlT,  La  règle  de  Palsgrave  est  encore  si 
bien  observée  de  nos  jours,  qu'on  la  croirait  écrite  d'hier. 

Mais  la  quantité,  qui  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
Y  accent,  demande  une  étude  attentive  de  tous  les  mots  de 
la  langue.  Chacune  des  syllabes  d'un  mot  est  longue  ou 
brève.  Dans  abondance,  a  est  bref,  bon  est  long,  dan  encore 
plm  long.    Les  cinq  syllabes  de  réciprocité  sont  toutes .  brèves. 


*  Entretien  entre  M.  Thiers  et  M.  de  Bismark.  {Indépendance  belge  du 
8  novembre  1870.) 

^  Enclitique  se  dit  de  certains  mots  qui  s'appuient  sur  d'autres  et  semblent 
ne  faire  qu'un  avec  ces  mots. 
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Pans  la  leçon,  les  trois  syllabes  sont  brèves;  mais  la  syllabe 
médiale,  avec  e  mtiet,  est  plus  brève  que  les  deux  autres. 
Mais  dans  ces  leçons  du  professeur,  la  syllabe  ç«hs,  qui  est  au 
pluriel)  devient  longue;  en  la  prononçant  brève,  on  changerait? 
le  sens  de  la  phrase:  Cest  le  son  du  professeur.  On  voit 
combien  il  est  important  d^observer  la  quantité  de  chaque 
syllabe  d^un  mot,  si  Ton  ne  veut  pas  tomber  dans  des  méprises 
fréquentes. 

A  la  suite  de  ces  quatre  divisions  de  l'ouvrage,  vient 
la  Prononciation  des  nombres  cardinaux  et  des 
nombres  ordinaux;  puis,  pour  terminer,  la  Pronon- 
ciation du  latin. 

La  prononciation  indiquée  et  recommandée  dans  ce 
Traité  est  celle  de  Paris.  Non  que  la  prononciation 
parisienne  soit  absolument  exempte  de  défauts,  puisque 
d^abord  on  peut  lui  reprocher  son  grasseyement;  mais,  com^ 
parée  à  la  prononciation  de  toutes  les  autres  parties  de  la 
France,  c^est  celle  qui  a  le  plus  l'accent  français  proprement 
dit,  c^est-à-dire  qui  est  la  plus  harmonieuse,  la  moins  affectée, 
la  plus  naturelle  enfin.  —  Bien  de  facile  à  reconnaître  comme 
un  Picard,  un  Normand,  un  Breton,  un  Flamand,  etc.  Dans 
toutes  leurs  contrées,  on  parle  le  français;  mais  Taccent  de 
la  province  le  vicie.  Que  doit  faire  toute  personne  qui  veut 
parler  purement  le  français?  Eviter  avec  soin  Taccent  pro- 
vincial. L^un  est  traînant,  Tautre  précipité;  tous  sont  dé- 
fectueux, parce  que  la  prononciation  de  la  langue  française 
n^est  ni  traînante  ni  précipitée. 

Mais  de  tous  les  accents  de  province  le  plus  mauvais 
est,  sans  contredit,  celui  du  Midi.  Les  méridionaux:  Tou- 
lousains), Bordelais,  Marseillais,  Nîmoîs,  etc.,  en  parlant 
détachent  brusquement  chaque  syllabe,  montent  considérable- 
ment la  voix  sur  la  dernière,  et  changent  ainsi  entièrement 
la  prononciation  de  la  langue  française,  qui  veut  que  chaque 
syllabe  soit  posée,  et  que  la  dernière  soit  un  peu  plus  basse. 
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Mais  ce  n'est  pas  seulement  Faooent  qui  est  détestable  chei 
les  méridionaux,  c^est  surtout  la  manière  dont  ils  prononcent 
les  voyelles  nasales.  Ils  font  de  ces  sons  pleins  des  sons 
pointus  et  criards,  fatigants  à  entendre.  De  plus,  ils  pro- 
noncent tous  les  •  (mveris  et  tous  les  e  muets  comme  des 
e  fermés.  Us  ne  connaissent  aucune  élision,  aucune  yoyelle 
muette;  tout  est  prononcé,  quand  mâme;  nulle  observation 
des  règles  de  la  prosodie. 

Les  Lyonnais,  les  Bouennais,  les  Normands,  traînent  les 
voyelles,  en  les  fermant  toutes;    beaucoup  grasseyent. 

Les  Lillois  ont  de  la  lourdeur  dans  la  prononciation: 
ils  font  entendre  des  sons  graves  pour  des  sons  aigus. 

0 

^Ghez  les  Hollandais,  les  Belges,  même  défaut,  avec 
beaucoup  de  mollesse  dans  les  articulations  labiales. 

Les  Allemands  se  distinguent  par  une  prononciation 
gutturale;  de  plus,  à  moins  d'aune  assez  longue  pratique,  ils 
détachent,  dans  la  prononciation,  tous  les  mots  lés  uns  des 
autres,  comme  ils  font  dans  leur  langue,  quand  en  fWinçais 
il  faut  tous  les  lier,  les  réunir  comme  en  un  faisceau.  Les 
Allemands  du  Nord,  après  quelque  pratique,  acquièrent  une 
prononciation  parfaite. 

Les  Busses  prennent  Taccent  français  avec  la  plus 
grande  facilité. 

Les  Anglais  ont  la  prononciation  toute  sifflante.  Jusqu^à 
présent,  l'accent  français  et  notre  mode  d^articulation  ont 
été  pour  eux  dWe  très -grande  difficulté,  Toreille  ne  les 
servant  peut-être  pas  aussi  bien  qu'elle  sert  beaucoup  d^autres 
nations.  —  Le  son  a  plein  n^existant  pas  dans  leur  langue, 
ils  donnent  partout  à  cette  voyelle  un  son  aigu  approchant 
de  Te  ouvert:  c'est  ainsi  qu'ils  prononcent  champègne  pour 
Champagne j  etc.  Ils  éprouvent  d'incroyables  difficultés  à 
rendre  les  quatre  nasales  anj  in,  on,  un.  'Vu  dans  leur 
bouche  est  toujours  un  peu  om.  —  Qu'ils  veuillent  bien 
méditer  cette  observation  :  ^Toute  la  prononciation  française 
se  passe  sur  le  devant  de  la  bouche,  elle  exige  un  mouvement 
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incessant  des  lèvres,  et  elle  veut  que  le  fort  de  la  voix, 
Vaecent,  se  porte  sur  la  dernière  syllabe  sonore  dti  mot,  sizr 
le  dernier  son  de  la  phrase.  Ce  qui  est  tont  le  contraire 
dans  la  langue  anglaise.  Ainsi,  dans  les  mots  disc^Une, 
dissiden€€j  le  Français  porte  la  force  du  son  sur  les  dernières 
syllabes  masculines,  pli,  dm,  et  appuie  légèrement  sur  les,  dis, 
L^ Anglais  fait  absolument  lé  contraire:  il  porte  tomte  la 
force  de  Taccent  sur  dis,  et  fait  à  peine  entendre  les  deir- 
nières  syllabes  pli,  dm."  Toute  la  difSeulté  pour  acquérit 
Taccent  français  est  presque  dans  cette  seule  observation.  -^ 
Ce  précepte  conduit  à  appuyer,  dans  la  lecture  des  deux 
vers  suivant^,  sur  les  syllabes  mises  en  relief: 

Plûl  aux  dieu  qm  vovs-volbme  euasi&a  VU  de  quel  zè£e 
Cette  troupe  entreprend  une  action  ai  holle. 

COBNBILLB  COinna). 

De  tous  les  peuples  d^Europe,  ce  sont  les  Allemands 
qui  défigurent  le  moins  Torthograplie  et  la  prononciation  des 
noms  propres  étrangers.  Est-ce  un  mérite?  Je  ne  le  crois 
pas.  Donner  aux  noms  propres  leur  orthographe  locale,  rien 
de  mieux;  mais  les  prononcer  exactement  comme  chaque 
peuple,  ce  qui  ferait  supposer  la  connaissance  de  toutes*  les 
langues  étrangères,  est  chose  tout  à  fait  impossible.  Cette 
pronanciation  ne  peut  donc  se  borner  qu^à  quelques  noms 
bien  connus,  et  encore  est-elle  souvent  mal  rendue:  Paris, 
par  exemple,  est  Parîss  dans  la  bouche  de  tous  les  Alle- 
mands; Kiœbenhavm  (Copenhague)  s'écrit  et  se  prononce 
Kopenhagen,  etc.  —  Le  Français,  lui,  habitué  quHl  est 
aux  sons  harmonieux  de  la  prononciation  française,  et  crai- 
gnant de  choquer  Toreille  des  étrangers  en  défigurant  leur 
prononciation,  alors  qu^il  croit  la  rendre  avec  fidélité,  habille 
à  la  française  Torthographe  et  la  prononciation  de  tous  les 
noms  étrangers,  à  très-peu  dVxceptions  près.  '  C^est  ainsi  que 
Brawftëchweig^  Damig^  Donau^  Leipzig  ^  Mamhm^  —  Garl^ 
Johann^  John^  Ludtoig^  Peter^  WUhelm^  etc.,  ont  été  trans- 
formés en  Brunsmckj  Danistkky  Danube^  Leipsick^  Munich^ 
Charles^  Jean^  L&uis^  Pierre^  QwUmme.    Mais  on  n^est  pas 
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toujours  conséquent  dans  la  prononciation:  Byran  se  pro- 
nonce bi-ron  («h  nasal),  John  Bussell  devient  j6ne  rucèl,  G^est 
tout  à  fait  français.  Mais  Cobden  est,  comme  en  anglais, 
kàhdène^  quand  la  terminaison  ev  dans  les  noms  français 
sonne  toujours  aiv.  —  Aujourd'hui,  les  noms  nouveaux  ne 
se  traduisent  plus  guère:  Victoria^  rein^  d'Angleterre,  reste 
Victoria  en  français;  ZoUverein  s'écrit  plus  souvent  que 
TJfAon  des  douanes;  Leipsickj  Dantzickj  redeviennent  souvent 
dans  les  journaux  Leipzig^  Danzig^  etc.,  ce  qui  semble  dénoter 
une  certaine  tendance  à  retourner  à  la  véritable  orthographe, 
pour  certains  mots  du  moins. 

Mais  en  fait  de  prononciation,  le  Français  se  décidera 
difficilement  à  adopter,  même  en  la  connaissant,  la  pronon- 
ciation locale,  tant  il  a  de  répugnance  pour  tout  ce  qui 
s^éloigne  de  sa  manière  de  prononcer.  En  voici  un  petit 
échantillon:  Dans  la  séance  de  la  Chambre  des  députés  du 
30  juin  1866,  un  député,  Belmontet,  prononce  à  la  française 
WeUinfftan  (vè-laingtie-ton).  Aussitôt  une  voix  répète  le  même 
nom  avec  la  prononciation  anglaise:  ouè-ligne-tànn.  Vous 
voulez,  s'écrie  alors  Belmontet,  toigours  me  faire  parler 
anglais.  ^ 

«Tai  indiqué  dans  ce  Traité  tous  les  mots  étrangers 
introduits  et  adoptés  en  France.  Quelques-uns  de  ces  mots, 
en  très-petite  quantité,  ont  conservé  dans  la  bouche  i^nçaise 
leur  prononciation  étrangère,  sans  doute  parce  que  les  organes 
de  la  parole  s'y  prêtaient  facilement.  Mais,  si  facile  qu'en 
soit  pour  lui  la  prononciation  étrangère,  le  Français  ne  se 
décidera  jamais  à  dénaturer  le  son  de  certaines  voyelles  com- 
posées, telles  que  an,  aiai,  aiv;  il  les  prononcera  toujours 
•,  aiH  ou  eue:  Nassau^  Holstein^  Pappetiheim^  etc.,  seront 
toujours  dans  sa  bouche,  naçôj  dlsS'taiUj  papè-nème.  D'ailleurs, 
sa  langue  se  refuse  à  prononcer  certains  mots  étrangers; 
l'aspiration  allemande,  par  exemple,  écorchera  toujours  le 
gosier  français;    les   mots  welche  Nachtf  ackt  hwndert,   etc., 

^    Supplément  an  Journal  des  Débats,  1er  juillet  1686,  4e  oolonne. 
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produiront  toujours  dans  la  bouche  française  le  eh  chuintant 
(de  chemin)  ou  Tarticulation  du  k. 

Les  années  du  premier  empire  ont  rapporté  en  France 
la  prononciation  étrangère  de  certains  noms  propres:  Jeiia 
(que  nous  écrivons  léna)^  SchœnbrtMm^  XJlm,  etc.,  etc.,  et  cette 
prononciation  a  été  adoptée.  Mais  nous  prononçons  avec  le 
son  nasal  an,  les  lettres  em,  en,  dans  Cohlmtz,  Outenherg  ou 
GuUemberg^  LaumJxmrg,  Sckwarzenherg,  Wallenstein,  etc.,  en 
même  temps  que  nous  leur  donnons  le  son  nasal  ain  dans 
Blankenhaurg y  Mecklemhourg ,  Oldenbourg,  Sempach,  etc., 
autant  d^anomalies  embarrassantes  pour  les  étrangers. 

La  prononciation  anglaise  des  mots  street^  square^  steamer^ 
lady^  meeting^  etc.,  etc.,  est  aigourd^hui  adoptée  en  France, 
et  celui  qui  de  nos  jours  oserait  prononcer  Oxford  street 
à  la  française  (àks-fàr-strètt)  serait  traité  d'écolier.  D^autres 
mots,  toutefois,  bien  que  très-connus,  gardent  la  pronon- 
ciation française:  le  Cabinet  de  Saint- James ,  le  Times  (jour- 
nal), etc.,  seront  encore  longtemps  le  kàbi-nè  d'çain  jorm', 
le  ti-m\  H  n*est  guère  possible  de  donner  la  raison  de 
ces  bizarreries. 

On  sait  que  les  Français  accordent  facilement  droit  de 
bourgeoisie  à  tout  mot  étranger  exprimant  une  idée  qu^aucun 
de  leurs  mots  ne  peut  rendre.  M,  Viennet,  de  l'Acad.  fr., 
a  fait,  il  y  a  longtemps,  un  feuilleton  contre  les  mots  turf^ 
sport^  comfort^  fashUmàble^  rail^  p^ff^  et  tant  d'autres  mots 
étrangers  que  les  Français,  disait-il,  sont  trop  empressés  à 
adopter.  Mais  ces  mots  sont  des  idées  particulières  qui  ne 
peuvent  être  remplacées  par  des  mots  français;  imrf,  par 
exemple,  ne  peut  se  traduire  par  hippodnyme,  champ  de  course, 
qui  donneraient  un  sens  restreint  et  faux.  L'étranger  ne  nous 
emprunte-t-il  pas  d'ailleurs  autant,  et  même  plus  que  nous 
ne  lui  empruntpns?  —  Quand,  en  parlant  français,  vous 
rencontrez  un  de  ces  mots,  si  la  prononciation  étran- 
gère n'en  est  pas  encore  adoptée,  prononcez-le  comme  en 
français. 
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L^orthographe  des  gentilés,  ^  et,  par  suite,  leur  pronon- 
ciation, s^éloignent  tant,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas, 
de  celles   du  nom  de   la  contrée  ou   de   la  ville,   qu^il  faut 


1  GeniHe,  mot  latin  ^  qu^on  éorlt  plvB  flouTsnt  gmuiié,  on  le  franciBant^ 
exprime  le  nom  que  Ton  donne  ans  peuples  ou  anx  individus  par  rapport  aux 
pays  ou  aux  villes  dont  ils  sont  habitants.  Le  g^entilé  d'un  habitant  de  Parié 
est  Pari^i^  «t  JPVançvM;  les  habitants  de  Florence  ont  pour  geatilé  Florent*», 
Toscan  et  Italien.  La  langue  française  manque  souvent  de  termes  pour  ex- 
primer le  gentilé,  ee  qui  nous  oblige  d'emprunter  des  eiroonloeutions.  Oependant 
chaque  ville  et  chaque  province  a  son  gentilë.  mais  souvent  il  n'est  pas  com- 
pris hors  du  pays  qu'il  désigne.  On  ne  me  saura  pas  mauvais  gré  de  donner 
ici  une  li8t«  do  q«elques-onB  dfi  nos  gentiléfl ,  bien  qve  cela  aorte  enti^iieat 
du  cadre  de  cet  ouvrage. 

Les  lettres  qui  viennent  après  le  gentilé  masculin,  ajoutées  à  ce  gentilé; 
indiquent  le  féminin. 


Afrique^  —  Africain,  e. 

Alger,  —  Algérien,  ne. 

Allemagne,  —  AUemand^  e. 

Alsace,  —  Alsacien,  ne. 

Altona,  qu'on  a  aussi  écrit  Alteiia,  -- 
Aliénais,  e. 

Amérique<i  —  Américain,  e. 

Andalousie,  —  Ajuialous,  e. 

Angers,  Anjou,  —  Angevin,  e. 

AngleterrfLt  -^  Anglai»,  e. 

Anvers,  —  Anver^ois,  e. 

Arabie,  —  un,  une  Arabe. 

Arménie,  —  Arménien,  ne. 

Asie,  —  les  Orientaux,  les  peuples 
de  l'Orient,  ^  Asiixiiquê,  qvi  oet 
adjectif,  se  dit  de  la  littérature 
grecque  et  du  style  qui  commença 
à  préviUoir  après  la  fondation  de 
l'école  de  Rhodes. 

Assyrie,  —  Assyrien,  ne. 

Athènes,  —  Athénien,  ne. 

Autriche,  —  Autriehden,  ne. 

Babylone,  —  Bahi^onien,  ne. 

Bavière,  —  Bavarois,  e. 

Bayonne,  -^  Savonnais,  e. 

Beauce  ou  Çeausse,  -'  Beauceron,  ne. 

Belgique,  —  un,  une  Belge. 

Bwlin,  —  Merlimm»  e. 

Berry,  —  Berrichon,  ne;  autrefois 
Berruyer,  Berruyère. 

Birman,  —  Birma,n,  e. 

Biscaye,  —  Biscayen,  ne. 

Bordeaux,  —  B9rdelais^  e. 

Bourgogne,  —  Bourguignon,  ne. 

Brème,  —  Brémois,  e. 

Brésil,  —  Brésilien,  ne. 

Bretagne,  —  Breton,  ne. 

Brunswick,  —  Brunswiekois,  e. 


Bruxelles,  —  Bruxellois,  e. 

Bnénos-Ayres,  —  Buémoê^Ayrien,  ne. 

Carthage,  —  Carthaginois,  e;  —  guerre, 
foi  punique  (du  latin  punicus). 

CatalofBO,  —  Catalan,  «. 

Catane,  —  Catanéen,  ne. 

Céphalonie,  —  un,  une  Cépkalène. 

Ghaldée,  —  Chaldéen,  ne. 

Champagne,  —  Champenois,  e. 

Chartres,  —  Chairtr€iin,  e. 

Chili,  —  Chilien,  ne. 

Chine,  —  Chinois,  e. 

Chypre,  —  Chypriote  e. 

Constantinople,~Con«tont»noix>2tfa»ra,e. 

Cordoue,  —  Qo^dowin^  e. 

Corse,  —  un,  une  Corse. 

Croatie,  —  un,  une  Croate. 

Bacie,  —  un,  une  Bace. 

Dalmatie,  —  nn>  une  JDalmate. 

Danemask,  —  Jûsmois,  e. 

Dantzipk,  —  Dantziekois,  e. 

Danube  (le),  *-  eontrée,  peuple  da- 
nubien, ne. 

Ecosse,  —  Ecossais,  e. 

ISdimbourg,  —  Bdvmibéurgeois,  e. 

Egypte,  —  Egyptien,  ne. 

Espagne,  —  Espagnol,  e. 

Ethiopie.»  —  E^hiopisn,  ne. 

Europe,  —  Européen,  ne. 

Florence,  —  Florentin,  e. 

franco,  —  J^ançaie,  e, 

Gand,  —  Gantois,  e. 

€b.p,  —  Gavot,  te. 

Gênes,  —  Génois,  e. 

Genève.  —  Genevois,  e. 

Géorgie>  —  Géorgien^  ne. 

Grèce,  —  Grec,  que. 

Groenland,  —  Groënlandais,  e. 
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une  étude  sp^iale  de  cette  partie  de  notre  langue  pour 
n*ôtre  point  trompé  par  Tanalogie.  Quelquefois  le  gentilé 
se  fonne   par  un  léger  ohangement  de   terminaison:  France 


Hainaat  (le),  —  Hcûmtver,  Batmttyer^ 
ou  Hennuper,  e. 

Haïti,  —  Haïtien,  ne. 

Hambourg,  *—  Hambourgeoiê,  e. 

Hébreux,  peuple  issu  du  patriarche 
Héher,  un  des  ancêtres  de  Jaoob. 
h'héhr^t,  langue  hébraïque.  Hé- 
braïque, adjectif:  alphabet,  carac- 
ihst^  texte,  langue  hébraïque, 

Hesse  (la),  —  Heaaoie,  e. 

Hind<ra8tan,  —  Hindou,  e  /  Vhindoustani 
on  hindi,  la  langue.  On  écrit  aussi 
sans  H. 

Holstein,  —  Hokteinoiê,  e, 

niyrie,  —  lUyrien,  ne. 

Irlande,  —  Irlandais,  e. 

Islande,  —  Islandais,  e. 

Italie,  —  Italien,  ne. 

Japon,  —  Japonais,  e. 

Kamtschatka,  —  un,  une  Kamtsehadale. 

Kurdistan,  —  un,  une  Kurde. 

Laoédemone,  -^  Laeédémonien,  ne. 

Laponie,  —  Lapon,  ne. 

Leipsiek,  —  Leipsiekois,  e. 

Lille,  —  LiUois.,  e. 

Lisbonne,  —  Lisbonnin,  e. 

Londres,  —  Londonien,  ne. 

Lorraine,  —  Lorrain,  e. 

Lnsitanie.  —  Lusitanien,  ne;  on  a  dit 
aussi  un,  une  Lusitane. 

Macédoine,  —  Macédonien.,  ne. 

Madagascar,  —  un,  une  Malgache. 

Madrid,  —  un,  une  Madrilène. 

Magdebourg,  —  Magdebourgeois,  e. 

Malaisie,  —  Malais,  e. 

Mandchourie,  —  Mandchou,  e. 

Mans  (le),  —  Manceau,  ManceUe. 

Maroc,  —  Marocain,  e. 

Marseille,  —  Marseillais,  e. 

Mecklembourg,  —  MeofUembourgeois,  e. 

Mésopotamie,  —  région  mésopotatnique. 

Metz,  —  Messin,  e. 

Modène,  —  Modénois,  e. 

Moldavie,  —  un,  une  Moldave. 

Monaco,  —  un,  une  Monégasque. 

Mongolie,  —  Mongol,  e. 

Mosoovie,  ancien  nom  de  la  Russie,  — 
un^  une  MMcovite, 

M  wdeh, — Mumehéen,  ne,  et  MwUchien, 
ne. 


Nancy,  —  Nancéen,  ne. 

Nantes,  —  Nantais,  e;  autrefois  Nan- 

tois,  e. 
Naples,  —  Napolitain,  e. 
Nevers,  le  Nivernais,  Nivernais,  e. 
Nice,  —  Nieéen,  ne. 
Normandie,  —  Normand,  e. 
Norwége  ou  Norvège,  —  Norwégien  ou 

Norvégien,  ne. 
Océanie,  —  Océanien,  ne. 
Orient  —  les  Orientaux. 
Orléans,  —  Orléanais,  e. 
Paraguay,  —  Paraguayen,  ne. 
Paris,  —  Parisien^  ne. 
Pavie,  —  Pavesan,  e. 
Pégu,  —  Péguan^  e. 
Pérou,  —  Péruvien,  ne. 
Perse,  —  Persan,  e,  quand  on  parle  de 

la  Perse  moderne  ;  —  un,  une  Perse, 

quand  on  parle  de  la  Perse  antique. 
Phénicie,  —  Phénicien,  ne. 
Picardie,  —  Picard,,  e. 
Piémont,  —  Piémontais,  e. 
Pont  Ge),  aussi  Pont-Euxin,  aujourd'hui 

mer  Noire,  —  pontique,  adjectif' 
Portugal,  —  Portugais,  e. 
Prague,  —  Pragois,  e. 
^  Provence,  —  Provençal,  e. 
Prusse,  —  Prussien,  ne. 
Reims,  —  Rémois,  e. 
Rhin  (le),  —  pays,  province  rhénan,  e. 
Rive-de-Gier,  —  Ripagérien,  ne. 
Rome,  '-  Romain,  e. 
Rouen,  —  Rouennais,  e. 
Russie^  —  un,  une  Russe. 
Sagonte,  —  Sagontin,  e. 
Sahara  (le),  —  les  régions  sahariennes. 
Saint-Etienne,  —  Stéphanois,  e. 
Saint-Omer,  —  Audomaroist  e. 
Samarie,  —  Satnaritain,  e. 
Sardaigne,  —  un,  une  Sarde. 
Sarmatie,  —  un,  une  Sarmate. 
Savoie,  —  Savoyard,  e,  et  mieux  Sa- 

voisien,  ne;  autrefois  Savoyen,  ne. 
Saxe,  —  Scucon,  ne. 
Schleswig,  aussi  Sleswig,  —  ScMeswi- 

geois,  Sleswigeois,  e. 
Sedan,  —  Sédanois,  e. 
Servie,  —  Servien,  m;  on  dit  aussi  un, 

une  Serbe. 
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fait  Ffaïk^ais]  VariB,  Parisien;  Allemagne,  Allemand;  Bmsie, 
Busse;  Sfyrie^  Styrien;  Vienne^  Viennois^  eto.  —  Mais  Ange- 
vin^ Malgache^  Madrilène^  Manceau^  Messin^  Monégasque^ 
Pavesan^  Audamarcis^  etc.,  viennent  de  Anjou  ^  Madagascar^ 
Madrid^  le  Mans^  Metz^  Monaco^  Pavie^  Sain^Omer, 

Voulant  faire  un  livre  pratique  dont  la  disposition 
offrît  le  plus  de  facilite  possible  pour  les  recherches,  j'avais 
eu  d'abord  la  pensée  de  présenter  tous  les  mots  dans  leur 
ordre  alphabétique,  et  sous  forme  de  dictionnaire,  plan  adopté 
par  M.  Adrien  Féline  dans  son  Dictionnaire  de  la  pronon- 
ciation de  la  langue  française  (Paris,  Firmin-Dîdot,  1851). 
Mais  j^ai  vite  reconnu  tout  ce  qu'a  de  vicieux  un  tel  système 
pour  un  Traité  de  prononciation.  Chaque  mot  est  bien  ac- 
compagne  de  sa  prononciation;  mais  à  moins  d'une  longue 
introduction  qui  indique  toutes  les  règles  générales  et  toutes 
les  exceptions,  ce  qui  ne  serait  en  réalité  qu'une  sorte  de 
répétition  du  dictionnaire  lui-même,  on  ne  peut,  sous  cette 
forme,  donner  aux  étrangers  des  idées  générales  et  exactes 
de  la  prononciation  française.  Un  tel  dictionnaire  n'est  donc 
qu^un  livre  sec,  qui  se  contente   de  vous  donner   la  solution 


&- 
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Siam,  —  Siafàois,  e. 
Sparte,  —  un,  une  Spartiate. 
Styrie,  —  Styrien,  ne. 
Suède,  ■—  Suédois,  e. 
Suisse,  —  un,  une  Suisse;  on  dit  quel- 
quefois une  Suissesse. 

Syrie,  —  Syrien,  ne. 

Tartarie,  —  un,  une  Tartare.  Les 
auteurs  d'ethnographie  et  de  lin- 
guistique se  servent  plus  ordinaire- 
ment du  mot  Tatar,  Tatare. 

Texas  (le),  —  Tejctcn,  ne. 
Thëbes,  —  Thébain,  e. 
Thibet  ou  Tibet,  —  Tibétain,  e. 
Thrace,  —  Thracien,  ne. 
Toscane  (la),  —  Toscan,  e. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cette  liste,  d4ijà  trop  longue,  mais  j Rajouterai  : 
Quand  vous  ne  connaîtree  pas  le  gentilé  d'une  ville,  d'une  contrée,  etc.,  dites; 
le9  habitants  de  ... 


Tours,  la  Touralne,  —  Tourtmifeau, 

Tourangelle. 
Toulouse,  —  Toulousain,  e. 
Transylvanie,  —  Transylvcmien,  ne,  ou 

Transylvain,  e. 

Trieste,  —  Triestin,  e. 
Tunis,  —  Tunisien,  ne. 
Turquie,  —  Turc,  Turque. 
Valachie,  et,  moins  souvent,  Valaquie, 
—  un,  une  Valaque. 

Vendée,  —  Vendéen,  ne. 
Venise,  —  Vénitien,  ne. 
Vienne,  —  Viennois,  e. 
Wurtemberg,  —  Wurtembergeois,  e. 
EtCo  etc. 
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du  mot  que  vous  cbercbeE,  mais  qui  ne  peut  vous  dire 
pourquoi  on  le  prononce  ainsi. 

Pour  rorthographe  des  mots  de  la  langue  française,  j'ai 
adopté  celle  du  Dictionnaire  de  TAcad. ,  édition  de  1835,  et 
j^ai  eu  recours,  tant  au  Dictionnaire  universel  des  sciences, 
dçs  lettres  et  des  arts  de  M.-N.  Bouillet,  qu^au  Complément 
du  Dictionnaire  de  TAcad.  française,  pour  les  nombreux  mots 
scientiques  qui,  bien  que  d^un  usage  reconnu,  n^ont  point 
trouvé  place  dans  la  Dictionn.  de  TAcad.  Quant  aux  noms 
propres  d^bistoire,  de  géograpbie  et  de  mytbologie,  une  des 
parties  les  plus  importantes  de  ce  Traité  de  prononciation, 
et  dont  Tortbograpbe ,  non  moins  que  la  prononciation,  est 
pour  tous  les  étrangers  un  sujet  de  si  grandes  difficultés, 
j'ai  adopté  celle  de  M.-N.  Bouillet  (Dictionn.  d'Histoire  et 
de  Géograpbie,  et  Atlas  universel  d'Histoire  et  de  Géograpbie), 
cette  ortbograpbe  étant  reconnue  comme  très-exacte  et,  par 
suite,  généralement  adoptée  depuis  longtemps.  Pour  les  con- 
temporains, j'ai  suivi  l'ortbograpbe  de  G.  Vapereau  (Dic- 
tionn. universel  des  Contemporains).  Le  Dictionnaire  de  la 
Conversation,  livre  précieux,  où  toutes  les  recbercbes  trouvent 
une  solution,  diffère  rarement,  quant  à  l'ortbograpbe,  de 
celle  de  M.-N.  Bouillet  et  du  Complément  de  l'Acad.  Les 
légères  différences  que  j'ai  rencontrées,  je  les  ai  toujours 
signalées,  en  adoptant  l'ortbograpbe  la  plus  correcte  et 
la  plus  suivie;  c'est  ainsi  que  j'écris  Creîiznach  ou  Kreuz- 
nàchj  ortbograpbe  du  Dictionn.  de  la  Conversation  et 
du  Complément  de  l'Acad.,  mot  que  Bouillet  écrit  avec 
t:  Greutznach, 

Cet  ouvrage,  fruit  de  plusieurs  années  d'un  travail  assi- 
du autant  que  consciencieux,  et  qu'une  patiente  persévérance 
pouvait  seule  mener  à  fin,,  atteindra-t-il  le  but  que  je  me 
suis  proposé  en  le  composant?  Mû  dans  ma  tâcbe  ardue 
par  l'unique  désir  d'être  utile  à  une  nation  au  milieu  de 
laquelle,  depuis  longues  années,  j'ai  trouvé  le  plus  bienveillant 
accueil,   rien  n'fi  été   épargné  pour  donner  à  ce  Traité  de 
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Prononciation  an  degré  d^atilité  qui  ne  puisse  être 
contesté  par  les  esprits  impartiaux.  La  seule  récompense 
que  j'ambitionne  aujourd'hui,  c'est  que  oe  livre  trouve  quelque 
faveur  auprès  de  ceux  pour  qui  je  l'ai  composé,  et  réponde 
ainsi  au  seul  désir  qui  m'a  animé  dans  mon  aride  travail. 

Mai,  1871. 

M.A.  LKSAINT. 
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OUVRAGES  CONSULTES. 


1®  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  6*^  édition. 

2"  Complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie  française. 

3*  Cil.  Nodier.   —  Vocabulaire   de  la  langue  française,    avec  la 

prononciation  figurée. 
4*  M. -P.  PoitOTin.  —  Dictionnaire  de  la  langue  française,   avec 

la  prononciation  figurée. 
6*  Cl.-M.  G-attel.  —  Dictionnaire  universel  de  la  langue  française, 

avec  la  prononciation  figurée. 
6^  Napoléon  Landais.  —  Dictionnaire  général  et  grammatical  des 

dictionnaires  français,  avec  la  prononciation  figurée. 
7°  Th.  Bénard  (sous-chef  du  premier  bureau  de  la  division  de 
l'enseignement  primaire  au  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique et  des  Cultes).  —  Dictionnaire  classique  universel, 
français,  historique,  biographique,  mythologique,  géogra- 
phique, etc.,  avec  la  prononciation  exceptionnelle. 
8"  P.  Larousse.  —  Nouveau  Dictionnaire  de  la  langue  française, 

avec  la  prononciation  exceptionnelle. 
9®  Dictionnaire  de  la  Conversation  et  de  la  Lecture,  ou  Répertoire 
des  Connaissances  utiles,  par  une  société  de  savants  et  de 
gens  de  lettres,  seconde  édition,  16  vol.  in  8". 
10^  Q-.  Vaperean.  —  Dictionnaire  universel  des  Contemporains,  1858 

à  1870. 
11°  M.-N.  Bonillet.   —   Dictionnaire   universel   d'Histoire   et   de 

Géographie. 
12'*  Id.  —  Atlas  universel  d'Histoire  et  de  Géographie. 
13*  Id.    —    Dictionnaire    universel   des   Sciences,    des   Lettres   et 

des  Arts. 
14°  J.-Ch.  Laveanz.  —  Dictionnaire  raisonné  des  difficultés  gram- 
maticales et  littéraires  de  la  langue  française. 
16°  Sonlice  et  Sardon.  —   Petit  Dictionnaire  raisonné  des  Diffi- 
cultés et  exceptions  de  la  langue  française. 
16°  B.  Jnllien.  —  Cours  supérieur  de  Grammaire. 
17°  Bescherelle  jenne.  —  Grammaire  nationale. 
18°  G-iranlt - DuTivier.  —   Grammaire  des  Grammaires,   corrigée 
par  F.  Delellée,  professeur  de  langues  anciennes. 
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19°  Napoléon  Landais.  —  Grammaire  générale  des  Grammaires 
françaises. 

20**  SardoQ.  —  Leçons  de  Grammaire  française  et  Exercices  de  style. 

21°  Id.  —  Cours  de  Grammaire  française. 

22°  G-.-H.  Anbertin.  —  Grammaire  moderne  des  écrivains  français. 

23°  Ambroise  Firmin  Didot.  —  Observations  sur  l'Orthographe 
ou  Orthografie  française,  2e  édition,  1868. 

24°  Francis  Wey.  —  Remarques  sur  la  langue  française  au 
XIX'^  siècle. 

25°  Id.  —  Histoire  des  Révolutions  du  langage. 

26°  F.  G-énin.  —  Variations  du  langage  français. 

27°  Auguste  Scheler.  —  Dictionnaire  d'Etymologie  française. 

28°  Ménage.  —  Origines  de  la  langue  française,  avec  les  étymo- 
logies  de  Huet  et  Leduchat,  1750,  2  vol.  in-fol. 

29°  L.  Dnbroca.  —  Leçons  élémentaires  de  Diction  française. 

30o  Journal  des  Instituteurs,  Paris,  Paul  Dupont. 

31°  J.-B.  Prodhomme  et  Claudius  Hébrard.  —  Revue  grammaticale 
et  littéraire. 

32°  Le  Précepteur  des  familles:  Revue  grammaticale,  litté- 
raire, historique  et  scientifique. 

33°  Joseph  de  Malyin-Cazal.  —  Prononciation  de  la  langue  fran- 
çaise au  XIX®  siècle. 

34°  Horin  de  Clagny  (professeur  de  lecture  à  haute  voix  et  de 
déclamation  lyrique,  au  Conservatoire  de  Musique  et  de 
Déclamation  à  Paris).  -^  Traité  de  Prononciation,  seule 
méthode  employée  au  Conservatoire. 

35°  J.  Duquesnois  (professeur  d* éloquence  parlée  à  Paris).  — 
Nouvelle  Prosodie  française. 

36°  Id.  —  Manuel  de  l'orateur  et  du  lecteur,  et  Exercices  de 
récitation. 
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Abréviations  employées  dans  cet  ouvrage. 


Aoad. 

Académie. 

littérat. 

littérateur. 

adj. 

adjectif. 

m. 

masculin. 

adv. 

adverbe. 

macéd. 

macédonien. 

agr. 

agriculture. 

maçonn. 

maçonnerie. 

aie. 

alchimie. 

mar. 

marine. 

alg. 

algèbre. 

mathém. 

mathématiques. 

Ail. 

Allemagne. 

méc. 

mécanique. 

Amer. 

Amérique. 

méd. 

médecin,  médecine 

anat. 

anatomie. 

mérid. 

méridional. 

ano. 

ancien,  ancienne. 

miner. 

minéralogie. 

Anglet. 

Angleterre. 

monn. 

monnaie. 

ant. 

antiquité. 

mont. 

montagne. 

arch. 

architecte,  architecture. 

Mor. 

Morin  (de  Clagny). 

arith. 

arithmétique. 

mus. 

musique. 

astr. 

astronomie. 

myth. 

mythologie. 

bot. 

botanique. 

Nap.Land 

.  Napoléon  Landais. 

célëb. 

célèbre. 

nat. 

naturel,  naturelle. 

chîm. 

chimie. 

nom  pr. 

nom  propre. 

ohir. 

chirurgie. 

part.  pr. 

participe  présent. 

chirurg. 

chirurgien. 

pharm. 

pharmacie. 

compos. 

compositeur. 

philos. 

philosophe. 

départ. 

département. 

phys. 

physique. 

dram. 

dramatique. 

pop. 

populaire. 

écriv. 

écrivain. 

princip. 

principauté. 

expr. 

expression. 

pron. 

prononcez. 

f. 

féminin. 

prov. 

province. 

génër. 

général. 

quadr. 

quadrupède. 

géom. 

géométrie. 

représ. 

représentant. 

gramm. 

grammaire. 

rhét. 

rhétorique. 

hist. 

histoire,  historien. 

riv. 

rivière. 

instr. 

instrument. 

sculpt. 

sculpteur. 

inteij. 

interjection. 

septent. 

septentrional. 

jard. 

jardinage. 

subst.  f. 

substantif  féminin. 

jurisc. 

jurisconsulte. 

subst.  m. 

substantif  masculin 

jnrisp. 

jurisprudence. 

t. 

terme. 

lat. 

latin,  latine. 

y. 

ville. 

locut. 

locution. 

zool. 

zoologie. 

log. 

logique. 

Signes  de  prononciation  employés  dans  cet  ouvrage. 


(5  =»:  0  fermée  semblable  au  son  o  qui  s'entend  dans  j?o*,  numéro^ 

chapeau. 
è  =  0  ouvert^   semblable  au  son  o  qui  s'entend  dans  coZ,  molle^ 

marmotte^  force, 
ô  =»  o  ferme  long^   semblable  au  son  o  qui  s'entend  dans  apôtre^ 

le  nôtre ^  faute. 
eu  fermé  =  son  de  eu  dans  jew,  peu^  lieu. 
eu  ouvert  =3  son  de  eu  dans  seul^  cœur.,  leur^  feuille. 
=3  indique  la  liaison  des  mots. 

Dans  la  prononciation  figurée,  les  e  qui  terminent  les  syllabes, 
et  qui  ne  sont  surmontés  d'aucun  accent,  doivent  être  considérés 
comme  des  e  muets.  Comme  ils  n'ont  d'autre  fonction  que  d'in- 
diquer la  prononciation  d'une  manière  exacte,  on  les  laissera  tout 
à  fait  muets,  ou  on  les  prononcera  faiblement,  selon  l'occasion, 
en  se  conformant  aux  principes  exposés  page  32  et  suivantes. 

OBSERVATION  IMPORTANTE. 

Cet  ouvrage  étant  surtout  à  l'usage  des  étrangers,  îl 
n'est  pas  inutile  de  faire  observer  que  la  pronondation  figurée 
doit  être  lue  en  donnant  à  toutes  les  lettres  la  valeur  qu'elles 
ont  en  français. 


TRAITE  COMPLET 

DE  LA 


PRONONCIATION  FRANÇAISE 

DANS  LA  SEqOIJDE  MOITIÉ 
DU  XIXe  SIÈCLE. 


NOTIONS  PEÉLIMINAIBES. 

LANGAGE.    ALPHABET.    PRONONCIATION. 


TiBUgage, 

Langage  se  dit  de  tous  les  moyens  que  rhomme  a  in- 
yen^és  ou  employés  pour  communiquer  aux  autres  ses  idées, 
ses  pensées,  sa  volonté,  et  tout  ce  qui  se  passe  dans  son 
esprit.  ^  Après  les  hiéroglyphes  des  anciens,  nous  nous  servons 
maintenant  de  YécriMtre  ou  langage  écrit,  de  la  mimique  ou 
langage  des  gestes,  et  d^une  variété  très -grande  de  signes 
de  convention. 

La  parole  est  la  faculté,  exclusivement  réservée  à  Thomme, 
de  représenter  ses  idées  par  Tarticulation  des  sons  ;  Tassemblage 
qu^il  fait  des  mots  pour  peindre  ses  pensées  s^appelle  lan- 
gage parlé. 

Le  motj  formé  de  voyelles  et  de  consonnes,  et  rendu 
tantôt  par  un  seul  son,  tantôt  par  plusieurs,  peint  une  idée. 

Le  sorij  représenté  par  un  ou  plusieurs  signes,  mais 
produit  par  une  seule  émission  de  voix,  se  nomme  syllabe. 


2  NOTIONS  PRÉLIMINAIRES.  -  ALPHABET. 

Alphabet.  * 

Jj  alphabet  français  se  compose  de  yingt-cinq  lettres  on 
signes  graphiques: 
abcdefghiJklMB«p  qrstiTiyi, 

dont  voici  les  noms  diaprés  Tancienne  appellation  : 

abcdefghij      IlIm 

a    hé    ce    dé     é    èff   je   ache   i    ji     ka    èll  èmm 

n^pqrstMTxy        i. 

ènn    6     pé    ku  èrr  èss    té      u    vé  iks  igrèk  zèdd. 

Suivant  cette  appellation,  les  sept  consonnes  t,  h,  1, 
My  B,  r,  8,  sont  du  genre  féminin:  Une  grande  V,  une 
petite  t,  une  h  minuscule^  une  H  majuscule,  une  l  bien  faite, 
une  grande  1,  une  petite  n,  une  belle  r,  une  grande  S.  — 
Les  autres  lettres  sont  du  genre  masculin:  Un  a,  un  b, 
un  d,  un  k,  un  petit  p,  un  4,  un  T  majuscule,  etc. 


'  Mot  formé,  comme  on  sait,  des  deux  premières  lettres  des  Grecs  : 
alpha,  bêta.  Malgré  Teztrême  diversité  des  langrues  et  des  écritures,  la  plupart 
des  alphabets  offrent,  dans  le  nombre,  le  nom,  Tordre  et  même  la  forme  des 
caractères,  dos  ressemblances  qui  attestent  une  origine  commune.  Les  Egyp- 
tiens, les  Chaldéens  et  les  Phéniciens  se  disputent  Thonneur  d'avoir  inventé 
récriture  alphabétique;  selon  Topinion  la  plus  commune,  cet  honneur  appar- 
tiendrait aux  Phéniciens,  dont  Talphabet  offre,  an  reste,  de  grandes  analogies 
avec  ceux  des  Chaldéens,  des  Hébreux,  des  Syriaques,  des  Arabes,  des  Persans 
et  des  Arméniens.  C'est  le  Phénicien  Gadmus  qui  aurait  apporté  en  Grèce 
Talphabet  et  Tart  d'écrire. 

Les  Grecs,  en  colonisant  Tltalie,  introduisirent  leur  alphabet  ches  les 
Etrusques,  qui  le  transmirent  aux  Romains  avec  quelques  variations  dans 
la  forme  des  caractères;  les  Romains  le  répandirent  dans  toute  l'Europe. 
L*alphabet  grec,  comme  le  phénicien,  n'avait  dans  l'origine  que  16  lettres. 
Palamède  en  inventa,  dit-on,  quatre  au  siège  de  Troie,  et  cinq  siècles  après 
Simonide  en  ajouta  quatre.  L'alphabet  latin,  apporté  de  Grèce,  dit -on,  par 
TAroadien  Evandre,  n'eut  aussi  d'abord  que  16  lettres,  comme  le  prouvent  les 
inscriptions  étrusques;  c^étaient:  a,  h,  c,  d,  e,  f,  i,  l,  m,  n,  o,  p,  r,  s,  t,  u;  ce 
n^est  que  plus  tard  qu'on  y  ajouta  les  sept  lettres  g,  h,  k,  q,  x,  y,  z,  Claude 
voulut  y  introduire  trois  nouveaux  signes,  mais  cette  innovation  ne  dura  pas 
plus  que  son  règne.  Notre  alphabet,  qui  n'est  que  celui  des  Latins  et  qui 
nous  est  commun  avec  celui  de  presque  tous  les  peuples  de  l'Europe,  a  25  lettres  ; 
il  n'en  avait  que  23  quand  on  ne  distinguait  pas  les  lettres  i  et  jt  u  et  v, 
distinction  dont  la  première  idée  remonte  au  XVP  siècle,  mais  qui  n'est  bien 
•établie  que  depuis  le  commencement  du  XDC^. 

Pour  être  parfait,  un  alphabet  devrait  avoir  autant  de  signes  qu'il  y  a 
d'éléments  de  la  voix  à  noter  (on  en  compte  de  35  à  40)  et  nen  avoir  pas 
davantage;  or,  la  plupart  des  alphabets  manquent  de  plusieurs  de  ces  signes: 
en  français,  par  exemple,  on  est  obligé  de  donner  à  la  lettre  e  plusieurs  valeurs  : 
«,  é,  è;  et  en  même  temps  les  alphabets  ont  plusieurs  signes  surabondants  : 
dans  notre  écriture,  c  dur,  k,  g,  remplissent  le  même  office. 
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La  grammaire  de  Port-Boyal  ^  a  propose  de  nommer  les 
consonnes  par  le  son  qu'^elles  représentent  suivi  du  son 
eu  ouvert: 

Il  c 


^>. 


be   ke  devant  a^  Oj  u;   ce  devant  e_,  i^  y,    et  devant  a,  o^  u, 

lorsqu'il  a. une  cédille; 
A     t  g  h     J 

de  fe    gue  devant  a^  o^  u;  je  devant  e,  i  y;    he,  je, 

klmiipqrstvii. 

ke    le   me   ne  pe    ke  re   ce   te   ve  kse   ze. 

D'après  cette  nouvelle  appellation,  toutes  les  lettres  sont 
du  masculin.  —  Mais  ces  noms,  souvent  employés  aujourd'hui 
quand  on  enseigne  à  lire,  sont  moins  usités  que  les  premiers: 
quand  on  ne  veut  que  nommer  les  lettres,  on  préfère  toujours 
le  nom  ancien.  ^ 

C'est  de  Tancienne  appellation  que  nous  ferons  usage 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

Les  vingt-cinq  lettres  de  l'alphabet  comprennent  6  voyelles: 
a,  Cj  i,  Oj  Uj  y;  dix-huit  consonnes  simples:  b,  Cj  d,  f,  g,  h, 
j,  k,  l,  m,  w>  p,  q,  r,  Sy  t  ^^  ^>  ot  une  consonne  double:  x, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  représente  à  la  fois  ks,  ou  gz. 

On  pourrait  ajouter  à  ces  lettres  les  signes  doubles  », 
«,  w,  et  le  vieux  signe  k  (et). 


*  Port-Royal  des  Champs,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1204, 
près  de  Chevreuse  (Seine  et  Oise),  par  Odon  de  SuUy^  évêque  de  Paris,  pour 
des  religieuses  qui  se  vouaient  à  Téducation  de  la  jeunesse.  Abandonné  en 
1625  par  les  religieuses,  qui  vinrent  se  fixer  à  Paris,  le  monastère  de  Port- 
Royal  des  Champs  servit  de  retraite  à  de  pieux  et  savants  solitaires  qui  parta- 
geaient leur  temps  entre  les  exercices  de  la  piété  et  de  la  pénitence,  le  travail 
des  mains,  Fétude  des  lettres,  Hnstruction  de  quelques  jeunes  gens  d'élite. 
Les  plus  illustres  d'entre  eux  sont:  Ant.  Arnauld  et  Arnauld  d'Andilly, 
Lemaistre  de  Sacy  et  deux  de  ses  frères,  Nicolle,  Lancelot,  Lenain- 
de-Tillemont;  Pascal  les  visitait  souvent.  Us  produisirent,  le  plus  son- 
vent  en  commun,  d'excellents  ouvrages:  Logigue,  Méthode  grecque,  Racine  grec- 
quen.  Essais  de  morale.  Bible  dite  de  Saoy,  Histoire  ecclésiastiQue,  etc.  Ils  comp- 
tèrent au  nombre  de  leurs  élèves  Racine,  les  deux  Bignon,  Achille  de 
Harlay,  etc.  A  la  suite  dès  querelles  du  jansénisme,  ils  se  virent  chassés 
de  leur  retraite.  Leur  maison  fut  fermée  le  29  octobre  1709,  et  tous  les 
bâtiments  furent  rasés  en  1710. 

^  B.  Jullien  dit  partout,  dans  ses  ouvrages,  un  bé,  une  f,  une  m,  etc. 
L'Académie  elle-même  dit  une  h  aspirée,  une  M  majuscule,  etc.  CVoyez,  dans 
son  Dictionnaire,  les  lettres  H,  M,  etc. 

1* 
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Bemarques  sur  quelques  lettres  de  l'alphabet. 

I.  —  Suivant  quelques  granunairiens,  cette  lettre  n^est 
que  le  signe  d^une  aspiration  plus  ou  moins  marquée;  selon 
dWtres,  c^est  une  consonne  gutturale. 

J.  —  La  forme  du  j^  inconnue  des  anciens,  a  été  donnée 
postérieurement  k  Y  i  employé  avec  la  valeur  d^une  consonne. 
Elle  dérive  de  celle  de  Tt,  allongé  irrégulièrement,  selon  le 
caprice  des  copistes  du  moyen  âge;  elle  fut  régulièrement 
introduite  dans  Torthographe  française  par  Jacques  Pelletier, 
en  1550,  et  par  Ramus,  <  en  1557.  On  Tappela  ji  à  cause 
de  son  articulation  sifflante.  Auparavant,  Yi  prenait  le  nom 
de  i  voyelle  ou  de  i  consonne,  selon  sa  position  dans  le  mot. 

K.  —  Lettre  purement  grecque,  introduite  dans  la 
langue  latine  par  un  auteur  nommé  Salvius.  Ce  caractère, 
jugé  inutile  dans  la  langue  latine,  est  d^un  usage  fort  rare, 
dans  la  nôtre.  On  ne  Temploie  guère  aujourd'hui  que  pour 
des  mots  tirés  des  langues  étrangères.  Le  mot  kyrieUe  est 
à  peu  près  le  seul  commençant  par  cette  lettre  qui  ait  pris 
naissance  et  place  dans  notre  langage  familier;  encore  a-t-il 
été  formé  abusivement  des  mots  kyrie,  eleison.  Dans  nos 
anciens-  auteurs,  le  k  était  souvent  employé  au  lieu  de  qu. 
On  le  trouve  encore  dans  quelques  noms  propres  bretons: 
Kératry,  Kergorlai,  Kersabiek,  Kermarek,  etc. 

IJ.  V.  —  On  sait  que  chez  les  Latins  Yu  se  prononçait 
ou;  ils  confondaient  cette  lettre  avec  Yu  consonne  ou  v, 
ou  plutôt  ils  n'avaient  que  le  v,  qui  avait  la  valeur  de  notre 
V  devant  les  voyelles,  et  celle  de  (ne  devant  les  consonnes. 
Cette  confusion  s'est  perpétuée  dans  l'écriture  française 
jusqu'au  16®  siècle;  on  la  voit  subsister  plus  longtemps 
encore  dans  l'ordre  alphabétique  des  dictionnaire».  On  disait 
alors  u  voyelle  et  u  consonne. 


*  Ram%t8,  en  français  Pierre  la  Ramée,  célèbre  philosophe,  né  dans  le  Ver- 
mandois  vers  1502,  entra  comme  domestique  au  collège  de  Navarre,  s'instruisit 
sans  le  secours  d'aucun  maître.  En  1545,  nommé  principal  du  collège  de  Presles, 
il  y  enseigna  la  rhétorique  et  les  mathématiques;  il  obtint  en  1551  une  chaire 
de  philosophie  et  d'éloquence  au  Collège  de  France.  Ayant  embrassé  le  cal- 
vinisme, il  dut  s'expatrier;  il  parcourut  TAllemagne.  Mais,  ayant  eu  Timpru- 
dence  de  rentrer  en  France  en  1571 ,  il  fut  enveloppé  dans  le  massacre  de  la 
Saint  -  Barthélémy . 
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W,  —  Cette  lettre  appartient  à  Talphabet  de  plusieurs 
peuples  du  Nord.  Quoiqu'elle  ne  soit  pas  latine,  on  la  voit 
dans  quelques  anciennes  inscriptions.  Suivant  Mabillon,  ^  ce 
ne  fut  qu'au  12®  siècle  que  les  deux  vVy  jusqu'alors 
sépares,  furent  confondus  en  une  seule  lettre.  Cependant 
le  double  w  se  trouve  dans  un  diplôme  de  Clovis  III  à  la 
fin  du  7®  siècle.  Aujourd'hui,  le,s  quelques  mots  français 
qui  ont  le  w  sont  tous  d'origine  étrangère. 

iC.  Œ.  —  Ces  deux  signes  doubles,  dans  lesquels  1'^ 
et  Yo  ne  servent  qu'à  marquer  l'étymologie ,  entrent  dans 
plusieurs  mots  français  formés  du  grec  ou  du  latin;  ils  ont 
toujours  la  valeur  de  Ye  simple  et  ne  prennent  jamais  d'accent. 
Quelques-uns  de  ces  mots  s'écrivent  à  peu  près  indifféremment 
96  ou  os;  quelquefois  même  on  supprime  l'a  et  Yo  pour 
n'écrire  que  e.  Ces  deux  lettres  (adj  œ),  ne  donnant  qu'un 
son,  doivent  toujours  être  jointes  ensemble  :  adgilops,  SQgiphile^ 
sdrugmeiiXj  csBCum  ou  cœcumj  csslachne  ou  célachne,  et  caetera 
ou  et  cœtera^  cœliaque  ou  céliaque^  homœopathie  ou  homéopathie^ 
etc.  —  Dans  les  mots  suivants,  on  écrit  toujours  œ^  jamais 
e  seul:  ho&uf^  chœur,  cœur^  écœuré j  manœuvre ,  manceuvrer, 
manœuvrier  y  mœwrSj  nœudj  œcuménique  et  ses  dérivés,  œuf,  œuvéj 
œil  et  ses  dérivés  :  œUlet,  etc.,  œuvre,  sœur,  vœu,  —  Séparées, 
les  deux  voyelles  donnent  toujours  deux  sons,  tantôt  d'égale 
quantité,  comme  dans  aérostat,  aérotone,  coerciUf,  coexistence, 
etc.,  et  tantôt  prononcés  en  diphthongue,  comme  dans  moelle, 

&•  —  Cette  figure,  vieillie,  est  un  caractère  abréviatif, 
qui  tient  lieu  de  la  conjonction  et,  et  que  l'on  prononce  é 
en  français,  ètt  en  latin  et  dans  les  locutions  latines  usitées 
en  français.  —  On  le  trouve  dans  tous  les  vieux  livres ,  et 
dans  quelques  abécédaires  français  à  la  suite  du  z.  Les 
peuples  du  Nord,  les  Allemands,  les  Anglais  surtout,  en  font 
un  fréquent  usage  dans  leur  correspondance. 


'  Jean  Mabillon,  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  Tun  des 
hommes  les  plus  savants  de  son  ordre.,  né  à  St. -Pierremont,  près  de  Reims., 
en  1632^  mort  à  Paris  en  1707.  En  1683,  Golbert  Tenvoya  en  Allemagne  pour 
y  chercher  tout  ce  qui  pourrait  servir  à  lliistoire  de  la  France.  Il  alla 
également  en  Italie  en  1689  aux  dépens  du  roi,  et  en  revint  avec  une  ample 
moisson.  Au  nombre  de  ses  ouvrages,  on  cite  surtout  De  re  dipîomatica,  libri  VI, 
1681.,  in-folio,  où  il  explique  tout  ce  qui  regarde  récriture,  le  style,  Torigine 
des  chartes  et  diplômes. 
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Prononciation. 

La  prononciation  d'une  langue  se  compose  d^un  grand 
nombre  d'éléments:  la  syllahation  d'abord,  ou  rémission  des 
syllabes;  l'accent  du  discours,  qui  change  selon  que  celui  qui 
parle  est  calme  ou  agité,  passionné  ou  tranquille  ;  l'intonation 
musicale  de  la  phrase,  qui  nous  fait  énoncer  une  interrogation 
autrement  qu'une  affirmation,  une  exclamation  autrement 
qu'une  plainte;  enfin  le  timbre  de  la  voix,  qui  n'est  pas  le 
même  chez  tous  les  individus. 

La  prononciation  des  mots  par  leurs  syllabes,  et  non 
d'après  le  caractère  ou  l'esprit  total  de  la  phrase,  et  qui  se 
nomme  syllabation,  est,  sans  contredit,  la  plus  essentielle. 

La  syllabe,  simple  et  indécomposable  en  apparence,  est 
pourtant  formée  de  deux  parties:  la  voix  et  Yartiadation; 
et  elle  peut  être  modifiée  de  deux  manières  :  par  Yaccenf  et 
par  la  quantité. 

Ainsi,  les  voix^  les  articulation  j  Y  accent  et  la  qimnHté^ 
voilà  ce  qui  doit  être  bien  possédé  dans  chaque  langue,  si 
l'on  veut  la  prononcer  correctement. 

Toiz.  —  On  entend  par  voix  l'air  vocal  devenu  pleinement 
sonore,  pleinement  appréciable  à  l'oreille,  et  susceptible  d'être 
soutenu  dans  toute  sa  plénitude  pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long.     Exemples:  a^  Oj  é. 

Les  signes  représentatifs  des  voix  s'appellent  en  général 
voyelles;  mais  il  y  a  des  voix:  an,  in,  oUj  un,  qu'on  ne  peut 
représenter  sans  employer  une  consonne,  et  il  y  en  a  d'autres, 
comme  eu,  ou,  qui  exigent  deux  voyelles. 

Le  nombre  de  nos  voyelles  est  de  six:  a,  e,  i,  o,  u,  y. 
Mais  il  est  bien  notoire  que  nous  avons  plus  de  six  voix: 
en  laissant  de  côté  toutes  les  différences  de  durée  ou  d'accent, 
on  en  compte  quinze  bien  distinctes: 


1'  a 

2^  t  comme  dans  les  mono- 
syllabes ce,  que,  je; 

3®  é    comme  dans  répété; 

4*  è  comme  le  premier  e  de 
père,  austère; 


b'  i 

6"  0  fermé,  comme  dans 
pot,  mot,  et  comme 
les  dernières  lettres 
de  chapeau; 
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7*  •     ouvert j     comme   dans 

col,  solj  mort; 
B'  u 

9"  ei  fermé j    comme    dans 
jeUj  peUj  ceux; 
10^  tw    ouvert j    comme    dans 
seulj  cœurj  meuble; 


12®  an   nasal  j 

plan; 
13\iii   nasal  J 

pain; 
14°  on   nasal  J    comme 

bon,  mon; 
15®  nn  nasal  J    comme 

chacun. 

Voix  Tariables. 


comme    dans 


comme    dans 


dans 


dans 


OuverteB. 


Fennées. 


1®  a 

4®  è  ouvert 

7®  0  ouvert 

10°  eu  ouvert 


Nasales. 

12®  an 
13®  in 
14®  on 
15®  un 


3®  é  fermé 
6®  o  fermé 
9®  eu  fermé 

Voix  constantes. 

5®  i 
8®  u 
11®  ou 
2®  e  (muet). 

Artionlations.  —  Lorsque  nous  prononçons  les  syllabes 
ba,  pa,  etc.,  les  lèvres  se  ferment  d'abord,  interceptent  Taîr 
vocal,  et,  s'ouvrant  tout  à  coup,  font  entendre  la  voix  a 
modifiée  en  son  commencement  par  un  certain  son,  ou  par 
une  explosion  instantanée  et  éteinte  au  moment  même  où 
elle  vient  de  se  former.  C'est  là  précisément  ce  que  Ton 
nomme  articulation.  L'articulation  a  besoin,  pour  exister 
matériellement,  de  s'appuyer  sur  la  voix  suivante,  ou  au 
moins  sur  l'air  vocal,  puisque,  n'étant  qu'un  mouvement 
particulier  des  parties  de  la  bouche,  elle  ne  produit  pas  le 
son,   et  ne  fait  que   modifier   celui  qui  est  produit  ailleurs. 

Les  articulations  sont  au  nombre  de  dix-neuf:  b,  c  dur 
(équivalent  de  k  et  g),  d,  fj  g  dur,  gn  mouillé  (comme  dans 
indigne^,  h,  j,  ch,  l,  ill  mouillé,^  m,  n,  p,  r,  Sj  t,  v,  z.  Ces 
articulations  s'entendent  toutes,  sans  exception,  à  la  fin  des 
mots   suivants:    crabe,  brique,  aide,  greffe,  digue,  digne,  les 


*  On  verra  plus  loin,  au  chapitre  de  la  Prononciation  des  consonnes,  lettre 
li,  eomment  il  faut  prononcer  VI  mouillée. 
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Dahes  (peuple  de.  Tantiqnitë),  sage,  pêche,  zèle,  taille,  homme, 
cane,  tape,  guerre,  passe,  tète,  rêve,  douze. 

AitieilattoiiB  TariaU«i. 


Nasales.  Muettes.  Sifflantes. 


Faibles.  Fortes.       Faibles.     Fortes. 


Labiales  m  b  p  Y  f 

Dentales  n  d  t  Z  S 

Palatales  gn  g  dar  k  j  cil 


-  ArtioiilatioiiB  eonstantef. 

Lingruales  ill  1  r 

Gutturale  h 

Quelques -uns  appelleut  liquides  les  quatre  consonnes 
l,  m,  n,  r,  qui,  étant  employées  à  la  suite  d^une  autre  consonne 
dans  une  même  syllabe,  sont  coulantes,  et  se  prononcent 
aisément.    On  appelle  aussi  chuintantes  les  articulations  j  et  cA» 

Accent.  Quantité.  —  Les  principales  modifications  de 
la  voix,  lorsqu^on  parle,  sont  Y  accent  et  la  quantité.  On 
trouvera  plus  loin,  au  chapitre  de  la  Prosodie,  tout  ce  que 
réclamle,  à  cet  égard,  une  bonne  prononciation. 

Avant  de  passer  à  la  prononciation  des  voyelles,  nou» 
avons  besoin  de  parler  des  sons  intermédiaires. 

Entre  Té  fermé  de  répété  (t  fermé  plein)  et  Tè  ouvert 
de  père  (t  ouvert  plein),  se  trouvent  une  quantité  de  sons 
intermédiaires  ou  nuarkces  de  sons.  Les  mêmes  nuances  existent 
entre  Te  fermé  plein  (o  de  pot,  mot)  et  Te  ouvert  plein  (o 
de  col,  sol),  entre  le  son  ei  fermé  plein  (eu  de  jeu,  peU, 
ceux)  et  le  son  eu  ouvert  plein  (eu  de  seul,  cœur).  Il  y  a 
donc  des  e  plus  ou  moins  fermés  et  des  e  plus  ou  moins 
ouverts.  On  appelle  ordinairement  e  mi-ouvert  ou  c  ouvert 
moyen,  le  son  e  qui  tient  le  milieu  entre  IV  de  répété  et  Vè 
de  père,  H  y  a  donc  aussi  des  •  et  des  tw  plus  ou  moins 
fermés  ou  plus  ou  moins  ouverts.  Mais  nous  n^avons  aucun 
signe  pour  représenter  exactement  chacune  de  ces  nuances 
de  sons,  et  c^est  surtout  ici  que  se  fait  sentir  le  besoin 
d^un  alphabet  complet. 
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Nous  appellerons  sons  primitifs  les  15  sons  a^  e^  éj  è, 
i,  etc.,  dont  le  tableau  est  plus  haut,  page  6,  et  dont  la 
connaissance  exacte  est  le  point  de  départ  d^une  bonne 
prononciation.  —  Quant  aux  sons  intermédiaires  ou  nuances 
de  sonSj  qui  ont  souvent  pour  cause  la  rencontre  d'une  voyelle 
avec  telle  ou  telle  consonne,  nous  les  indiquerons  aussi  bien 
qu'il  nous  sera  possible,  en  disant  e  presque  ferm^j  t  légèrement 
ouvert^  t  ouvert  moyen  ou  mi-ouvert;  de  même  pour  les  sons 
0  et  en;  nous  tâcherons,  enfin,  de  suppléer  à  la  parole  par 
des  explications  toujours  claires. 

Les  quinze  sons  primitifs  de  la  langue  française  sont 
rendus  par  soixante-quatorze  signes  différents  :  voyelles  simples 
ou  composées;  les  voici  dans  leur  ordre  alphabétique: 


a 

am 

ea 

en 

%n 

uai 

um 

aa 

an 

eài 

eo 

0 

uan 

um 

se' 

ao 

eam 

eon 

oa 

ue 

un 

ae 

aon 

ean 

eou 

œ 

ué 

uo 

aë 

aou 

eau 

eu 

œu 

uè 

uon 

aem 

au 

ee 

eun 

om 

ue 

y 

aen 

ay 

ei 

ey 

on 

vsm 

ym 

ai 

aye 

eie 

eye 

00 

uen 

yn. 

aie 

e 

eim 

• 

i 

ou 

ueu 

aim 

é 

ein 

ie 

u 

ui 

ain 

è 

em 

im 

ua 

uim 

Le  son  a  est  rendu  par  a  dans  valable ^  capacité^  etc.; 
par  aa  dans  Saale  (rivière),  etc.  ;  par  am  dans  gramme,  etc.  ; 
par  an  dans  année,  etc.;  par  aon  dans  paonne,  etc.;  par  e 
dans  indemniser,  etc.;  par  ea  dans  nmngea,  etc.  —  Le  son 
é  fermé  est  rendu  par  i  dans  été,  etc.;  par  ai  dans  je 
chantai,  je  dirai,  etc.  ;  par  eai  dans  je  mangeai,  etc.  ;  par  œ 
dans  Œdipe,  etc.,  etc. 

Mais  de  même  que  chacun  des  quinze  sons  de  la  langue 
est  rendu  par  différentes  voyelles  simples  ou  par  diverses 
combinaisons  de  lettres,  de  même  ces  voyelles  simples  et 
ces  mêmes  combinaisons  de  lettres  font,  la  plupart,  entendre 
différents  sons.  Par  exemple,  la  voyelle  simple  a  a  le  son 
propre  a  dans  valable;  le  son  é  dans  lady,  etc.  —  La  voyelle 
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simple  ■  a  le  son  propre  ■  dans  Imtte;  le  son  •■  dans 
mamdukj  etc.;  —  La  oombinaison  en  a  le  son  nasal  as 
dans  encore,  tenter ,  etc.;  le  son  nasal  atn  dans  appendice j 
AmienSj  etc.;  le  son  è  dans  la  tienne,  la  sienne,  etc.  —  La 
combinaison  ei  a  le  son  €■  fermé  dans  jeu,  peu,  etc.;  le 
son  €■  ouvert  dans  leur,  seul,  qu  U  meuve,  etc.;  le  son  ■ 
dans  gageure,  feus,  U  eut,  etc. 

Nous  allons  présenter,  par  ordre  alphabétique,  les  soixante- 
quatorze  signes  (voyelles  simples  ou  composées)  qui  en  français 
représentent  les  sons  simples,  et  nous  diro.ns  quels  sont  les 
divers  sons  que  chacun  de  ces  signes  donne  selon  Toccasion. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


PRONONCIATION  DES  VOYELLES 

simples  ou  combinées  avec  d'autres  voyelles  ou  une 

consonne  nasale. 


Les  voyelles,  simples  ou  composées,  quand  elles  sont 
suivies  de  M  ou  de  n,  font  presque  toujours  entendre  un 
son  nasal:  an,  in,  ou,  ou  un.  Il  y  a  pour  ces  quatre 
voyelles  nasales  des  règles  générales,  qu^on  trouvera  plus 
loin.  —  Voyez  Règles  communes  aux  quatre  voyelles  nasales. 

Ainsi  que  les  consonnes,  les  voyelles  simples  ou  composées 
ont,  la  plupart,  divers  sons:  le  son  propre^  c'est-à-dire  celui  . 
qu'elles    ont    lorsqu'elles    sont   prises    isolément,    et   un    ou 
plusieurs  sons  accidentels^  qu'elles  reçoivent  par  leur  position 
ou  par  l'usage. 

La  voyelle  simple  a  a  toujours  le  son  a  a  la  fin  d'une 
syllabe,  ou  lorsque  dans  la  même  syllabe  elle  est  suivie 
d'une  consonne  autre  que  m  ou  n.  Il  n'y  a  d'exceptions 
que  pour  les  mots  qui  suivent: 

1®  A  se  prononce  é  dans  keepsakCj  loÂy^  ladieSj  *  milady, 
Shakespeare  ou  Shakspeare.  —  Dites  kîp-céke  (é  long),  lédij 
lédij  milédiy  chékspîr, 

2®  H  prend  le  son  de  l'e  ouvert  moyen  dans  square^ 
steeple-chase,  —  Dites  skouèrr,  stîple-tchèze. 

3<*  n  est  nul  pour  la  prononciation  dans  aoûtj  aoûteron,  > 
heef-steak  (que  l'Académie  écrit  et  que  tout  le  monde  prononce 


^    L'Académie  écrit  des  ladya. 
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bifteck)^  Casteîreagh  on  CasUereagh,  curaçao,  koaXj  ^  hogshead 
(mesure  en  Angleterre),  îaemmer-geier  on  gypaëte,  Laennec 
(médecin),  raaut  on  routj  Saint- Laon  (ville),  Sa&ne  (riv.  et 
départ.),  taoHj  Taarmine  on  Taarmina  (v.  de  Sicile).  Prononces 
oûj  o&tron,  hiftèkj  kast-h-rè  (e  final  ouvert  moyen),  kuraçô, 
og-zèdj  lè-mèrr-gé-ièrr  (g  dnr),  lè-nèk,  roùtt  (qnelques-nns  ror 
(mU\  çain-lan,  cône,  tarij  tàr-mine  ou  tàr-mi-na,  —  La  plupart 
ne  font  pas  non  plus  entendre  Ta  dans  Chaource  (ville),  le 
Faou  (bourg),  le  Faouet  (ville),  Naaurs  (bourg),  et  prononcent 
choursSj  le  fou,  le  fouè,  nourr.  —  On  prononce  à  Tanglaise 
Great-Eastern j  Beales  (nom  pr.),  steam,  steamer ,  steaniboat. 
Dites  grétt-istèmj  bUe,  sthie,  si^mèrr,  sttme-bôte.  —  Les  mots 
maëstral  (et  mieux  mistral)^  maëstrcUiser^  se  prononcent  mistral, 
mistralizé,  —  Quant  à  aoriste,  tous  les  lycées  font  entendre 
aujourd'hui  Ts  et  disent  a-oriste,  malgré  TAcadémie,  qui 
prononce  oriste. 

4®  L^a  doublé  se  prononce  quelquefois  comme  un  seul  a. 

Voyez,  pour  toutes  ces  exceptions,  les  combinaisons  de 
voyelles  AA,  AE,  AEM,  AEN,  AO,  AON,  AOU,  EA,  OA. 

Quant  aux  mots  ouate,  ouater,  la  prononciation  ouatt, 
ouaté,  devrait  être  la  seule  en  usage,  bien  que  TAcadémie, 
Nodier,  Poitevin,  Larousse  et  autres  disent  ouètt,  ouété.  On 
a  écrit  autrefois  ouette,  ouetter,  et  cette  prononciation  s^est 
conservée  chez  beaucoup  de  tailleurs,  de  couturières,  etc. 

A  part  les  exceptions  que  nous  venons  de  citer,  Ta, 
quand  le  son  n'est  modifié  ni  par  une  voyelle  ni  par  une 
consonne  nasale,  doit  se  prononcer  avec  le  son  plein  qui 
s'entend  dans  la  Plata,  marcha,  etc.  N'imitez  donc  pas  ceux 
qui,  croyant  rendre  leur  langage  plus  gracieux,  affectent  de 
donner  à  l'a  de  certains  mots  le  son  è  ouvert  et  prononcent, 
par  exemple,  papa,  charmant,  etc.,  comme  si  ces  mots  étaient 
écrits  pèpè,  chèrmain.  Sous  le  Directoire,  au  temps  des  in- 
croyables, cette  prononciation  eût  pu  trouver  des  admirateurs; 
aujourd'hui  elle  ne  peut  rencontrer  que  le  ridicule. 

Pour  la  quantité,  voyez  l'article  Prosodie  à  la  fin  de 
l'ouvrage. 


'    ffoax  (prononcez  élus).    Voyez  ce  mot  à  Tartiole  OA. 
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La  voyelle  «  doublée  se  prononce  a  long  dans  les  noms 
suivants  : 

Boerhaave  (hO'èr'âve)j  célèb.  méd.,  chimiste,  etc., 
1668  —  1738. 

Bigsraad  (rigs-râd),  conseil  d^État  de  Suède. 

S<m  ou  Sa  (çà),  théologien  portugais,  1530  — 1596. 

Saa  de  Miranda  (çâ)/ ^o'éte  portugais,  1496 — 1558. 

Saad-Eddyn-Mohammed  (çâd-èd'dain-mO'a-mè)j  historien 
turc,  —  1660. 

Saady  ou  Sadi  (câdi)j  poëte  persan,  12®  siècle. 

Saadia  ou  Saadias  (çâ-dia,  çâ-diâss)j  savant  d'Egypte, 
892  —  942. 

Saale  (çàl)^  nom  de  trois  riv.  d'Allemagne:  1^  la  Sdale 
saxonne  ou  thuringienne  j  2®  la  Saale  franconienne  ^  3®  la 
Sdale  autrichienne. 

Saales  (çàl),  v.  du  départ,  des  Vosges. 

Saar-Union  ou  Sarre  (çâr),  v.  du  départ,  du  Bas-Ehin. 

Saarbruck  (çàr-hruJc),  v.  des  États  prussiens. 

Saardanij  ou  Sardanij  et  mieux  Zaandam  (çâr-dame, 
zan-dame),  bourg  des  Pays-Bas.  C'est  là  que  Pierre  le 
Grand  vint  travailler  en  1697. 

Saarguemunde,  aujourd'hui  Sarreguemines  (çar-ge-mondCj 
g  dur,  —  çar-ge-mine^  g  durj,  v.  du  départ,  de  la  Moselle. 

Saarlouis  (çâr'loui)j  appelée  Sarrelïbre  à  l'époque  de  la 
révolution  française:  place  forte  prussienne.  Aujourd'hui 
Sarrélouis, 

Saarsfield  (gârs-fièld)^  génér.  espagnol,  1795  — 1837. 

Saavedra  (ça-védra),  nom  de  trois  hommes  célèb. 
d'Espagne. 

Saint 'Vaast  (çain-vâstOj  port  de  mer. 

Staal  [Mlle  de  Launay,  baronne  de]  (stâl)^  1693 — 1750, 
fille  d'un  peintre  français,  épousa  le  baron  de  Staal,  vieil 
officier  suisse. 

Aalhorg  et  Aarhvs,  villes  et  bailliages  du  Jutland,  se 
prononcent  àl-bàrg  (g  dur),   o-roûss. 
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Partout  ailleurs,  aa  se  prononce  en  deux  syllabes  :  Âar 
(riv.  de  Suisse),  Aaron,  Baalj  IsaaCj  etc.  Dites  a-ârj  a-aroUj 
horol,  im-ak. 


Ces  deux  voyelles,  ainsi  jointes,  ne  se  trouvent  que 
dans  des  noms  propres  étrangers  et  dans  quelques  mots  grecs 
ou  latins  ;  elles  ont  toujours  pour  nous  la  valeur  de  Te  simple. 

BBgilaps  (éjUdpss),  t,  de  mëd.:  ulcère; 

jEgoS'Potamos  (égdsS'potamdssX  riv.  de  la  Ol^ersonèse; 

althBda  (al'té-a)j  espèce  de  guimauve; 

Csdnéus  (cé-né'ûss),  surnom  de  Jupiter; 

et  csdteraj  ou  et  cœtera  (ett  cetera),  par  abréviation,  etc.; 

Orsdiz  ou  GrcUz  (grètss,  gratss),  v.  de  Styrie;. 

Hsdndel  (ain-dèl),  célèb.  compos.; 

HieBlmar  pac]  (ièl-mar),  en  Suède; 

Ksdmpfer  (kainpe-fèrr),  ^voyageur  écriv.; 

Lddîisherg  [Matthieu]  (lainss-hèrr),  auteur  du  fameux 
almanach  de  Liège; 

LsQtare  (létaré),  nom  du  4®  dimanche  de  carême; 

LsdUUa  (léHcia),  nom  de  femme; 

Maddler  (mèd-lèrr),  savant  allemand; 

Madlar  [lac]  (mélar,)  en  Suède; 

Madlzel  (mèlzèl),  mécanicien  allemand; 

MBdvitis  (mévirûss)j  poëte  latin; 

palœothérium ,  ou  paléothériwm  (palé-otérirdmm) ,  fossile 
des  environs  de  Paris; 

FaîuS'MsdotiSj  ou  Falus-MeôUde  (palûss-mé'O-ttsSj  palûss- 
mé'O-tidd),  aujourd'hui  mer  d'Âzof; 

Scsdvola  [Mucius]  (cévola),  jeune  Eomain,  qui  se  dévoua 
pour  tuer  Porsenna; 

Stadudlin  {steud'lain),  théologien  allemand; 

Etc.,  etc. 


•  • 


Ae  (sans  tréma  sur  e)  a  la  simple  valeur  de  Ta  dans 
Caeimis,  Gaenaise  (qui  est  de  Oaen),  Jordaens  ou  Jordans 
(peintre),  Maelstram  ou  Mokœstrom  (gouflfre  de  Tocéan 
Glacial,  près  de  Tîle  Moska),  Buisdael  ou  Buysdael  (peintre). 


UM.^ 
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Prononcez  ka-nè,  ka-nèze,  jàr-dance,  mal-stroUj  mokèss-iron, 
ruis8-dâl, 

Jj9l  est  nul  pour  la  prononciation  dans  Idemmer-geierj 
Laennec  (médecin).     Dites  lè-mèrr-gé-ièrr  (g  dur),  îè-nèk. 

Ae  (sans  tréma  sur  Te)  forme  deux  syllabes  dans  tous 
les  autres  mots:  alcaest  ou  alcahest  (t.  d'alch.),  Alkmaer 
(y.  de  Hollande;  poëte  allemand),  Laeken  (château  royal 
près  de  Bruxelles),  Mael-Garhaix  (ville),  Maerlant  (célèb. 
poëte  flamand  du  13®  siècle),  Maes  (nom  de  plusieurs  pein- 
tres hollandais),  Paer  (oompos.  italien),  saeUe,  ou  mieux 
sagette  (se  disait  autrefois  pour  flèche) ,  iaél  (monn.  de  la 
Chine,  du  Japon,  et(5.).  —  Prononcez  alkorèsU,  alkma-èrr, 
loré'kène,  ma-èl-carè,  ma-èrlanj  morèsSj  pa-èrr,  ça-èttj  çajèUj 
ta-èl, 

Aë  se  prononce  a  lotig  dans  Maëstricht  (v.  du  Limbourg), 
en  flamand  Maastricht^  et  dans  Staël-Holstein  (baronne  de).  — 
Dites  mâsS'trikj  stâl-holstain. 

Maëstral,  et  mieux  mistral  (nom  que  les  marins  pro- 
vençaux donnent  au  vent  du  nord-ouest,  et  que  les  Italiens 
appellent  maestro),  et  maëstraliser ,  ou  mieux  mistraliser  (t. 
de  mar.  :  tourner  à  Touest,  en  parlant  de  la  boussole),  se 
prononcent  miss -tr al,  miss-tralizé. 

Aë  (avec  tréma  sur  e)  se  prononce  en  deux  syllabes 
(a-ë)  dans  tous  les  autres  mots  :  Qa^te,  maestro,  poème,  poëte, 
etc.  —  Dites  ga-ètt,  ma-èss-trô,  po-ème,  po-^tt, 

0 

kéy  aè  —  Ces  combinaisons  donnent  deux  syllabes 
partout  où  elles  se  trouvent. 


Aem  ne  se  trouve  que  dans  laemmer-geier  (un  des  noms 
du  vautour   des  Alpes).     Prononcez   lè-mèrr-gé-ièrr  (g  dur). 

Aen  a  le  son  an  dans  Cae^i  (ville  de  France),  Decaen 
(nom  propre),  Saint-Saens  (bourg)  ;  —  le  son  è  dans  Laennec 
(médecin  écrivain).  —  Prononcez  kan,  dekan,  çain-çan,  lè-nèk. 
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Al  fait  entendre  quatre  sons:  a,  e  (don  de  Te  muet), 
é  ferméj  è  ouvert. 

Cette  oombinaison  à  le  son  a  dans  Michel  de  Montaigne 
(philos,  français,  1533  — 1592),  qu^on  prononce  montagne. 

Douaire,  douairier,  douairière,  se  prononcent  douèrr, 
douè-rié,  douè-rièrr.  C'est  par  abus  que  quelques  écrivains 
veulent  qu'on  dise  douarié,  doua-rièrr.  —  Dans  le  chant, 
dit  toutefois  Morin  de  Clagny,  on  fait  entendre  «na  dans 
les  trois  mots:  Douar ^  etc. 

Ai  a  le  son  de  Vt  muet  dans  faisant,  nous  faisons,  je 
faisais,  tu  faisais,  il  faisait,  nous  faisions,  vous  faisiez.  Us 
faisaient,  faisons;  et  aux  mêmes  personnes  et  aux  mêmes 
temps  dans  tous  les  verbes  composés  de  faire:  contrefaire, 
se  défaire,  forfaire,  màlfaire  (peu  usité  ailleurs  qu'à  l'infinitif), 
méfaire  (peu  usité),  refaire,  satisfaire,  surfaire.  La  combi- 
naison ai,  dans  toutes  ces  parties  du  verbe  faire  et  de  ses 
composés,  n'est  guère  plus  sentie  que  l'e  muet  de  je  ferai, 
tu  feras,  il  ferait,  etc.  —  L'Académie  fixe  la  prononciation 
de  quelques  mots  dérivés  de  faire,  comme  bienfaisance,  bien- 
faisant: on  prononce,  dit-elle,  dans  le  discours  ordinaire, 
bienfesance,  bienfesant;  mais,  au  théâtre  et  dans  le  discours 
soutenu,  on  prononce  bienfesance,  bienfesant.  Aux  mots 
faiseur,  infaisable,  elle  indique  également  la  prononciation 
fesewTf  infesable;  mais  elle  ne  dit  rien  aux  mots  bienfaiteur, 
contrefaiseur ,  faisable,  malfaisance,  malfaisant,  malfaiteur, 
satisfaisant,  que  l'on  prononce  généralement  biain-fèteur,  mal- 
fèteur,  avec  le  son  e  ouvert  moyen,  et  contrefezeur ,  fezahle, 
malfezance,  mMfezan,  çatiss-fezan,  avec  le  son  de  Te  muet. 

Cette  combinaison  a  le  son  de  l'é  fermé,  1^  dans  gai 
et  son  féminin  gaie,  gaîment  ou  gaiement,  gaîté  ou  gaieté, 
geai,  papegai,  quai,  quaiche;  —  2®  dans  les  verbes,  partout 
où  elle  termine  le  mot:  j'ai;  j'allai,  je  menai,  je  proposai; 
j'aurai,  je  serai,  j'irai,  etc.;  —  3®  dans  je  sais,  tu  sais,  il 
sait  (du  verbe  savoir).  —  On  prononce  gé  (g  dur),  gé  (jg  dur), 
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gé-fnan  (g  dur),  gé-té  (g  dur),  jé^  pap-gé  (g  dur),  ké^  kéche;  — 
jéy  ja4éj  je  m'né^  je  propôzé,  jôréj  je  s'ré,  jiré. 

Dans  les  phrases  interrogatives  ou  exclamatives,  la  finale 
ai  des  verbes  garde  la  même  prononciation:  ai-je?  aurai-jef 
serai-jef  ir ai-je  f  etc.  Dites  éjef  ôréjef  s'réjef  iréje?  en 
supprimant  entièrement,  dans  la  prononciation,  Te  de  je, 

La  combinaison  ai  a  le  son  de  Té  très-ouvert^  semblable 
au  son  è  de  père,  mère,  etc., 

1°  Lorsque  dans  la  dernière  syllabe  des  mots  elle  est 
•  suivie  d'une  ou  de  plusieurs  consonnes  finales,  prononcées 
ou  non,  et  autres  que  m  pu  n,  comme  dans  Anglais,  attraits, 
Beauharnais,  Beaumarchais,  biais,  bienfaits,^  chair,  dais^  désor- 
mais, faix,  flair.  Français,  il  fuyait,  impair,  du  jais,  jamais, 
laid,  du  lait,  mais,  marais,  mauvais,  niais,  ouais!  pair,  paix, 
palais,  Rabelais,  souhait,  etc.  —  On  prononce  angle,  atrè, 
hô-arnè^  bô-marchè,  biè,  .,,  fè,  ...  fui-iè,  . , .  du  je,  . , .  le,  , .  . 
<mè!  . . .  ra-blè^  çou-è, 

La  lettre  s,  ajoutée  comme  signe  du  pluriel,  ne  modifiant 
nullement  la  prononciation,  les  mots  pluriels  gais,  geais, 
papegais,  quais,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  se  prononcent 
comme  au  singulier. 

2°  Dans  les  verbes,  partout  où  elle  fait  partie  des 
finales  ais,  ait,  aie,  aies,  aient,  et  alors  toutes  les  lettres 
qui  suivent  :  s,  t,  e,  es,  cnt,  sont  muettes  :  j'avais,  tu  avais,  il 
avait,  ils  avaient;  j'étais,  il  était;  je  mangeais,  elles  mangeaient; 
j'aurais,  tu  serais,  il  marcherait,  elles  finiraient,  que  j'aie, 
que  tu  aies,  qu'il  ait,  qu'elles  aient^  etc.  —  On  prononce  javè, 
tu  avè,  il  avè,  il  zavè;  jétè,  il  été;  je  manjè,  èl  manjè,  . . . 
ke  je,  ke  tu  è,  kil  è,  kèl  zè. 

On  excepte  je  sais,  tu  sais,  il  sait.  —  (Voyez  plus  haut.) 

3°  A  la  fin  des  adjectifs  et  des  substantifs  :  bai  (rouge 
brun),  balai.  Cambrai,  délai^  Douai  (ville),  étai,  frai,  lai 
(laïque),  mai  (mois),  ^  Tokai,  vrai,  etc.  —  On  prononce  bè, 
halè,  kanbrè,  délè,  doué,  étè^  frè,  le,  ...  tokè,  vrè,  —  Voyez 
plus  haut  les  exceptions:  gai,  geai,  papegai,  quai. 


*    Plusieurs  prononcent  avec  le  son  de  Vé  fermé:  mé.  —  Le  son  e  mivert 
moyen  est  peut-être  plus  conforme  à  Tusage. 

2 
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4*^  Dans  la  finale  aie  des  substantifs  et  des  adjectifs: 
aunaie,  baie  (adj.  et  subst.)>  craie j  futaie j  laie  (adj.  et  subst.), 
raiCj  vraie^  etc.  —  On  prononce  ô-nè^  bè^  krè^  etc.,  Te  très- 
ouvert  et  long. 

Oaie^  adjectif  féminin,  fait  seul  exception  :  on  prononce 
gé  (g  dur  et  é  long). 

5^  Dans  tous  les  mots  ou  elle  est  suivie  d'aune  syllabe 
muette  finale:  aide^  aile^  il  baise ^  Bazaine  (gënér.  français), 
braise^  le  Caire^  capitaine^  chaise^  daine  (la  femelle  du  daim),  * 
domaine^  vous  faites^  fraîche^  fraise^  gaike^  ils  aiment^  Us 
apaisent^  laine ,  maître^  ^  quil  se  taise ,  quinzaine ,  secrétaire^ 
semaine^  traître^  vingtaine^  etc.  —  On  prononce  èdd^  èi,  U 
bèze^  bazène^  brèze^  le  kèrr^  kapitène^  chèze^  dèm^  do-mène^ 
vou  fète^  frèche^  frèze^  gène  (g  dur),  il  zème^  il  zapèze^  lène^ 
tnètre^  Ml  ce  tèze^  kain-zène^  ce-krétèrr^  ce-mène^  trètre^  vain- 
tène.  —  Quaiche  fait  exception.    (Voyez  plus  haut.) 

6°  Dans  les  finales  aisse,  aisses,  aissent:  la  baisse^ 
il  abaisse^  elles  abaissent^  la  caisse^  on  encaisse^  tu  encaisses^ 
la  graisse^  ils  engraissent^  tu  laisses^  etc.,  ainsi  que  dans  Aisne 
(départ,  français).  —  Prononcez,  en  rendant  Te  très- ouvert^ 
la  bèss^  il  abèss^  èl-zabèss^  la  kèss^  on-nankèss^  tu  ankèss^  la 
grèss^   il-zangrèss^  tu  lèss^  ène, 

V  Enfin,  ai  a  le  sou  f  ouvert  devant  la  syllabe  finale 
s«H  (prononcée  zon):  cargaison^  combinaison^  comparaison^ 
conjugaison^  déclinaison^  exhalaison^  fenaison^  inclinaison^  liaison^ 
mmson^  oraison^  saison^  etc.  : —  Prononcez  kargèzon  (g  dur), 
konbi-nèzon^ . . .  konjugèzon  [g  dur),  . . .  eg-zalèzon^  fe-nèzon^  ain- 
kli-nèzon^  liè-zon^  etc. 

La  combinaison  ai,  quand  elle  ne  se  trouve  dans  aucun 
des  cas  dont  nous  venons  de  parler,  a  le  plus  souvent  le  son 
t  ouvert  moyen  ^  nuance  de  son  entre  l'è  ouvert  de  colère  et  Té 
fermé  de  chanté.  Ce  son  e  mi-ouvert.^  produit  par  attraction, 
s^entend  dans   presque    tous   les  mots  où  ai   est  suivi   d^une 


>    Les  chasseurs  prononcent  dine. 

^    Mais  dans  maîtresse,  ai,  comme  on  va  le  voir  tout  à  Theure,  a  le  son 
de  Te  outert  moyen. 
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syllabe  masculine,  ^  comme  dans  aiguille^  aimer^  aîné^  araignée^ 
baigner^  baiser^  baisser^  blaireau^  daigtier^  faiblesse^  fainéant^ 
fainéantise^  faisan^  faisandeau^  faisandier^  laitage^  laiterie^ 
laitier^  laiton^  laitue^  maîtresse^  maîtriser^  paisible^  prairie^ 
raifort^  railway^  raisin^  raisonnable^  raisonner^  saisie^  saisir^ 
etc.,  etc.  —  Il  n'y  a  pas  d'exception  quant  à  faisan^  faisanne^ 
que  quelques  écrivains  font,  à  tort,  prononcer  fezan^  fezane. 
Voyez  d'ailleurs  Ch.  Nodier,  qui,  dans  la  prononciation  figurée, 
surmonte  d'un  tréma  l'e  demi-ouvert^  et  écrit  fëzan. 

Dans  clairon,  mairie,  maisonnette^  vraiment,  Valparaiso 
(que  l'on  écrit  aussi  Valparaïso),  le  son  è  est  presque  aussi 
ouvert  que  dans  père. 

Dans  les  verbes  aider,  aimer,  baiser,  plaider,  flairer, 
etc.,  ai,  devant  la  syllabe  muette  du  futur  et  du  conditionnel, 
se  prononce  c  ouvert  moyen:  f aiderai,  tu  aiderais,  il  aimera, 
elle  baiserait,  nom  plaiderions,  ils  flaireraient,  etc. 

Dans  les  verbes  en  aisser  et  en  iaiser  :  abaisser,  affaisser, 
délaisser,  encaisser,  graisser,  laisser,  biaiser,  niaiser,  etc.,  le 
son  è,  à  ces  deux  temps,  est  plus  ouvert:  f abaisserai,  il 
s'affaissera,  elle  délaisserait,  on  encaissera,  nous  graisserions, 
vms  laisserez,  il  biaisera,  elle  niaiserait,  etc.  C'est  ce  deraier 
son,  assez  ouvert,  qui  s'entend  encore  dans  abaissement, 
affaissement,  biaisement,  connaissement,  délaissement,  encaisse- 
ment, faiblement,  fraîchement,  laidement,  niaisement. 

Ces  diverses  nuances  de  sons,  qui  se  trouvent  entre  le 
son  é  fermé  et  le  son  è  ouvert^  ne  peuvent  être  exactement 
représentés  par  des  signes  graphiques,  attendu  qu'elles  dé- 
pendent tantôt  des  habitudes  de  langage  de  celui  qui  parle, 
et  tantôt  de  la  position  de  la  bivocale  ai.  Mais  la  voix 
passant  rapidement  sur  ai,  le  son  è  ne  peut  jamais,  natu- 
rellement, être  aussi  ouvert  que  dans  père^  mère. 

Ail,  à  la  fin  d'une  syllabe,  soit  au  milieu,  soit  à  la 
fin   des    mots,    fait   toujours    entendre  le    son  mouillé  de   l'I 


*  On  appelle  syllabe  maaculitie,  celle  qui  n'est  pas  terminée  par  un  e  mtiet, 
comme  nif,  qnet,  tez^  dans  canif,  bouqtiet,  sortez;  et  syllabe  féminine,  celle  qui 
est  terminée  par  Te  muet,  comme  me.  tes^  de,  rent,  dans  faime,  vous  êtes, 
laide,  t?«  courent. 
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(excepte  dans  raUway):  haU^  corail^  écaille^  paiUeUe,  (Voyez 
la  lettre  2i.)  Dans  ces  mots,  Tappni  de  la  voix  a  lieu  sur 
Ta,  qui  se  détache,  dans  la  prononciation,  des  lettres  qni 
suivent:  ba-ye^  kora-ye^  éka-ye^  pa-iètt. 


Aie,  finale  de  quelques  substantifs,  se  prononce  è  ouvert 
long:  aunaie^  baie^  bùulaie^  braie^  cerisaie^  châtaigneraie^ 
chênaie^  claie^  craie^  futaie^  haie^  ivraie^  laie^  monnaie^  orfraie^ 
pagaie^  plaie ^  raie^  taie^  etc.,  ainsi  que  dans  les  adjectifs 
féminins  baie^  laie^  vraie.  —  Prononcez  d-né,  bè^  etc. 

Gaie^  adjectif  féminin,  se  prononce  gé  (g  dur).  (Voyez 
page  18.) 

Aie,  ftif  s,  aient,  finales  de  Timpératif  et  du  présent  du 
subjonctif  des  verbes  avoir ^  distraire^  extraire^  soustraire^ 
traire:  aie;  gué  faie^  que  tu  aies^  qu'ils  aient;  que  je  distraie^ 
etc.,  que  tu  extraies^  etc.,  qu*il  soustraie^  etc.,  qu'ils  traient^ 
etc.,  se  prononcent  encore  è  ouvert  long^ 

Mais,  dans  tous  les  verbes,  la  finale  aient  de  Timparfait 
de  l'indicatif  et  du  conditionnel  présent:  ils  avaient^  ils 
auraient^  elles  étaient^  ils  seraient^  ils  mangeaient^  elles  péri- 
raient^ elles  recevaient^  elles  coudraient^  ils  faisaient^  elles 
voudraient^  etc.,  se  prononce  è  ouvert  presque  bref. 

Dans  les  verbes  en  aycr,  tels  que  balayer^  bégayer^ 
effrayer^  essayer^  frayer^  payer^  rayer^  etc.,  il  faudrait,  pour 
conformer  Torthographe  à  la  prononciation,  garder  partout 
Ty  du  radical;  néanmoins,  beaucoup  d'écrivains  remplacent 
l'y  par  i  devant  Te  mu£t^  dans  ces  verbes  comme  dans  tous 
les  autres,  et  écrivent  je  paie^  tu  effraies^  etc.  *  Mais  la 
prononciation  est  toujours  la  même:  les  terminaisons  nye, 
ayes,  ayent,  ou  aie,  aies,  aient,  dans  ces  verbes,  font 
entendre  le  son  è  très-ouvert  suivi  du  son  mouillé  ye.  Ainsi, 
je  paye  ou  je  paie^  tu  payes  ou  tu  paies  ^  ils  payent  ou  ils 
paient]  je  fraye ^  tu  effrayes  ou  effraies^  il  bégaye  ou  bégaie^ 
raye  ou  raie^  qu'ils  essayent  ou  essaient^  se  prononcent  je 
pèye^  tupè-ye^  il  pè-ye^  jefrè-ye^  tu  éfrè-ye^  il  bégè-ye  (fif  dur), 

*    Voyez  Traité  complet  de  la.  Conjugaison  de»  Verbes  français,  pa/gre  115. 
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rè-ye^  kU  zé-cè-ye.  Gardez-vous  bien  de  dire  je  pè^  tu  pè^ 
^  P^-i  j^  A^î  6^c.,  ce  qui  souvent  donnerait  lieu  à  de  sin- 
gulières méprises:  cette  phrase,  par  exemple,  elle  se  fraye 
ou  fraie  un  chemin^  prononcée  èl  ce  frè  un  ch'main^  peut 
être  prise  pour  elle  se  ferait  un  chemin.  —  Toutefois,  au 
futur  et  au  conditionnel,  où  «ye  ou  aie  est  dans  le  corps 
du  mot  :  je  payerai  ou  paierai^  etc.,  ces  voyelles  font  entendre 
le  son  e  ouvîrt  moyen  suivi  du  son  mouillé  ye  faiblement 
prononcé. 

Le  substantif  paye  se  prononce  comme  dans  le  verbe 
payer  :  pè-ye.  Mais  aye  ou  aie  dans  payement  ou  paiem^ent^  ^ 
bégayement  ou  bégaiement^  se  prononce  comme  dans  le  futur 
et  le  conditionnel  des  verbes  en  ayer. 

Caieput^  ou  cajeput^  huile  des  îles  Moluques,  se  pro- 
nonce ka-ye-pu. 

Aim  à  la  fin  de  la  syllabe  fait  toujours  entendre  le  son 
nasal  in:  daim^  essaim^  faim^  Paimbœuf  (ville),  etc.  — 
On  prononce  dain^  é-çain^  fain^  pain-beuf. 

La  combinaison  aim,  comme  toutes  celles  qui  donnent 
un  son  nasal,  perd  sa  nasalité  lorsqu'elle  est  suivie  d'une 
voyelle  dans  le  même  mot,  parce  qu'alors  Vm  se  détache, 
dans  la  prononciation,  des  deux  lettres  précédentes,  pour 
commencer  une  nouvelle  syllabe.  Ainsi,  aim>er^  aimable^ 
essaimer^  etc.,  se  prononcent  comme  si  ces  mots  étaient  écrits 
ai^m^r^  ai-mable^  éssai-mer. 

Voyez  Règles  communes  aux  quatre  voyelles  nasales. 

Cette  combinaison  a  le  son  nasal  in^  1^  dans  le  corps 
des  mots  quand  elle  termine  la  syllabe,  comme  dans  maintien^ 
sainfoin^  etc.;  2^  à  la  fin  des  mots,  suivie  ou  non  d'une  ou 
de  plusieurs  consonnes,  comme  dans  Ain^  bain^  soudain^  je 
convaincs^  maint^  parpaing  (t.  d'arch.),  etc.  —  On  prononce 


'    En  poésie  ^  on  écrit  toujours  paiment.    On  prononce  alors  pè-man  (e 
ouvert  moyen.) 
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main-ti-ain^  çain-fthain^   ain^  hai^i^  çoudaiti^  je  konvain^  main^ 
parpain. 

La  Dasalité  disparaît  deyant  une  voyelle,  Vm  commençaDt 
alors  une  nouvelle  syllabe:  capitaine^  laine ^  le  Maine ^  etc., 
se  prononcent  donc  kapitai-ne^  lai-ne^  etc. 

Yoyei  Règles  communes  aiix  quatre  voyelles  nasales. 


La  combinaison  am  fait  entendre  trois  sons:  a;  «■  nasale 
comme  à  la  fin  de  plan;  BMt  bref^  comme  dans  lame. 

Elle  a  le  son  a  au  milieu  des  mots  lorsque  la  lettre  m 
est  doublée;  c*est-à-dire  que,  dans  les  cas  de  redoublement 
de  la  lettre  m^  on  n^en  prononce  qu^une  :  ammoniac^  ammoniacal^ 
ammofnurej  Dammartin  (ville),  épigrammey  étonnammenl^ 
gramfnaire^  grammairien^  grammtUicaly  grammaticalement^ 
grammatiste^  gramme^  (rramtiion/ (ville),  incessamment^  méckam- 
mefit^  fwtaminent  plaisamment^  tautogramme,  etc.  Dîtes  a-mo- 
niak^  a-mo-niakal^  . . .  da-marHn^  épigra-me^  éto-tia-man^  gra- 
mèrr^  . . .  gra-mon^  ain-cè-ça-man^  mécha-mati^  etc.  —  (Voyea 
plus  loin  Eam.)  —  Dans  flamme  et  oriflamfne^  Ta  est  long: 
flâme^  oriflàme;  mais  il  est  bref  dans  efiflammer^  flammèche^ 
inflammable^  i9\flammation^  inflammatoire^  qu^on  prononce 
anfla-mé^  fla-mèche^  aif\fla-mable^  etc. 

Par  exception,  on  entend  les  deux  M  dans  tous  les 
mots  suivants^  où  am  se  prononce  ame  bref:  amman  (dignité 
en  Suisse),  ammeistre  (autrefois  échevin  de  Strasbourg), 
ammi  (plante),  ammite  (plante),  Ammon  (nom  d'^homme), 
Amtuonites  (peuple),  backgammon  (jeu),  digamma^  gamma^ 
mammaire^  mammifère^  mammonth  (fossile),  Mammosa  (surnom 
de  Cérès).  Prononces  ame-man^  ame-mèstr\  ame-mi,  ame-mitt, 
ame-fnofi^  ame-md-nitt^  bakgame-motiy  digame-^na^  game-nui^ 
mame-mèrr^  mame-mifèrr^  mame-moutt^  mame-mosa.  —  Dans  la 
conversation  et  dans  la  lecture  simple,  on  ne  prononce  le 
plus  souvent  quVne  seule  M  dans  tous  ces  mots. 

La  combinaison  am,  suivie  de  ■  dans  le  même  mot,  se 
prononce  aae  bref^  comme  dans  dame^  lame^  rame;  les  mots 
aififtios,  amnistie^  amnistier^  Samnites^  etc.,  se  prononcent  donc 
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comme  s^ils  étaient  écrits  ame-niàss^   ame-niss-tî^  ame-niss-tié^ 
çame-niU, 

On  excepte  sept  mots:  condamnable^  condamnation^  con- 
damner et  toutes  les  parties  de  ce  verbe,  damnable^  dam- 
noblement^  damnation^  damner  et  toutes  ses  parties,  mots 
dans  lesquels  la  combinaison  «m  sje  prononce  a  long:  condâ- 
nable^  condâ-nâcion^  dâ-nable^  dâ-nablement^  dâ-né^  etc. 

Elle  a  le  son  nasal  an,  semblable  au  soiu  final  de  plan^ 
autan ^  au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  lorsqu'elle 
est  suivie  d'une  consonne  autre  que  m  ou  n,  comme  dans 
ambe^  bambou^  camphre^  framboise^  ingambe^  jambe^  lampion^ 
somnambule^  tambour^  etc.  On  prononce,  avec  le  son  nasal  ai 
long:  anbe^  banbou^  kanfre^  . . .  ain-ganbe^  . . .  çome-nanbul^  etc. 

La  même  prononciation  a  lieu  dans  les  noms  propres: 
Adamberger  (célèbre  actrice  allemande),  Bamberg  (ville), 
Cambrai  (ville),  Damrémont  (général),  Damville  (bourg), 
Hambourg  (ville),  Samson  (nom  d'homme),  etc.  —  On  prononce 
adambèr-jé^  banbèrr  ^  kanbrè^  danrémon^  danvill^  an-bour^ 
çan-çon. 

Toutefois,  Tm  de  am,  bien  qu'au  milieu  des  mots,  s'entend 
dans  Amsterdam^  hamster  (animal),  Kamtschatka^  Kamtscha- 
dales^  Ramier  (poète  allemand),  Ramsay  (poëte;  etc.),  Ramsès 
(rois  d'Egypte),  Ramsgate  (ville),  Samland  (ancienne  contrée 
de  la  Prusse),  etc.  —  On  prononce  ame-stèrdame^  ame-stèrr^ 
kame-chattka^  kame-chadal^  rame-lérr^  rame-cè^  rame-cèss^ 
rame-sgaU^  çame-lan. 

Am,  à  la  fin  des  mots,  se  prononce  totyours  ame  bref: 
Abraham^  Agram  (ville),  alpam  (arbrisseau),  Amsterdam  (déjà 
plus  haut),  baïram  ou  beïram  (fête  chez  les  Turcs),  Balaam^ 
Bentham  (jurisconsulte  anglais),  Birmingham  (ville),  bizaam 
(quadrupède),  Buckingham  (ville),  Cham^  Ham^  Jéroboam^ 
Montcalm  (maréchal  de  camp,  etc.),  Nottingham^  Priam^  Potsdam^ 
quanquam  (harangue  latine,  vicwx),  Roboam^  Salm  (ville), 
Saardam  (déjà  page  13),  Seringapatam  (ville),  Siam  (royaume)^ 
Surinam  (Guyane  hollandaise),  tam-tam^  etc.  —  Prononcez 
(ibra-ame^  agrame^  alpamre^  ...  ba-i-rame  ou  bé-i-rame^  balor 
ame^  baintame^  Mr-main-game^  biza-ame^  bu-kain-game^  kame^ 
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ame^  . . .  monkaCm^  notain-ganie^  . . .  pbss-dame^  kouan-kouame^ 

. . .  caVm^  . . .  ceraingapatame^  d-ame^  çuri-name^  tame-tame. 
Il  nV  a  que   trois  exceptions:    Adam^   dam  (dommage, 

préjudice)    et   quidam    (quelqu^un ,    un    certain    . . .)  9    qu^on 

prononce  adan^  dan^  kidan  {an  nasal). 

Macadam  se  prononce  makadame  et  makadan. 

Dans   Adams    (nom    de   plusieurs    grands   hommes),    on 

entend  Tm  et  Ts:  adamm'ss. 

La  combinaison  am,  suivie  d^une  voyelle  dans  le  même 
mot,  ne  donne  jamais  le  son  nasal,  parce  que  dans  ce  cas 
la  consonne  m  commence  une  syllabe:  amateur^  lamenter^  etc., 
se  prononcent  donc  comme  sHls  étaient  écrits  a-mateur^ 
la-menter. 

Voyez  Règles  communes  .av/x  quatre  voyelles  nasales, 

an. 

An  fait  entendre  trois  sons:  an  nasal ^  comme  à  la  fin 
de  plan;  a;  ane  bref. 

Cette  combinaison  a  le  son  nasal  an  1°  dans  le  corps 
des  mots  lorsqu'elle  est  suivie  d'une  consonne  autre  que  n^ 
comme  dans  autant^  banc^  dans^  fanfare^  le  Gange^  Hollande^ 
instance^  lansquenet^  marchand^  néanmoins^  rang^  transport^  etc.  ; 
2°  à  la  fin  des  mots  :  Aman  (favori  d'Assuérus),  Astracan  ou 
Astrakhan  (ville),  autan^  ban^  cancan^  Chanaan^  Ceylan  (île), 
dolman  (veste  des  hussards),  drogman  (interprète  officiel  dans 
le  Levant),  Ispahan  (v.  de  la  Perse),  don  Juan  d'Autriche^ 
Malibran  (célèb.  cantatrice,  1809 — 1836),  Mazagran  (village 
d'Algérie),  Van  (devant  certains  noms  hollandais  :  Van  Dyck^ 
Van  Huysum^  etc.),  Vauban  (célèbre  ingénieur),  etc.  —  On 
prononce  o'-faw,  ban^  . . .  lance-kenè^  . . .  ran^  . . .  a-man^ 
ass-trakan^  . , .  ka-na-an^  cé-lan^  . . .  dràg-man^  iss-pa-an^  . . . 
vaw,  vô'ban,  ^ 

On  excepte  les  mots  étrangers  suivants,  dans  lesquels 
an  se  prononce  ane  bref:  Manteuffel  (homme  d'Etat  prussien  ; 
général),  —  alderman  (magistrat  municipal,  en  Angleterre; 
pluriel  aldermen)^  gentleman  (en  Angleterre,  tout  homme  de 
bonnes  manières;  pluriel,  gentlemen)^  landamm^n  ou  landman 
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(nom  que  prend  le  premier  magistrat  de  plusieurs  cantons 
en  Suisse)^  policeman  (agent  de  police  en  Angleterre;  pluriel, 
policemen).  —  Prononcez  mane-teu-fèl,  aldèrr-mane  (au  pluriel, 
aldèrr-mèné)^  jain-tle-mane^  ou,  à  l'anglaise,  djain-tle-mane  (au 
pluriel,  jain-Ue-mène  ou  djain-Ue-mènè)^  landa-mane  ou  lande- 
mane^  poliss-mane  (au  pluriel,  poliss-mène,) 

Ann,  à  la  fin  des  noms,  se  prononce  également  «ne 
bref:  Haussmann  (baron  de),  Hoffmann^  Humanri^  Kellermann^ 
etc.  —  Dites  dss-mane^  df-mane^  u-mane^  kè-lèr-matie. 

Dans  le  corps  du  mot,  an  a  le  son  a  quand  la  lettre  il 
est  doublée,  car  alors  on  ne  prononce  que  la  seconde.  Ainsi, 
ces  mots:  Anne^  année ^  Annette^  annexer^  annonce^  Annon- 
ciation^ bannière^  canne^  cannibale^  îles  Britanniques^  Jeanne^ 
Jeanneton^  Jeannette^  Lannes^  Lausanne^  manne  (sorte  de 
panier),  Marianne^  panne^  paysanne^  Suzanne^  tanner^  tannerie^ 
vanne^  vannier^  etc.,  se  prononcent  a-we,  a-né^  a-nètt^  a-nèk-cé^ 
a-nonce^  a-nonciâcion^  . , ,  U  britanik^  jâne^  jane-ton^  ja-nètt^ 
lane^  lôzane^  mane^  . . .  pé-izane^  etc. 

On  excepte  les  vingt-deux  mots  suivants:  Anna^  annal^ 
annales^  annaliste^  Annam  (empire  en  Asie),  Annapolis  (ville 
des  Etats-Unis),  annale^  annexe^  Annibal^  annihilation^  anni- 
hiler^ Annonay  (ville),  annotation^  annoter^  annuaire^  annuel^ 
annuité^  annulation^  annuler^  bisannuel^  trisannuel^  empanner^ 
dans  lesquels  an  se  prononce  aue  bref:  ane-na^  ane-nal^* 
ane-nal^  . . .  ane-name^  ane-napolîss^  ane-naU^  ane-nèkss^  . . .  ane- 
nirilâcion  . . .  ane-nonè^   ane-notâcion^   ane-noté^   . . .  anpane-né. 

Dans  la  conversation,  on  ne  prononce  souvent  qu'une  n  : 
a-na^  , , ,  a-no-nè^  etc. 

Dans  le  mot  manne  (suc  mielleux  de  certains  végétaux; 
nourriture  tombée  du  ciel),  an  se  prononce  a  long:  màne. 

Quand  an  est  suivi  d'une  voyelle  ou  d*un^  h  dans  le 
même  mot,  il  n'y  a  plus  de  son  nasal,  l'n  se  détachant  alors 
de.  l'a  pour  commencer  une  syllabe.  Ainsi,  ananas^  anatomie^ 
Anhalt  (principauté  d'Allemagne),  anhingo  (oiseau),  anoblir^ 
s'anuiter^  Manheim  (ville),  sanhédrin^  etc.,  se  prononcent  a-nana^ 
a-natomî^  a-nalt^  a-naingô^  a-noblir^  ça-nuité^  ma-nème^  ça-nédrain. 

Voyez  Eègles  communes  aux  quatre  voyelles  nasales. 
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k%  se  prononce  •  et  «-•. 

Cette  combinaison  a  le  son  •  dans  curaçao  (liqueur), 
Saône  (riv.  de  France,  qui  a  donné  son  nom  à  deux  départe- 
ments: Haute- Saône^  et  Saône-et-Loire')^  Taormine  ou  Taor- 
mina  (v.  de  Sicile).  —  On  prononce  kuraçô^  cône^  tàr-minCy 
tôr-mina. 

Aoriste^  mot  grec,  se  prononce,  dit  TAcadémie,  o-risst. 
Mais  aujourd'hui,  dans  tous  les  lycées,  professeurs  et  élèyes 
disent  a-o-risst. 

Dans  tous  les  autres  mots,  ao  donne  deux  sons:  Aod 
ou  AJiod  (juge  d'Israël),  Aoste  (ville  et  vallée),  aorte  (artère), 
Bilhao  (ville),  cacao^  cacaoyer  ou  cacaotier^  Callao  (ville), 
chaos^  Lao  (contrée),  kaolin  (sorte  de  terre),  etc.  —  Pro- 
noncez a-àdd^  a-osU^  a-àrU^  hilha-ô^  kaka-ô^  kaka-â-ié^  ka-ka-é- 
tié^  kala-6^  ka-6^  etc. 


La  combinaison  aon  se  prononce  an  nasal^  a,  on  na^al^ 
et  a-on. 

Elle  a  le  son  nasal  an  dans  faon  (petit  d'une  biche, 
etc.),  Laon  (ville),  paon  (oiseau),  Saint-Haon  (bourg).  —  On 
prononce  /aw,  lan^  pan^  gain-tan, 

Raon-V Etape  (ville)  et  Craon  (v.  du  départ,  de  la  Mayenne) 
se  prononcent  ran-létqp^  kran.  Quelques-uns,  en  petit  nombre, 
disent  ra-on-létap^  kra-on.  —  Voyez  plus  bas  Craone, 

Aon  a  la  valeur  de  l'a  dans  les  quelques  mots  où  Ym 
est  doublée  ;,  faonner  (mettre  bas,  en  parlant  des  biches,  etc.), 
Laonnais  (qui  est  de  Laon,  et  qu'on  écrit  aussi  Laonais\ 
paonne  (femelle  du  paon),  paonneau  (jeune  paon),  paonnier 
(qui  a  soin  des  paons).  —  On  prononce  fa-né^  la-nè^  pane^ 
pa-nô^  pa-nié, 

Craonnais  (qui  est  de  Graon)  se  prononce  kra-nè  ou 
kroro-nè^  selon  que  l'on  dit,  pour  la  ville,  kran  ou  kra-on. 
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Dans  tdon  (indecte)  et  Saint-Laon  (ancienne  abbaye), 
aon  donne  le  son  on  nasal:  ton^  çain-lon. 

Partout  ailleurs,  aon  se  prononce  a-on:  Graone  (ville 
da  l'arrondissement  de  Laon),  Lycaon  (roi  d'Arcadie),  Phaon 
(personnage  de  Thistoire  grecque),  Pharaons  (rois  d'Egypte), 
etc.  —  Dîtes  kra-dne^  lika-on^  fa-on^  fara-on, 

m 

SLOXJL. 

Aon  se  prononce  on  et  a-on. 

Il  se  prononce  on  long  dans  août  (mois)  et  aoûteron 
(moissonneur,  peu  usité).     Dites  oô,  oû-tron. 

La  plupart  des  gens  de  la  campagne  disent  le  mois  d'a-oût^ 
faire  Va-oût  (la  moisson),  en  prononçant  l'a,  contrairement 
au  bon  usage. 

Mais  aoûté^  qui  se  dit  des  fruits  bien  mûris  t)ar  les 
chaleurs  du  mois  d'^août^  se  prononce  a-outé  selon  l'Académie  et 
l'usage;  bizarre  contradiction,  à  laquelle  il  faut  se  conformer.  — 
Th.  Bénard  donne  à  tort  la  prononciation  oûté, 

Paout^  et  mieux  roîd^  mot  anglais,  se  prononce  par 
les  uns  raoûtt;  par  d'autres,  plus  correctement,  roûtt, 

A  l'égard  de  Chaource  (ville),  le  Faou  (bourg),  le  Faomt 
(ville)  et  Naours  (bourg),  la  plupart  suppriment  l'a  dans  la 
prononciation  et  disent  chource^  le  fou^  le  fouè^  nourr. 

On  écrivait  anciennement  saoul ^  saouler^  dessaouler.  L'a 
a  disparu,  et  l'on  écrit  maintenant  soûl^  soûler^  dessoûler^ 
que  l'on  prononce,  comme  autrefois,  çoû^  çoûlé^  découlé. 

Dans  tous  les  autres  mots,  aon  donne  deux  sons  (a-on): 
Baoùsk  (v.  de  Russie),  caoutchouc^  kaouane^  (tortue),  Paoul 
(nom  d'homme),  Tandjaour  (v.  de  l'Inde  anglaise)  etc.  — 
Prononcez  ba-oitsk^    ka-outt-chou^  ka-ouann^   ra-oul^  tanja^our, 

&11.    O&ll.    (sans  accent  sur  e). 

An  a  tantôt   le  son  o  fermé  et  tantôt   le  son  o  ouvert. 

Nous  appelons  o  fermé  le  son  qui  s'entend  à  la  fin  de 
bravo^  chapeau^  numéro^  et  o  ouvert  le  son  qui  s'entend  dans 
col^  coq^  Médoc^  roc^  sol. 
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km  commence  une  infinité  de  mots;  ean,  un  très- petit 
nombre. 

in,  imUal  et  formant  senl  nne  syllmbe,  se  prononce  • 
fermé  et  bref  qomnd  U  n*est  pas  sniri  d^nne  syllabe  muette. 
Ce  son  s*entend  donc  dans  aubade^  aubaine^  aucun ^  audace^ 
auffure^  auguste^  aujouré^hui^  aumône^  auparavant^  auprès^ 
aurore^  autd^  authentique^  auto-da-fé^  autopsie^  Autriche^ 
autrui,  etc. 

An  ou  ean,  soit  initial,  soit  au  milieu  du  mot,  a  le 
son  •  fermé  long  (semblable  au  .son  é  de  2e  nôtre,  le  vàtre, 
ap&tré)  devant  les  syllabes  muettes  finales:  aérotiaute.  Argo- 
nautes, aube,  aune,  autre,  baume,  Beauce^  Beaune,  cause, 
daube,  émeraude,  épeautre,  U  exauce,  on  fauche,  la  faute^ 
gaufre,  glauque,  Cruillaume,  heaume,  il  miaule,  Flaute,  psaume, 
rauque,  U  saute,  etc.  —  Même  son,  mais  un  peu  moins  long, 
1»  quand  la  syllabe  muette  ne  termine  par  le  mot,  comme 
dans  autrement,  heaumerie,  minauderie,  etc.;  2^  dans  peaussier, 
peausserie. 

On  excepte  toutes  les  syllabes  muettes  finales  aure, 
aUres,  aurent.     (Voyez  plus  bas.) 

Anss,  anff,  dans  le  corps  des  mots  et  appartenant  à 
deux  syllabes  (ans-s  . . .,  anf-f  ...),  et  liant  au  commen- 
cernent  des  mots,  ont  toujours  aussi  le  son  •  fermé  long: 
chausse,  chaussée,  chausser,  chaussure,  déchausser,  U  déchaus- 
sait, exhausser,,  exhaussement,  fausse,  fausser,  fausseté,  faus- 
sement, hausse,  rehausser^  —  chauffer^  chaufferette,  chauffage, 
un  échauffem^nt,  il  réchauffa,  —  haut^  hautain^  hautbois, 
hauteur,  etc.  —  Prononcez  chd-ce,  chô-cé,  . . .  chb-frètt,  . . . 
b-boà,  etc. 

Aussi,  aussitôt,  se  prononcent  avec  le  son  o  fermé  bref: 
é'Ci,  ô-citô. 

Au  milieu  des  mots,  au  et  eau,  devant  les  syllabes 
masculines,  ont  encore^  le  plus  souvent,  le  son  o  fermé  long. 
On  entend  ce  son  dans  applaudir^  baudet,  Baudouin,  Bau- 
dricourt^  beaucoup,  le  Beaujolais,  beauté,  Beauvais  (ville), 
chaumer,  chevaucher,  cruauté,  débaucher,  embaumer,  épauler. 
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exaucer^  faucher^  fauchmr^  gauler^  laurier^  miatUer^  nouveauté^ 
piatUer^  sauter^  se  vautrer^  etc.  —  Dans  quelques  mots, 
comme  hareng  sauret^  Laurent^  etc.,  c'est  le  son  o  fermé 
bref.  — 

Remarque.  Souvent,  mais  ce  n'est  pas  une  règle  générale, 
ftu  est  long  devant  une  syllabe  brève:  laitdaUf^  vaurien^  et 
bref  devant  une  syllabe  longue:  CauUncourt^  paupière. 

Dans  les  noms  allemands  Bauer^  Baumgarten^  Baumgartner^ 
Bautzen^  Naumhourg^  an  a  le  son  o  fermé  bref:  bô-èrr  et 
ba-our^  bôm^e-gartène^  bôme-gartt-nèrr^  bôtt-zène^  nôme-bmr. 

Au,  eau,  ont  le  son  o  fermé  long  1  ^  à  la  fin  des  mots 
suivants:  eau^  beau^  bedeau^  cadeau^  fardeau^  radeau;  —  2" 
dans  toutes  les  finales  aux,  eaux:  Bordeaux^  le  pays  de 
Caux^  chaux^  l'abbaye  de  Citeaux^  Clairvaux^  Despréaux^  les 
Esquimaux^  les  Gémeaux^  Qrandvaux^  Meaux^  Roncevaux^ 
le  taux^  par  monts  et  par  vaux^  je  vaux^  tu  vaux^  je  prévaux^ 
tu  prévaux^  etc.  (voyez  plus  bas  aux^  article  contracté,  pour 
a  Zes);  —  3°  dans  aulx  (pluriel  de  aïl)^  la  faulx  (vieille 
orthographe;  aujourd'hui /awoî);  —  4°  dans  les  mots  suivants 
en  aut:  artichaut^  le  défaut^  ilfaut^  haut  (déjà  dit),  il  prévaut.^ 
il  revaut ^  il  vaut^  Restaut^  Thibaut;  —  5*  dans  les  mots 
suivants  en  and,  auld,  ault:  Archambaud^  Arnaud^  Arnauld^ 
Bertaud^  chaud^  clabaud^  Dessault^  finaud^  moricaud^  nigaud^ 
Pigault-Lebrun^  Renaud^  ribaud  (populaire),  rougeaud^  saligavd^ 
le  canton  de  Vaud.  —  Prononcez  ô,  . . .  bbrdb^  ...  A:ô,  c^ô, 
labé-i  d'citè^  clèrvô^  dépré-ô^  le  zèskimô^  le  jémô^  granvô^  wô, 
ronse-vô^  le  tô,  par  mon  zé  par  vô^  ...  ô,  yS,  ...  rèstô^  . . . 
archanbô^  arnô^  ...  dé-çô^  ...  pigô-lbrun^  ...  roujô^  ... 
le  kanton  d'vb. 

An  a  le  son  o  fermé  et  très-long  dans  Auch  (ville),  block- 
haus^ sauf  —  Dites  dche^  bldk-ôss^  çôf 

Dans  à'VaU'Veau^  vau  fait  entendre  le  son  o  fermé  bref; 
eau^  le  son  o  fermé  long:  a-vé-lô. 

Aux^  article  pluriel,  pour  h  les^  prononcé  seul,  est  fermé 
long:  6;  devant  un  mot,  il  est  fermé  bref:  aux  hommes^ 
aux  autres.     Prononcez  6  zàme^  6  zôtre. 
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Al,  eau,  ont  le  son  o  fermé  bref  1'  à  la  fin  des  mots 
antres  que  ceux  dont  il  vient  d*être  parle  :  au  (article,  ponr  à 
h)^  bandeau^  barbeau^  BoUeau^  corbeau^  flambeau^  Fontainebleau^ 
hameau^  moineau^  la  Moldau  (rivière)^  Nassau^  noyau ^  Fau^ 
peau^  le  rai  Fétau^  préau^  sceau^  seau^  etc.;  —  2'  dans  les 
mots  en  aut,  aid,  aild,  ault,  autres  que  ceux  mentionnés 
plus  haut:  assaut^  boucaut^  Brunehaut^  Escaut^  le  Hainaut^ 
héraut^  saut^  soubresaut^  etc.,  cabillaud^  crapaud^  échafaud^ 
salaud  (populaire),  etc.,  La  Bochefoucavld^  Boursault^  GiratUt- 
Duvivier^  le  Hérault^  Perrault^  QuinauU^  etc.  —  Prononcez 
d,  bandô^  barbô^  . . .  bru-7veu-6^  èss-kô^  le  é-nô^  . . .  çourbre-çâ^ 
ka-bi-iô^  ,  ,  .  la  roché-foukô^  bourçô^  jirô-duvivié  ^  le  éré^ 
pèré^  ki-nô, 

Ang  dans  augmenta  augmentatif  augmentation^  augmenter^ 
fait  entendre  le  son  o  ouvert  moyen  et  bref. 

Même  son  dans  ans  suivi  d^une  consonne  prononcée,  et 
autre  que  s:  auspice^  austère^  austérité^  Austerlitz^  caustique^ 
Faust^  etc.,  ainsi  que  dans  auxiliaire^  Haussmann^  Strauss. 

An  a  le  son  o  long  et  très-ouvert  dans  toutes  les  termi- 
naisons aur,  anre:  Bucentaure^  Centaure^  Epidaure^  Isajure^ 
Laure^  Maure  ou  Jlibre,  Minotaure^  hareng  saur  ou  saure 
(voyez  plus  haut  hareng  sauret)^  Saint-Maur  (village  près  de 
Paris),  etc.;  ainsi  que  dans  ces  parties  du  verbe  restaurer: 
je  restaure^  tu  restaures^  il  restaure^  ils  restaurent. 

Il  a  le  son  o  bref  et  très-ouvert  dans  Faul^  saint  Vincent 
de  Faul^  holocauste.  Prononcez  pdl^  gain  vainçan  d'pàl^ 
olo-kàstt. 

Joseph  Dessauer^  compositeur,  se  prononce  jo-2^  dé-ça-our. 

L^s  ou  Y%  qui  s^ajoute  aux  terminaisons  au,  eau,  comme 
signe  du  pluriel,  ne  fait  qu^en  allonger  le  son  ;  la  prononciation 
reste  la  même. 


Ay  initial,  suivi  d^une  syllabe  masculine,  se  prononce  é  : 
Aynwn^  Âyraui^  etc.  Même  prononciation  dans  ayant^  ayoîis^ 
ayez.  —  Dites  é-mon.,  érô^  é-ian^  é-ion^  é-ié. 


PRONONCIATION  DES  VOYELLES.  -  AY  AYE.        31 

Au  milieu  du  mot,  ay,  non  suivi  d^une  syllabe  muette 
finale,  a  le  son  c  ouvert  moyen ^  presque  fermé.  On  entend 
ce  son  dans  balayeur^  bayer ^  bégayer^  Caylar  (ville),  Gaylus 
(ville),  crayoii^  déblayer^  égayer^  enrayure^  essayer^  frayeur^ 
Haydn  (compos. ),  papayer  (arbre),  payeur^  nous  payons^ 
paysan^  rayon^  sayon  (espèce  de  casaque  de  guerre),  etc.  — 
Prononcez  avec  le  son  de  Te  ouvert  moyen  ^  balè-ieiJûr  ^  bè-ié^ 
bégè-ié  {g  dur),  kèlar ^  kèlûss^  krè-ion^  ,.,frè-ieur^  èdnn^ 
papè'ié^  pè'ieur^  . . .  pè-izan^  rè-ion^  cè-ion. 

Ay  final  se  prononce  è  ouvert  bref:  Douay  (général), 
JEpernay  (ville),  Fotheringay  (village  d'Angleterre  où  fut  jugée 
et  exécutée  Marie  Stuart),  Mézeray  (hist.),  Nay  (ville),'  le 
Paraguay  (Etat  et  riv.  d'Amer.),  Say  (économiste),  VUrugay 
(républ.  et  riv.  d'Amer.),  etc.  —  Prononcez  douè^  épèr-nè^ 
fdtt-rain-gè  (^f  dur),  mé-zrè^  né,  leparagè  (^rdur),  ce,  lurugè  (^dur). 

On  excepte  railway^  qui  se  prononce  rèl-oué. 

Suivi  d'une  syllabe  muette  finale,  ay  a  le  son  è  ouvert  long  : 
Bayle^  Thomas  Payne  ou  Paine^  etc.    Dites  bèl^  pêne  {è  long). 

Ayc  à  la  fin  des  noms  propres  a  aussi  le  son  è  ouvert 
long:  Claye  (ville),  Deshayes^  St-Germain  en  Laye  (ville),  la 
Haye  (ville) ,  Laboulaye  (professeur) ,  etc.  Dites  klè ,  dezè^ 
çain-jèrmain  an  lè^  la  è,  laboulè.  —  La  Ferronays  se  prononce 
de  même:  la  fèrd-nè. 

Dans  layetier  celui  qui  fait  des  layettes,  des  caisses  en 
bois),  ayc  a  le  son  c  ouvert  moyen^  et  Ton  appuie  fortement 
sur  ye:  lè-ye-tié.  Il  faut  se  garder  de  confondre,  dans 
la  prononciation.,  layetier  avec  laitier:  ce  dernier  mot  se 
prononce  lé-tié. 

Quant  aux  terminaisons  aye,  ayes,  ayent,  des  verbes  en 
ayer,«  et  aux  substantifs  paye^  payement^  bégayem^nt^  voyez 
paye  21. 

Dans  beaucoup  de  mots,  tels  que  Ay  ou  Aï  (bourg  de 
Champagne),  Bayard^  Maracaybo  ou  Maracatbo^  Mayenne^ 
rayas  ou  ratas ^  etc.,  Ty,  dans  la  prononciation,  se  détache 
de  l'a  pour  commencer  une  nouvelle  syllabe:  a-i,  ba-iar^ 
maraka-ibô^  ma-iène^  ra-ia.    (Voyez  tous  ces  mots  à  la  lettre  Y,) 
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o  muet,  o  fermé,  o  ouvert. 

Voici,  pour  les  étrangers,  une  des  principales  difficultés 
de  notre  prononciation. 

L>  appelé  muet  est  le  plus  souvent  tout  à  fait  muet: 
parlt^  chasselas^  etc.;  mais  quelquefois  il  a  le  son  tm  plus 
ou  moins  senti,  par  suite  de  sa  position  dans  le  mot  ou 
dans  la  phrase:  hrébia^  il  sifJUtra^  etc.  —  On  prononce 
parl\  chass'là^  —  breu-hi^  il  cifleura. 

L>  fermé  a  toiigours  le  son  é  ;  mais  il  n^est  pas  toujours 
surmonté  de  Taccent  aigu;  ainsi^  dans  rèpitè^  chanter^  vous 
aimtz^  tt  (conjonction],  etc..  Te  a  partout  le  son  fermé. 

L^e  ouvert  (celui  du  premier  e  de  père)  n^est  pas  toujours 
non  plus  surmonté  de  Taccent  'grave;  ainsi,  par  exemple,  dans 
la  héte^  tu  véts^  il  est^  un  ttl^  Humhtrt^  etc.,  Te  est  partout 
aussi  ouvert  que  dans  père^  mère,  —  Avec  Taccent  grave, 
Vt  est  toujours  ouvert;  mais  avec  Taccent  circonflexe,  il  a 
trois  sons:  e  très-ouvert  (la  fête),  très-distinct  des  deux  sons 
suivants;  f  demi-ouvert  (il  fêtera,  il  péchera),  et  f  presque 
fermé  (bêtise). 

o  muet. 

LV  appelé  muet  ne  peut  jamais  commencer  une  syllabe. 

Malgré  sa  dénomination,  cet  e  se  prononce  souvent;  il 
n'est  muet  qu'à  la  fin  des  syllabes,  soit  au  milieu  ou  à  la 
fin  des  mots,'  et  quand  on  peut,  dans  la  prononciation,  le 
supprimer  en  passant  sans  peine  d^une  consonne  à  une  autre, 
comme  dans  Dan{e)mark^  taff[t)tas^  etc.  Dans  les  monosyllabes 
prononcés  isolément,  il  s^entend  toujours. 

Le  son  de  Te  muet  (son  eu  moyen ,^  plus  ouver^t  que 
dans  jeu^  et  moins  ouvert  que  dans  seul)^  souvent  répété, 
rendrait  la  prononciation  sourde,  traînante  et  désagréable 
à  Poreille.  D^un  autre  côté,  trop  d'articulations  et  trop  peu 
de  voyelles    sonores  détruiraient   Pharmonie  des  mots  et  des 


'   On  excepte  deftaus,  dessous,  et  la  plupart  des  mots  commençant  par 
ress.    (Voyez  plus  loin.) 
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phrases;  aussi  est-on   étonné  de   rencontrer  dans  Racine  un 
hémistiche  semblable  à  celui  qui  termine  ce  vers  dlphigénie  : 

En  faveur  do  mon  sang  f  explique  cet  obgtacle, 

OÙ  Ton  trouve  treize  articulations  contre  cinq  voyelles  sonores. 

L'étranger  qui  a  étudié  à  fond  la  langue  française,  mais 
qui  a  négligé  le  côté  de  la  prononciation,  se  fera  tout  de 
suite  reconnaître  à  la  suppression  ou  à  la  prononciation  mal 
entendue  de  l'c  muet  C'est  pourquoi,  —  ce  Traité  de 
prononciation  étant  principalement  à  Tusage  des  étrangers,  — 
nous  allons  nous  efforcer  de  les  initier  au  langage  usuel,  et 
d'abord  indiquer,  par  quelques  règles  générales,  comment  et 
dans  quels  cas  l'c  muet  se  supprime  ou  se  fait  entendre 
dans  la  prononciation. 

1^  Dans  le  corps  du  mot,  l'e  est  muet  toutes  les  fois 
que  la  consonne  dont  il  est  précédé  peut,  dans  la  pronon- 
ciation, se  joindre  sans  difficulté,  sans  effort,  à  la  syllabe 
qui  précède  ou  à  celle  qui  suit;  dans  acheter^  mademoiselle^ 
cimtHère^  par  exemple,  le  premier  e  est  toujours  et  tout  à 
fait  muet,  parce  que  les  consonnes  ch,  d,  m,  qui  précèdent 
Te  muet,  peuvent,  dans  la  prononciation,  s'unir  sans  peine 
aux  syllabes  a,  ma,  ci:  ach'ter^  mademoiselle^  cim'tière.  — 
Mais  dans  chevron^  menuisier^  peser ^  l'e  doit  s'entendre,  parce 
qu'on  ne  peut  unir,  dans  la  prononciation,  les  consonnes  eh, 
m,  p,  à  la  syllabe  suivante;  en  effet,  ch'vron^  m'nuisier^  p'ser^ 
avec  la  suppression  de  l'c,  sont  très-dif&ciles  à  prononcer. 

2*  L'c  des  monosyllabes  je^  me,  fe,  se,  C6,  Ze,  ne^  que^ 
de^  qui  s'entend  quand  ces  mots  sont  prononcés  seuls,  dis- 
paraît dans  la  prononciation  dès  qu'ils  sont  précédés  ou  suivis 
de  consonnes  auxquelles  ils  peuvent  s'unir.  Je  demande^  — 
il  me  parle^  —  il  te  fallait;  —  sî  je  veux^  —  on  me  parle^  — 
U  veut  te  voir^  etc.,  se  prononceront,  d'après  les  principes 
énoncés  plus  haut,  en  faisant  entendre  l'e  de  je,  me,  ^e,  dans 
les  trois  premiers  exemples  :  je  d*mand\  —  il  me  parl\  — 
iZ  te  fallait^  et  en  le  supprimant  dans  les  trois  autres  :  si 
yveux^  —  on  m'parl\  — -  il  veut  i'voir. 

Z^  J)e  même  certains  mots  polysyllabes,  tels  que  cheveu^ 
demoiselle^  regret^  repos^  exigent  un  léger  repos  sur  Ve  quand 
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ils  sont  pris  seuls;  mais  cet  c  se  prononce  très-distinctement 
em  dans  de  tels  chtveuXj  une  demoiselle,  de  vifs  rtgrets,  un 
court  rtpoSj  et  se  supprime  entièrement  dans  les  ch'veuXj 
de  beaux  ck'veux,  mad'mmselle,  ces  d'nwiselleSj  le  r'gret, 
sans  r'greij  le  r'pos. 

4^  Dans  les  mots  qui  ont  plusieurs  syllabes  muettes  de 
suite,  comme  chtvtlurCj  marqu^ttrie,  pahfrtnierj  vilthrtquinj 
etc.,  on  obéît  toujours  aux  mêmes  lois  et  Ton  prononce 
cheuv'lurCj  marqueufriCj  paVfreunier,  vlChreuquin,  en  suppri- 
mant le  second  e  dans  les  deux  premiers  mots,  et  le  premier 
e  dans  les  deux  derniers.  On  ne  peut,  en  effet,  prononcer 
cVveulure,  marq'teuriej paleufrnierj  vileuhr'quiHj  qu'en  joignant 
ensemble  des  articulations  antipathiques  et  en  détruisant  ainsi 
rbarmonie  des  mots. 

£h  bien.  Te  muet  joue  partout  dans  les  phrases  le  rôle 
quMl  joue  dans  les  quelques  exemples  que  nous  venons  de 
citer.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  conversation 
a  ses  licences,  et  que  Te  muet,  dans  la  familiarité,  se  supprime 
bien  plus  que  dans  la  lecture  sérieuse,  dans  le  discours  soutenu 
et  dans  la  déclamation.  C'est  cette  suppression  fréquente 
de  Te  muet  dans  la  conversation  qui  fait  dire  aux  étrangers 
que  nous  parlons  très-vite. 

Il  ne  peut  jamais  y  avoir  deux  c  muets  de  suite  à  la 
fin  d'un  mot;  c'est  pourquoi  les  verbes  en  ecer,  emer,  ener, 
epeVj  eser,  ever,  et  quelques-uns  en  eler  et  eter,  changent 
Te  muet  de  l'infinitif  en  e  ouvert  devant  les  syllabes  muettes 
finales  :  dépecer ,  je  dépèce;  semer j  tu  sèmes j  etc.  Pour  rendre 
muet  l'c  final,  il  faut  appuyer  la  voix  sur  l'e  pénultième, 
qui  ne  peut  plus  être  muet.  —  C'est  par  cette  même  raison 
que  l'c  muet  qui  termine  un  verbe,  comme  dans  faime, 
je  puisse,  j'eusse,  etc.,  se  change  en  é  fermé  dans  les  phrases 
interrogatives  ou  exclamatives  :  aimé-jef  pulssé-je!  eussé-jef 

Mais  dans  le  corps  des  mots,  il  peut  y  avoir  deux  ou 
trois  e  muets  de  suite,  comme  dans  devenir,  Geneviève, 
ressemeler,  etc.;  il  peut  même  y  en  avoir  quatre,  cinq  et 
jusqu'à  six  dans  les  phrases  où  il  entre  des  monosyllabes, 
comme  ici:  de  ce  que  je  désire,  de  ce  que  je  le  vois,  de  ce 
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que  je  redemande  mon  argent  —  Si  Ton  observe  ce  que 
nous  avons  dît,  on  supprimera  ceux  des  e  muets  qui  rendront 
le  plus  facile  et  le  plus  coulant  le  passage  d^une  articulation 
à  l'autre;  on  prononcera  donc:  dev'nir  (deuv'nir)j  Geneviève 
(jeune-viève),  r'sem'ler  ou  ressembler  (rseume-lé  ou  reurceume-lé)^ 
de  c'que  fdésir\  de  c'que  je  VvoiSy  de  c'que  je  r'demand'  mon 
argent  ou  de  c'que  j'red'  mand*  (jreud-mand*)  mon  argent 
Mais,  heureusement  pour  Tharmonie  du  langage,  les  mono- 
syllabes, s'ils  sont  fréquents  dans  le  discours,  se  présentent 
rarement  en  groupes  comme  ici. 

Voici  d'autres  phrases,  avec  moins  de  monosyllabes: 
Je  m'endors  au  son  de  la  musique.  Mon  ami  est  venu  me 
voir,  mais  je  n'ai  pu  le  recevoir,  et  je  le  regrette  infiniment 
Les  gens  d'esprit  ne  se  fâchent  pas  de  ce  que  disent  les  sots. 
Je  le  dis  parce  que  je  le  crois,  et  parce  que  je  veux  que  le 
tribunal  sache  ce  que  je  pense.  On  prononce  :  j'mendors  au 
son  d'ia  musiq'.  Mon  ami  est  v'nu  m' voir ,  mais  j'nai  pu  le 
r'cevoir,  et  j'ie  r'gretif  infiniment.  Les  gens  d'esprit  ne  s'fâch' 
pas  de  c'que  dis'  les  sots.  Je  l'dis  parce  que  je  l' crois,  et 
parce  que  j'veux  que  l'trihunal  sach'  ce  que  j'pens'.  (Dans  la 
conversation  familière,  parc'  que  je  l'crois,  et  parc'  que  j'veux 
que  l'trihunal  sach'  c'que  j'pense.) 

Dans  tous  les  mots  suivants,  quelle  que  soit  leur  position 
dans  la  phrase,  l'e  est  toujours  entièrement  muet  dans  la 
prononciation  : 


Ahbeville  {ah-vil), 

acheter, 

aileron  [èl-ron), 

alevin  [al-vain), 

alevinage, 

aleviner, 

ambesas  (anb'zâss)^ 

ânerie, 

Aubery,  écriv.  ; 

Barthélémy  {bartél-mi), 

Barberousse  [barVrouss), 

hatelet  (ba-tlè). 


bateleur. 

Becquerel  (bèk-rèl), 

bêlement, 

Bescherelle  (  bé-chrèl  ), 

betterave, 

bijouterie, 

bimbeloterie  (  bain-blo-trî), 

bracelet, 

Catherine  (ka-trine), 

cervelas  [cèr-vla), 

Ghamp-de-Mars  (chan-dmarss), 

chaperon. 
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chasselas  {chass-là), 

châtelain, 

ChènedoUé,  poëte; 

chiqttenaude  (chik-nède), 

cimetière  {cimm-tièrr), 

cliquetis  (clik-tî), 

coutelas  {kau-Uà), 

Danemark, 

dangereusementidanrjreuz-man)^ 

dangereux, 

déguenillé  [dég-ni-ié,  g  àxa), 

draperie, 

échevin  [écVvain], 

empereur  {an-preur), 

ennemi  [ènn-mi)^ 

éperon  [épron], 

épicerie, 

étiqueter, 

feuilleter  [feu-ye-té), 

feuilleton, 

forteresse, 

fruiterie  (frui-trî), 

galetas, 

ganterie, 

QibeHns  (jiblain), 

Gohelins  {go-blain), 

goguenard  [gog-nar,  g  dur), 

grossièreté, 

habileté  {abil-té), 

hobereau  {db-rô), 

horlogerie, 

huguenot  {ug-né,  g  dm), 

ivrognerie, 

javelot, 

joaillerie, 

Languedoc   {lang-ddk,  g  dur), 

lèchefrite, 

lieutenant  {lievrtnan). 


lingerie, 

Madelaine  {mad-lènn), 

mademoiselle, 

mamelon, 

Marguerite  (mar-griti), 

matelas  (ma-Uà), 

matelot  (ma-tU), 

médecin  {méd-çedn), 

médecine^ 

moucheron, 

mousseline  (mouss-linn), 

omelette  (àmm-lètt), 

paletot  {pal-iâ), 

paperasse  (pa-prass), 

papetier  (pap-tié), 

pèlerin, 

pèlerinage, 

pèlerine, 

pelisse  (pliss), 

pelote  (plàtt), 

peloter  {ploté), 

peloton  (ploton), 

pelouse  (plouze), 

peluche  {plu^he), 

peluché, 

pelucher, 

pelure  (plurr), 

pierreries  (pièrr-rî), 

potelé  {po-Ué), 

poterie, 

primevère, 

puceron, 

rareté  {rar-té), 

rez-de-chaussée  {réd-chàcé), 

Saint-Denis  (çain-dnt), 

samedi, 

serein, 

serin. 
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seringat  (srain-ga), 

seringtie  {sraingj  g  dur)^ 

sûreté, 

taffetas  (taf-tâ). 


tannerie, 

taquinerie, 

tout  de  suite  [tou  d'suitt), 

vieillerie, 

etc.,  etc. 

■ 

Dans  papeterie,  tous  les  e  sont  muets:  pap-trî. 

IPe  de  cependant  est  toujours  entièrement  muet  dans  la 
conversation.  Dans  le  discours  soutenu,  on  fait  légèrement 
entendre  le  son  ei:  cet^pan-dan. 

Aqueduc  (du  latin  aqusdductus)  s''écrivait  autrefois  aqueduc. 
En  prose,  on  prononce  ak-duk;  quelques-uns,  a-Jceu-duk,  En 
poésie,  toujours  akeu-duk. 

L'c  must  qui  se  trouve  au  futur  et  au  conditionnel  des 
verbes  de  la  première  conjugaison ,  ainsi  que  des  verbes 
cueiUir  et  ses  composés,  saillir,  être,  faire  et  ses  composés,  se 
supprime,  dans  la  prononciation,  quand  on  le  peut,  comme  ici: 
Effacer:  f effacerai,  tu  effacWas,  nous  effacerons,  etc.  Cueillir: 
je  cu^eUVrai,  nom  cvsilVrons,  etc.  Saillir:  il  sailVrait  Etre: 
tu  s*  ras,  il  s'irait,  etc.  Faire:  je  f^rai,  vous  frez,  tu  frais,  on 
ferait,  etc.  —  Mais  la  suppression  est  impossible  dans  beaucoup 
de  verbes,  tels  que  Parler:  je  parlerai,  nous  parlerons,  etc. 
Cingler:  tu  cingleras,  elle  cinglerait,  etc.  Racler:  il  raclera, 
vows  raclerez,  etc.  ;  —  ainsi  qu'aux  deux  premières  personnes 
plurielles  du  conditionnel  présent  dans  presque  tous  les  verbes 
dont  nous  venons  de  parler:  nous  effacerions,  vous  effaceriez; 
noîis  cueillerions,  vous  recueilleriez;  nous  serions,  vous  seriez; 
nom  ferions,  nous  satisferions,  vom  contreferiez,  etc.  Dans 
tous  ces  cas,  comme  il  faut  que  la  voix  s'appuie  sur  i'e, 
cet  e  muet  se  prononce  légèrement  eu. 

Le  futur  et  le  conditionnel  des  dix-sept  verbes  suivants  : 
becqueter  ou  héqueter,  hriqueter,  caqueter,  colleter,  crocheter, 
déchiqueter,  décolleter,  dépaqueter,  empaqueter,  épousseter, 
étiqueter,  feuilleter,  fureter,  moucheter,  pocheter,  rapiéceter, 
tacheter,  s'écrivent  ordinairement  sans  accent:  il  becquetera, 
il  becqueterait,  je  briqueterai,  elle  caqueterait,  il  se  colletera,  ils 
crochèteraient,  je  déchiqueterai,  elle  décollètera,  je  dépaqueterai, 
tu  empaqueterais,  on  époussetera,  tu  étiqueteras,  il  feuilleterait. 
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Us  fureterofUj  on  numchetera,  tu  pocheterais,  elle  rapiécetera,  on 
tacheterait,  ete,^  et  Ton  Bnpprime  toujours,  danslaprononcîatîoD, 
les  deux  c  muets  dans  tout  le  futur,  ainsi  qu^aux  trois 
personnes  du  singulier  et  à  la  troisième  personne  plurielle 
du  conditionnel:  ^ 


Il  hecq't'ra. 
H  becq'frait. 
Je  briq't'rai. 
Nous  briq'frofis. 
Elle  caq'fra. 
Elle  caq't'rait. 
Il  se  coU'fra. 
Vous  vous  colVfrez. 
On  croch'fra. 
Nous  croch'frons. 
Tu  déchiffras. 
Vous  déchiffrez. 
Elle  décolVfra. 
Elle  décolVfrait 
Ils  dépaq' front 
Us  dépaq'fraient. 
On  empaq'fra. 

Mais   à  la   première 
du   conditionnel,    il    faut 
pénultième  : 

Nous  briq*te-rions. 

Vous  briq'te-riez. 

Nous  caq'te-rions. 

Vom  vous  colVte-riez, 

Nous  croch'te-rions. 

Vous  déchiq'te-riez. 

Nous  décolVte-rions,, 

Vous  dépaq'te-riez. 

Nous  empaq'te-rions. 


Nous  empaq'frons. 
J'épouss'frai. 
Tu  épouss'frais. 
Il  étiq'fra. 
Us  étiq' fraient 
Us  feuiW front» 
Elle  feuUVfrait 
n  fur'fra. 
Elles  fur' fraient. 
On  mouch'fra. 
Vous  mouch'frez. 
Je  poch'frai. 
Je  pocK frais. 
Elle  rapiéc'fra. 
Elles  rapiéc  fraient, 
H  tach'fra. 
Nous  tach'frons. 
Etc. 

et  à  la   seconde   personne  plurielle 
nécessairement    faire    entendre   Te 


Vous  épouss'te-riez. 
Nous  étiq'te-rions. 
Vous  feuilVte-riez, 
Nous  fur'te-rions. 
Vom  mouch'te-riez. 
Nous  poch'te-rions. 
Vous  rapiéc* te-riez. 
Nous  tach'ie-rions. 
Etc. 


'    Voyeï  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des  Verbes  français ,  page  121. 
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Dans  la  prononciation  familière,  on  supprime  souvent, 
abusivement,  au  présent  de  Tindicatif,  à  Timpératif  et  au 
présent  du  subjonctif,  Te  pénultième  des  dix- huit  verbes 
suivants:  * 

Au  lieu  de 

Il  becqueté^  etc. 
Je  cachette^  etc. 
Je  décachette^  etc. 
Je  carrelé^  etc. 
Je  décarrèle,  etc. 
Je  cisèle^  etc. 
Il  se  colleté^  etc. 
Je  crochète^  etc. 
Je  déchiqueté^  etc. 
Slle  décolleté^  etc. 
Je  dépaqueté^  etc. 
Empaqueté^  etc. 
Tépoussète^  etc. 
J*étiq;iiète^  etc. 
Tu  feuilletés^  etc. 
Tu  furètes^  etc. 
Elle  rapiécète^  etc. 
H  tacheté^  etc. 
Je  jetterai^  je  jetterais,    se   prononcent   souvent   aussi, 
abusivement,  je  jHra%  je  j'trais, 

A  la  fin  de  la  syllabe,  Te  non  accentué  et  précédé  d'unq 
voyelle  se  supprime  toujours  dans  la  prononciation,  et  la 
voyelle  précédente  devient  longue  :  armée,  bouillie,  dévouement 
ou  dévoûment,  enrouement,  fée,  féerique,  gréemeiit,  maniement, 
la  nue,  des  nuées^  pluie,  rue;  —  il  aboiera,  nous  créerons,  on 
se  dévouera,  je  lierai  (de  lier),  on  nettoierait,  tu  plieras,  tu 
ploierai,  je  prie,  nous  prierions,  il  se  récrée,  tu  te  récréeras, 
vous  vous  récréeriez,  il  se  soucierait,  etc.  —  Dites  armé,  bou-yi, 
dévoû-man,  , . ,  fé,  férik,  . . .  nou  kré-ron,  . . .  je  lîré,  on 
né-toâ-rè,  ...  il  ce  rékré,  etc.,  en  allongeant,  dans  la  pronon- 
ciation, la  voyelle  qui  précède  Te  muet. 


Becqueter. 

Cacheter. 

Décacheter. 

Carreler. 

Décarreler. 

Ciseler. 

Se    colleter. 

Crocheter. 

Déchiqueter. 

Décolleter. 

Dépaqueter. 

Empaqueter. 

Epousseter. 

Etiqueter. 

Feuilleter. 

Fureter. 

Rapiéceter. 

Tacheter. 


On  prononce 
familièrement. 

E  becq'te^  etc. 
Je  cacKte^  etc. 
Je  décach'te^  etc. 
Je  carr'le^  etc. 
Je  décarr'le^  etc. 
Je  cis'le^  etc. 
B  se  colVte^  etc. 
Je  crocKte^  etc. 
Je  déchiq'te^  etc. 
Elle  décolVte^  etc. 
Je  dépaq'te^  etc. 
Empaq'te^  etc. 
Tépouss'te^  etc. 
J'étiq'te^  etc. 
Tu  feuilVtes^  etc. 
Tu  fur'tes^  etc. 
Elle  rapiéc'te^   etc. 
Il  tach'te^  etc. 


'    Voyez  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des  Verbes  fran'^als ,  page  122. 
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Tovtefois,  aux  deux  premières  personnes  plorieUes  du 
eénditionnel  présent  de  certains  Terbes^  Te  nmet  préoëdé  de 
^7?  *7?  o^  U  mouillées,  se  prononce  faiblement  •■:  nous 
payerions,  vous  balayeriez,  nous  essayerions,  vous  essayeriez, 
nous  nous  asseyerions,  vous  vous  asséyeriez,  nous  cueillerions, 
vous  accueilleriez,  etc.  Comme  il  faut  mouiller  fortement 
Ty  et  les  11  qui  précèdent  Te  muet,  la  suppression  de  cet  e 
devient  impossible. 

Dans  le  langage  familier,  où  la  prononciation  est  souvent 
négligée,  les  terminaisons  ajeri«ut,  ayerifi,  eyeri«st,  eyerlei, 
du  conditionnel  des  verbes  payer,  essayer,  asseoir,  etc.,  qui 
s^écrivent  tantôt  avec  y:  nous  payerions,  vous  essayeriez,  nous 
nous  asseyerions,  etc.,  et  tantôt  avec  1:  nous  paierions,  vous 
essaieriez,  nous  nous  asseierions,  etc.,  se  prononcent  avec 
suppression  de  Te  muet:  nous  pairions,  vous  essairiez,  nous 
tums  asseirions,  etc. 

L^e  est  tout  à  fait  muet  dans  les  substantifs  et  dans 
les  adverbes  en  ment,  quand  la  suppression  peut  se  faire 
naturellement,  comme  ici: 


achèvement^ 
activement^ 
battement^ 
bravement^ 


enlèvement^ 
moUementf 
sottement^ 
etc. 


contentement^ 
cordialement^ 
développement^ 
dévotement^ 

On  prononce  achèv'man,  OfCtiv'man,  etc. 

Mais,  toujours  d'après  les  mêmes  principes,  Te  se  prononce 
un  peu  comme  en  si  le  passage  d'une  consonne  à  Tautre  est 
difficile,  comme  dans  ces  mots:  accablement,  brusquement,, 
faiblement,  recouvrement,  sifflement,  tendrement,  etc.  Dites 
a-kableu-man,  etc. 

Dans  les  mots  ci -après,  il  est  difficile  de  supprimer 
entièrement  Te  muet  quand  ces  mots  sont  prononcés  seuls; 
on  fait  donc  entendre  faiblement  le  son  en: 


chenet^ 

fenêtre^ 

LepelUUer^ 

cheval^ 

geler^ 

melon^ 

cheveu^ 

genou^ 

ineringm^ 

demain^ 

jeter^ 

rebut^ 

demoiselle^ 

jeton^ 

refrain^ 
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refuge. 

remords^ 

serai^ 

regagner^ 

Renard^ 

seras. 

regain^ 

renom^ 

sera^ 

regret^ 

renoncer^ 

serons^ 

regretter^ 

repas^ 

serez^ 

relation^ 

repos^ 

seront^ 

relayer^ 

second. 

serais^ 

religion^ 

secours. 

m                         t 

serait^ 

remarque. 

secret^ 

seraient^ 

remédier. 

semaine^ 

tenailles^ 
etc.,  etc. 

Maïs  ces  mots  sont  souvent  précédés  de  mots  qui 
permettent  la  suppression  de  Te  muet  Exemples:  un  ck'net, 
le  ch'val,  des  ch'veux,  à  d*main,  la  demoiselle,  quelques  f'nêtr es 
(kèlkeu  Tnêtre),  U  va  g'ier,  son  g'nou,  à  g'noux,  tu  peux  fter 
c^la,  cinq  fions  (çain  j'ton),  Mr  L'pelVUer,  un  gros  m'ion,  . . . 
le  r'hut,  un  r*frain,  des  r'grets,  .  » .  la  r'iigion  . . .  M^  M'nard, 
la  s'maine,  je  s* rai,  tu  s'ras,  . . .  des  t'nailles.  —  D'autres 
mots,  au  contraire,  font  appuyer  fortement  sur  le  son  en. 
Exemples:  quatre  chevauœ,  je  pourrai  le  faire  demain,  une 
demoiselle,  bonnes  fenêtres,  pour  Lepelletier,  d'autres  refrains, 
mauvaises  relations,  cette  religion,  quels  remords!  une  longue 
semaine,  etc.  Ici  il  faut  absolument  prononcer  cheu-vaux, 
deu-main,  deu-moiselle,  feu-nêtre,  leu-pel-tié,  etc. 

'  Dessus,  dessous,  appartiennent  à  cette  même  catégorie 
de  mots:  prononcés  seuls,  ils  font  légèrement  entendre  le  son 
«œ:  deu-çu,  deu-çou,  —  Dans  par-dessiis,  par-dessous,  le  son 
t\L  est  beaucoup  plus  penti:  par-deu-çu^  par-deu-çou,  —  Mais 
dans  au-dessus,  au-dessous;  le  dessus,  le  dessous;  ci-dessus, 
ci-dessous;  là-dessus,  là-dessous;  en  dessus,  en  dessous,  Vt  est 
tout  à  fait  muet:  au-d'sus,  au-d'sous,  etc. 

On  peut  encore  ajouter  à  cette  catégorie  les  mots  com- 
mençant par  ress.  Dans  tous  ces  mots,  on  ne  prononce 
qu'une  s,  et,  quand  ils  sont  pris  isolément,  on  fait  légèrement 
entendre  le  son  en.  En  voici  quelques-uns:  ressac,  ressaigner, 
ressaisir,  ressasser,  ressaut,  ressauter,  ressemblance,  ressemblant, 
ressembler,   ressentiment,    ressentir,    resserrement,    resserrer. 
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ressort,  ressortir,  ressortissantj  ressovâer,  ressource,  7^essouvenir, 
ressuage,  ressuer,  etc.  Prononcez  reu-çak,  reu-cégnéj  reu-cé-zir, 
etc.  —  Mais  Te  sera  entièrement  muet  dans  la  ressemblance, 
peu  ressemblant,  un  ressentiment,  le  ressort,  des  ressources, 
se  ressouvenir,  etc.,  qu'on  peut,  sans  eflFort,  prononcer  la 
r'semblance,  peu  r' semblant,  un  r  sentiment,  le  r'sort,  des 
r'sources,  se  r' souvenir,  etc.  ;  tandis  que  la  voix  devra  appuyer 
assez  fortement  sur  le  son  eu  de  la  syllabe  ress  dans:  pour 

m 

ressaisir,  une  fausse  ressemblance,  d'injustes  ressentiments,  sans 
la  moindre  ressource,  etc. 

Dans  ressemelage,  ressemeler,  ressemer,  prononcés  seuls, 
la  voix  s'appuie  sur  le  second  e,  et  le  premier  est  muet: 
r'seum'laje,  r'seum'lé,  r'seurmé;  ou  bien,  cette  prononciation 
étant  un  peu  dure,  on  fait  entendre  les  deux  premiers  e: 
reU'Seum'  laje,  reu-seum'  lé,  reu-seu-mé.  Mais  la  suppression 
du  premier  e  peut  se  faire  sans  la  moindre  difficulté  dans 
un  r'sem'lage,  des  r'sem'lages,  veuUler  r'sem'ler  , . . ,  pouvez- 
vous  r*sem'ler  . . , ,  on  va  r* semer,  etc. 

Bessni,  ressusciter,  ressuyer,  se  prononcent  ré-çui,  ré-çu- 
cité,  ré-çui-ié. 

Dans  les  mots  suivants,  quelle  que  soit  leur  place  dans 
la  phrase.  Te  muet  se  prononce  toujours  faiblement  eu; 


alezan  (aleu-zan)^ 
appartement  {aparteu-man)^ 
berger ette  [bèrjeurrètt)^ 
cervelet  {cèrveulè)^ 
chevaleresque  (  cfieuval-rèsk  ), 
chevalerie  (  cheuval-rî)^ 
mêlasse  [meulass)^ 


peler  {peu-lé)^ 
pelu   {peulu)^ 
peser  {peu-zé)^ 
peuson  ipeu-zon)^ 
serions  {ceu-rion)^ 
seriez  {ceu-rié)^ 
etc. 


11  serait  en  effet  trop  dur  de  prononcer  appart'ment, 
ch'valresque,  p'ier^  p'ser^  p'son^  etc. 

Beaucoup  prononcent  cresson^  cressonnière^  besson^  bessonne 
(ces  deux  derniers  mots  sont  vieux),  avec  le  son  eu:  kreu-çon^ 
kreU'Cd-nièrr  ^  beu-çon^  beurçdne;  d'autres,  avec  le  son  e 
ouvert  moyen^  presque  fermé:  kré-çon^  kré-çô-nièrr^  bé-çon^ 
bé'çone. 
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Nous  avons  en  français,  comme  on  Ta  déjà  vu,  quelques 
mots  qui  renferment  deux  et  trois  syllabes  muettes  de  suite* 
Mais  bien  quUls  ne  fassent  pas  exception  à  la  règle  générale, 
il  faut  pourtant  une  certaine  habitude  pour  les  prononcer 
conformément  à  l'usage.  Ainsi,  par  exemple,  dans  palefrenier, 
recevahlej  vilehrequin,  c'est  le  premier  c  qu'on  rendra  muet! 
paV f renier j  rcevàhle,  viVhrequin  ;  tandis  que  c'est  le  contraire 
dans  chevelu,  chevelure,  éckeveler,  ensevelir,  ensevelissement,  en- 
tretenir, Geneviève,  marqueterie^  mousqueterie^  parqueterie^  rede- 
mander^ relever^  qu'on  ne  saurait  prononcer  autrement  que 
cheuv'lu^  cheuv'lure^  écheuv*ler^  enseuv'lir^  enseuv^lissement^ 
entreufnir^  Geun'^viève  [jeune-viève)^  marqueufrie^  mousqueufrie^ 
parqueufrie^  reud"* mander  ^  reuVver.  L'appui  de  la  voix  sur 
le  second  c:  ch'veu-lu^  ch'veu-lure^  ens'veu-lir^  etc.,  est  en 
eflFet  impossible. 

Dans  Sainte-Menehould  (ville  de  France),  on  entend  les 
deux  c  muets:  çainte-meu-neuroul.  Quelques-uns  prononcent 
çainte-meti-nou. 

Par  les  mêmes  raisons  que  nous  avons  données  plus 
haut,  on  prononce  toujours  en  l'c  muet  des  mots  ci-après: 


âcreté^ 

Denis    (  mais    nul 

mousquetade^ 

Angleterre^ 

dans  Saint-Denis)^ 

momquetaire^ 

atelier^ 

dépecer^ 

Nevers  (ville), 

autrement^ 

entremets^ 

orfèvrerie^ 

bedaine^ 

felouque^ 

parlement^ 

hedeau^ 

femelle^ 

parqueter^ 

henin^ 

fenaison^ 

renouer^ 

besoin^ 

guenille^ 

revivifier^ 

hrehis^ 

guenon^ 

sevrage^ 

ceci. 

guenuche^ 

sevrer^ 

celui^ 

levrette^ 

soubresaut    { ço 

chancelier^ 

Magdebourg^ 

breço  ), 

chapelier^ 

marqueter^ 

souffleter^ 

chevreau^ 

m^arquetage^ 

squelette. 

chevron^ 

menuisier^ 

tabletier. 

contremarque^ 

menuiserie^ 

tonnelier. 

contrevent^ 

mercredi^ 

etc. 
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Même  prononciation  dans  les  mots  commençant  par  re 
et  snivis  de  h:  rehacher^  rehanter ^  réhasarder ^  rehaussenienL, 
réheurter^  etc.     Dites  rm-hacher^  etc. 

L^e  muet  placé  entre  deux  consonnes  semblables  pouvant 
difficilement  se  supprimer  tout  à  fait,  on  le  prononce  légèrement 
Cl  :  fermement^  honnêteté^  sainteté^  il  vient  de  Damas^  il  pense 
se  sauver^  quelque  qualité  qu'il  se  donne^  etc.  Dites  fermeté 
ment^  honnêteu-té^  sahUeu-té^  etc. 

On  écrit  degré ^  Fénelon^  Richelieu^  secrétaire^  que  Ton 
prononce,  avec  le  son  e«,  deu-gré^  féneu-lon^  richeu-lieu^  ceu- 
krétèrr.  Mais  beaucoup  prononcent  cet  e  muet  comme  un  e 
fermé:  dégré^  fénélon^  richélieu^  cékrétérr.  —  On  trouve  dans 
d^ anciennes  et  bonnes  éditions  Taccent  aigu  sur  Fénélon^  degré  : 

Un  Henri  IT,  Sulli^  Locke  ^  Fénélon,  etc.  voltaire 
(Londres,  1781). 

Poison,  qui  de  Tamour  est  le  xtremier  degré,  la  pontainr  (Paris,  1767). 

Perefixe  (précepteur  de  Louis  XTV)  s'écrit  sans  accent, 
et  Ton  prononce  deux  t  fermés:  péréfixe.  On  trouve  même 
aujourd'hui  les  deux  e  accentués  dans  Bouillet,  Michelet,  etc. 

Quand  je  et  ce  sont  après  leur  verbe,  comme  dans 
suis-jef  ai-jef  étais-jef  fais-je?  est-ce?  dis-jef  serait-ce f  etc.. 
Te  est  tout  à  fait  muet:  çui'j\  é'i\  étè'j\fè-f^  èss\  dî-j\  cerèss. 

Quant  au  pronom  le  placé  après  Timpératif  d'un  verbe, 
vojci  ce  que  dit  M.  Morin: 

t,  Beaucoup  de  grammairiens,  de  savants,  *  ont  écrit  qu'il 
f/ue  fallait  point  faire  entendre  Te  muet  quand  l'impératif 
u  était  masculin.  ^  Par  exemple,  dans  permettez-le-moi^  voyez- 
f/lc,  enseignez-le-lui^  ils  exigent  la  suppression  de  l'c  mttet^ 
«et  font  dire:  promettez-Vmoi^  voyez-l\  emeignez-Vlui.  C'est 
wune  erreur,  une  grande  erreur.  En  bonne  prosodie,  il  faut 
r/ prononcer:  promettez -le- moi  ^  voyez-le^  enseignez -le- lui  ^  et 
M  appuyer  sur  l'c  muet  comme  dans  les  impératifs  féminins  : 
„  dites-le-lui^  faites-le-hien. 


'    Et  rAcadémie  elle-même  dans  son  édition  de  1835. 

^    C'est- à-dire^  terminé  par  toute  autre  lettre  que  Te  muet. 
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i/Nous  nWons  d*ezception  à  cette  règle,  maintenant 
»/ générale,  qae  dans  quelques  vers  de  nos  anciens  poëtes, 
ti  où  la  nécessité  d'éviter  un  hiatus  et  de  conserver  Tharmonie 
t,  du  vers  nous  force  à  élider  Ve  muet.     Exemples  : 

Rendez-le  à  mon  amour,  k  mon  vain  désespoir. 

voLTAiBE.     Mérope,   acte  rv,  se.  2. 

Retournez  vers  le  peuple,  instruisez-le  en  mon  nom. 

Le  même.     Mahomet,  aete  il,  se.  3. 

Le  terrain  qu'a  perdu  cette  côte  appauvrie, 
Reprenei-le  aux  vallons,  .... 

DELiLLE.    L'Homme  des  champs,    chant  n. 

Forcez-le  à  vous  défendre,  ou  fuyez  avec  lui. 

CRBBILLON. 

Et  cet  autre  vers  des  Plaideurs  de  Racine: 

Condamnez-le  &  Tamende,  ou,  s'il  le  casse,  au  fouet.  * 

M  qu'il  faut  prononcer:  Bendez-Và  mon  amour ^  —  instruisez- 
tfVen  m^n  nom^  —  reprenez-ïaïux:  vallons^  —  forcez-Và  vom 
„  défendre^  condamnez-Và  V amende. 

f/Mais  même  dans  ces  vers,  il  vaudrait  mieux,  pour 
I,  l'oreille,  faire  une  faute  de  versification  en  prononçant  Te." 

Malvin-Gazal  (page  230)  parle  autrement  que  M.  Morin. 
Il  ne  demande  la  suppression  de  l'e  du  pronom  le  que  quand 
l'impératif  est  terminé  par  le  son  de  l'e  fermé.  Dans  ces 
phrases:  Imite-le  exactement  Bends-le  avec  usure.  Coupe- 
le  en  morceaux.  Finis-\t  aujourd'hui.  Faites-le  faire  ^  etc., 
il  faut,  dit-il,  prononcer  le.  —  Mais  dans  Instruisez-le  en 
mon  nom.  Forcez-le  à  vous  défendre.  Condamnez-le  à  Vamende^ 
etc.,  il  faut,  d  après  lui,  supprimer  l'e  dans  la  prononciation, 
et  dire  :   Instruisez-Ven  mon  nom.   Forcez-Và  vous  défendre^  etc. 

L'usage  actuel  donne  entièrement  raison  à  M.  Morin: 
personne  aujourd'hui  ne  s'aviserait  de  prononcer  promettez- 
Vmoi^  rendez-Vmm^  etc.;  tout  le  monde  fait  sentir  l'e  et  dit 
promettez-le-moi^  etc. 

Lorsque^  puisque^  quoique.  —  Quand  ces  mots  sont  pris 
isolément,  on  prononce  légèrement  em  Ve  muet  final  :  Idrskeju^ 


'    Racine,  dans  les  dernières  éditions  de  ses  œuvres,    n''a  employé  le 
pronom  le  devant  une  voyelle  que  dans  ce  seul  vers. 
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pinsskeu^  etc.  —  Dans  parce  que^  on  fait  entendre  faiblement 
le  premier  e,  et  Ton  prononce  fortement  le  second.  —  Quant 
à  presque^  on  prononce  prèsW  et  prèskeu. 

Devant  nn  mot  commençant  par  une  consonne,  Te  de 
que^    dans  ces  cinq  mots,   fait  toujours   entendre  faiblement 

le   son   Cl  :    larsque   rums  serons ,   puisque  la   chose   est 

aifisi^  quoique  faible^  parce  qut  vous  auriez  . . . ,  presque  fini. 

Mais  Te  de  que  devient  tout  à  fait  muet  devant  les 
mots  commençant  par  une  voyelle  :  lorsque  Annibal  .  . .  ^ 
puisque  Alexandre  . . . ,  quoique  assez  riche^  presque  autant . . . , 
etc.  Prononcez  comme  si  Te  était  remplacé  par  Tapostropbe  : 
lorsqtC  Annihal^  puisqtC  Alexandre^  . . .  presq^C autant. 

Il  va  sans  dire  que  Te  supprimé  dans  Técriture  ne 
s'^entend  jamais  dans  la  prononciation:  lorsqu'il^  puisqu'elle^ 
quoiqu'on^  parce  qu'' autrefois^  presquCUe^  grand*fnère^  à  grand* 
peine^  etc.,  se  prononcent  comme  ils  sont  écrits.  En  poésie 
comme  en  prose,  Tapostrophe  supprime  la  syllabe  à  laquelle 
appartient  Te  muet 

Au  milieu  des  mots,  ainsi  qu^on  Ta  déjà  vu,  Ye  muet 
des  syllabes  We,  hre^  cle^  cre^  dre^  fle^  fre^  gle^  gre^  ple^  pre^ 
tre^  vre^  fait  toujours  entendre  le  son  eu:  diablerie^  Bretagne^ 
débâclement^  âcreté^  ladrerie^  souffleter^  Grenoble^  etc.  Mais  à 
la  fin  des  mots,  le  son  en  ne  s^entend  plus  du  tout;  il  nV 
a  plus  qu^un  son  sourd  résultant  de  Tarticulation  des  deux 
consonnes  bl,  br,  cl,  cp,  etc.;  sable ^  arbre ^  sucre ^  ladre^ 
souffle^  souffre^  ongle^  pourpre^  votre^  œuvre^  etc.,  ne  doivent 
donc  pas  se  prononcer  sableu^  arbreu^  sucreu^  ladreu^  etc., 
mais  sabVj  arbr\  sucr\  ladr\  souffl\  souffr\  ongV^  pourpr^^ 
votr\  œuvr''.  Et  si  ces  mots  sont  suivis  de  mots  commençant 
par  une  voyelle,  comme  dans  aimable  enfant^  sensible  amie^ 
contre  eux^  etc.,  Tl  ou  Vf  venant  alors  s'appuyer  sur  cette 
voyelle  initiale,  le  son  sourd  dont  nous  venons  de  parler,  et 
que  faisait  entendre  la  chute  de  la  voix,  disparaît  entièrement: 
sensirbla-mie^  etc.  Mais  Te  muet  redevient  sensible  devant 
les  consonnes,  comme  dans  sombre  vallée^  sucre  cher^  table 
ronde ^  peuple  civilisé^  œuvre  méritoire^  encre  bleue ^  humbles 
personnes^  etc. 
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Les  substantifs  hesaiguë  (et  mieux  hisaiguë)  et  ciguë; 
4es  adjectifs  féminins  aigtië^  aniMguë^  héguë^  contiguë^  exiguë^ 
et  les  syllabes  guë^  guës^  guënt  du  verbe  arguer:  farguM^  il 
arguë^  tu  arguëras^  que  tu  arguës^  qu'ails  arguënt^  etc.',  se 
prononcent  comme  si  les  finales  ê,  es,  ënt  n^existaient  pas: 
hesaigâ  (ou  bisaigû)^  cigû^  aigû^  . . .  fargû^  . . .  tu  argûras^  , . . 
quHls  argû.  Le  tréma,  dans  tous  ces  mots,  empêche  qu^on 
ne  prononce  gue  comme  dans  intrigue, 

L^e  non  accentué  et  précédé  de  g  est  tout  à  fait  muet 
et  n^a  d^autre  fonction  que  d*adoucir  cette  consonne  et  de 
lui  donner  le  son  du  j.  Prononcez  donc  chargeure^  égrugeure^ 
gageure^  mangeur e^  vergeure^  il  ravagea^  je  mangeais^  nous 
vengeons^  geèle^  geôlier^  etc.,  comme  si  ces  mots  étaient  écrits 
charjure^  égrujure^  gajure^  . . .  jêfe,  jôlier.  —  11  est  également 
muet  dans  douceâtre  et  laceure^  qu'on  prononce  douçâtre^  laçure, 

L'e  est  de  même  entièrement  nul  pour  la  prononciation 
dans  Chastellux  (seigneur  de),  Liehig  (célèb.  chimiste),  M.  de 
saint'Friest  Dites  châ-flû^  lîhig  (g  dur),  çain-prt  —  Il  prend 
le  son  a  dans  Ecouenais  (d'Ecouen,  bourg)  et  Saint-Ouenais 
(de  Saint-Ouen,  ville).     Prononcez  ékoua-nè^  çain-toua-nè. 

Ënt,  terminaison  de  la  troisième  personne  plurielle  dans 
la  plupart  des  temps  des  verbes,  n'a  que  la  valeur  de  IV 
tnuet:  ils  aiment^  elles  étaient^  Us  payent^  elles  donneraient^ 
etc.,  se  prononcent  donc  comme  ils  aime^  elles  étaie^  etc.,  en 
supprimant  les  deux .  lettres  nt,  qui  se  prononçaient  autrefois. 

L'e  final  de  la  plupart  des  noms  allemands  est  muet 
en  français:  Carlsruhe^  Dreyse  (inventeur  du  fusil  à  aiguille), 
le  château  de  Philipsruhe  (près  de  Nassau),  OoethCy  Henri 
Heine^  Lange^  etc.  Prononcez  à  la  française,  karlss-rû^  drèze^ 
phUipps-rû^  geute  {g  dur),  anri  ène^  lanje,  —  Voyez  plus  loin 
Wilhebnshœhe^  à  l'article  Œ. 

Il  prend,  au  contraire,  le  son  e  fermé  dans  les  mots 
latins  et  italiens  :  andante^  dolce^  epitome^  etc.    Voyez  E  fermé. 

Dans  l'epellation,  les  lettres  a,  &,  c,  d^  e,  etc.,  doivent 
se  prononcer  a,    bé^    cé^    dé^   é^  etc.     Mais,  dans  beaucoup 

*    Voyez  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des  Verbes  français,  page  129. 
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d'institutioiui  de  France,  les  maitrea,  lonqu^ila  épellent  un 
moi,  disent  à  tort,  qnand  ib  citent  un  e  muet,  «■,  au  liem 
de  é;  ils  épellent,  par  exemple,  le  mot  arhre^  a-r-b-r-Mk^  a« 
lieu  de  a-r-b-r-i. 

Quand  on  veut  nommer  les  lettres,  on  dit  :  le  h  (le  bé)^ 
le  c  (le  cé)^  le  d  (le  dé)^  le  g  (le  jé)^  le  j  (le  jî),  le  k  (le  ka\ 
le  p  (le  pé),  le  9  (le  Ani),  le  ^  (le  ^,  le  t;  (le  vé)^  le  tr  (le 
daubîe-vé)^  le  z  (le  zéd],  en  prononçant  Te  du  mot  le.  — 
Mais,  dans  récriture  comme  dans  la  prononciation,  on  élide 
cet  c  devant  les  autres  lettres  masculines:  a,  e,  i,  0,  ff,  x^ 
K,  de  même  qu''on  élide  Ta  de  Farticle  la  devant  les  sept 
lettres  féminines:  /,  A,  7,  m,  n,  r,  s,  et  Ton  dit:  Y  a  (la), 
IV  (lé),  rt  (li),  Yo  (16),  Yu  (lu),  Yx  (likss),  l'y  (ligrèk),  T/  (lèff), 
l'A  (lâche),  17  (lèll).  Fin  (lème),  1»  (lène),  IV  (lèrr),  Ys  (lèss). 

L*c  du  mot  de  s^élide  également,  devant  ces  quatorse 
lettres,  après  certains  mots;  on  dit,  par  exemple,  avec  élision: 
une  quatUUé  d^a,  d*e,  etc.;  une  série  d'i«,  d*f  (dèff)?  d**!» 
(dëme),  etc.  ;  une  infinité^  un  grand  nombre^  beaucoup  d*i,  d'o, 
d'A  (dache),  dV  dèU),  dV  (dèrr),  d's  (dëss),  etc.  —  Mais  on 
écrit  et  Ton  prononce  sans  élision:  suivi  ou  précédé  de  a, 
de  e,  de  »,  de  w,  de  /,  de  l^  de  r,  de  s,  etc. 

Mais  Te  de  fie  ne  s^élide  devant  aucune  lettre;  on  dît, 
par  exemple,  en  algèbre:  je  dis  que  a,  que  oc,  que  y,  eto., 
et  non  je  dis  qu'a,  qu'haï;,  qu'y. 

Devant  ■■,  nom  du  cbifire  (I),  on  n'élide  jamais  Yt  des 
mots  le  et  qae  :  Mettez  le  I  avant  le  8,  et  non  le  8  avant 
le  un.  Il  sait  à  peine  que  1  et  2  font  3.  —  Mais  faut-il 
dire,  avec  élision  :  Une  suite  d'tin,  une  quanUté  dW,  je  trouve 
peu  d'ttf»  bien  faits^  etc.,  ou,  sans  élision:  Une  suite  de  un, 
une  quantité  de  un,  etc.  ?  La  correction  veut  Télision  de  Te  : 
Une  suite  d'un,  etc.  Mais  on  ne  serait  pas  compris  si,  parlant 
des  trois  chiffres  1,  2,  3,  on  disait:  Je  ne  parle  ni  du  deux, 
ni  du  trois,  mais  de  Yun^  ou:  mais  du  un;  il  faudrait,  pour 
la  clarté,  dire  :  du  chiffre  un.  —  Quand  va  n'est  pas  le  nom 
du  chiffre,  Yt  s'élide  toujours  :  L^homme  et  la  femme  fie  font 
qu*«n;  l'un  et  VoMtre;  plus  d  «»  coquin  s^est  tt«  tromper  . . .  ; 
lorsqu'un  soldat  ...  ;  puîsqu'tm  héros  . . . ,  etc. 
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La  liaison  se  fait  devant  les  huit  consonnes  /,  h^  l^  m, 
n,  r,  s,  Xy  comme  devant  les  six  voyelles  a,  e,  î,  o,  w,  y. 
On  dit  donc:  deux  f  (deu-zèiF),  les  f  (lè-zèff),  ^rois  h  (troa- 
zache),  des  1  (dè-zèl),  (2e  belles  m  (de  bèl-zème),  ce^  grandes  n 
(oè  grande-zène) ,  e^ewa;  r  (deu-zèrr),  quelqtœs  s  (kèl-ke-zèss), 
un  X  (un-nikss),  (2es  x  (dè-zikss). 

Prononeiation  de  Te  muet  dans  la  poésie  et  dans  le  chant. 

Dans  la  poésie,  lue  ou  déclamée,  la  prononciation  est 
tout  à  fait  la  même  que  dans  la  prose.  Il  nV  a,  de  différence 
que  dans  Texpression  des  sentiments,  plus  vive  en  poésie 
qu'en  prose,  et  Te  muet  n'est  ici  pour  rien.  —  Beaucoup 
d'étrangers  croient  que  Te  must^  dans  la  lecture  et  dans  la 
déclamation  de  la  poésie,  doit  partout  se  prononcer  eu.  C'est 
une  grave. erreur,  *  dont  on  peut  se  convaincre  par  la  lecture 
de  La  Mort  des  Templiers^  dans  Morin  de  Clagny  (Traité 
de  prononciation,   page  47): 

Un  immense  bûcher^  dressé  pour  leur  supplice^ 
S'élève  en  échafaud^  et  chaque  chevalier 
Croit  mériter  Vhonneur  d'y  monter  le  premier; 
Mais  le  grand-maître  arrive;  il  monte^  il  les  devance. 


D'une  voix  formidable  aussitôt  il  s'écrie: 

Français^  souvenez-vous  de  nos  derniers  moments. 

Voici  la  prononciation  figurée  par  M.  Morin: 

TJn  n'imrmens'  bûché^  drécé  pour  leur  suplic'^ 
S'élèv  en  n'échafo^  é  chac  chevalié 
Croa  mérité  l'oneur  d'i  monté  le  premié; 
Mè  le  gxand  mêtr'  arriv';  il  monf^  il  lès  devanc'. 


*  Il  y  a  quelques  années,  j'eus  sur  ce  point  une  contestation  avec  un 
professeur  allemand,  qui  prétendait  que  Raohel,  qu'il  avait  entendue  maintes 
fois  à  Paris,  prononçait  tous  les  e  mueta.  J'écrivis  alors  à  la  direction  du 
Journal  des  Instituteurs  à  Paris,  et  voici  la  réponse  que  jo  trouvai  quinze 
jours  après  insérée  dans  le  même  journal  (1865,  25  novembre,  page  658):  A 
Monsieur  M.  A.  L  ...,  à  Hambourg.  Dans  la  poésie,  la  prononciation  du 
français,  comme  vous  le  pensez  fort  justement  est  la  même  que  dans  la  prose  : 
l'o  muet  final  ne  se  fait  pas  plus  sentir  dans  la  lecture  des  vers  que  dans  celle 
de  la  prose,  soit  que  le  mot  se  trouve  dans  le  corps  du  vers,  soit  qu'il  se  trouve 
^  la  fin.    Signé:  Adr.  Guerrier  de  Haupt,  officier  de  l'Université. 
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jymC  voa  formidable  ossito  til  s^écri: 

France^  souv'né-vou  de  no  demie  moman. 

Parlons  maintenant  de  la  construction  du  vers: 
La  syllabe  que  termine  Ve  muet  n^est  jamais  comptée  à 
la  fin  du  vers.  Dans  le  corps  du  vers,  elle  est  comptée 
devant  les  mots  commençant  par  une  consonne  ou  une  11 
aspirée^  et  aussi  dans  les  mots  au  pluriel:  hommes^  princes^ 
donnent j  etc.  : 

1         33         4        5         6  7fl9IOII       H 

Aux  pe-tits  des  oi-scaux  il  don-ne  la  pâtura, 

13         345         A  7         89      10    II         13 

Et  sa  bon  té  s'ë-tend  sur  tou-t«  la  nature. 

1  3        3  4        5      6         7         «      9     10       11  13 

Leurs  en-fants  ont  déjà  leur  au-da-ce  hau-taine. 

1  3  3  4  5  6        7      8    »    10     II         13 

Mais  que  peu-vent  pour  lui  vos  i-nu-ti-les  soins? 

Il  y  a  dans  chacun  des  trois  premiers  vers,  de  Ra- 
cine, treize  syllabes,  dont  la  dernière  est  muette:  c'est 
le  nombre  exigé  pour  les  vers  alexandrins  féminins.  Dans 
les  deux  premiers  vers,  donne  et  toute  sont  suivis  d'une 
consonne;  dans  le  troisième  vers,  audace  est  devant  une  h 
aspirée;  dans  le  quatrième,  vers  masculin,  il  n'y  a  que  douze 
syllabes,  qui  sont  toutes  comptées,  peuvent  et  inutiles  étant 
au  pluriel. 

Mais  la  syllabe  muette  finale  n'est  point  comptée  devant 
une  voyelle  ou  une  h  muette: 

133-45  67  9!)         10  II        13 

Et  d'une  ë-ga-le  hor-reur  nos  cœurs  é-taicnt  frap-pés.    racine. 

1  3  s  4     5    6  7  8     9  10         11       12 

L'ou-tra-ge  est  un  éloge  et  Té-loge  un  outrage.    chÉkIsr. 

Il  y  a  réellement  dans  le  premier  vers  quatorze  syllabes, 
et  seize  dans  le  second;  mais  elles  se  réduisent  à  douze  pour 
le  premier  et  à  treize  pour  le  suivant,  à  cause  des  e  mttets 
suivis  partout  d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette. 

Quant  à  la  prononciation ^  on  observe  toutes  les  règles 
que  nous  avons  données  plus  haut  pour  la  prose.  Les  vers 
que  nous  venons  de  citer  se  prononceront  donc  ainsi: 
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Aux  p'Uts  (ou  pe-Uts)  des  oiseaux  il  donn'  la  pâtur\ 
Et  sa  bonté  s'étend  sur  touf  la  natur'. 

Leurs  enfants  ont  déjà  leur  audac*  hautain*. 

Mais  que  peuv'  pour  lui  vos  inutiV  soins  f 

Et  d'un'  égal'  horreur  nos  cœurs  étai*  frappés, 

L'outrag'  est  un  élog'  et  l'élog'  un  outrag'. 

Dana  les  vers  suivants,  nous  soulignons  d'un  trait  ( — ) 
les  e  muets  qu'il  faut  supprimer  dans  la  prononciation: 

Quel  profane  en  ces  lieux  s'^ose  avancer  vers  nous? 
Que  yois-j6?    Mardochëe!    0  mon  père^  est-ce  vous? 
Un  ange^  du  Seigneur  sous  son  aile  sacrée 
A  donc  conduit  vos  pas,  et  caché  votre  entrée? 
Mais  d'où  vient  cet  air  sombre,  et  ce  cilice  affreux, 
Et  cette^ cendre  enfin  qui  couvre  vos  cheveux? 
Que  nous  annoncez-vous? 

Dans  le  chantj  à  la  fin  du  vers,  Te  muet  fait  toigours 
entendre  un  peu  le  son  cv: 

Amour  eaoré  de  la  patrie,    aubeb. 

Ma  présence  en  ces  lieux  est  pour  vous  un  outrage,    bossini. 

En  mon  bon  droit  j'ai  confiance,    meterbeer. 

Au  milieu  du  vers,  à  la  fin  des  mots,  monosyllabes  ou 
polysyllabes,  il  se  prononce  encore  légèrement  eu  devant  une 
consonfie  ou  une  h  aspirée: 

Comme  Toiseau  libre  sous  la  feuillée.    beranger. 

Elle  m'a  dit:    Tu  me  dois  un  beau  cierge.    Le   même. 

L  intolérance  est  fille  des  faux  dieux.     Le  même. 

Suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  mvstte,  il  est  tout  à  fait  muet: 

Le  jour  de  gloire  est  arrivé,    rouget  de  l'isle,  la  Marseillaise, 

Dans  les  vers  suivants,  de  Béranger,  nous  soulignons  d'un 
trait  simple  ( — )  les  e  tout  à  fait  muets  dans  le  chant,  et 
d'un  trait  double  (-=)  ceux  qu'il  faut  prononcer  légèrement  €■  : 

C'est  un  grenier,  point  ne  veux  qu'on  rignor(e)  : 
Là  fut  mon  lit,  bien  chétif  et  bien  dur-. 
Là  fut  ma  table  ;  et  je  retrouve  encor(e) 
Trois  pieds  d'un  vers  charbonnés  sur  le  mur; 
Apparaissez,  plaisirs  de  mon  bel  âg(e), 
Que  d'un  coup  d'aile  a  fustigés  le  Temps. 
Vingt  fois  pour  vous  j'ai  mis  ma  montre  en  gag(e)  ; 
Bans  un  grenier  qu'on  est  bien  à  vingt  ans  ! 
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Nous  avons  mis  entre  parenthèse  Vt  muet  qui  termine 
le  yers,  pour  indiquer  que  cet  t  est  à  peine  senti.  Ce  n^est 
en  effet  qu^une  chute  de  voix,  et  non  un  repos.  Chez  les 
bons  chanteurs,  il  ne  sonne  jamais  plus  que  le  premier  e  de 
sainteté^  qui  est  à  peine  sensible. 

é  fermé. 

On  appelle  e  fermé  Ye  qui  s''entend  dans  avéré  ^  bonté^ 
cécité,  créé^  décédé^  etc. 

L^e  est  toujours  fermé  quand  il  a  Taecent  aigu  :  médecin^ 
je  répéterai^  etc. 

Le  même  son  est  rendu  par  les  deux  lettres  er  qui 
terminent  V  Tinfinitîf  des  cinq  mille  verbes  de  la  première 
conjugaison:  aimer ^  chanter^  danser^  etc. 5  —  2"  beaucoup  de 
substantifs  communs  et  d''adjectifs  :  altier ,  berger,  boucher^ 
danger,  dernier^  financier^  léger,  pommier^  rosier,  etc.  ;  —  3'  les 
deux  noms  de  villes  Alger ^  Tanger;  —  4°  quelques  noms  de 
personnes:  Boucher^  Roger,  etc.  ^ 

Eps  final  se  prononce  de  même  é  fermé  V  dans  Angers;  — 
2"  dans  les  noms  propres  terminés  en  iers:  Coulommiers^ 
Louviers^  Paniers^  etc.;  excepté  dans  tiers  (^/a),  Thiers  (ville 
et  nom  d'homme)  ;  —  3"  dans  volontiers, 

Ëd,  eds,  précédés  de  i,  et  terminant  le  mot,  ont  encore 
le  son  é  fermé:  pied^  trépied^  je  m'assieds^  tu  f assieds^  etc. 

Et,  conjonction,  se  prononce  également  é,  et  le  t  est  toujours 
muet.     Mais  dans  les  expressions  latines,  on  prononce  èU. 

Ëz  final  a  aussi  le  même  son  1"  dans  les  verbes:  votis 
avez,  vous  disiez,  vous  feriez^  etc.  ;  —  2"  dans  les  mots  assez^ 
biez^  chez^  lez,  nez^  le  recez^  rez;  —  3*  dans  les  noms  propres, 
quand  le  z  est  muet:  Dumouriez^  Duprez^  etc.  —  Dans  sxmnez 
(deux  six  au  trictrac),  Te  est  ouvert  moyen. 

Ë  au  commencement  des  mots  et  suivi  de  x  a  le  son  c 
presque  fermé  devant  une  voyelle:  exact^  exagération^  exalter,^ 


*   Dans  les  substantifs  et  les  adjectifs  dont  Tr  finale  se  prononce ,  le 

est  ouvert. 
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examen^  examinateur^  examiner^  exaspérer^  exaucer^  exécrable^ 
exécuter^  exemple,  exhaler^  exiger^  exorbitant,  etc.  —  Il  est 
mi-ouvert  devant  une  consonne:  excédant^  excellent^  excepté^ 
excès^  excitant^  exclamation^  exclure^  excommunier^  excommuni- 
cation^ excursion^  excme^  expédier^  expédition,  expiration^ 
explication,  exposition^  exprès^  exprimer,  expulser^  extérieur^ 
extinction^  extrait^  extraordinaire^  extrême^  etc. 

Même  prononciation  quand  ei  est  dans  le  corps  du  mot: 
Alexandre^  Aleocis^  convexité^  inexorable^  etc.  —  Dans  flexion^ 
gém/iflexion^  Te  est  plus  ouvert. 

Ces  différences  de  sons,  presque  imperceptibles  à  l'oreille, 
ne  doivent  pas  embarrasser  les  étrangers. 

Mais  Te  a  le  son  ouvert  et  bref  dans  la  préposition 
latine  ei,  usitée  en  français  dans  ex-ministre^  ex-député^  ex- 
prof esso  ,  ex-voto ,  etc. ,  et  dans  les  mots  où  il  précède  x  ou 
le  final:  index^  convexe,  etc. 

Le  son  de  Te  fermé^  comme  nous  l'avons  dit,  est  celui 
quî  s'entend  dans  répété^  etc.  ;  celui  de  Te  ouvert^  dans  père^ 
mère^  etc.  Mais,  de  même  qu'il  y  a  en  musique  des  demi- 
tons,  de  même  il  y  a,  dans  la  prononciation  des  voyelles  e, 
0,  eu,  des  demi-sons,  qu'il  est  impossible  d'indiquer  par  des 
signes.  Par  exemple,  annexe^  il  gu&tte^  selle^  etc.,  font  entendre 
le  son  è  très-ouvert.  Mais  dans  annexer^  guetter^  seller^  etc., 
le  premier  e  a  un  son  incertain.  Sur  dix  personnes  parlant 
bien.  Tune  donnera  à  cet  e  un  son  très-fermé:  a-nék-cé^  gé-té 
(g  dur),  cé-lé;  une  autre  fera  entendre  l'c  mi-ouvert;  une 
troisième,  le  son  c  presque  entièrement  ouvert,  etc. 

Ce  sont  ces  diverses  nuances  de  sons  que  nous  allons 
tâcher  d'indiquer. 

E  devant  deux  consonnes  semblables  suivies  d'un  e  muet 
final,  est  toujours  ouvert:  dilemme^  élle^  gemme^  Ç'^'^ff^t  guerre^ 
lierre^  nette^  planchette^  terre^  vieillesse^  etc.  —  On  excepte 
femm^^  que  l'on  prononce  famé. 

Mais  l'c  devant  deux  consonnes  semblables  autres  que  r, 
et  non  suivies  d'un  e  muet  final,  a  un  son  presque  entièrement 
fermé  quand  on  ne  prononce  qu'une  des  deux  consonnes.  — 
n  y  a  fort  peu  d'exceptions  à  cette  règle. 
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On  prononcera  donc  presque  aussi  fermé  que  dans  répété^ 
Te  précédé  de  deux  consonnes  semblables  dans  les  mots 
suivants:  beffroi^  camellia  ou  camélia^  cannellier^  ceUier^ 
cellule^  cesser,  se  dessaisir^  dessaler^  dessangler ^  dessécher^ 
dessein,  desseller^  desservir^  dessert,  dessicatif^  dessin^  dessiner^ 
dessouder^  dresser^  ecchymose^  ecclésiastique,  effacer,  effaré, 
effaroucher^  effectifs  efféminé^  effendi^  effervescence,  effet  (é-fè), 
effeuiller^  efficace^  efficient^  effigie^  effiler^  efflanquer^  effleurer, 
effondrer^  s'* efforcer^  effraction^  effrayé,  effréné^  effronté, 
effroyable^  effusion^  essai ^  essaim^  essanger^  essarter^  essayer, 

r 

essence^  essentiel^  essieu^  essor ^  essouffler^  essuyer^  excellent^ 
excessifs  ineffable^  intéresser^  intéressant^  interpeller,  lettré^ 
message^  Messaline^  messéant^  messidor^  Messie^  messieurs^ 
messire^  mettable^  metteur^  Montpellier^  nécessaire^  nettoyer, 
presser^  promettons^  se  rebeller^  rébellion^  regretter^  sellier^ 
tablettier^  etc.,  et  tous  les  mots  de  la  même  famille  que  les 
précédents.  —  On  donnera  encore  le  même  son  à  Te  suivi 
de  sCj  dans  les  mots  où  le  c  seul  se  prononce,  comme  desceller, 
descendance^  descendant,  descendre^  descente^  escient^  redes- 
cendre, etc. 

Toutefois,  Te  est  toujours  ouvert  dans  ession:  accession^ 
agression,  cession^  cessionnaire ^  confession^  confessionnal^  im- 
pression^ impressionnable^  intercession ^  pression^  procession^ 
processionnal^  profession^  succession^  etc.;  et  ouvert  moyen 
dans  les  mots  dérivés  des  précédents:  accessible^  accessit^ 
accessoire^  accessoirement^  agresseur^  cessible^  confesser^  con- 
fesseur^ intercesseur^  processif  professeur^  professoral^  professorat^ 
successeur^  successif  etc. 

Voyez,  po*ur  les  exceptions,  les  mots  commençant  par 
pcss  (page  41),  les  mots  dessus^  dessous^  cresson^  besson 
(page  42),  et  plus  loin,  aux  articles  Eni,  En^  les  mots  en 
emm  et  en  enn. 

Mais  e  devant  deux  r  non  suivis  d''un  e  mtiet^  a  le  son 
ouvert  moyen  dans  les  mots  où  Ton  ne  prononce  qu'une  r. 
Ce  son,  qui  approche  un  peu  de  celui  de  père^  s'entend  dans 
tous  les  mots  suivants  :  berret  (qu'on  écrit  aussi  béret\  derrière, 
enterrer^  ferraille^  ferrer^  ferret^  ferrure^  interrogant,  interro- 
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gateur^  interrogatif^  interrogation^  interrogatoire^  interroger^ 
interrompre,  interrupteur^  interruption^  Méditerranée^  perron, 
perroquet^  perruque^  serrer^  serrure^  Sierra  (montagne),  terrifier 
terrasse^  terrestre,  terreur^  territoire^  je  verrai^  tu  verras^  il 
verra,  nom  verrons^  etc.,  je  verrais^  tu  reverrais^  etc.,  verrat^ 
verrée^  etc. 

E,  aa  commencement  et  dans  le  corps  du  mot,  suivi  de 
deux  consonnes  semblables  et  d'un  c  muet^  a  un  son  ouvert 
qui  approche  beaucoup  de  celui  de  père:  j'' appellerai^  tu 
appelleras,  etc.,  bellement^  betterave^  je  cachetterai^  tu  cachet- 
teras, etc.,  ennemi^  enterrement^  ferrement^  hôtellerie^  netteté^ 
pelleterie^  sellerie^  etc.  Le  son  è,  dans  tous  ces  mots,  diffère 
peu  de  celui  qui  s'entend  dans  pelle ^  belle ^  cachette^  terre^ 
nette^  selle;  mais  il  est  plus  ouvert  devant  1  et  r  que  devant 
les  autres  consonnes.  —  Voyez  femmelette  page  64. 

Suivi  de  deux  consonnes  semblables  prononcées  toutes 
les  deux,  Te  est  toujours  très-ouvert,  comme  dans  ces  mots: 
peccable^  peccadille^  peccant^  peccata^  peccavi;  —  Edda;  • — 
appéllatif^  appellation^  belligérant^  belliqueux;  tous  les  mots 
en  intell.  :  intellect^  intelligible^  etc.  ;  libeller^  stellaire^  velléité;  — 
gemmation^  Emma^  Emmanuel;  —  Brennus^  enné^  décennal^ 
empenné^  ennéagone^  ennéandrie^  pennage,  pennon^  Porsoma^ 
quatriennal^  quinquennal^  quinquennium^  Sennachérib^  septennal^ 
septennalité^  triennal^  triennalité^  triennal;  —  errant^  errata^ 
erratique^  erratum^  errer ^  erreur^  errhin^  erroné^  interrègne; 
au  futur  et  au  conditionnel  des  verbes  en  quérir:  je  conquerrai^ 
tu  acquerrais^  il  requerrait^  etc.  •,  l'ancienne  forme  du  futur 
et  du  conditionnel  du  verbe  déchoir  :  je  décherrai^  je  décherrais^ 
etc.  (aujourd'hui,  je  déchoirai^  etc.*),  et  dans  cette  phrase  des 
Contes  de  Perrault:  la  chevillette  cherra;  —  pessimiste^  — 
dilettante^  dilettanti^  quintetto^  quintetti;  etc. 

L'c  se  prononce  fermé  et  prend  toujours  l'accent  aigu 
lorsqu'il  est  suivi  de  la  syllabe  muette  ge  dans  le  même 
mot:  collège^  grége^  liège ^  manège^  je  protège^  tu  protèges^ 
sortilège,  etc. 


*    Voyez  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des  Verbes  français ,  page  209. 
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L^e  muet  qui  tennîne  un  verbe,  comme  dans  j'aime^ 
je  chante^  eto..,  se  change  en  é  fermé  dans  les  formes  interro- 
gatives  et  ezclamatives  :  aimé-jef  etc.  —  Voyei  page  34. 

Planchéier^  verbe  * ,  garde  Taccent  aigu  dans  toutes  les 
partîes  du  verbe:  planchéU^  nom  planchéions^  je  planchéiais, 
je  planchéierai,  tu  planchéieras^  etc.  On  entend  partout  le 
son  de  Té  fermé:  planché  . . . ,  excepte  devant  les  terminaisons 
ie,  les,  ient:  je  planchéie,  tu  planchéies^  U  planchéie^  Us 
planchéient^  où,  malgré  Taccent  aigu,  Yt  est  faiblement 
ouvert  —  PrononcesB  donc  planché-ié^  nous  planché-ions^  je 
plancherais^  . , .  je  planché-ie-rai^  . . .  mais  je  planchè-ie^  tu 
planchè'ies^  . . .  ils  planchè4ent. 

Au  théâtre,  dans  la  déclamation  et  dans  le  chant,  on 
prononce  souvent  comme  un  e  muet  Vt  des  quatre  mot» 
désir^  désirable^  désirer j  désireux;  mais  cette  prononciation 
est  défectueuse  et  contraire  à  Tusage.  L'Académie  consacre 
d'ailleurs  la  prononciation  désir^  etc.,  et  se  borne  à  dire  que 
plusieurs  font  muet^  surtout  dans  la  conversation,  Te  des 
quatre  mots  ci-dessus.^ 

Ë,  bien  qu'il  n'ait  pas  l'accent  aigu,  se  prononce  fermé 
à  la  fin  de  la  syllabe,  dans  tous  les  mots  pris  du  latin,  de 
Titalien  et  de  l'espagnol,  dans  tous  les  noms  turcs  et  améri- 
cains, et  dans  beaucoup  de  noms  allemands; 


alléluia  (  al-lélu-ia  ), 
andante  [andanté)^ 
Angélus  {anjélûss)^ 
Ave  ou  Ave-Maria  (avé^  avé- 

maria\ 
cantabile  [kantabilé)^ 
cicérone   [cicérone  et  tchitché- 

roné\ 
et  cœtera  {ètt  cetera)^ 
CoYifiteor  (kofifité-dr)^ 
Consuelo  [kon-çué-lô)^ 


Credo  [krédo)^ 

deleatur  [délé-atur)^ 

De  profundis  (  dé  profondîss)^ 

dilettante    [dilètt-tanté   et    di- 

lettantt)^ 
dolce  {dolt-ché  et  dolcé)^ 
ecce-homo  {èk-cé  omd), 
epitome  (épito-mé)^ 
exeat  {ég-zé-att^  g  dur), 
fac-similé  [fak-ci-milé  ) , 
far-niente  [far-ni-ainté  ) , 


*    Se  conjugue  exactement   comme  aimer.    Voyez  Traité  complet  de  la 
Conjugaison  dea  Verbes  français,  page  127. 
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forU  {JorU\ 

fùrte-piano  (farté-piano)^  * 

in  pace  (inn  pacé)^ 

in  reatu  (inn  ré-atu\ 

Leètare  (létaré)^ 

libéra  (libéra)^ 

Lope  de  Vega  (lopé  de  véga\ 

mémento  (mé-maintô\ 

mezzo'termine  (mèd-zé-tèrminé)^ 

Miserere  (mi-zéréré)^ 

de  Moltke  (de  molt-ké)^  génér. 

prussien  5 
Montebello  (montébèllé)^ 
Monte-  Calvo  (  monté-kalvô  ) , 
Montecuculli  (  monté-lcukul-li  ), 
Monténégro  (  monté-négrô  ) , 
Montevideo  (  monté-vidé-ô) , 
Montezuma  (monté-zu-ma\ 
ne  varietur  (ne  varié-tur)^ 
noli  me  tangere  (nolimétanjéré)^ 


nota  benè  (nota  bé-né)^  ou 
simplement  nota.  —  On  écrit 
Nota^  ou,  avec  abréviation, 
NB. 

Pontecorvo  (ponté-kdrvô  ), 

Fontevedra  (ponté-védra)^ 

Fuebla  (pu-é'bla\ 

Bemus  (ré-mûss)^ 

sine  quâ  non  [condition]  {ci-né 
koua  ndnn\ 

Te  Deum  (té-dé-dme)^ 

TJnigenitus  [la  bulle]  {vrnijé- 
nitûss)^ 

vade-mecum  (vadé-mékdme)^ 

Weber  (vébèrr)^  compos.; 

Vera-Cruz  (véra-krûze\ 

veto  (vété)^ 

Weser  (vé-zèrr)^ 

et  vice  versa   (ètt  vice  vèrça)^ 

etc. 


On  trouve  dans  quelques  écrivains  Te  de  plusieurs  de 
ces N mots  avec  l'accent  aigu:  andanté^  Lope  de  Véga,  Monté- 
vidéo^  Montezuma^  Wéser,  etc. 

o  ouvert. 

Le  son  c  ouvert  est  celui  qui  s'entend  dans  miel^  paresse^ 
pelïe^  selj  tel^  terre^  etc. 

A  la  pénultième  syllabe.  Te  surmonté  de  Taccent  grave 
et  suivi  d'une  syllabe  muette  finale^  est  toujours  très-ouvert: 
algèbre,  il  cèle,  colère^  il  dégèle.^  on  espère^  frère,  tu  furètes, 
lèpre^  il  mène^  mère^  Phèdre,  père^  il  sèche^  etc.  —  Et,  bien 
qu'il  ne  prenne  jamais  d^accent  devant  i,  il  est  également 
très- ouvert  devant  les  finales  muettes  xe,  xes,  xent:  annexe^ 
tu  annexes^  circonflexe^  complexe^  perplexe^  sexe^  je  vexe^  tu 
vexes^  Us  vexent^  etc.  —  Devant  ge  et  je,  Te  prenant  toujours 


*    Piano  se  dit  bien  plus  communément  que  forte-piano. 
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Taccent  aiga  se  prononce /en»^;  manège^  je  protège^  aimé-je?  etc. 
Voyez  pages  34, 55.  —  Orfèvre  et  séve^  qu'on  écrit  communément 
aussi  avec  Taccent  aigu,  font  de  même  entendre  le  son  é  fermé. 
Dans  le  corps  du  mot^  Té  (avec  accent  grave)  est  beau- 
coup moins  ouvert  quand  la  syllabe  suivante  n'^est  pas  finale^ 
comme  dans  f achèterai^  iu  achèteras^  etc.,  je  cèlerais^  tu 
cèlerais^  etc.,  U  dégèlera^  il  dégèlerait^  je  mener ai^  tii  pèleras^ 
le  pèlerin^  la  pèleriœ,  pèleriiiage^  etc. 

Surmonté  de  Taccent  circonflexe,  Te  a  le  son  très-ouvert 
et  long  1°  quand  il  est  suivi  d'une  syllabe  muette  finale: 
arête^  on  apprête^  bête,  carême^  la  fète^  je  fête^  Us  fêtent,  gti^pe^ 
hetre^  je  mêle^  tu  mêles^  elles  fnMent,  mème^  tu  prêtes^  le  prêtre^ 
vêpres  y  je  vête,  ta  vêtes  ^  ils  vêtent  (vieilles  formes  du  verbe 
vêtir;  aujourd'hui  je  vêtisse^  etc,^  '  etc.  5  2*  quand  il  est  suivi 
d'une  ou  de  plusieurs  consonnes  muettes,  comme  dans  apprêt^ 
forêt^  je  vêts^  ta  vêts^  il  vêt  (vieilles  formes  de  vêtir\  etc. 

Mais,  dans  le  corps  du  mot,  il  est,  comme  l'è  (avec 
accent  grave),  beaucoup  moins  ouvert  quand  la  syllabe  suivante 
n'est  pas  finale^  comme  dans  bêtise^  je  fêterai^  tu  fêteras^  je 
fêtais^  il  fêta^  tu  mêlas,  nom  mêlerions^  on  prêtait^  nous  prêtions^ 
je  prêterai^  rêver^  nous  rêvions^  rêveries^  vêtir,  vêtant,  vêtu^ 
nous  vêtons^  vous  vêtez^  vous  vêtirez,  etc.  Dans  tous  ces  mots, 
l'ê  est  plus  fermé  qu'ouvert. 

Au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  l'e  non  accentué, 
suivi  dans  la  même  sj^llabe  d^une  ou  de  plusieurs  consonnes 
prononcées  et  précédant  une  syllabe  masculine,  a  le  son  ouvert: 
Edmond^  Edgar d^  Egbert^  sel  d'epsom^  escadre^  Esculape, 
gesticuler,  Lemnos^  Mesmer^  Nestor^  perspicacité,  Terpsichore^ 
vestiaire,  etc.  —  Dans  la  rapidité  de  la  prononciation,  cet  c 
devient  souvent  ouvert  moyen.  Mais  il  reste  toujours  ouvert 
si  c^est  une  1  ou  une  r  qui  termine  la  syllabe,  comme  dans 
celtique .^  Nelson^  herbier^  thermal^  etc.  Et  il  est  très-oiivert 
si  la  syllabe  qui  suit  est  muette  et  finale^  comme  dans  adepte, 
Elbe^  feu  saint-Elme,  la  langue  erse^  secte,  verste,  etc. 

L'e  sans  accent  est  encore  très -ouvert  1°  devant  deux 
consonnes  semblables  suivies    d'un  e  muet  final:    belle,  terre. 


*    Voyez  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des  Verbes  français,  page  139. 
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etc.;  2°  dans  les  mots  en  ession:  cession,  profession^  etc; 
3°  devant  deux  consonnes  semblables  prononcées  toutes  les 
deux:  belliqueux^  interrègne^  etc.     Voyez  pages  53,  64^  55. 

L'e  sans  accent  fait  de  même  entendre  le  son  très-ouvert 
quand  il  est  suivi  d*unc  ou  de  plusieurs  consonnes  prononcées 
et  terminant  le  mot,  comme  dans  abdomen^  amer^  appel,  bec, 
href^  cet,  *  c?ierj  enfer^  ex  (préposition  latine),  fier  (adjectif),  " 
hier^  3  avant-Mer^  himen^  index^  Kiel  (  ville  ),  Lesseps^  relief 
reps,  ThierSj  vert^  ■  Vitepsk^  etc.  Dans  tous  ces  mots  Te  se 
prononce  comme  s'il  avait  Taccent  grave:  abdo-mène^  a-mère^ 
a-pèl^  bèc^  brèf^  cètt^  ...  kièl^  etc.  —  Rec-bock  (animal 
ruminant  du  cap  de  Bonne-Espérance)  se  prononce  par  exception 
rik'bok. 

Il  a  encore  le  son  ouvert  devant  t  ou  ts  final  et  muet, 
comme  dans  ballet,  bleuet  ou  blu£t,  boulet^  creuset,  décret,  feuilletj 
follet^  gibet,  gilet,  hoquet,  loquet^  un  mets,  je  mets^  tu  mets^ 
il  met,  objet^  palet^  paquet,  piquet^  quolibet,  un  rets^  sommet, 
Thibet^  valet,  etc.  —  On  excepte  la  mot  et,  conjonction,  que 
Ton  prononce  é,  sans  jamais  faire  entendre  le  t.  Mais  dans 
les  locutions  latines  usitées  en  français,  et  se  prononce  ètt: 
et  cœtera  ou  etc.  (ètt-cé-té-ra)^  ab  hoc  et  ab  hac  [ab  ôk  ètt  ab 
ak\  etc. 

L'è  dans  les  terminaisons  es  se  prononce  toujours  ouvert: 
abcès^  accès,  cyprès,  décès,  dès,  excès,  grès^  procès^  succès^  très^ 
etc.     Dites  abcè^  akcè,  etc. 

Même  son  dans  les  mots  ces,  des^  les^  mes,  tes,  ses^  tu  es, 
il  est,  c'est.     On  prononce  ce,  c7è,  le,  mè,  fé,  ce,  tu  é,  il  é,  ce. 

Remarque.  —  Dans  une  prononciation  d'apparat,  Te  des 
deux  précédentes  catégories  de  mots  se  soutient  très -ouvert^ 


'  Cet  se  prononce  comme  le  féminin  cette:  cet  enfant,  cet  arhre  {cètt 
anfan,  cètt  arbr'}. 

On  disait  autrefois  o't'homme,  e'te  femme,  etc.,  comme  on  dit  encore 
familièrement  à  c't'heure,  plutôt  qu'à  cette  heure.  Mais  cette  prononciation  a 
tout  à  fait  disparu  du  langage  parlé  correctement.  Il  faut  prononcer  cètt  enfant, 
cètt  arbre,  cètt  homme,  cette  femme,  à  cette  heure,  etc.,  et  non  plus  stan-fan, 
Btarbr',  atomme,  steu  famé,  a  steurr. 

^    Fier  adjectif  se  prononce  fièrr;  fier  rerbe  se  prononce  fié. 

3  Hier  se  prononce  i-èrr;  mais  dans  avant-hier  il  ne  fait  entendre 
qu'une  syllabe:  avan-tièrr.    Voyez  la  lettre  B. 
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soit  que  ces  mots  se  prennent  seuls  ou  qu^îls  se  trouvent 
dans  une  phrase.  Mais  dans  la  conversation,  Te  des  mots 
dès^  très^  ces^  îes^  des^  mes^  tes^  ses^  tu  es^  U  est^  cest^  devient 
e  ouvert  moyen:  ces  mots  n^ayant  pas  un  sens  complet  par 
eux-mêmes,  mais  appelant  toujours  d^autres  mots  à  leur  suite, 
la  voix  glisse  rapidement  dessus  pour  aller  s^arrêter  sur  le 
mot  principal.  —  Dans  messieurs^  mesdames^  mesdemoiselles^ 
lesqtLels^  lesdits^  desquels^  où  mes,  les^  des^  ont  été  incorporés 
au  mot,  le  son  è  est  moins  ouvert  que  dans  mes  amis,  ces 
messieurs^  les  darnes^  ces  demoiselles^  des  enfants^  etc.;  dans 
tressaillem^ent  et  tressaillir^  il  est  presque  aussi  fermé  que 
dans  trépas^  trépasser  (autrefois  trespas^  trespasser). 

Dans  les  mots  terminés  par  eil  ou  fille  {l  ou  II  est 
alors  toujours  mouillée),  l'e  est  très -ouvert  et  sert  d'appui 
à  la  voix:  conseil^  orteil^  soleil^  abeille,  corbeille^  oseille^  veille^ 
vieille^  etc.  ;  mais  il  a  le  son  mi-ouvert,  presque  fermé,  quand 
eil  est  devant  une  syllabe  masculine  :  noiis  sommeillons^  meilleur ^ 
voies  veillez^  il  vieillit^  etc. 


Ëa,  dans  les  mots  français,  a  partout  le  son  a  et  se 
trouve  toujours  précédé  de  g,  si  ce  n'est  dans  le  mot  dmceàtre^ 
que  Ton  prononce  douçâtre,  —  L'e,  dans  gea^  comme  dans 
geo  et  geu^  ne  sert  qu'à  donner  au  g  l'articulation  douce  du  j. 

Cette  combinaison  se  trouve  dans  Figeac  (ville),  jaugeage, 
orgeat^  rougeâtre^  etc.,  et  dans  quelques  parties  des  verbes 
en  gcr:  il  mangea^  nous  plongeâmes,  etc.,  qu'on  prononce 
fijaJc^  jôjâje^  drja^  roujâtr',  il  manja,  etc. 

Voyez,  à  la  lettre  A  (pages  II  et  1 2),  la  prononciation  des 
mots  anglais  Beales  (nom  pr.),  beef -steak,  Castelreagh  ou 
Castlereagh,  Great-Eastern^  hogskead,  Shakespeare^  steam^ 
steamboat^  steamer. 


Ëai,  comme  la  combinaison  ai,  a  tantôt  le  son  de  Yé 
fermé  et  tantôt  le  son  de  Tè  ouvert;  on  suit  pour  sa  pro- 
nonciation les  règles  de  Ai, 
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La  combinaison  eai  suit  tonjours  la  lettre  g:  Te  n'est 
placé  après  cette  consonne  que  pour  en  adoucir  la  prononciation. 

Cette  combinaison  a  le  son  de  Té  fermé  dans  geai  (oiseau), 
et  à  la  première  personne  singulière  du  parfait  défini  de  tous 
les  verbes  dont  l'infinitif  est  terminé  en  ger:  j'arrangeai^ 
f hébergeai,  j'interrogeai^  je  jugeai^  je  logeai,  je  mangeai,  je 
nageai^  etc.,  qu'on  prononce  je,  jaranjé,  jébèrjé,  etc. 

Elle  a  le  son  de  Tè  ouvert  1"  aux  trois  personnes 
siDgulières  et  à  la  troisième  personne  plurielle  de  l'imparfait 
de  Tindicatif  des  mêmes  verbes:  j'' arrangeais^  tu  hébergeais, 
il  interrogeait,  ils  jugeaient,  etc.,  qu'on  prononce  jaranjè^  tu 
éhèrjè,  il  ain-tèrojè^  etc.;  2"  dans  le  mot  démangeaison,  qui 
se  prononce  dé-manjèzon. 

Dans  mangeaille,  les  11  se  mouillent:  man-ja-ye.  — 
Voyez,  à  Tarticle  Ai,  ce  qui  est  dit  de  ai7,  aille. 


Cette  combinaison  se  trouve  dans  les  deux  adverbes 
obligeamment,  désobligeamment^  que  Ton  prononce  oblijaman^ 
dézoblija-man.  —  Voyez  Am^  page  22. 

Pour  la  prononciation  de  steam^  steamboat^  steamer^ 
voyez  l'article  it,  page  12. 


La  combinaison  eau  donne  deux  sons  :  an  nasal^  et  a  : 
Te  n'a  ici  d'autre  fonction  que  d'adoucir  le  son  de  la  con- 
sonne g,  qui  précède  ean  partout  ailleurs  que  dans  Jean  et 
dans  ses  dérivés  et  ses  composés. 

Elle  a  le  son  nasal  an  bref  à  la  fin  des  mots  :  Jean^ 
messire  Jean  (poire),  Gigean,  Sigean,  villes,  etc.,  —  et  le 
son  nasal  an  long  dans  les  adjectifs  et  les  participes  présents  : 
0'fflig^ci,''^t^  mangeant^  rongeant,  etc.,  ainsi  que  devant  une 
syllabe  muette  finale:  allégeance^  vengeance^  etc. 

Quand  Tn  est  doublée,  on  n'en  prononce  qu'une  :  Jeanne^ 
dame-jeanne  (grosse  bouteille).  Jeannette^  Jeanneton^  Jeannot,  — 
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Prononcez  jâ-ne^   dame-jâne^   avec   a   long;  ja-nètt^  jane-ton^ 
ja-né^  avec  a  bref, 

Ëant  termine  le  participe  présent  de  tous  les  verbes  en 
ger:  forger^  forgeant^  etc. 

Voyez,   plus  loin,   Règles  communes   aux  quatre  voyelles 
nasales. 


Voyez  Au^  Eau^  page  27. 


La  voyelle  e,  doublée  et  sans  accent  dans  la  même 
syllabe,  ne  se  trouve  que  dans  des  noms  étrangers. 

Elle  a  le  son  é  fermé  long  lorsqu'elle  termine  la  syllabe  : 
Beethoven ^^  Dundee  (v.  d'Ecosse),  Gross-Beeren  (village  de 
Prusse),  Lee  (poëte  anglais),  Leemans  (archéologue  hollandais), 
Leeser  (hébraïsant  américain),  etc.  —  Prononcez  hétovène, 
dondé^  grôss-hérène^  lé^  lémance^  lézèrr. 

Elle  se  prononce  è  légèrement  ouvert  et  long  devant  une 
consonne  dans  la  même  syllabe  :  Oeefs  (sculpteur  belge),  Geer 
(entomologiste;  etc.),  Geestemunde^  Geestland  (région  du 
Holstein),  Leer  (v.  de  Hanovre),  Leerdam  (v.  de  Hollande), 
Meyerheer^  ou  plutôt,  selon  Vapereau,  Meyer-Liebman-Beer^ 
etc.  —  Prononcez  gèf  {g  dur),  gèrr  [g  dur),  gèss-té-monde 
(g  dur),  gèsstt-lan  {g  dur),  lèrr^  lèrr-danie^  mé-ièrr-bèrr. 

Elle  se  prononce  i  dans  Gees  ou  Gihz  (royaume),  et  dans 
quelques  noms  anglais  :  Aberdeen ,  beef-  steak ,  *  Freeman^ 
Greenwich^  Jceepsalce^  Leeds  (v.  d'Angleterre),  meeting.^  Queens- 
town,  roast-beefj*^  Robert  Peel^  spleen^  steeple  -  chase^  street^ 
Yankee.  ^  —  On  dit  abèrdèie^  biftèk^  frî-mane^  grîne-ouitche^ 
kip-cèk^  lîde^  mUigne^  kouhie-stône^  rôss-bif  {o  bref  et  ouvert), 
robèrr-pîl^  splîne^  stîpVtchéze^  strUt^  iann-ki. 


'    L'Académie  écrit  bifteck,  comme  la  plupart  des  autres  dictionnaires. 

2    L'orthographe  de  l'Académie  est  rosbif. 

*  Sobriquet  par  lequel  en  Europe  on  désigne  indistinctement  tous  les 
habitants  de  l'Amérique  du  Nord  et  leurs  bonnes  comme  leurs  mauvaises 
qualités.  Le  mot  Yankee  n'est  que  la  corruption  du  mot  English^  Anglais, 
dans  la  bouche  des  Indiens, 
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Elle  a  enfin,  devant  n,  la  valeur  d'un  seul  e  :  Leeuwarden 
(v.  de  Hollande),  Terre  de  Leeuwin  (au  sud -ouest  de  la 
Nouvelle-Hollande.  —  Prononcez  leurvardène^  leurvain. 

el. 

La  combinaison  ei  fait  entendre  le  son  de  Tè  ouvert  V 
devant  une  syllabe  muette  finale:  haleine^  tu  enseignes,^  neige^ 
peigne^  peine ^  pleine^  reine^  reître^  seigle^  la  Seine^  veine^  etc.  ; 
2"  dans  hoghei  (sorte  de  voiture);  3°  quand  elle  est  suivie 
d'une  consonne  finale  prononcée,  comme  dans  cheikj  Farenheit^ 
Leigh  (ville  d'Anglet.),  Leith  (ville  d'Ecosse),  reis  (monnaie), 
reis-effendij  Scheid  (savant  hollandais),  etc.  —  On  prononce 
halèîie^  tu  ancègne^  nèje^  . .  .  bogè  {g  dur) ,  chèJc^  farè-nète  (le 
premier  c  mi-ouvert  et  bref),  lèg  {g  dur),  lètt^  rèss^  rèss- 
éfaindi^  chèd. 

Au  milieu  des  mots,  et,  suivi  d'une  syllabe  masculine, 
a  le  son  e  mi-ouvert^  presque  fermé  :  Aheilard^  Aveiron  (ville 
du  Portugal),  Balîheimer  (nom.  pr.),  beignet^  éteignoir^  heiduque^ 
monseigneur^  neiger^  peigner^  reinette^  Schneider^  seigneur^ 
Weimar^  etc.  —  Prononcez  ahèlar^  avèro^  haî-è-mèrr^  bè-gnè 
(gn  mouillé),  étè-gnoar  [gn  mouillé),  èduk^  moncègneur,  . .  .  chnè- 
dèrr^  etc.,  avec  le  son  e  presque  fermé, 

El,  suivi  d'une  consonne  prononcée  dans  la  même  syllabe 
et  ne  terminant  pas  lé  mot,  a  le  son  e  un  peu  plus  ouvert  : 
Leihnitz^  Leipsick^  etc.  —  Dites  lèb-nitss^  lèp-cik. 

Voyez,  page  60,  la  prononciation  de  ei?,  eilïe. 


Le  verbe  asseoir^  et  les  verbes  en  eyer^  tels  que  gras- 
seyer^ etc.,  ^  ont  à  quelques-unes  de  leurs  parties  les  termi- 
naisons eye,  eyes,  eyent,  que  plusieurs  écrivent  eie,  eîes,  eient. 
Asseoir:  quHl  asseye  ou  asseie^  que  tu  asseyes  ou  asseies^  etc. 
Grasseyer:  elle  grasseyé^  etc.  —  On  prononce  acè-ye^  gracè-ye^ 
etc.  —  Voyez,  page  20,  les  verbes  en  ayer. 


*    Voyez,  dans  le  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des  Verbes  français, 
page  116,  grasseyer,  barheyer,  hraaseyer,  langueyer  et  asseoir. 
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Cette  combinaison  ne  se  trouve  que  dans  des  noms  de 
personnes  et  de  villes. 

Elle  a  le  son  nasal  lia  dans  Beims  (ville,  qu*on  écrit 
aussi  quelquefois  Eheims).     On  prononce  raince. 

Finale,  elle  se  prononce  ème:  Arnheim^  Benheim^  de 
Bentheim  (général),  lyorzheim^  Manheim^  Meyerheim  (peintre), 
Nirrnheim  (nom  pr. )?  Oppenheim^  Pappenheim  (général), 
Turckheim^  Wertheim^  etc.  —  Dites  ar-nème^  bè-nèm€y  bain- 
tème^  pfdr-zème^  ma-nème^  mé-ièrème^  nir-nème^  d-pè-nème^ 
pa-pè-nème^  turkème^  vertème. 

Voyez,  plus  loin,  Bègles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales. 


La  combinaison  ein  fait  toujours  entendre  le  son  nasal 
ain  lorsqu'elle  termine  le  mot,  comme  dans  Gastein  (bourg), 
Holhein  (peintre),  Holstein  (pays),  le  Mein  (riv.),  plein^  sein^ 
Zollverein^^  etc.  5  ou  qu'elle  est  suivie  d'une  consonne  dans 
le  même  mot,  comme  dans  ceindre^  U  feint^  peinture^  teindre^ 
U  teint  ^  etc.  —  On  prononce  gass-tain^  bl-hain^  dlss-tain^  le 
main^  plain^  çain^  zàl-verain^  çaindre^  il  fain^  paintur^  etc. 

Mais  la  nasalité  disparaît  si  Tu  est  suivie  d'une  voyelle, 
comme  dans  baleinier^  peiner^  etc.:  Tu  commence  dans  ce 
cas  tine  syllabe,  et  l'on  prononce  comme  si  ces  mots  étaient 
écrits  balei-nier^  pei-ner.  Dites  balè-nié^  pè-né,  —  Voyez 
jE7i,  page  63. 

Voyez  encore,  plus  loin,  Bègles  communes  aux  quatre 
voyelles  nasales. 


Ëm  fait  entendre  six  sons:  a,   è  ouvert^   an  nasal ^    ain 
Thasal^  ème  bref  (prononcé  comme  dans  Jérusalem)^  ame  bref. 

Cette  combinaison  a  le  son  a  bref  dans  femme^  femfnelette^ 
et  dans  tous  les  adverbes  où  elle  est  suivie  de  la  finale  ment, 


*  Les  journaux  disent  tantôt  Zollverein,  tantôt  Union  des  douanes  allemandes. 
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€omin6  dans  ardemment^  décemmentj  diligemment^  excdlemmeni^ 
insolemment^  patiemment,  prudemment^  récemment,  sciemment^ 
etc.  —  On  prononce  famé,  fame-lètt,  àrda-man,  déça-man^ 
ditija-man^  èkcè-la-man^  ain-çola-man,  pada-man^  . . .  da-man. 

Elle  a  le  son  de  l'è  ouvert  dans  dVemme^  gemme,  lemme,  — 
Dites  dilème^  jème^  lème. 

Elle  a  le  son  nasal  an, 

1°  Dans  tous  les  mots  français  commençant  par  emm 
et  remm:  emmagasinage^  emmaigrir  (que  Ton  écrit  mieux 
amaigrir)^  emmanchement^  emmannequiner^  emmantelé,  emmé- 
nagement, emmener^  emmenoiter,  emmieller,  emmitoufler^  emmu- 
seler^  etc.,  remmaillage,  remmaillement^  remmailler^  r emmail- 
loter, remmener,  —  Prononcez  an-magazi-nâje  ^  an-mégrir, 
an-manche-man ^  an-mane-kiné ,  ...  an-m'né,  ...  ranrma-iâje^ 
ran-ma-ye-man^  ran-ma-ié,  ran-ma-ioté^  ran-m^né. 

On  excepte  Emma  (nom  de  femme),  Emmanuel  (nom 
d'homme),  Emmaus,  emménagogue,  emménalogie,  emmésostome. 
Bans  ces  mots  on  entend  les  deux  m,  et  Te  se  prononce 
ouvert:  ème-ma,  ème-ma-nu-èl,  ème-ma-ûss,  ème-ménagbg  {g  dur), 
ème-mé-nalojî,  ème-mézàss-tÔme, 

2°  Au  commencement  et  dans  le  corps  des  mots,  lors- 
qu'elle est  suivie  d'une  consonne  autre  que  m  ou  n  :  Derem- 
herg  (écrivain),  embaumement,  emplir,  ensemble,  exempt,  guembé 
(fruit),  Luxembourg,  Nouvelle-Zemble,  pempMgus  (maladie), 
pemphis  (arbrisseau)^  printemps^  remplacer,  semblant,  tempête^ 
etc.  —  Dites  déranbèrr^  anbômm-man^  anplir^  ...  ég-zan^ 
gu-anbé^  luk-çanbour,  nouvèl-zanble^  panfigûss,  pan-fîss^  prain- 
tan^  etc. 

On  excepte  un  certain  nombre  de  mots  d'origine  étrangère 
dont  nous  allons  parler,  dans  lesquels  em  se  prononce  ain 
et  ème. 

Elle  a  le  son  nasal  ain  dans  A-Kempis  (religieux,  célèbre 
calligraphe ) ,  bembex  (sorte  d'^insecte),  bembidion  (insecte), 
Bembo  (cardinal  et  écrivain),  Lemberg  (ou  Léopol,  ou  Léopol- 
stadt)^  Mecklembourg^  Memphis^  Nuremberg,  Rembrandt  (peintre), 
Sempach,  sempiterne  (étoffe),  sempiternel^  semper  virens^  Sem- 
pronie  (autre  nom  de  Cornélie^  mère  des  Gracques),  Wissem- 

5 
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hcurg  (Tille),  Wurtemberg^  et  qaelqaes  antres  noms  étrangers. — 
On  prononce  Orkainrpîss^  hai$hbèk8Sj  baitMdion^  bainrhé,  laif^ 
hèrr,  mèk-lain-baur ^  main-fSce^  im-rain-Wrr,  *  ratit-^ran,  * 
çai$irpak^  çain-pitème,  çain-piièmèl^  çain-pèrr  vi-raince^  çain- 
pr(hnîj  vi-çairirhaur^  vur-tain-bèrr. 

Elle  se  prononce  ème  bref,  comme  à  la  fin  de  Jérusalem^ 

1*  Lorsqn^elle  est  soivie  de  ■:  Agamemtianj  Clytemnestre, 
bélemnite^  indemne^  lemnisque^  Lemnos  (île),  Memnoti^  etc.  — 
On  prononce  aga-mème-non ,  cli-tème-nèstre  ^  bélème-nitej  ain- 
dèmn^  lème-nisk,  lème-ndss^  mèfne-twti,  —  Voyex  plus  bas 
indemniser,  indemnité. 

2*  Lorsque  Tm  est  doublée  et  que  les  deux  mm  se  pro- 
noncent: gemmation^  gemmipare^  Jemmapes^  lemming  (quadru- 
pède), Memmhigen  (ville),  etc.  —  On  prononce  jètne-mâcion^ 
jème-mipâr,  jème-map^  lème-maingue^  mème-main-jène.  —  Voyez 
plus  haut  Emma^  Emmanuel  ^  emménagogue,  emménalogie, 
emmésostome. 

3°  Dans  quelques  mots  étrangers  :  Emden  (v.  du  Hanovre], 
Kremlin^  Xemrod^  décemvir^  décemviral^  décemvirat  —  On 
prononce  ème-dène^  krème-lain^  nème-ràde,  dé-cème-vir^  dé-cème- 
viral^  dé-cème-vira, 

4°  A  la  fin  des  mots  étrangers  :  Achem,  ad  rem^  Bethléem, 
harem,  Harlem,  idem,  item^  Jérusalem^  Mathusalem,  requiem^ 
Salem  (ville),  Sem,  Sichem  (ville),  tu  autem^  etc.,  et  dans 
Ems  (rivière  et  bourg)  et  nems  (quadrupède).  —  On  prononce 
a-cMme,  ad  rème^  hètt-lé-èm^^  a-rème^  ar-lème^  i-dème,  i-ième^ 
jéruza-lème,  maiuza-lème,  ré-kui-iètne,  ça-lème,  cème^  si-chème^ 
tuô'tème,  èmmss^  nèmmss. 

Dans  indemne,  fM,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  se  pro- 
nonce ème  href'^  c^est-à-dire  que  les  deux  lettres  m,  h,  font 
entendre,  chacune,  leur  articulation  propre,  en  donnant  le 
son  ouvert  à  l'e  qui  les  précède:  on  prononce  aindèmn.  — 
Mais  dans  indemniser,  indemnité^  em  se  prononce  ave  bref: 
ain-dame-ni'Zé^  ain-dame-ni-  té. 


'    On  prononce  aussi  nu-ran-htrr.  —  Nura  iabcrr  est  la  seule  prononciation 
correcte. 

^    Quelques-uns  disent  ran-bran;  la  prononciation  coriecto  est  rain^bran. 
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Suivie  d'une  voyelle  dans  le  même  mot,  la  combinaison 
em  ne  donne  point  le  son  nasal,  parce  qu'alors  Ym  se  détache 
de  Te  pour  commencer  une  nouvelle  syllabe.  Ainsi  l'on  pro- 
nonce semonce^  remords^  etc.,  comme  si  ces  mots  étaient 
écrits  se-moncej  re-mords. 

Voyez,  plus  loin,  Bègles  communes  awx  queUre  voyelles 
nasales. 


La  combinaison  en  fait  entendre  cinq  sons  :  a,  è  ouvert^ 
tn  'nasalj  in  nasal^  ènc  bref. 

Elle  a  le  son  a  dans  hennir^  hennissement^  nennij  solennel^ 
solennité,  solennellement^  solennisation ,  solenniser  ^  ainsi  que 
dans  Rouennais  (de  Rouen),  et  rouennerie,  —  On  prononce 
a-nir ,  a-niss-man,  na-ni,  çà-la-nèl,  çd-la-nité^  çd-la-nèlman, 
ço-lornizâdon^  çd-la-nizé,  roua-nè,  rotm-nrî.  —  Suivant  Nodier, 
couenne^  couenneux,  se  prononcent  kouane,  koua-neu,  L'Aca- 
démie se  tait  sur  la  prononciation  de  ces  deux  mots,  que 
Nap.  Landais  prononce  kouène^  kouè-neu.  Nous  pensons  être 
davantage  dans  le  vrai  en  disant:  Prononcez  ouen  dans 
couenne^  couenneux,  comme  oî  dans  moine ^  c'est-à-dire  «è, 
mais  un  peu  comme  oa. 

Elle  a  le  son  de  l'e  ouvert  dans  lés  mots  où  la  lettre  n 
est  doublée,  comme  dans  antienne ,  Ardennes,  Ardennais^ 
Uenne  ou  blennie,  mer  Caspienne,  Cayenne,  Cévennes^  chienne, 
citoyenne^  chrétiennement^  doyenneté^  ennemi,  Etienne^  étrenne, 
étrenner^  européenne^  garenne^  îles  Ioniennes,  Mayenne^  ils  se 
méprennent,  la  mienne^  mitoyenneté^  moyennement^  païenne, 
penne ^  Bavenne^  un  renne.  Bennes  (ville),  senne  (ou  seine, 
filet  pour  la  pêche),  la  sienne^  la  tienne^  que  tu  viennes^ 
Talenciennes,  etc.  —  On  prononce  antiè-ne,  ardè-ne^  ardè-nè, 
Uè-ne^  hlè-nî^  mer  kass-piè-ne,  ka-iè-ne,  cévè-ne,  chiè-ne,  citoa- 
iè-ne^  krétiè-ne-man,  doa-iè-ne-té^  è-ne-mi,  étiè-ne^  étrè-ne^  étrè-né, 
europé'ène,  garè-ne^  îl-zi-o-niè-ne,  ma-iè-ne,  il  ce  méprè-ne,  la 
miè-ne,  mitoa-iè-ne-té ,  moa-iè-ne-man  ^  pa-iè-ne,  pè-ne^  ravè-ne^ 
un  rène^  rè-ne,  cè-ne^  la  ciè-ne^  . . .  valanciè-ne. 

Même   son  devant   une  h   mu£tte:  Benheim^   Fahrenheit^ 
Oppenheim^  etc.  —  Dites  hè-nème^  fa-rè-nètt,  bpè-nème, 

6* 
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On  excepte, 

1*  Ennoblir  et  toutes  les  parties  de  ce  verbe,  €nfm% 
enmiyer  et  toutes  ses  parties,  ennuyant^  ennuyeusemerU,  ennuyeux, 
désennuyer  et  toutes  ses  parties,  où  la  eombinaison  es,  malgré 
le  redoublement  de  la  lettre  n,  a  le  son  nasal  aa*  —  On 
prononce  an-nobliTy  an-nuij  (m-nui-ié^  an-nui-iantj  an-nui-ieuze- 
man,  an-nui-ieu^  dézan-nui-ié^  etc. 

2*  Brennus^  Ennius^  Jenny^  Porsenna^  Sennachérib^  — 
biennal^  triennal^  triennalité^  triennats  quatriennal^  quinquennal, 
quinquennium^  septennal^  septennalité^  décennal^  —  ennéacordej 
ennéagone,/  ennéandrie  ^  ennéapétale^  —  pennage,  les  pennes 
(d'*un  faucon)^  pennaUfide^  penniforme^  pennon,  empenner^ 
désempennéj  —  penny  (monnaie  anglaise),  —  vicennaL  — 
Dans  tous  ces  mots,  où  Ton  fait  entendre  les  deux  n,  en 
se  prononce  ènc  bref:  brène-nûce,  ène-ni-ûce^  jène-ni^  pôr-cène- 
na^  —  cène-nachérib^  biène-nal^  tri-ène-ncU^  tri-ène-nalité^  tri-ène-na, 
koua-tri-ène-naly  ku-ain-ku-ène-nal^  ku-ain-ku-ène-ni-mne^  céptène- 
nal^  cèptène-nalité ,  décène-nal^  —  ène-né-acorde^  ène-né-a-gone^ 
ène-né-andrî ^  ene-néapétal ^  pène-nâje^  les  pêne,  pène-natifide^^ 
ptène-niforme^  pène-non,  anpène-né,  dézanpène-né^  —  pène-ni,  — 
vicène-naL 

3®  Les  douze  mots  hennir^  hennissement^  etc.,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

4'  Et  les  mots  doyenné^  mQyennant;  ainsi  que  ceux-ci, 
peu  usités:  chienner,  chiennine^  chiennof^  gardiennage,  gardiennat 
(qui  viennent  de  doyen^  moyen^  chien^  gardien)^  dans  lesquels 
en  a  à  peu  près  le  son  nasal  ain. 


Elle  a  le  son  nasal 

l**  Au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  lorsqu'elle 
est  suivie  d'une  consonne  autre  que  n,  comme  dans  adventif, 
adventice,  affluent^  amende^  appendre^  appentis^  auvent^  bucentaure^ 
calendes^  calendrier^  cens^  cent,  centaure,  centumvir^  client^ 
coefficient,  congruent^  conscience,  déliquescence,  différend,  différent^ 
émollient,  encan,  engeance,  escient^  expédient,  fiente^  les  gens^ 
la  gent,  ginsçng,  hareng,  inconvénient^  influent^  ingrédient, 
lienterie^  lientérique,  mendier^  négligent,  obédienUel^  occident^ 
onguent^  orient,  pendentif  Fentecote,  pestilentiel,  Uprend^  quotient^ 
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réoérenà^  sctpknc^^  sapientiuux  ^  tcienee^  scientifique  j  sens^ 
septentrion^  iender^  trente^  etc.  —  On  prononce  advan-Uf^ 
advcMss^  a-fltt-an^  a-mande,  a-pandre^  a-pandj  ô-van^  buçUntàr^ 
ccdande^  calandri-éj  çanssj  çan,  çaniàr  ^  çantdme-vir,  kli-an^ 
ho-é-fician^  korirgru-an^  kon-ciance^  déliku-èss-çance^  difé-rafi, 
àifé-ran^  é-molian^  ankàn^  anjance,  é-cian,  èkspédian,  fiante^ 
les  jan  et  les  janccj  la  jan^  jain-çang  (g  prononcé),  a-ran, 
ain-kon-vé-nian,  ain-flu-an^  ain-gré-dian ,  lian-irtj  lian-té-rikj 
nian-dié^  négli-jan^  o-bé-dian-cièl^  dk-cidanj  on-gan,  d-rian, 
pmdanUfj  pante-kdttj  pèss-ti-lan-ciel^  il  pran^  ko-cian,  révé-ran^ 
ça-^iance^  ça-pian-ciô^  ciance^  cian-Ufik^  çan  et  çance^  cèptawtHr 
(m,  tan-dèrVj  trante,  —  Il  faut  excepter  chiendent^  chrétienté^ 
les  mots  composés  de  Men,  ainsi  ^ue  la  eombioaison  len 
des  verbes  tenvr  et  venir ^  dont  nous  parlons  pins  bas;  quelques 
»oms  propres  français,  la.  plupart  des  noms  propres  ^k-angers 
et  les  mots  tirés  des  langues  étrangères,  dont  nous  allons 
également  parler. 

2"  Devant  une  h  aspirée:  enhardir ^  renhardir^enharnàcher^ 
enharnachement  —  Prononcez  an-ardir^  ran-ardir,  an-arnaché^ 
ân-arnach'man, 

3"  I>ans  les  noms  propres  français  et  dans  quelques  noms 
propres  étrangers  :  Agrigente,  Alençon^  Aureng-Zeyh,  Bénévent^ 
Brientz  ou  Brienz  (lac),  CharloUenbourg^  GohlentZj  Confolens, 
â'Argens^  Dovllens  ou  Doulens  (ville),  Gengis-Ehan^  Gutenherg 
ou  Quttemberg^  Hottentotj  Jordaens.ou  Jordans  (peintre),  Kent, 
Lally-Tollendàly  Lauenbourg,  LenSj  Maxence,  Mayence,  Mende 
(ville),  Saint- Saens  (bourg),  Schwarzenberg ,  Sens^  Stentor^ 
Wallenstein^  Vincent,  etc.  —  Prononcez  agri-jante,  aldn-çon^ 
6-ran-zèb^  bé-né-van^  bri-anss,  charld-tanbour  %  kd-blance^  konfd- 
lan^  dar-jancCj  dtyurlan^jan-jiss-kan^gu-tan-bèrr,  d-tantôj  jordansSj 
kanttj  lali  tà-landal^  lé-anbourg^  lance^  mak-çanccj  ma-iance^ 
mandCj  çain-gan^  schvar-zan-bèrr^  çance^  stantdr^  "ùalanss-tain, 
vain-çan, 

4'  Dans  les  six  mots  enarbrer  (terme  d'horlogerie), 
désenivrer^    enivrant^    enivrement^   enivrer^    enorgueillir^    qui 


'    Quelques  personnes  disent  charlotainhour ,  niais  le  plus  grand  nombre 
charlàtanbour.      i 
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se  prononcent  an^narbré^  dézan-mvré^  an-nivran^  an-nivre-man, 
an-mvréj  an-norgueihyir, 

5°  Dans  Caen^  Ecouen,  Bauen^  Saint-Ouen^  TÎUes  et  bourgs 
de  France,  et  dans  en,  pronom  et  préposition.  On  prononce 
kan^  é'kouaUj  riman^  çain-toîian^  *  an,  —  Partout  ailleurs,  en 
fiiml  se  prononce  ain  nasal  ou  eue  bref. 

6°  Enfin,  dans  les  sept  mots  ennoblir^  ennui  et  ses 
dérives,  dont  nous  avons  pailé  plus  haut. 

Elle  a  le  son  nasal  ais  (comme  dans  pain^  sain^  etc), 
V  Au  commencement  et  au  milieu  des  mots  tirés  des 
langues  étrangères,  tels  que  agenda^  amentacées^  appendice^ 
bengali^  benjoin^  benzine^  benzoates^  benzoïque^  blende  (sulfure 
de  zinc),  coendau  (espèce  de  porc-épic),  compendiunij  crescendo^ ^ 
debentur^  decrescendo^^  dendraïdes  ou  dendrolithes^  dendromètre^ 
dendrophore,  effendi^  endécagone  ou  hendécagone^  endécasyllabe 
ou  hendécasyllabej  far-niente^  gentleman^  gentlemen^  in  extenso^ 
mémento,  pacta-conventa ,  pensum^  placenta,  retentum,  rhodo- 
dendron^ semper  virens,  sensorium^  spencer^  spina-ventosa^ 
succentorial ^  toxicodendron^  vendetta,  etc.;  —  dans  tous  les 
mots  commençant  par  penta:  pentacorde^  pentaèdre,  pentagone, 
pentamètre,  Pentateuque,  etc.  —  On  prononce  ajain-da^  a-main- 
tacé,  apaindice,  bain-gali,  . . .  bain-zo-ate,  bain-zo-ite^  blainde, 
co-ain-dou,  con-pain-di-dme^  ...  débain-tur^  . . ,  daindro-ide, 
. . .  é'faindi,  ain-dékagbne^  ain-dékacil-labe,  far-ni-ainté,  jainte- 
le-mane^  ^  jainte-le-mène,  ^  ine-èkstainçô,  mé-maintô,  . . .  pain- 
çdnie,  . . .  rétain-tome^  . . .  çainpèrr  virai7iss^  çain-co-riome,  spain- 
cèrr,  . . .  vain-dètta^  palntacorde,  painta-èdre^  painta-gone,  . . . 
painta-teuk  (eu  fermé). 

2^  Au  milieu  de  la  plupart  des  noms  propres  étrangers 
et  de  quelques  noms  français:  Abèncérages,  Appenzell,  Alten- 
bourg,  Amiens,  Arensberg,  Arensbourg,  Augustenbourg^  Bender^ 
Bengale,  Benguéla,  Benjamin^  Benserade^  Benvenuto  Cellini, 
Blankenbourg^  le  Camoëns^  Cavendish,  Cenci,  Ch.  Dickens 
(pseudonyme   de   Boz,    romancier),    Eulenbourg    (comte   d'), 


'    A  Paris^  on  prononce  çain-tou-ain:  en  province,  çain-tou-an. 
*    Crescendo,    deeregcendo^    se    prononcent    à  la  française:    çrèsê-çaindô, 
décrèaê-çaindô;  ou  à  Titalienne:  cré-cliain-dô,  décré-chain-dô. 

'    Beaucoup  prononcent  à  Tanglaise:  djaintk-mane,  djaintle-mène. 
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Falkensteirij  Flensbourg,  baron  de  OahlenZj  Gassendi^  St-Qaudens 
(ville),  Genséric^  Groenland j  Grôenlandais^  Irmenstd,  leKentuckyj 
Leuchtenberg ^  Mackensie,  Magenta^  MarengOj  Marienherg^ 
Marienbourgy  Marienfeld,  Marienfhalj  Mendélsohn,  Mensdorf 
(comte  de),  Mentor ,  Menzikoff  ou  Mentschikoff,  Mentzer, 
Odensée^  Offenbachj  Oldenbourgj  Oxenstiern^  Pensacola^  Pensyl- 
vanie,  *  Penthièvrej  Puffendorffj  Beiffenberg  (écrivain),  Bubens^ 
Struensée,  Smolensk^  Yenceslas,  Wenizel^  etc.  —  On  prononce 
àbain-céraje  ^  apain-zèlj  altain-bour ,  a-miain^  araince-bèrr, 
araince-bour^  ô-guss-tain-hour,  bain-dèrrj  . . .  bain-gu-élay  bain- 
ja-main^  baince-rade^  bainv'nuto  cèl-lini^  bîankainrbour  y  le  ca- 
mé-ainsSy  ^  kavain-dichej  gain-ci  ^  di-kaince,  eurlain-bour^ 
falkainsS'tain,  flainss-bour^  gablainss^  gaçain-di^  çain-gô-dain^ 
jain-cérik,  gro-ain-lan^  . . .  irmain-çul^  le  kain-tuM^  leuk-tain- 
hèrr^  makain-cî^ . . .  mari-ain-hèrr^ . . .  mari-ain-fèld^ . . .  maindèl- 
çone,  mainsS'ddrfy  . . .  inain-zikof  ou  mainie-chikôf^  mainte-zèrr^ 
odain-cé^  d-fain-bak^  dl-dainbour^  dk-gainss-Uèrne^ . . .  pain-tièvre^ 
pufaindorf^  réfainbèrr^  rubainss^  strvrain-cé^  smo-lainsk^  vain- 
cèsS'lâss^  vainte-zèL 

Voyez  plus  bas  quelques  noms  au  milieu  desquels  en 
se  prononce  ène. 

3°  Dans  les  parties  des  verbes  terminés  à  l'infinitif  en 
venir^  fenir^  où  ien  n'est  pas  suivi  d'une  n  :  je  viens^  tu  viens^ 
il  vienty  je  tiendrai^  tu  tiendras^  il  tiendra^  nous  préviendrons^ 
vous  préviendrez  y  ils  préviendront^  je  me  souviendrais^  tu 
retieiidraiSy  il  conviendrait^  nous  deviendrions^  ils  contiendraient^ 
retiens^  etc.  —  Prononcez  je  viain^  tu  viain^  etc. 

4o  A  la  fin  des  substantifs  et  des  noms  propres  français,  et 
aussi  à  la  fin  des  noms  propres  étrangers  quand  ceux-ci  sont 
terminés  par  éen,  ien,  comme  dans  Adrien^  Agen  (ville), 
Appien^  Arménien ^  Ayen  (bourg),  Bastien^  Biscayen  (qui  est 
de  la  Biscaye),  Capétien^  Chaldéen^,  chien ^  Chilien ^  Chrétien^ 
combien^  Dioctétien^  Dorien^  Dupuytren^  Egyptien^  Enghien^ 
entretien  y  Européen^  Galien^   Galiléen^  Gratien^    Gien  (ville), 


•  Ce  mot,  qui  vient  de  Penn,  devrait  s'écrire  Pennsylvanie  et  se  prononcer 
Vène-cU-va-nî..  Mais  on  récrit  généralement  Pemylvanie  et  on  le  prononce 
pain-cil-va-ni ;  quelques-uns,  pan-cU-va-nî. 

'   Quelques-uns  disent  ka-mo-ain. 
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Iduméen^  Jovien^  Julien^  lien,  luikérieti^  Macédomen,  maintien^ 
manichéen^  mécanicien^  mérovingien^  moyen^  Norvégien^  Péruvien^ 
Pîatéen^  pUbéienj  Friscien^  QuinHlien^  rien^  St-Ouen^^  SébcisHen, 
stmtieuj  Svffren,  le  Titien^  Troyen,  Vendéenj  vaurien^  etc,  — 
On  prononce  adri-ain,  a-jain^  arpiain,  ...  a-iain,  hass-tiain, 
hisB'ka-iain  (de  hiss-hi-ye) ,  kapé-ciain^  hcUdé-ainj  chiain^  chi- 
liain^  kré-Hain^  . . .  dùo-clé-ciainj  . . .  du-pui-trainj  é-pp-ciain, 
an-gain^  . , .  gcdi-lé-ain^  gra-dain,  jiain,  idumé-ain,  jo-viain^ 
. . .  mornirché-ainj  . . .  m^ravainrjiainj  moa-iain,  . . .  phUé-ain, 
plébé-iain^  pri-ciain^  kt/hain-H-liain ^  ...  çufrain^  le  ti-dain, 
froaAain,  vandé-ain^  etc. 

On  excepte  1®  Caen^  Ecouen^  etc.,  où,  comme  noms  h 
disons  pins  haut,  en  se  prononce  an;  2^  les  mots  ëtrangors 
dont  nous  donnons  plus  bas  la  liste,  et  dans  lesquels  en  se 
prononce  eue. 

Examen  se  prononce  ég-zarmain.  Dans  le  midi  de  la 
France,  où  Ton  a  conservé  la  prononciation  latine,  la  plupart 
disent  ég-za-mène. 

Enfin,  en  se  prononce  éne  bref, 

l**  A  la  fin  des  noms  propres  étrangers  non  terminés 
par  éen,  ieu,  ainsi  qu^à  la  fin  des  mots  tirés  des  langues 
étrangères:  abdomen ,  Aden^  amen^  Bade-Baden^  Bautzen^ 
Beethoven^  béhen,  Ben  (mot  arabe:  fih;  de  même  que  dans 
les  autres  langues  sémitiques,  Aben^  Aven,  Ebn,  Ibn:  Aben- 
Esra,  etc.),  Bergen  ou  Berghen,  Anne  Boulen  ou  plutôt 
Boley%  cérumen^  Cobden^  Covent-Garden,  Culloden^  Cuxhaven, 
cyclamen,  dictamen,  discrimen,  dolmen,  Dryden^  Eden^  *  Eis- 
leben  (ville) ,  Emden  (ville) ,  comte  de  Fersen  (  feld-maréchal 
suédois),  gentlemen,  ®  Gessen,  Giessen,  gluten,  Gœden  (général 
prussien),  gramen,  Halphen,  Hildburghaîisen,  hymen^  hraken, 
lichen^  Lutzen,  Meiningen^  Muhlhausen  (aujourd'hui  Mulhouse\ 
Munchhausen^  le  Niémen^  PMlopœmen^  poUcemen,  pollen^  Posen, 
de  Quélen,  Beichsoffen  (ville  de  France),  Buben^  semen-contra, 
solen,  Sondershausen,  spécimen^  Thorwaldsen^  Walchren,  VYémeii^ 


'    Voyez,  pour  la  prononciation^  la  note  page  70. 

-    On  pronancc  édène.    Mais  quelques-uns  disent.,  avec  son  nasal.,  édain. 

3    Pluriel  de  gentUman.    Voyez  plus  haut,  page  24. 
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etc.  —  Prononcez  ahdo-mène^  a-dène^  a-mène^  bade-hadène^ 
héU-zène^  Miô-vène^  bé-ène^  bène  (a-bène^  a-vène^  èbn^  ibn^  abhie- 
èsS'ra)^  bèrgène  {g  dur),  boulène  ou  bèlènèj  céru-mène^  kàb-dène^ 
kovainte-gardèney  kul-lodène,  kug-zavène^  cikla-mène^  . . .  diss- 
kri-mène^  . . .  dridène^  èss-lébène^  ème-dène^fèrcène^ . . .  jèss-cène^ 
gièss-cène  [g  dur)^  . . .  gé-dène  (g  dur),  . . .  Udrburgb-zène,  i-mène^ 
Ukène^  luU-zène^  mé-nain-jène^  mulô-zène  [mulouzé),  mune-kd-zène^ 
le  nié-mène^  filopé-mènej  poUss-mène^  pà-lène^  pôzène,  dt  kélène^ 
rèk-cd-fène^  rubène,  cé-mène-kontra^  çblène^  ç&fi-dèrçô-zène^  . . . 
tor-vald'Cèîiej  val-krèm^  l'ié-mène. 

Wîesbaden  se  prononce  viss-badiu 

2°  Dans  Brenims^  Ennms^  Jermy^  etc»,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  page  68. 

3°  Dana  Coventry^  Ehrenbreiistein  (ville),  Ehremwdèrd 
(famille  suédoise),  pence.  —  Prononcez  kd-vène-tri^  é-rène-brèU- 
stain^  é-rène-svèrd^  pènnce. 

Les  noms  Hohenfriedbergy  Hohenlinden^  Hohenlohe^  Hohen- 
staufen^  Hohentkal^  Hohenzollern^  se  prononcent  o-ène-frièdd-bèr^ 
é-ène-lain-dène^  ô-ène-lé^  o-è7îe-stô-fène  ^  ô-ène-tal^  ô-ène-zolèrne^ 
en  faisant  peu  sentir  le  son  médial  ènc,  et  presque  comme 
s'il*  y  avait  Hoh'nfriedberg^  etc. 

Même  observation  pour  Copenhague  et  Lamennais^  où  le 
son  ène  est  presque  insensible:  kdpènag  {g  dur),  la-mènè 
(kèp-nag^  lam'nè). 

Dans  les  mots  composés,  la  combinaison  en  ponserve  le 
son  qu'elle  a  dans  les  mots  simples;  c'est  par  cette  raison 
que  en  a  le  son  nasal  ain  dans  tous  les  mots  commençant 
par  bien^  tels  que  bien-aimé^  bien-dire^  bien-disant^  bien-être^ 
bienfaisance.^  bienfaisant.^  bienfait.^  bienfaiteur.^  bien-fonds^  bien- 
heureux., bienséance^  bienséant.,  bientenant^  bientôt^  bienveillance., 
bienveillant^  bienvenu.,  bienvenue^  lienvo%du.  On  excepte  biennal., 
formé  des  deux  mots  latin  6^5,  annus,  et  qui  signifie  qui  dure 
deux  ans.  —  C'est  encore  par  la  même  raison  que  dans  le 
mot  chiendent  en  a  le  son  nasal  ain  dans  la  première  syllabe, 
et  le  son  nasal  an  dans-  la  seconde.  —  Dans  chrétienté^  qui 
vient  de  chrétien ^  en  garde  également  le  son  nasal  ain  : 
kréti-ain-té. 


74  PRONONCIATION  DES  VOYELLES.  -  EO. 


La  combinaison  en,  suivie  d^une  voyelle  dans  le  même 
mot,  ne  peut  donner  le  son  nasal,  Tn  commençant  dans 
ce  cas  une  syllabe:  denier^  prenant^  renom ^  teneur^  etc.,  se 
prononcent  donc  comme  s^ils  étaient  écrits  de-nier^  pre-nani^ 
re-nom^  te-neur,  —  On  excepte  toutefois  les  six  mots  enarbrer^ 
désenivrer j  enivrant^  etc.,  dont  nous  avons  parlé  page  69,  et  où 
la  combinaison  en,  quoique  suivie  d'une  voyelle,  a  le  son 
nasal  an.  Nous  n'ajoutons  pas  à  ces  exceptions  les  mots 
hien-aimé  et  bien-être  ^  dans  lesquels  le  trait  d'union  indique 
suffisamment  que  en  est  une  finale. 

Ënt,  terminaison  de  la  troisième  personne  plurielle  dans 
la  plupart  des  temps  des  verbes,  a  la  valeur  de  Te  miiet 
Voyez  page  47. 

Voir,  plus  loin.  Règles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales. 


Eo  donne  deux  sons:  o  fermé  et  o  ouvert 

Cette  combinaison  est  toujours  précédée  de  la  consonne 
g,  et  l'e  n'a  ici  d'autre  fonction  que  d'adoucir  cette  consonne. 

Les  règles  de  prononciation  que  nous  donnons  pour  la 
voyelle  simple  0  s'appliquent  donc  également  à  la  combi- 
naison Eo. 

Selon  ces  règles,  eo  a  le  son  o  fermé  href  dans  Migeot 
(femme  célèbre  par  sa  beauté).     Prononcez  mi-j6. 

Suivie  d'une  consonne  prononcée  dans  la  même  syllabe,  cette 
combinaison  a  le  son  o  ouvert:  George^  Georgette^  Georgine^ 
■  Georgina.     Prononcez  jôr/e,  jàr-jètte^  jdr-jine,  jdr-ji-na. 

Même  son  devant  certaines  syllabes  muettes  finales:  la 
gingeole  (terme  de  marine),  rougeole j  etc.  Dites  jain-jdl^ 
roU'jdl^  avec  o  ouvert  bref. 

Dans  flageolet^  eo  a  le  son  o  ouvert  mhyen. 

Geôlage^  geôle ^  geôlier^  geôlière^  et  engeoler^  engeoleur 
(que  l'on  écrit  maintenant  enjôler .,  enjôleur)^  se  prononcent 
avec  le  son  de  l'o  fermé  long:  jô-lâje^  jôle^  jôlié^  jôlière^ 
an-jôlé^  an-jôleur. 
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Ëoi,  qui  se  prononce  oa  (en  dîplitliongue),  se  trouve  au 
présent  de  Tinfinitif  des  verbes  asseoir^  rasseoir^  seoir;  ainsi 
qu^au  présent  de  Tinfinitif,  au  futur  simple  et  au  conditionnel 
présent  du  verbe  surseoir.  On  prononce  a-goar^  ra-goar^ 
çoar^  çur-coar^  etc. 

Ëoi  se  trouve  encore  dans  quelques  mots  après  la 
lettre  §;  Te  ne  sert  alors  qu^à  adoucir  la  prononciation  de 
cette  consonne:  Albigeois^  bourgeoisie^  égrugeoir^  nageoire^ 
villageois^  etc.  Prononcez  alhi-joâ^  hour-joorZÎ^  égn^joâr^ 
na-joâr^  vi-la-joâ. 

Voyez,  plus  loin^  Oi,  et  le  chapitre  Diphthongues. 


La  combinaison  eon  fait  entendre  deux  sons:  on  nasal 
et  0  ouvert.  Elle  suit  toujours  la  consonne  g,  et  Te  n^a 
d^ autre  utilité  que  dWoucir  la  prononciation  de  cette  consonne. 

Elle  a  le  son  nasal  on  à  la  fin  des  mots:  badigeon^ 
esturgeon^  plongeon^  etc.;  ainsi  qu'à  la  première  personne 
plurielle  du  présent  de  Tindicatif  et  à  la  même  personne  de 
Timpératif,  dans  tous  les  verbes  dont  Tinfinitif  est  terminé 
en  gcr:  nous  dégageons^  nous  encourageons^  nous  forgeons^ 
nous  gageons.^  nous  hébergeons^  nous  jaugeons^  mangeons^  nageons^ 
plongeons^  rongeons^  etc.  —  On  prononce  ba-di-jon^  èsse-tur- 
jon^  plon-jon^  nous  dé-gajon^  nouzan-kou-ra-jon^  etc. 

Elle  a  le  son  è  ouvert  bref  (semblable  au  son  de  col^ 
poche^  etc.)  dans  tous  les  mots  où  Tn  est  doublée:  badi- 
geonnage^  badigeonner^  badigeonneur ^  pigeonneau ,  pigeonnier^ 
etc.  —  On  prononce  badi-jd-nâje  ^  ba-di-jd-né  ^  ba-di-jà-neur^ 
pi-jb-nô^  pi-jà-nié. 

Voyez,  plus  loin,  Règles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales. 


Ëou    ne   se    trouve   que    dans   Maupeou    (chancelier   de 
France,   mort  en  1792).  —  On  prononce  Mà-pou. 
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Cette  combinaison  donne  trois  sons  :  en  fermé^  comme 
dans  jeu^  peu,  il  veiUj  etc.  ;  en  ouvert^  comme  dans  setd^  veuf^ 
leur^  etc.;  et  b,  comme  dans  du^  nu^  etc. 

Elle  a  le  son  wi  fermé, 

1°  Au  commencement  des  mots,  quand  elle  forme  seule 
une  syllabe,  comme  dans  Eu  (ville  de  France),  euJbages, 
eucharistie,  eucharistique,  eucologe^  eucrasie,  Eudes^  eudiomètre^ 
eudiométrie^  eudiométrique,  eitfraise,  Eugénie^  euLogies^  Eumémde^ 
eumtque,  eupatoire,  euphémisme,  euphonie^  euphonique^  euphorbe^ 
Euphrasie  (nom  de  femme),  Euphrate  (grand  fleuve  d'Asie)^ 
Europe^  Européen,  eurythmie^  etc.  —  On  excepte  Eure 
(rivière  et  départ,  de  France),  où  en  a  le  son  ouvert. 

2"*  Lorsque,  dans  la  même  syllabe,  elle  est  suivie  d'une 
ou  de  plusieurs  consonnes  muettes,  comme  dans  eux^  je  veux^ 
tu  veux^  il  veut^  tu  peux^  il  peut^  je  meus^  tu  meus^  il  meutj 
fibreux^  mieux^  des  feux^  deux  hœufs^  de  vieux  œufs^  etc.  — 
On  prononce  ew,  je  veu^  . ,  .  tu  peu^  . .  .  ie  meu^  . .  .  fihreu^ 
, . ,  de  feu^  deu  heu^  de  vieu-zeu. 

*    Dans  oublieur^  *  monsieur^  messieurs^  Tr  ne  «e  pron  onçsnt 
pas,  eu  a  également  le  son  fenùé  :  oubli-eu^  md-cieu^  mè-cieu.^ 

3®  Dans  le  corps  des  mots,  lorsqu'elle  termine  la  syllabe 
et  qu^elle  est  suivie  d^une  des  consonnes  «  dur,  4,  k,  m^  q,  s 
articulée  comme  z^  t,  X,  I,  comme  dans  lyeucaUon^  Ijefuctxk 
(v.  de  France),  —  feudataire^  feudiste,  jeudi^  leudes^  —  pnievr 
matique^  pneumonique^  reumamètre  (instrumen*)^  —  Pentateitquej 
phaleuque^  —  creuser^  la  Meuse^  une  mitrailleuse^  —  il  calfeutre^ 
Deutéronome^  Leuthen  ou  Lissa  (ville)^  lieutenant^  meute^  neutre^ 
neutralité^  pleutre^  Tentâtes  (dieu  des  G-ermains),  Teutoburger- 
wald^^  les  Teutons^  thérapeutes^  —  deuxième^  Pont-Euxin^  — 
Dieuze  (ville),  etc.  —  Même  son  dans  Mantevffel^  Neubourg^ 


'  On  appelle  oublie,  une  sorte  de  pâtisserie  fort  mince ^  faîte  en  forme 
de  cornet.  Celui  qui^  dans  Paris,  crie  les  oublies,  s'appelle  oubîieur.  (Pro- 
noncez OUbli-€U.') 

'^    Mais  It  sonnant  dans  le  sieur,  les  sieurs,  eu  a  ici  le  son  ouvert. 

^  Teutoburgertoald  ou  Egge,  chaîne  de  montagnes  d'Allemagne.  C'est  là, 
aux  environs  de  Paderborn,  qu'eut  lieu  la  célèbre  victoire  d'Arminius  iHer- 
niann)  sur  Varus,  Tan  9  de  J.-C.  —  (Prononcez  teu-tà-bur-jèrvald  ou  ègje.)  On 
traduit  le  plus  souvent,  et  Ton  dit  la  Forêt  de  Teutobourg  (teu-io-bour). 
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Neuehâtel^  Neuâorf^  Neu/baurg^  Neuf-JBrisach^  Neufchàiecm^ 
Neuhof^  Neumann^  etc.,  ainsi  que  ditns  meunier^  meunière.  — 
0&  proDODce  deu-kalion^  . . .  letidd^  pneu-matik,  . . .  paintaimk\ 
.  ^ .  lei/^tène  ou  liça ,  lieu-fnm  ^  •  •  •  teu-tatèss  ^  . . .  deth-zièmei^ 
pon-teuk'çain^  . . .  mann-teu-fèl^  neu-bour^  neu-châtèl^  neu-dorf^ 
neurbour^  neu-brizuk^  neu-chMô,  nehi-bf^  neumantij  etc. 

Maia  quand  dans  la  même  syllabe  eu  est  suivi  de  c  dur^ 
s  sifflante^  ou  i  prononcé^  le  son  est  légèrement  ouvert,  ce 
qui  a  lieu  dans  Bayreuth  (v.  de  Bavière),  de  BevLSt^  Deutz 
(ville  et  faubourg  de  Cologne),  Emtache^  kreutzer.^  Leuchterh 
berg^  JLeuctreSy  Netistrie^  Reuss^  etc.  - —  Dites  béreutt^  de  bemtt^ 
deutss^  eusS'tache^  kreuU-zèrr^  lenk-tain-bèrr  ^  leuktr\  neuss- 
trif  reuss, 

4^  A  la  fia  des  mot9,  au  pluriel  comme  au  singulier: 
bifiii^  ItleiiSy  enjeu^  enjeuXy  feu^  franc-alleu^  jeu^  lieu^  etc.,  ^- 
aiq^i  que  dans  bleuir^  dérivé  de  bleu. 

5°  !Pans  les  cinq  mots  banlieue^  bleue^  hochequeue^  lieue^ 
quefue^  qui  sont  les  seuls  terminés  en  eue. 

^^  Enfin,  lorsque  Tu  a.  Taccent  circonflexe,  et  alors  le 
son  e»  est  long:  jeûne  (abstinence),  jeûner^  jeûneur^  jeûneuse.  — 
Même  son,  eu  long  et  fermée  dans  veule  (mou,  faible,  po;pvlaire) 
et  Maubeuge  (ville). 

Su*,  se  prononce  en  très-omert^ 

1^  Lorsque  dans  la  même  syllabe  cette  combinaison  est 
suivie  de  f,  1^  ou  r  prononcée,  comme  dans  épagneul^  filleul^ 
fleur ^  honneur^  leur^  linceul^  Umeurt^  mmrtrir^  wew/ (nouveau),^ 
Saint-Acheul  (village),  seul^  veuf^  etc. 

2°  Lorsqu'il  est  suivi  d'une  des  syllabes  muettes  finales 
eibk^  6mgle^  eiUe,  eime  (sans  accent  sur  Tn),  euple^  eiire^ 
eiTe^^  comme  dans  un  meuble^  ils  se  meublent^  —  aveugle^ 
on  8!aveu{/le^  —  bégueule^  gueule^  meule^  seule^  ils  veulent^  — 
je  déjeune^  tu  déjeunes^^  jeune  (peu  âgé),  —  le  peuple^  une  Ue 


*  Neuf,  nom  de  nombre^  se  prononce,  sniyant  le  cas,  nevf,  neu  et  neuv. 
(Voyez  Prononciation  des  consonnes,  lettre  F,  et,  à  la  fin  de  Touvrage,  Prononciation 
des  nombres  cardinaux  et  des  nombres  ordinaux.)  Mais  en  garde  toujours  lo 
son  ouvert. 

'  On  écrivait  autrefois  déjeuner,  et  eu  avait  le  son  fermé  dans  toutes  les 
parties  du  verbe.  L'accent  circonfiexe  a  disparu  \  mais,  par  suite  de  Tinfluencc  de 
rn,  le  son  en,  aujourd'  hui  ouvert,  semble  moins  ouvert  que  dans  meuble,  meule,  etc. 
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qui  se  peuple^  —  Eure^  quil  meure^  Us  pleurent^  —  épreuve^ 
fleuve^  ils  meuvent^  ils  peuvent^  preuve^  veuve ^  etc.  —  Mais 
le  son  en  est  un  peu  moins  ouvert  quand  la  syllabe  muette 
ne  termine  pas  le  mot,  comme  dans  ameublement^  aveuglement^ 
seulement^  etc. 

On  excepte  de  la  règle  précédente  les  six  substantifs 
chargeure^  égrugeure^  gageure^  laceure^  mangeure^  vergeure^  et 
toutes  les  parties  du  verbe  avoir ^  où,  comme  nous  le  disons 
plus  bas,  eu  se  prononce  n  ;  enfin,  le  mot  jeûne^  dont  il  vient 
d'être  parlé.  —  Voyez  plus  bas  beugler. 

Eu,  dans  le  corps  des  mots,  devant  les  syllabes  masculines 
commençant  par  b,  §,  J,  1,  n  (excepté  dans  jeûner^  jeûneur^ 
jeûneuse)^  p,  r,  t,  a  le  son  eu  ouvert  moyen  (c'est-à-dire 
un  peu  moins  ouvert  que  dans  ?ewr,  peur^  seul)  ^  comme 
dans  ameublir^  ameublissement^  aveuglément^  aveugler^  beurrée, 
déjeuner^  fleuron^  jeunesse^  meublant^  meubler ^  meulière^  neuvaine^ 
neuvième,  neuvièmement^  peuplade^  peupler^  rajeunir^  rajeur 
nissement^  veuvage^  etc. 

Il  a  le  son  en  presque  fermé  dans  la  première  syllabe 
de  heureux^  heureuse^  heureusement^  peureux^  peurevse^  et  le 
son  em  légèrement  ouvert  dans  celle  de  pleureur. 

Dans  le  verbe  beugler^  c»,  devant  les  syllabes  masculines: 
beuglant^  vous  beuglez .,  il  beuglait^  etc. ,  est  plus  fermé  que 
dans  ameublir^  aveuglément^  etc.  Devant  les  syllabes  muettes: 
il  beugle^  ils  beuglent^  il  est  faiblement  ouvert. 

La  combinaison  eu  a  toujours  le  son  eu  ouvert  et  bref 
et  sert  d'appui  à  la  voix  dans  les  finales  euil,  enille  (PI  est 
alors  toujours  mouillée),  comme  dans  cerfeuil^  deuil ^  treuU^ 
feuille^  quHl  veuille^  etc.;  il  est  ouvert  moyen  quand  euil  est 
suivi  d'une  syllabe  masculine,  comme  dans  effeuiller^  femllage^ 
Neuilly^  etc.  —  Les  mêmes  sons  sont  rendus  devant  il  ou 
ill  mouillée,  1°  par  ue  (qui  remplace  eu  après  les  lettres  c, 
g,  afin  de  conserver  à  ces  deux  consonnes  l'articulation  dure 
qui  leur  est  propre):'  accueil^  accueillir^  cercueil^  cueillette^ 
cueillir^    orgueil^   orgueilleux^  ^   recu^eil^   recueillement^  etc.  — 


*  Ueil  dans  orgueil  se  prononce  toujours  comme  euil  dans  deuil,  feuille;  mais 
dans  orgueilleux,  orgueilleusement,  s'enorgueillir,  quelques  personnes  suppriment 
Va.  dans  la  prononciation  et  disent  àrgè-ieu,  àrgè-ieuze-mar,  çan-nàr-gè-yir  (jg  dur). 
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Prononcez  cèrfevrye^  deurye^  . . .  éfeurié^  . . .  neu-yi^  . . .  aJcett^ 
ye^  ...  cèrkeurye^  etc. 

Œa.  On  suit  pour  cette  combinaison  de  voyelles  toutes 
les  règles  de  Eu.  Ainsi,  des  bœufs  ^  un  nœud^  des  œufs^  le 
vcew,  etc.  se  prononcent  avec  le  son  en  fermé;  —  et  chœur^ 
cœur^  manœuvre^  Mercœur^  *  mœuf  mœurs^  œuf  œuvre^  sœur^ 
etc.,  avec  le  son  en  ouvert  —  Il  est  bon  de  remarquer  que 
la  consonne  e  devant  œu  s^articule  comme  k. 

Voyez,  à  l'article  (Z7,  les  mots  œil^  œillade^  etc. 

En  se  prononce  a,  1°  dans  les  six  mots  chargeure^  égrvr 
geure^  gageure^  laceure  (bordure  de  ruban),  mangeure^  vergeure; 
2"  dans  le  verbe  avoir:  ew,  eue^  feus^  tu  eus ^  il  eut ^  nous 
eûmes^  vous  eûtes^  ils  eurent^  que  feusse^  que  tu  eusses^  qu'il 
eût^  que  nous  eussions^  que  vous  eussiez^  qu'ils  eussent.  — 
Prononcez  charjûr,  égrujûr^  gajûr^  lacûr^  manjûr^  vèrjûr^  — 
tt,  û^  jû^  tu  û^  il  u,  nou  zûme^  vou  zûtt^  il  zûr^  juss^  tu  uss^ 
U  A,  nou  zucion^  von  zucié^.il  zuss. 


Ean,  qxii  a  le  son  nasal  nn  de  chacun^  aucun^  etc.,  se 
trouve  dans  à  jeun^  Meung  (ou  Mehun-sur-Loire)  ^  Jehan  de 
Meung  (poëte),  etc.  On  prononce  a  jun^  mun^  jan  de  mun.  — 
La  nasalité  disparaît  quand  cette  combinaison  est  suivie  d'une 
voyelle  dans  le  même  mot,  Vn  commençant  alors  une  syllabe, 
comme  dans  jeune^  jeunesse^  jeunet^  jeunement^  déjeuner^  jeûne, 
jeûner^  etc.,  qui  se  prononcent  comme  s'ils  étaient  écrits 
jeurne  jeu-nesse^  etc. 

Voyez,  plus  loin,  Règles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales. 

Au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  cette  com- 
binaison^ lorsqu'elle  est  suivie  d'une  syllabe  masculine,  a  un 
son  qui  approche  beaucoup  du  son  de  l'é  fermé:  Aveyron 
(rivière   et   départ,    de   France),   Beyrout   (v.  de  la  Turquie 


*    On  prononçait  autrefois  mercur:  Quant  an  duc  de  Mercur,  etc.    Voyes 
la  Satire  mënippéé  édition  de  1595. 
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d^Asie),^  Ceylan  (îles  des  Indes),  ceylamte^  grasseyer^  von 
der  Heydt  de  Boon^  langueyer^  LapeyrotLse^  nous  nous  asseyons, 
vous  vom  asseyez^  Pleyel^  etc.  Prononcez,  en  donnant  à  ey 
le  son  é,  plus  fermé  qu^ouvert:  avé-ron^  bé^ouU^  ha-i-routt^ 
cérlan^  cé-la-nittj  gracé-ié^  vonn  dèrr  étt  de  rône^  langé-ié 
{g  dui*),  laper oûze^  acé-ion^  acé-ié^  plé-ièl, 

Talleyrand  se  prononce  ixtl-ran. 

Devant  une  syllabe  muette  finale^  cy  a  le  son  è  ouvert: 
Eyne  (v.  de  Belgique),  Leyde  (v.  de  Hollande)^  etc.  Pro- 
Qoucez  èm^  lède. 

Finale,    elle    a    également    le   son    è    ouvert:    Baragttey 

d'HUliers  (maréchal  de  France),  Belley  (ville),  hey^  dey^  Dufey^ 

Fèmey^  Jersey^  jockey^  Quernesey^  Ney^  Francis  Wey^  Volney^ 

Wolsey^  etc.  —  Dites  haragè  di-ié  {g  dur),  hè-lè^  6é,  dè^  dufèy 

fèr-nè^  jèrcè^  jdJcè^  gèrnezè  {g  dur),  nè^franciss  vè^  vblnè^  volcè, 

Wiskey  ou  wiski  (sorte  d'eau-de-vie)  se  prononce  ouiski. 

Brueys  et  Palaprat  (poëtes  iirançais)  et  Brueys  (amiral 
français),  qu'on  écrit  d'ailleurs  aussi  avec  accent:  Brueys^ 
se  prononcent  hru-é-iss. 


Eye  a  le  son  è  ouvert  et  un  peu  long;  il  ne  se  trouve 
que  dans  le  verbe  asseoir  et  dans  les  verbes  en  eyer:^ 
grasseyer^  lan^eyer^  etc.:  ils  s'asseyent^  elle  grasseyé^  U 
langueye^  etc.,  qu'on  prononce  acè-ye^  gracè-ye^  lan-gè-ye  (g  dur). 

Voyez,  page-  20,  la  remarque  sur  les  verbes  en  ayer. 

1. 

Le  son  de  cette  voyelle  simple  s'entend  dans  ami^  fini^ 
silice,  etc. 

De  toutes  les  voyelles,  Ti  est  celle  dont  le  son  est  le 
plus  délié  et  le  plus  aigu.  ®    Lorsque,  dans  une  syllabe,  cette 


*  Beyrout  ou  Baïrout ,  suivant  Bouillet;  Beirouth  ou  Baïrouth,  suivant 
le  Complément  du  Diotionn.  de  l'Acad.  —  C'est  Tancienne  Béryte. 

^    Voyez  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des  Verbes  français ,  page  116. 

3  L  i,  quand  il  s^entend.  a  toujours  un  son  très-aigu.  Pourtant^  si  cotte 
voyelle  est  devant  une  consonne,  comme  dans  que  f  acquisse,  Philippe,  etc.,  les 
Allemands  lui  donnent  souvent  un  son  qui  tient  de  Ti  et  de  le  :  cest  une  faute. 
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Toyelle  se  joint  à  la  consonne  qui  la  sait,  sans  être  précédée 
d^une  autre  voyelle,  elle  conserve  sa  prononciation  naturelle^ 
à  moins  que  la  consonne  avec  laquelle  elle  se  trouve  jointe  ne 
soit  une  m  ou  une  n  ;  car  alors  le  son  aigu  et  délié  de  Ti  se 
change  en  un  son  nasal^  comme  dans  limpide^  principe^  prin- 
temps^ simple^  vingt^  etc. 

Toutefois,  la  lettre  l  retient  le  son  qui  lui  est  propre, 

1®  Au  commencement  des  mots  en  imm,  dans  lesquels 
on  prononce  toujours  les  deux  consonnes:  imminent^  immodeste^ 
etc.     Dites  ime-mi-man^  ime-modèstt. 

2°  Au  commencement  des  mots  en  inn,  soit  que  l'on 
prononce  les  deux  n,  comme  dans  inné^  innover^  etc.  (dites 
ine-néj  ine-nové);  soit  qu'on  n'en  prononce  qu'une,  ce  qui  n'a 
lieu  que  dans  innocemment ^  innocence,  innocent,  innocenter, 
(dites  i-nocà-man^  i-noçance^  etc.). 

30  Dans  tous  les  mots  où  im  ou  in  est  suivi  d'une 
voyelle,  parce  qu'alors  l'm  ou  Tu  commence  toujours  une 
syllabe,  et  laisse  à  Ti,  qui  termine  par  conséquent  la  syllabe 
précédente,  le  son  qui  lui  est  propre,  comme  dans  décliner^ 
hardiment,  image,  inodore,  inouï^  linon^  etc.,  que  l'on  prononce 
comme  si  ces  mots  étaient  écrits  décli-ner,  hardi-ment,  i-mage^ 
i-nodore,  i-noui,  li-non, 

4®  Dans  les  mots  intérim^  olim^  tirés  du  latin;  dans  le 
mot  zaïm^  soldat  turc;  et  dans  les  noms  propres  étrangers, 
comme  Ephraïm^  Sélim^  etc.,  que  l'on  prononce  comme  si 
la  consonne  m  était  suivie  d'un  c  mu^t:  ain-té-rime^  o-lime^ 
za-ime^  éfra-ime^  cé-lime, 

6®  Dans  in-plano^  in-octavo^  et  dans  les  expressions  latines 
in  extremis^  in  pace^  in  partihm^  in  petto^  etc.,  où  in  garde 
la  prononciation  latine  ine  (comme  les  trois  dernières  lettres 
de  Pline);  enfin  dans  quelques  noms  étrangers  dont  lia  pro- 
nonciation n'a  pas  été  francisée,  comme  Jenny  Lind,  etc.  — 
Prononcez  ine-plané^  i-ndktavô,  i-nèksiré-miss^  ine  pacé,  ine 
partibûss^  ine  pètt-to^  jè-ni  line-d',  —  Voyez  la  lettre  N. 

Dans  les  noms  anglais,  Ti,  lorsqu'il  termine  la  syllabe, 
comme  dans  Price^  le  Times  (journal),  etc.,  garde  la  pro- 
nonciation française:  priss^  le  time^  etc. 
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Le  son  de  Tl  est  bref  dans  tous  les  mots  dësignéB  plus 
haut  1*,  2*^  Z\  4*,  5*,  ainsi  que  lorsqu'il  termine  un  mot, 
comme  dans  >!iii,  ici^  servi^  etc. 

La  lettre  1,  simple  ou  doublée,  ne  peut  rendre  le  son 
mouillé  que  lorsqu'elle  est  précédée  de  11.  Il  n*y  a  d'exception 
que  pour  quelques  mots  étrangers,  qu'on  trouvera  à  la  lettre 
L,  L1  est  alors  toujours  href^  et  fait  entendre  le  son  qui 
lui  est  propre  s'il  suit  une  consonne,  comme  dans  avril,  Wle, 
chenUle^  famUle,  fille^  etc.,  ou  un  ■  précédé  d'une  consonne, 
comme  dans  aiguille^  anguiUe,  héguïUe,  etc. 

L'i  surmonté  de  l'accent  circonflexe  donne  toujours  le 
son  long  à  la  syllabe  dont  il  fait  partie  :  qu^U  finît^  nous 
prîmes^  vous  partîtes^  nous  tînmes^  vous  vîntes^  qu'il  coniinij  etc. 

L'i  a  encore  le  son  long  devant  un  e  muet:  je  prierai^ 
la  vie^  eUe  lie^  iu  nies^  etc.,  ainsi  que  devant  ent  à  la  troisième 
personne  plurielle  dans  la  plupart  des  temps  des  verbes:  ils 
prient^  elles  suppliefit^  etc.  Dans  ces  deux  cas,  e^  es,  ou  eat, 
ne  se  prononce  pas. 

Dans  les  verbes  où,  aux  deux  premières  personnes  plu- 
rielles de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif, 
l'i  est  précédé  d'un  y,  comme  dans  nous  voyions^  vous  croyiez^ 
etc.,  il  faut  marquer  la  présence  de  Ti  en  appuyant  sur  Yy- 
nous  voye-ions^  vous  croye-iez^  etc.  —  Et  si,  à  ces  mêmes 
personnes,  il  y  a  deux  i,  comme  dans  nous  priions^  vous  riiez^ 
etc.,  il  faut  appuyer  légèrement  sur  le  premier:  nous  prie-ûms^ 
etc.,  afin  que  l'on  ne  confonde  pas  ces  temps  avec  le  présent 
de  l'indicatif:  nom  pri-ons^  vous  riez^  etc. 

Deux  i  de  suite  appartenant  toujours  à  deux  syllabes 
différentes,  on  prononcera  foliiforme^  foliipare^  Piis  (homme 
de  lettres),  comme  si  ces  mots  étaient  écrits  foli-iforme^ 
foli-ipare^  Pi-is.  —  Dites  foli-iforme,  . . .  pt-tss. 

L'i  s'entend  dans  Castries,  bourg  du  départ,  de  l'Hérault. 
Dites  kass-trt  —  Mais  on  ne  le  prononce  pas  dans  Castries, 
maréchal  de  France,  non  plus  que  dans  Enghien.  Dites 
kast/f  an-gain. 

Voyez  oïLle  à  la  lettre  0. 
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Miniature^  miniaturiste^  se  prononoent  comme  ils  sont 
écrits  :  mi-nioriure^  mi-rna-turiste,  (Voyez  Nodier,  Nap.  Landais^ 
Sardou^  et  d'autres).  —  L'Académie  dit:  On  prononce  ordinai- 
rement ndgnature,  —  Il  est  vrai  que  dans  la  rapidité  de  la 
prononciation  on  entend  un  peu  le  son  mouillé  gn. 

Les  mots  encoignure,  oignon^  oignonade^  oignonet^  oignonière^ 
se  prononcent  comme  s'il  n'y  avait  pas  d'i:  ankà-gnur^  dgnon^ 
dgnd-nad^ .  dgnd-nè^  àgnà-nièrr. 

Mais  dans  emjpoignement,  empoigner,  moignon^  poignant^ 
poignard^  poignarder^  poignée^  poignet^  on  entend  oa:  anpoagne- 
man^  anpoa-gné^  moa-gnon^  poa-gnan^  poa^gnar^  poo-gnardé^ 
poa-gné^  poa-gnè,  —  Familièrement,  on  prononce  en  rendant 
ri  muet  :  anpdgne-man^  . . .  md-gnon^  . . .  pb-gnar^  etc. 

Besoigneux^  hesoigneuse  ^  se  prononcent  hezà-gneu  et 
hezoè-gtieu^  hezà-gneuze  et  hezoè-gneuze. 

Poitrine  et  poitrail  doivent  se  prononcer  poa-trine^  poa- 
tra-^e.    Les  basses  classes  de  Paris  disent  pà-trine^  pà-tra-ye. 

Voyez,  à  la  combinaison  Ai,  page  16,  la  prononciation 
de  douairier^  douairière^  Michel  Montaigne, 

Pour  la  prononciation  de  l'I  surmonté  du  tréma  (ï), 
voyez  Combinaisons  de  voyelles  qui  font  entendre  deux  sons. 


Cette  combinaison,  dont  nous  avons  déjà  parlé  page  82, 
a  le  son  i  long  lorsqu'elle  termine  la  syllabe,  comme  dans 
halhutiement^  elle  s'écrierait^  il  se  fier a^  maniement^  nous  prierons^ 
amie,  lie^  manie^  patrie,  etc.  ;  ou  qu'elle  est  suivie  des  deux 
lettres  ni,  signe  du  pluriel  de  la  troisième  personne  à  tous 
les  temps  des  verbes  :  ils  crient^  ils  prient^  ils  se  marient^ 
elles  rient ^  etc.  —  Prononcez  halbucî-man ,  èl  cécrîrè^  il  ce 
fta,  ma-nîman,  nou  prîron^  a-mî^  lî,  ma-nî^  patrî^  il  krî^  etc. 

Ailleurs  qu'à  la  troisième  personne  plurielle  des  verbes, 
ie^  suivi  d'une  ou  de  plusieurs  lettres  dans  la  même  syllabe, 
se  prononce  toujours  en  dipbtbongue^  comme  dans  hien^  hiez^ 
chien^  ciel,  deux^  Daniel^  fier  (verbe),  fier  (adjectif)^  Oien 
(ville)^  Kiel  (ville)^  lierre^   mien,  Niel  (maréchal),  pieu^  rien, 

6* 
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Saliens^  un  Hers  (Va),  Tiers  (homme  d'Etat),  vieille^  etc.  — 
On  prononce  bi-ain^  bié^  • . .  da-nièlj  fié^  fièrr,  ji-ain^  ki-èl^  . . . 
ni-èî^  . . .  çali-ain^  un  Hèrr^  tièrr^  viè-ye^  etc. 

Voyez ^  page  59,  comment  se  prononcent  hier  et 
avant-hier, 

Im  donne  deux  sons  :  ain  nasal;  et  ime^  comme  les  trois 
dernières  lettres  de  lime. 

Cette  combinaison  a  le  son  ain  nasal  et  long  an  commen- 
cement et  au  milieu  des  mots^  lorsqu'^elle  est  suivie  d'une 
consonne  autre  que  m,  comme  dans  bimhelotier^  Chimhoraço^ 
Cimbres^  Edimbourg^  impartial^  impératifs  limbes^  regimber^ 
simple^  Simplon^  etc.  —  On  prononce  bain-bld-tié,  chain-bo-raçé^ 
çainbre^  é-dain-bour^  ain-parctal^  ain-péraUf^  lainbe,  re-jain-hé^ 
çainphj  çain-plon. 

Joachim  (nom  d'homme]  se  prononce  également  jo-a-chain, 
Joachim  le  prophète  se  prononce  jd-a-kime  et  jd-a-chain. 

Mais  im  se  prononce  ime  (comme  les  trois  dernières 
lettres  de  lime)j    ; 

1°  Dans  tous  les  mots  commençant  par  imm',  il  y  en  a 
une  cinquantaine  :  immaculéj  immanquable^  immigration^  immen- 
sité^  immodeste,  etc.  —  On  prononce  ime-makuléj  ime-mankable^ 
ime-migràcion,  ime-mancité^  im^-mddèstt^  etc. 

2°  Au  milieu  et  à  la  fin  des  noms  propres  étrangers, 
tels  que  Cimmarosa,  Gimmériens^  Ephraïm,  Grimm^  Ibrahim^ 
Prim,  Séboïm^  Sélim,  Solim,  Zimmermann^  Zizim,  etc.;  dans 
les  mots  latins  intérim,  olim;  et  dans  zaïm  (soldat  tUrc).  — 
On  prononce  dme-marôza^  cime-mériain^  é-fra^me^  grime, 
i-bra-ime^  prime  ^  cébo-ime^  célime^  càlime^  zime-mèr-mane^ 
zizime^  —  aintérime^  èlime^  —  za-ime. 

La  combinaison  im^  suivie  d'une  voyelle,  ne  peut  donner 
un  son  nasal,  Vm  commençant  dans  ce  cas  une  syllabe;  image, 
imitable^  limon^  etc.^  se  prononcent  donc  comme  si  ces  mots 
étaient  écrits^  i-mage^  i-mitable^  li-mon. 

Voyez ^  plus  loin.  Règles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales. 
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in. 

La  combinaison  in  donne  trois  sons:  ain  nasal;  i;  lue, 
comme  les  trois  dernières  lettres  de  Pline. 

Elle  a  le  son  nasal  ain  au  commencement  et  au  milieu 
des  mots  lorsqu'elle  est  suivie  d'une  consonne  autre  que  n, 
comme  dans  aqua-Untaj  Birmingham^  M^^  Damoreau- Cinti 
(célèbre  cantatrice)^  Finlande^  Finmark  (province  de  Laponie), 
gingembre^  ingrédient^  Ingres  (peintre),  instinct^  linceul^  Lincoln^ 
Lindsay  (poëte  écossais),  mezzo-tinto^  le  Mincio  (riv.  d'Italie), 
Nottingham^  plinthe^  Provins^  sphinx^  sterling  (monnaie),  nom 
vhines,^  vcms  tMes^  etc.  —  Prononcez  akoua-tainta^  Hr-mmn' 
game^  da-morâ-çaintij  fain-lande^  fain-mark^  jain-janbre^  ain- 
grédian^  aingre^  ainss-tain^  lain-ceul^  lain-kdln^  lainde-cè, 
mèd-zé-tain-té ^  le  main-ciô^  nb-tain-gam^ ,  plainte^  pro-vain^ 
sfainkss^  stèrlain^  nou  va^m'  vou  tain-t*. 

On  excepte  quelques  noms  étrangers  :  Jenny  Lind^ 
Mackintosch^  meeting^  Minden  (ville),  Minho  (fleuve  d'Espagne)^ 
qu'on  prononce  jè-ni  linn-d'^  makinn-tàche^  mî-tigne^  minn-dène, 
mi-gno  [gn  à  peu  près  comme  dans  Charlemagne). 

Elle  a  encore  le  son  nasal  ain  à  la  fin  des  mots  :  bouquin^ 
Caïn^  coquin^  fin^  Martin^  Mazarin^  Nankin^  Schwérin^  etc.  — 
Od  prononce  boukain,  kaain^  kd-kain^  fain^  martain^  mazarain^ 
nankain^  sckvéraiîi,  —  Bostopchin  (gouverneur  de  Moscou  en 
1812)  se  prononce  rdss-top-chinn. 

In  fait  entendre  le  son  i  dans  les  quatre  mots  innocemment^ 
innocence^  innocent^  innocenter.     Voyez  page  81. 

Dans  tous  les  autres  mots,  in  se  prononce  ine  (comme 
les  trois  dernières  lettres  de  racine)  lorsque  l'n  est  doublée: 
Inn  (riv.  d'Allemagne)^  innavigable^  inné^  innocuité^  innombrable^ 
innombrablement^  innomé^  innominé^  innovateur^  innovation,  inno- 
ver,  bipinnatifide  ^  bipinnée^  Cincinnatus^  Cinna^  cinnamome 
(plante),  Corinne,  les.  Finnois^  ^  Linné^  pinnée^  pinne-marine 


*  Les  Finnois,  peuple  barbare  de  TEuropo  nord-est,  originaire  de  TAsie 
septentrionale,  le  plus  reculé  de  tous  suivant  les  anciens.  Lors  de  Tarrivée 
des  Goths,  les  Fcnni  furent  moitié  soumis  et  moitié  refoulés  (fans  la  Sarmatie 
septentrionale  et  la  Scandinavie.  On  peut  les  partager  dès  cette  époque  en 
deux  groupes  principaux:   les  Fenni  occidentaux  ou  Finnois  proprement  dits, 
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(coquUlage),  pinnofhère^  pinnule^  etc.  —  Prononcez  ine^  ine- 
navigable^  ine-né^  ine-no-ku-ité^  ine-nanbrabV^  . . .  hipine-nat{fide^ 
hipine-né^  çain-cine-natAcey  cine-na^  dne-na-màme^  kd-rine^fine^noâ^ 
Une-né^  pine-né^  etc. 

La  combinaison  in  conserve  la  prononciation  latine  iie 
(semblable  au  son  des  trois  dernières  lettres  de  racine)  dans 
tontes  les  expressions  latines  usitées  en  français  :  in  extremis^ 
in  globo^  in  maiius^  in  naturcUiîms^  in  pace^  in  partibus^  in  peUo^ 
in  reatu^  in  statu  quo^  etc.  —  On  prononce  ine  èks-trémîce^ 
ine  gldhôj  ine  ma-nùce^  ine  naturalibûce^  ine  pacé^  iiie  partibûce^ 
ine  pèttô^  ine  ré-atu^  ine  statu  hé. 

Elle  a  encore  le  son  lue  dans  in-plano^  in-octavo;  —  mais 
le  son  nasal  aln  (comme  dans  pain)  dans  in-folio^  in-quarto^ 
in-douze^  in-seize^  in-dix-huit^  in-trente-deux^  etc.  —  On  prononce 
ine-pla-nô,  ine-dctavô^  —  ain-fb-liô^  ain-kouar-tâ^  etc. 

Suivie  d'une  voyelle  ou  de  la  lettre  h,  la  combinaison 
in  n^a  jamais  le  son  nasal  ^  parce  que  Tn  se  détache  alors 
de  la  voyelle  i  pour  commencer  une  syllabe;  inanimé^  inattentif, 
inerte j  Lamartine^  Miiios^  Ninon ^  rhinocéros^  —  Eginhard, 
inhabile^  inhabitable^  inhérent^  inhibitiati^  inhospitalier^  inhumain^ 
etc.,  se  prononcent  donc  comme  si  ces  mots  étaient  écrits 
i-nanimé^  i-nattentif^  i-nerte^  Lamarti-ne^  Mi-nos  (pron.  mi-ndss)^ 
Ni-non^  rhinocéros  (pron.  ri-nocérdss)^  Egi-nhard  (pron.  égi-nar)^ 
i-nhabile^  i-nhabitable  ^  i-nhérentj  i-nhumain,  —  Voyez  plus 
haut  Minho. 

Voyez,  plus  loin,  Règles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales. 

O. 

La  voyelle  simple  o  fait  entendre  deux  sons  :  1^  •  fermé, 
comme  les  trois  dernières  lettres  de  chapeau .^  veaUj  peau; 
2"  0  ouvert^  comme  dans  colj  mol^  sol. 


qui  habitaient  les  golfes  actuels  de  Livonie  et  de  Finlande^  les  Fenni  orientaux, 
qai  s'^étendaient  depuis  le  confluent  du  Volga  jusqu'aux  monta  Durais.  Dans 
la  suite  ^  les  migrations  des  barbares  de  TAsie  resserrèrent  les  Finnois  dans 
la  partie  appelle  Finlande.  On  croit  avec  raison  que  les  Fenni  sont  une  branche 
des  Huns  CHunnt).  —  Fionn  ou  Finn^  d'où  vient  Fénian,  n'aurait-il  pas  pour 
étymologie  le  mot  Fenni f    (Voyez,  à.  la  lettre  S^  le  mot  fénianitme.) 
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Elle  a  le  son  •  fermé^ 

V*  Lorsque,  dans  la  même  syllabe,  elle  est  suivie  d'une 
ou  de  plusieurs  consonnes  muettes^  autres  que  m  ou  n,  comme 
dans  abricot^  bUlot^  hroCj  campos^  chaos^  clos,  Gosme  de  Mé- 
dids^  croc,  dos^  écot^  escroc^  Ooth,  gros^  héros^  idiot^  jàbot^ 
Jeannot^  lot,  mot^  nos^  Le  Nostre  ou  Le  Nôtre  (célèbre  jar- 
dinier), oh!  des  os,  Prévost^  rabot.  St.  Cosme^  St.-Lo^  sirop^ 
sot^  trop^^  Visigoth^  Vosges^  etc.  —  On  prononce  ahri-ké^ 
hi-iéj  hrâ^  kan-pô,  ka-ô^  klô^  kôme  de  médicîce^  krô^  dô^  é-ké^ 
èss-krô,  gô^  grô^  é-rô^  idiô^  ja-hô^  ja-nô^  16^  ma,  nô,  le  nôtre^ 
ô,  de  zô^  prévd^  rabô^  gain  kôme^  çain-lô^  ci-rô^  çô^  trô^^ 
vizigô^  vêje, 

2°  Dans  tous  les  mots  où  cette  voyelle  est  suivie  de  la 
syllabe  muette  se  (l^s  s^articule  alors  comme  z,  et  To  se 
prononce  long).  Ainsi,  alose^  elles  arrosent^  chose^  dose^  glose^ 
ils  posent^  fose^  œi  suppose^  prose ^  qu'il  éclose^  tu  reposes^ 
rose^  etc.,  se  prononcent  alôze^  elle  zarèze^  etc.  —  Mais  si 
la  lettre  s,  précédée  de  o,  est  suivie  de  toute  autre  voyelle 
que  Te  imietj  Vo  est  beaucoup  moins  long,  comme  dans  ces 
mots  :  arrosage^  arrosoir^  la  rosée^  roseau^  nous  arrosons^  vov^ 
posez ^  le  posage^  posément^  poseur^  positifs  supposition,  vous 
supposâtes^  préposition^  prosaïque^  prosaïsme^  oser^  on  osait, 
un  rosier,  etc.  .H  y  a  même  dans  le  son  de  To  de  ces  mots 
diverses  nuances;  par  exemple,  dans  arrosoir  To  est  moins 
fermé  que  dans  supposer.  Ces  nuances,  presque  imperceptibles 
à  Toreille,  nç  peuvent  se  représenter  par  des  signes  phoniques. 

^^  Dans  les  mots  où  l'o,  avec  ou  sans  Taccent  circon- 
flexe, est  suivi  de  la  syllabe  muette  me,  et  alors  le  son  est 
long:  binôme^  Brantôme^  il  chôme^  Chrysostome^  Côme  (ville), 
diplôme^  dème^  Drôme  (départ,  et  riv.),  fantôme,  symptôme,^ 
Vendôme^  —  arome^  atome^  axiome^  chrome^  gnome^  harmotome^ 
idiome^  ignivome^  Sodome^  tome.  On  prononce  hi-nôme^  bran- 
tome^  ...  krizdsstôme^  ...  gainpe-tbme^  vandôme^  —  arôme^ 
. . .  akciôme^  krôme^  gnome  (g  dur),  . . .  ig-nivôme  [g  dur),  etc.  — 
Onze  mots  font  exception  à  cette  règle:  agrmiome^  astronome^ 


\    Trop  a  le  son  o  fermé  de  chapeau  :  trô.    C  est  une  faute  de  prononcer 
trb,  avec  le  son  o  ouvert. 
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avtmome^  Deutéronome^  économe^  gastronome^  hippodrome^ 
majordome^  métronome^  nome^  Bcme^  qui  se  prononcent  avec 
le  son  de  Vq  ouvert  et  bref:  agrotidme^  etc. 

4^  Devant  la  syllabe  muette  Be  dans  les  dix  mots  suivants  : 
amazone^  autochtkone^  Babylone^  Come^  Folkestone  (port  anglais), 
Oiadstone^  isochrone^  St-Jean  de  Lame  (ville),  tauiochrone, 
zone.  Même  son  devant  ne  quand  Td  est  surmonté  de  Taccent 
circonflexe:  Ancb^ne  (ville),  Cène  (ville),  un  cône^  U  détrône^ 
prône ^  pylène  (grand  portail  chez  les  Egyptiens),  le  Bhène^ 
la  Saène^  trène^  etc.  On  prononce,  en  donnant  à  Yq  le  son 
fermé  et  long:  a-mazène,  ô-tàk-tènej  hàbUône^  kône^  fdlks-tô^ie^ 
glad'Stëne^  izokrône^  çain-jan  d'ione,  tôto-krônej  zône^  —  ancône^ 
, . .  la  çône^  etc.  —  Aumène  fait  exception:  on  prononce, 
avec  le  son  o  ouvert  et  href^  ô-màne,  (Voyez  plus  bas  la 
prononciation  des  mots  aumôfierie^  etc.)  —  Dans  tous  les 
autres  mots,  dont  nous  allons  donner  la  liste,  o,  suivi  de 
ne,  a  le  son  ouvert  et  bref:  anémone^  Antigone^  Ausone  (poëte), 
Barcelone^  Bellone^  Bone  (ville),  carbone^  Crémone  (ville), 
Crotone  (ville)^  Dodone  (ville),  il  s'époumone^  Erigone  (myth.), 
Gorgone^  Hermimie^  Hippone  (ville),  Lacédémone^  Latone^ 
madone^  matrone^  microphone^  monotone^  les  nones^  Œno)ie 
(nymphe),  Pétrone^  Pomone^  U  ramone^  Suétone^  salmone  (ou 
saumon)^  Tisiphone^  trombone^  Vérone^  et  dans  toutes  le& 
terminaisons  en  gone:  hexagone^  octogone^  périgone^  etc. 

5°  Dans  tous  les  mots  où  To^  surmonté  de  Taccent 
circonflexe,  est  suivi  d'une  syllabe  muette  autre  que  me  ou 
ne,  comme  dans  alcôve^  apôtre^  cète^  Dôle^  hôte^  il  rôde^  fête, 
maltôtey  le  nôtre^  le  vètre^  nivôse^  pluviôse^  ventbse^  etc.,  qui 
se  prononcent  avec  le  son  o  fermé  long.  —  On  excepte 
Pentecôte^  où  lo  se  prononce  bref  et  ouvert:  pantt-kdtt, 

6°  Dans  tous  les  mots  où  To,  avec  accent  circonflexe, 
est  suivi  d'une  ou  de  plusieurs  consonnes  muettes,  comme 
dans  dépôt^  eiiitrepbt^  impôts  des  prévôts^  rot,  tôt  et  ses  dérivés  : 
aussitôt^  etc.  —  Ici  encore  To  est  fermé  et  long. 

Au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  Vo  (avec  Paccent 
circonflexe),  non  suivi  d'une  syllabe  muette  finale  ou  d'une 
consonne  muette,  a  divers  sons: 
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n  est  fermé  long  dans  la  plupart  des  mots:  cWure^ 
cèié^  èter^  fêtais^  il  6ta^  rôder^  rôdeur^  etc. 

H  est  fermé  bref  dans  prévôtcU^  prévôtalenient^  prévôté, 
-Enfin,  il  est  légèrement  ouvert  et  bref  dans  les  quinze 
mots  suivants:  aumônerie^  aumônier^  coteau^  hôpital^  hôtel^ 
hôtelier^  hôtellerie^  hôtesse^  rôU^  rôUe^  rôtir^  rôtisserie^  rôtisseur^ 
rôtisseîise^  rôtissoire.  Encore  y  a-t-il  des  nuanoes  dans  le  son 
de  Fo  de  ces  mots;  par  exemple,  dans  hôpital^  hôtel^  To  est 
plus  ouvert  que  dans  hôtesse^  rôti^  etc. 

L^o  est  fermé  Iwig  dans  tous  les  mots  où  il  est  suivi 
de  la  syllabe  tion  (qui  se  prononce  alors  cion)\  commotion^ 
dévotion^  émotion^  lotion^  notion^  potion^  promotion^  etc.  —  Pro- 
noncez kô-môcio7i^  etc. 

A  la  fin  des  mots,  To  se  prononce  toujours  fermé^  et 
il  est  bref  au  singulier  :  ah  irato^  cacao^  duo^  écho^  ipso  facto^ 
kilo^  lavabo^  loto^  Marco  Polo  ou  Marc  Paul^  numéro^  o  (la 
quinzième  lettre  de  Talphabet),  le  Pô,  quiproquo^  statu  quo^ 
trio^  turco^  *  veto^  zéro^  etc.  —  Prononcez  ah  iratô^  ka-ka-ô^ 
du-6^  ékô^  . , ,  le  p6,  kiprokô^  statu  kô^  ...  véiô.  etc. 

Enfin,  bien  que  To  soit  plus  ou  moins  ouvert  lorsqu'il 
est  suivi  d'une  consonne  redoublée,  ainsi  que  nous  le  disons 
plus  loin,  néanmoins  cette  voyelle  a  le  son  fermé  long  dans 
ossements^  désossermnt^  désosser  et  toutes  les  parties  de  ce 
verbe;  et  dans  les  syllabes  dos,  fos,  gros,  quand  Ts  se 
double,  comme  dans  adosser  et  toutes  les  parties  de  ce  verbe, 
dossier^  endosse  (substantif,  vieux) ^  endossement  (ou  endos)^ 
endosser  et  toutes  ses  parties,  endosseur^  La  Fosse  (ville  de 
Belgique),  une  fosse^  fossé^  fosset,  fossoyage^  fossoyer  et  toutes 
ses  parties,  fossoyeur^  grosse  (adjectif),  une  grosse  (douze 
douzaines  de  certaines  marchandises,  etc.),  grosserie^  grosseur^ 
grossier^  grossière^  grossièrement^  grossièreté^  grossir^  grossisse- 
ment,  grossoyer  et  toutes  ses  parties,  dégrossir  et  toutes  ses 
parties.  On  prononce  ôce-man^  . . .  dézôcé^  adôcé^  dôciéy  . . .  fôce^ 
fôcé^  fôcè^  fôçoa-iâjej  fôçoa-ié^  . . .  grôce^  . . .  grôceur^  .  , .  grô- 


^  Turco8,  troupe  composée  d'indigènes  de  TAfrique,  intrépides  et  souvent 
féroces  dans  le  combat.  —  On  prononce  turkô ,  au  pluriel  comme  au 
Bingulier. 
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çoa4é^  dégrôdr.  —  Mais  dans  fossette  et  fossUe^  To  a  le  son 
ouvert  moyen  et  bref:  fàcètt^  fdcil. 

Ailleurs  que  dans  les  cas  qui  viennent  d^être  désignés, 
r«,  au  commencement  et  dans  le  corps  des  mots,  et  lorsqu^il 
n^est  pas  suivi  d^une  double  consonne,  a  ordinairement  un 
son  ouvert  moyen^  qui  tient  le  milieu  entre  le  son  fermé  d^ 
chapeau  et  le  son  ouvert  de  col^  moZ.  Ce  son  o  ouvert  moyen 
s^entend  dans  les  mots  suivants  :  adolescent,  aromate^  aromatique^ 
aromatiser^  colère^  favori^  hochet,  hoquet,  joli^  modeste^  m^desUe^ 
morale^  nominal^  notaire \  odéœi^  obéir ^  obéissance^  obélisque^ 
opéra^  opérer^  oracle^  orateur^  pléonasme^  poli,  poliment^  poteau, 
potence^  prolonger^  Previdetice^  quolibet^  robuste^  Soleure^  etc.  — 
Devant  les  syllabes  muettes  non  finales,  Vo  paraît  un  peu 
plus  ouvert  :  broderie^  modeler^  potelé^  etc.  Dans  voler^  voleur^ 
voleuse,  il  est  presque  aussi  ouvert  que  dans  vol. 

Mais  Te  est  très-ouvert, 

1^  Lorsque,  dans  la  même  syllabe,  il  est  suivi  d^une  ou 
de  plusieurs  consonnes  articulées,  comme  dans  alors^  automnal, 
bord,  Cahors,  colporter,  coq,  corps.  Espagnol,  formidable,  froc, 
grog,  mérinos,  Minos,  mx>rs,  m^rt,  objet,  obstination,  omnibus, 
Paphos,  pathos n  poster,  rhinocéros,  Saint-Boch,  somnambule, 
somnifère,  tu  sortiras,  Stockholm,  vol,  etc.  —  Prononcez  aldr, 
ô-tàme-nal,  . . .  ka-àr,  . . .  fràk,  gràgg,  méri-ndss,  mi-ndss,  màr, 
. . .  dl^è,  . . .  dme-nibûss,  pafàss,  patàss,  . , .  ri-nocéràss^  gain- 
ràk,  càme-nanbul,  . . .  std-kdlmm,  vol, 

2°  Lorsqu'il  est  suivi  d'une  syllabe  muette  finale,  comme 
dans  ces  mots:  analogue,  Aristote,  aurore,  babiole^  boussole, 
cloche,  code,  cote,  créole,  doge,  école,  Eole,  encore,  époque, 
équinoxe.  Espagnole,  Europe,  fiole,  globe,  Gomorrhe,  hyperbole, 
ignoble^  tu  ignores^  loge^  météore,  méthode,  métropole,  myope, 
noble,  noce,  notre,  ode,  parole,  pécore,  Pénélope,  philosophe, 
phosphore,  pore,  propre,  quote-part,  redingote,  rigole,  Rhodes, 
robe,  je  rogne,  rougeole^  sole,  Sophocle,  toge,  vayvode,  il  vole  • 
votre,  etc.  Prononcez  a-naldgg,  . . .  é-dl,  . . .  eurràpp,  .  • .  ipèr- 
bdl,  . . .  fbss-fàrr,  . . .  kàtt-par,  rddd,  , . .  roujàl,  . . .  vé-vodà, 
etc.  —  Pour  les  exceptions,  voyez  plus  haut  les  mots  où  l't 
est  suivi  de  me,  se,  ne,  ou  surmonté  de  Taccent  circonflexe. 
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3®  Lorsqu^il  est  suivi  de  deux  consonnes  semblables  et 
d^un  e  muet  terminant  le  mot  ou  suivi  de  nent,  comme  dans 
ces  mots:  il  s'abonne  y  bosse  ^  brosse  ^  colle  ^  comme ,  cosse  ^  on 
donne  y  Ecosse  ^  folle  ^  gomme  ^  personne  ^  étoffe  ^  bonnement^ 
étonnementy  mollemerit,  sottement ^  etc.  —  Mais  To  est  moins 
ouvert  quand  la  consonne  doublée  n^est  pas  suivie  dW  e 
muety  ou  de  la  terminaison  ement,  comme  dans  Bossuet^  brosser^ 
U  charbonnaity  connaître^  comment^  ossature^  personnel^  pommier, 
prisonnier  y  sottise ,  torrent  ^  il  s* abonnera ,  on  brossera ,  osselet, 
U  tonnerait  y  etc.  —  Voyez,  plus  haut,  les  syllabes  dos, 
fo8,  gros. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  fera  entendre  trois  o 
différents  dans  Ostrogoth:  le  premier  très-ouvert ,  le  second 
ouvert  moyen,  le  troisième  fermé;  —  deux  o  dans  Formose, 
métam^yrphose:  le  premier  très-ouvert,  le  second  fermé;  — 
deux  0  dans  propos,  propose:  le  premier  faiblement  ouvert, 
le  second  fermé;  même  observation  pour  coco;  —  deux  sons 
dans  cocote,  commode,  héliotrope:  le  premier  ouvert  moyen^  le 
second  très-ouvert 

Dans  le  mot  oiUe  (mot  emprunté  de  l'espagnol  :  espèce 
de  potage),  To  a  le  son  ouvert  et  sert  de  repos  à  la  voix 
pour  rendre  le  son  mouillé:  d-ye. 

L'o,  suivi  d'une  n  ou  d'une  n,  concourt  le  plus  souvent 
à  former  avec  cette  consonne  un  son  nasal,  que  nous  repré- 
sentons par  on.     (Voyez  Om,  On.) 

Oa  a  le  son  de  l'o  ouvert  dans  toast,  toaster,  que  l'on 
écrit  aussi  toste,  tester,  et  le  son  de  l'o  fermé  l&ng  dans 
hoax^  et  steamboat.  —  On  prononce  tdste,  testé  (en  faisant 
sentir  l's  et  le  t  comme  dans  poste),  èkss,  stime-bôte. 


'  Hoax  (prononcez  ékia),  mot  anglais,  qui  se  reproduit  à  chaque  instant 
dans  les  journaux  et  les  nouvelles  satiriques  des  Anglais^  et  sur  le  sens  précis 
duquel  ou  consulterait  vainement  les  lexiques,  est  très-proche  parent  de  notre 
mot  blague.  Le  Hoax,  dit  M.  Philarète  Chasles,  le  Bîamet/  et  le  Humhug 
(voyez  Unii,  sont  trois  incarnations  du  mensonge,  trois  formes  de  la  charlatanerie 
magniloquente.  Le  Blamey  est  spécialement  irlandais,  nous  n'osons  pas  dire 
gascon.   Le  Hoax,  c'est  la  mystification  savante  dont  tout  le  monde  est  dupe, 
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Partout  ailleurs,  les  deux  lettres  ot  donnent  deux  sons: 
oasis^  cloaque^  etc.     Dites  o-aziss^  klo-ak. 


iE.  —  Le  signe  double  œ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
page  5,  se  trouve  dans  un  certain  nombre  de  mots  français 
et  étrangers.  Il  fait  entendre  quatre  sons  :  é  fermée  è  ouvert, 
0,  eu  ouvert 

Il  a  le  son  de  Té  fermée  —  1"  lorsquMl  forme  seul  une 
syllabe,  comme  dans  œcuménicité^  œcuménique^  œcurnéniquemeni, 
œdémateux^  œdème ^  Œdipe ^  œnologie^  œnomancie,  œnomètre, 
œnophore^  œsophage^  mont  Œta,  etc.  On  prononce  écu-mé-ni- 
dtéy  . . .  édémateUj  . . .  édipp^t  é-nolojt,  . . .  ézofàje^  mon  téta;  — 
2^  lorsquHl  termine  une  syllabe,  et  si  dans  ce  cas  la  consonne 
c  précède  œ,  elle  s^ articule  comme  s  (excepté  dans  les  noms 
allemands,  où  elle  a  la  valeur  du  k)  :  cohœa  (ou  cobéa^  mas- 
culin; ou  cohée^f  féminin),  cœcographe  (instrument  pour  écrire 
dans  l'obscurité),  cœcum^  cœliaque  ou  céliaque^  le  mont  Cœlius 
(une  des  sept  collines  de  Rome),  Cœlîis  ou  Uranus^  diœcie, 
les  îles  jPcero^  (ou  Fœroer^  Fdèroé^  Fsèroer)^  fœtus  ^  Gœden 
(général),  homœopathie  (et  d'autres  mots  commençant  par 
homœ^  qu'on  écrit  aussi  Jiomé)^  Kœnigsberg^  Kœnigsmarckf 
Lœwenfeld  (général),  Malmœ  ou  Malmsd  (ville  et  port  de 
Suède),  Malmœhttë  ou  Malms^htLS  (lan  de  Suède),  Mœris  (lac 
d'Egypte  ;  etc.),  périœciens  (peuples  qui  habitent  sous  le  même 
parallèle),  Phœdon  (disciple  de  Socrate),  Bœderer^  etc.  — 
Prononcez  kohé-a  ou  kobé^  cékograf^  cékome^  céliak^  céli-ûss^ 
çéluss^  di-écî^  féro-é  ou  féro-èrr^  fétûss^  gé-dène  {g  dur),  o-mé- 
opati,  ké-niz-bèrr^  ké-niss-mark^  lé-vain-fèld,  malmé^  malmé-ûss^ 
mérîss^  péri-éci-ain^  fédon^  réderèrr. 


excepté  son  auteur.  Le  Humhug ,  plus  sérieux,  plus  vaste,  offre  la  dernière 
expression  du  factice,  du  simulacre,  du  faux  sur  une  large  échelle.  Quiconque 
possède  le  don  inné  de  cette  magie  triple  et  souveraine  fera  passer  aisément 
et  doucement,  sans  le  voler  jamais,  Targent  d''autrui  dans  sa  poche.  Le  Slarney 
lui  prépare  les  voies;  le  Hoax  dispose  ses  ressorts,  et  le  Humbug  couronne 
son  œuvre.  Comment  se  plaindrait-on  de  lui?  Il  hérite  naturellement  de  vos 
écus;  et  vous  restez  là,  bouche  béante,  bourse  vide,  en  face  du  séducteur  qui 
vous  a  charmé,  tous  deux  également  contents  Tun  de  Tautre.  Personne  n'est 
dupe;  on  se  dupe  soi-même:  voilà  le  secret! 


PRONONCIATION  DK8  VOYELLES.  -  Œ  ŒU.        93 

Suivi  d^une  consonne  prononcée  dans  la  même  syllabe, 
«  prend  le  son  è  ouvert:  Ankarstrœm  (assassin  de  Gustave  III)^ 
Gœsfeld  ou  Cœslin  (v.  des  Etats  prussiens),  Eckernfœrd&, 
Fœhr  (île),  Frœschwiller  (village),  Kœchlin  (industriel  français), 
Kœmer  (poëte  allemand),  œstre ^  Schœ^ihrunn^  Sch<mhausen^ 
Wœrth  ou  Wœrth-sur-Sauer  (ville),  etc.  —  Dites  ankarss- 
trème^  kèss-feld  ou  kèss-lain^  è-kèm-fèrdé^  fèrr^  frècke-vi-lèrr^ 
kèklain^  kèrnèrr^  èsstr\  chène-hroune^  chène-ôzène^  vèrtt-çur-ça-our. 

Oœfhe^  Oœtz  de  Berlichingen^  Mœrs  ou  Meurs  (v.  des 
Etats  prussiens),  Mœrshurg  ou  Meurshourg  (v.  du  grand-duché 
de  Bade),  se  prononoent  avec  le  son  eu:  geute  (g  dur,  eu 
long,  et  Ye  final  muet),  geutss  [g  dur)  de  bèrlikine-jène^  meurss^ 
meurss-hour  {eu  fermé  dans  les  deux  noms). 

GœtHngue  (qu'on  écrit  aussi  Gottingue)  et  Cœthen^  villes 
d'Allemagne,  font  entendre  le  son  o:  gd-taingue^  kd-tène,  — 
Gœtheborg  (v.  de  Suède)  se  traduit  toujours  par  Gothembourg. 
Dites  go-tan-bour. 

Quant  à  Wilhelmshœhe  (château  de  plaisance  près  de 
Cassel,  qu^ont  rendu  célèbre  les  tristes  événements  de  1870), 
la  prononciation  n'est  pas  bien  fixée:  on  dit  vil-èlm-seu  et 
vil-èlm-seU'é. 

Œ  a  le  son  eo  ouvert  dans  œil  y  œil-de-bœuf^  œil-de-chai, 
etc.;  mais  ouvert  moyen  dans  œillade^  œillère^  œillet^  œilleton^ 
œillette.  Dans  la  prononciation  de  tous  ces  mots,  la  voix 
s'appuie  sur  le  son  eu  pour  rendre  le  son  mouillé. 

(Le  signé  double  œ,  quel  que  soit  le  son  qu'il  donne, 
ne  prend  jamais  d'accent.) 

Œu  se  prononce  diaprés  les  règles  que  nous  avons  indi- 
quées à  Tarticle  Eu,     (Voyez  page  79.) 

Remarquez  bien  que  les  deux  voyelles  oe  (sans  accent) 
doivent  être  jointes  ensemble  (œ)  toutes  les  fois  qu'elles  ne 
donnent  qu'un  son,  comme  dans  bœuf,  œuf^  œuvre,  etc.;  mais 
qu'elles  doivent  être  séparées  (oc)  quand  elles  se  prononcent 
«n  diphthongue,  comme  dans  moelle ^  etc.,  ou  en  deux  sons 
d'égale  quantité,  comme  dans  coercïble,  coercitif^  coexister 
{co-èrcibley  co-èrcitif^  etc.). 
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Bien  que  ces  combinaisons  de  voyelles  se  prononcent 
toujours  en  diphthongnes  ou  en  deux  sons  d^égale  quantité, 
nous  les  classons  ici,  à  leur  rang  alphabétique,  parce  que 
leur  prononciation  mérite  une  mention  particulière. 

#c.  —  La  combinaison  oe,  sans  accent  ni  tréma  sur  Yt^ 
et  prononcée  en  diphthongue,  se  trouve  dans  moelle^  ,iiàoelleux^ 
moellon^  et  dans  le  vieux  mot  foerre  (que  Ton  écrivait  aussi 
foarre^  et  qui  s'écrit  aujourd'hui  feurre  ).  —  Dans  tous  les 
autres  mots,  oe  sans  accent  donne  deux  sons  d'égale  quantité: 
coefficient^  coemption^  coercihle^  coercittf^  coerdUmi^  coexistant, 
coexistence^  coexister,  etc.  —  On  prononce  ko-é-fi-cian^  ko-anpe- 
don,  ko-èrr-dhlcy  etc. 

oë  oé  oè.  —  Ces  combinaisons  de  voyelles  se  pronon- 
cent en  deux  sons  d'égale  quantité.  Ainsi,  poëme,  poëte, 
goéland,  goélette,  goémon,  Ivanhoé,  Moët,  etc.,  —  poétereau, 
poétesse,  poétique,  poétiquement,  poétiser^  Noé,  Noémi,  goétie, 
coétaty  coéternél,  Foé  (ou  Fo),  etc.,  —  aloès,  Averrhoès  (célèbre 
médecin),  cacoèthe  (t.  de  méd.),  Chosroès  (roi  de  Perse),/oène,  isoèt6 
(plante),  etc.,  —  se  -prononcent  po-ème,  po-ète,  go-é-lan,  go-é-lètt, 
go-é-mon,  iva-no-é,  mo-ètt,  po-é-trô,  . , .  no-é,  . . .  go-é-cî,  ko-é-ta, 
. . .  fo-é,  alo-èss,  avèr-ro-èss,  kako-ètt,  kosro-èss,  fo-ène,  izo-ètt. 

Néanmoins,  Noël  et  kakatoès  se  prononcent  en  diphthon- 
gnes, et  Te  sonne  comme  a  dans  le  second  mot  :  7ioèl,  kakatoa. 
Quelques  personnes,  dit  l'Académie,  prononcent  par  corruption, 
katakoua, 

oê.  —  Ces  deux  voyelles,  avec  l'accent  circonflexe  sur 
Te,  se  trouvent  dans  les  mots  poêle,^  poêlier,  poêlon,  poêlonnée, 
où  l'ê  prend  le  son  t  long:  poâle,  poàlié,  poâlon,  poâld-né, 

Bohême,  Bohémien,^  se  prononcent  comme  s'il  n'y  avait 
pas  d'h:  ho-ème,  bo-é-miain. 


*  En  Allemagne,  dit  à  tort  rAcadémie ,  on  appelle  poêle  la  pièce  qn'on 
habite  ordinairement  idie  Wohnstube,  daê  Wohnzimmer). 

^  La  Bohême^  le  pays.  Un  Bohême,  une  Bohême,  les  Bohèmes,  les  habitants 
de  la  Bohême.  —  Quant  à  Bohémien,  Bohémienne^  il  ne  se  dit  que  de  cette 
peuplade  vagabonde  appelée  en  Allemagne  Zigeuner,  en  Espagne  Gitanoe,  en 
Angleterre  Gypaie»  (pluriel  de  Gypsy).  Les  Bohémiens  s'appellent  eux-mêmes 
Pharaons  ou  Sintes. 
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oi. 

Oi  est  une  diphthongue  ;  nous  la  faisons  figurer  ici  parce 
qu^elle  s^éloigne  beaucoup,  quant  à  sa  prononciation,  des  règles 
générales  que  nous  donnons  plus  loin  pour  lés  dipiithongues. 

Cette  combinaison  oi,  qui  renferme  un  des  sons  les  plus 
riches  de  notre  langue,  se  prononce  aijgourdTiui  en  diphthon- 
gue  partout  où  elle  se  trouve  ;  c'est-à-dire  qu'elle  fait  entendre 
deux  sons,  dont  le  premier,  prononcé  rapidement,  peut  être 
représenté  par  o  ouvert  moyen;  le  second,  qui  s^entend 
distinctement  et  sert  d'appui  à  la  voix,  par  Tè  très-ouvert^ 
approchant  le  plus  souvent  de  \\  et  dans  quelques  mots  de 
Te  très-ouvert 

•i  se  prononce  oè,  Tè  approchant  très-faiblement  de  Ta, 
dans  hoite  (degré  où  le  vin  se  boit),  boiter^  boiteux^  coiffe^ 
coiffer^  codeur ^  coiffeuse^  décoiffer^  recoiffer^  moine^  je  soigne^ 
tu  soignes,  etc.,  f éloigne ,  tu  éloignes,  etc.,  Boiste,  (lexico-. 
graphe),  —  boîte,  boîtier,  remboîtement,  remboîter,  —  Le  son  è 
est  bref  dans  tous  les  mots  où  Ti  n^est  pas  surmonté  de 
l'accent  circonflexe;  il  est  long  avec  l'accent. 

(On  écrivait  autrefois  moelle,  coëffe,  bo'éte;  on  écrit 
aujourd'hui  moelle,  coiffe,  boîte;  mais  la  prononciation  n'a 
guère  varié.) 

Le  son  oè  approche  un  peu  plus  du  son  oa  dans  ces 
mots  :  coi  (calme  ;  féminin  coite),  étoile,  poil,  poilu,  refroidir, 
refroidissement,  soif,  * 

Le  son  oa  s'entend  très-sensiblement  dans  les  mots 
suivants  et  autres  semblables  :  anchois,  Angoumois,  je  bois,  tu 
lois,  il  boit,  carquois,  Champenois,  Chinois,  choir,  choix,  courtois, 
courtoisie,  croire,  je  crois,  tu  crois,  il  croit,  croître,  tu  croîs, 
il  croît,  croix.  Danois,  désespoir,  doigt,  emploi,  espoir,' fois, 
Foix,  framboise,  Franc-Comtois,  François,  Gallois,  un  Oaulois, 
gravois.  Hongrois,  Illinois,  Iroquois,  minois,  moi,  nageoire, 
noise,  poire,  poirier,  poirée,  je  pourvois,  il  pourvoit,  prévoir, 


^  Dans  avoine,  oi  se  prononce  oè,  non  oa  :  a-voène.  —  Les  garçons  d'ëourie 
et  le  peuple  des  campagnes  prononcent,  la  plupart,  avène,  et  Tétymologie 
(latin  Qvena)  leur  donne  raison. 
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je  prévois^  soi^  que  je  sois^  qu'U  aaii,  tapiiiois^  toi,  toUe^  toit^ 
vùile^  je  vais^  tu  vois^  U  voit^  la  voix^  etc.  —  Même  son  dans 
la  terminaison  oie  :  courroie^  le  foie^  une  oie^  la  soie^  que  je 
crùie^  que  tu  croies^  qu'U  croiCj  que  je  prévoie^  qu'ils  prévoie:^ 
que  tu  voîes^  qu'elles  voieuit  qu'ils  soient,  etc. 

Enfin  le  son  «a,  Ft  très-fortement  senti,  et  prononcé 
un  peu  comme  le  son  •  très-ouvert  de  col^  mol^  s'entend  dans 
hois^  hautbois^  mois^  noix^  poidSypoiSj  poix^  trois^  et  dans 
Dnibois  (nom  pr.). 

En  général,  le  second  son  de  la  diphthongue  •!  est  long 
dans  les  terminaisons  oie,  oir,  oire,  oise,  dans  la  plupart  des 
terminaisons  ois,  et  toujours  quand  Ti  est  surmonté  de 
Taccent  circonflexe.  Exemples:  courroie^  voir,  poire^  noise^ 
loiSj  il  croît^  etc.  —  Il  est  bref  1*  à  la  fin  du  mot;  2"  quand 
il  est  suivi  d^une  consonne  prononcée,  autre  que  r,  dans  la 
même  syllabe.     Exemples  :  emploi,  poil^  etc. 

Voyez,  page  83,  la  prononciation  des  mots  eiicoiq^iure^ 
oignon^  empoigner^  moignon^  poignard^  besoigneux^  poitrine^ 
etc.  —  Dans  le  mot  coig7iassier ^  qui  s'écrit  de  préférence 
aujourd'hui  cognassier ^  Ti  est  toujours  muet. 

Pour  que  la  lettre  g  s'articule  comme  j  devant  •!,  on 
place,  après  le  g,  un  e  absolument  muet^  qui  ne  sert  qu'à 
adoucir  l'articulation  propre  de  cette  consonne.  Cet  e  muet 
n'altère  point  les  sons  de  la  diphthongue  oi  :  Albigeois^  nageoire^ 
villageois^  etc.,  se  prononcent  donc  comme  s'ils  étaient  écrits 
albijois^  najoire^  villajois, 

La  diphthongue  oy  suit  toutes  les  règles  .de  oi  :  Foy^ 
joyeuxjoyeusementy  soyeux^  royaume^  royauté^  royalisme^  royaliste^ 
etc.,  se  prononcent  foa^  joa-ieu^  etc.  *  —  Soy  (sorte  de  sauce  du 
Japon)  se  prononce  soé» 

Voyez  page  91,  le  mot  Oille. 

Dans  les  cinq  mots  ataractopoiésie  (t.  didactique:  intré- 
pidité, fermeté  de  caractère),  chalcoichthyolithe  (ardoise  cuivreuse 


'    Ne  prononcez  pas  comme  jadis,  et  comme  dans  le  midi  de  la  France^ 
TO-iaume,  ro-iauté,  etc.,  mais  roa-iôme,  etc. 
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empreinte  d*os  de  poissons),  cholépoièse  (formation  et  sécrétion 
de  la  bile),  chylopoièse  (formation  du  chyle),  chylopoiétique 
(qui  sert  à  la  formation  ou  au  cours  du  chyle)^  on  sépare  Tu 
et  ri  dans  la  prononciation:  ataractopo-iézî^  kalko-iktioliUy 
kolépO'ièze^  chUopo-ièze^  ckUopa-iétik. 

Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  dire  ici  pourquoi 
on  écrit  aujourd'hui  avec  ai  quantité  de  mots  qui  s'écrivaient 
autrefois  avec  ol,  tels  que  1®  les  verbes  en  oifre:  connôitre^ 
disparaître j  paraître^  etc.,  je  connais^  tu  disparoissois j  il 
paraîtra^  ils  connoUraient^  que  tu  connoisses^  etc.;  2®  tous  leâ 
imparfaits  et  conditionnels:  favois^  tu  étois,  il  mangeait^  elle 
recevroit^  ils  parleraient,  etc.  \  3°  quelques  substantifs,  adjectifs 
et  adverbes:  monnoie^  foible^  foïblement^  etc.;  4*^  beaucoup  de 
noms  de  nations,  de  peuples  et  de.  provinces:  François^ 
Anglais^  Aïbanois^  Aragonois^  Bourhonnois^  Beaujolais^  etc.  — 
Aujourd'hui,  connaître^  , , ,  tu  disparais^  . . .  j'avais^  tu  étais^ 
. . .  mannaie^  faible  . . .  Français^  etc. 

Cette  nouvelle  orthographe^  appelée  orthographe  de 
Yoltairc,  est  due  à  un  nommé  Bérain^  avocat  au  parlement 
de  Rouen,  qui  proposa,  en  1675,  de  substituer  ai  à.oi,  afin 
de  remédier  à  l'inconvénient  des  différents  sons  de  la  com- 
binaison oi^  qui  se  prononçait  tantôt  è  et  tantôt  onè. 

Mais  ce  changement  fut  d'abord  rejeté,  et  par  les  grands 
écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV,  et  depuis  par  les  plus 
célèbres  grammairiens.  Les  uns  donnèrent  pour  motifs  de  leur 
refus  que  al  a,  de  même  que  oi,  plusieurs  sons.  En  effet, 
dans  bienfaisant,  bienfaisance^  cette  combinaison  a  le  son  de 
Te  muet;  dans  aimer  et  à  la  fin  de  j* aimai ^  j'aurai^  etc., 
elle  a  le  son  de  l^'é  fermé;  dans  j'armais^  j'aurais^  etc.^  elle 
a  le  son  de  l'è  ouvert.  D'autres  pensèrent,  avec  raison,  que 
Torthographe  doit  être  dépositaire  et  témoin  de  l'ancienne 
prononciation  des  mots;  qu'ainsi  elle  conserve  les  traces  de 
la  génération  d'une  langue,  et  rend  un  hommage  durable  aux 
langues  mères,  que  la  prononciation  semble  désavouer  en 
les  défigurant. 

L'Académie  elle-même,  cette  autorité  à  laquelle  est  dévolu 
le  droit  de   prononcer   sur   tout   ce  qui   intéresse  la   langue 

7 
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française^  après  avoir  examiné,  discuté  (lors  même  que  Voltaire 
était  un  des  membres  de  cette  compagnie)  les  différentes 
raisons  données  pour  et  contre  le  changement  de  la  combi- 
naison ni  en  la  combinaison  ai^  ne  voulut  jamais  en  faire  usage. 

Dans  cet  état  de  choses^  Voltaire,  ne  respectant  ni  To- 
pinion  des  imposantes  autorités  de  son  époque,  ni  même  celle 
de  d'Alembert,  'le  seul  littérateur  qu'il  crût  devoir  consulter, 
se  déclara  le  plus  chaud  partisan  du  changement  proposé  par 
Béraio^  et  en  fit  usage  dans  tous  ses  écrits. 

Cette  orthographe  était,  depuis  la  mort  de  Voltaire, 
tombée  dans  un  oubli  général,  lorsque  en  1790  un  nommé 
ColaSj  prote  de  Timprimerie  du  Moniteur,  imagina  de  Ty 
introduire.  Le  31  octobre  1790,  on  écrivait  encore  avec  un 
o:  il  avoit^  elle  étoit,  etc.;  mais  le  lendemain  la  métamorphose 
était  faite. 

Dès  ce  moment  on  fit  insensiblement  usage  de  la  com- 
binaison ai;  néanmoins,  TAcadémie  ne  Tadopta  pas  encore 
dans  son  Dictionnaire,  édition  de  1798.  Ce  ne  fut  qu'en 
1835  que,  croyant  devoir  déférer  à  l'usage  devenu  général^ 
elle  fit  son  nouveau  Dictionnaire  avec  cette  nouvelle  ortho- 
graphe; mais  elle  conserva  l'o  aux  mots  haniois^  roide^ 
roideur^  roidir^  .roidillon,  —  Voici  ce  qu'elle  dit  aux  quatre 
premiers  mots: 

llarnois  ou  Harnais.  —  Lorsqu'on  parle  des  chevaux, 
harnois  (prononcez  harnouè)  ne  se  dit  qu'en  poésie  ou  dans 
le  discours  soutenu.  Ce  mot  est  encore  usité  dans  quelques 
façons  de  parler  figurées:  Endosser  le  harnois^  Embrasser  la 
profession  des  armes;  Blanchir  sotis  le  harnois^  Vieillir  dans 
le  métier  des  armes.  —  Harnois^  ou  plutôt  harnais  (prononcez 
dans  les  deux  cas  harnè)^  se  dit  de  tout  l'équipage  d'un 
cheval  de  selle;  etc. 

Roide,  Roideur,  Roiilir  (prononcez  rouède,  rouèdeur, 
rouèdir).  —  En  conversation^  et  quelquefois  dans  le  discours 
soutenu^  on  prononce  rède^  rédeur^  rédir;  aussi  plusieurs 
écrivent-ils  raide^  raideur^  raidir, 

Roidillon  (petite  élévation).  —  L'Académie  ne  parle 
pas  de  la   prononciation    de  ce    mot;   mais    on   dit   générale- 
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ment    rédillon    {Il  mouillées),    et    Ton    écrit    de    préférence 
raidillon.  * 

Bemarque,  —  L'Académie  écrit  déroidir^  nulle  part 
déraidir.  Prononcez  d'après  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  à 
l'égard  de  roidir, 

OUI. 

La  combinaison  on  donne  trois  sons  :  on  nasal^  è  ouvert.^ 
et  ème  (prononcé  comme  le  mot  homme). 

Elle  a  le  son  nasal  on, 

1*  Au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  lorsqu'elle 
est  suivie  d'une  consonne  autre  que  m  ou  n,  «comme  dans 
Colomhj  comble^  comptant^  comte^  comté^  comtat^  Comtois,  je 
corromps^  il  rompt^  Dombrowski^  Domfront^  Dompierre^  dompter^ 
Domremy^  la  Franche-Comté^  ombrelle,  promptitude^  Tombouctov^ 
etc.  —  Prononcez  ko-lon^  kon-ble^  kofirtan,  konte^  ...  je  kd-ron^ 
il  ron^  donbromS'ki ^  don-fron^  donpièrr^  don-té^  don-re-mi^ 
. . .  pron-Utude^  ton-bouk-tou. 

2"  A  la  fin  des  mots  suivants:  nom^  prénom^  pronom^ 
renom^  surnom;  dans  les  noms  de  villes  Condom  et  Itiom^  et 
dans  le  mot  dom^  (forme  de  politesse  en  Espagne  et  en 
Portugal).  —  Prononcez  pré-non^  . . .  kon-don^  rion^  don. 

Elle  a  le  son  de  l'o  ouvert  lorsque  l'm  est  doublée^  car 
alorô  on  n'en  prononce  qu^une,  comme  dans  ces  mots  :  comme, 
dommage^  homme^  pommier^  sommeil^  etc.  —  Toutefois,  dans 
le  discours  soutenu,  on  fait  légèrement  sentir  les  deux  m 
dans  comma^  commémoraison^  commotion^  commuer^  commutatif^ 


^  La  plupart  des  bons  écrivains,  le  Journal  des  Débats,  etc.,  écrivent 
toujours  roide,  raideur,  roidir. 

On  prononcera  oa  dans  ce  vers  du  Misanthrope,  de  Molière: 

Cette  grande  roideur  des  vertus  des  vieux  âges.  De  même  dans  ce  passage 
où  Th.  Gautier  parle  de  la  vieille  décoration  de  St.-Marc  de  Venise  :  Les  plis 
roidcB  des  daîmatiques,  etc. 

Mais  oi  doit  se  prononcer  è  dans  ces  vers  de  La  Fontaine: 

Roide  mort  étendu  sur  la  place  il  se  couche. 

L'ours  . . .  Vous  empoigne  un  pavé.^ 
Le  lance  avec  roideur. 

Ainsi  que  dans  ce  passage  de  Michelet:  La  jeune  Necker  était  accablée 
de  sa  mère,  dont  la  roideur  contractait  avec  sa  nature  facile,  expansive  et  mobile. 

^   On  écrit  aussi  don;  mais  toujours  dom  devant  les  noms  de  religieux. 


100         PRONONCIATION  DBS  VOYELLES.  -  ON. 

commutation^  incommensurabilité^  incommensurable^  sommité^ 
sommité.  Dans  la  conversation,  on  supprime  une  M,  et  To 
est  ouvert  dans  les  deux  cas. 

Elle  se  prononce  ène  (comme  le  mot  homme)  1  °  lorsqu'elle 
est  suivie  d'une  n  dans  le  même  mot:  automnal j  calomnie^ 
omnibtùs ^  omnipotence^  omniscience^  omnivore^  somnambiUe^ 
somnambulisme j  somnifère j  somnolence^  somnolent^  etc;  —  2* 
dans  Cromwell^  Edom  (suraom  ^Esail)^  Tom  Pouce ^  Tom 
John;  ' —  3°  dans  sel  d'epsom^  ainsi. que  dans  Texclamation 
hom!  —  Prononcez  ôtàme-nal^  kaldme-nî^  dme-nibûss^  .  . .  dme- 
nidance  j  ...  çome-nanbul ,  çàme-nanbulissm\  . . .  krome-vel^ 
éddmcj  '   tdms'poûss^  tdme-jône^  cèl  dèp-çàme. 

Dans  automne^  Vm  est  muette:  ô-tône. 

La  combinaison  om,  suivie  d'une  voyelle  dans  le  même 
mot,  ne  donne  point  de  son  nasal ^  parce  qu'alors  Vm  se 
détache  de  l'o  pour  commencer  une  nouvelle  syllabe;  from^age^ 
homicide,  nomade^  etc.^  se  prononcent  donc  comme  si  ces  mots 
étaient  écrits  fro-mage^  ho-micide^  no-made. 

Voyez,  plus  loin,  Règles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales, 

on. 

Cette  combinaison  fait  entendre  trois  sons:  on  nasal^ 
è  ouvert^  ène. 

Elle  a  le  son  nasal  un, 

l**  Au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  lorsqu'elle 
est  suivie  d'une  consonne  autre  que  n,  comme  dans  bonté^ 
Châlons^  dont^  fonds^  jonc^  Londres^  onction^  wiguent^  etc.,  qui 
se  prononcent  bon-té^  ..,fon^  jon^  ...  onk-cion^  on-gan,  — 
On  excepte  monsieur^  dont  l'n  est  muette,  ainsi  que  l'r  finale  : 
mb'Cieu. 

2®  A  la  fin  des  mots:  arçon ^  démon ^  dyachilon^  wo», 
Caton^  Fénelon^  Néron^  Xénophon^  etc. 

La  même  prononciation  est  suivie  dans  tous  les  noms 
anglais  :  Addison^  Byron^  Clarendon^  Gordon^  Johnson^  Mïlton^ 
Newton^  Palmerston^  Richardson^  Itobertson^  Southampton^  etc. 


*    On  prononce  aussi,  avee  son  nasal;  é-don. 
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Prononcez  ad-dizan^  hi-ron^  klarandon^  ...jône-çoUj  milton, 
nm-ton^  pal-mèrss-ton^  richardd-çon^  rohèrU-çon^  çoutanpe-ton,  — 
Ceux  qui  ont  étudié  la  langue  anglaise  affectent  souvent, 
pour  imiter  nos  voisins^  de  prononcer  ces  noms  à  Tanglaise, 
Quand  on  parle  à  des  Anglais^  rien  de  mieux.  Mais  c^est 
d^un  pédantisme  ridicule^  c*est  se  montrer  anglomane  que  de 
prononcer  toujours  à  Tanglaise,  sans  distinction  de  personnes, 
et  surtout  quand  on  parle  à  des  Français. 

Toutefois,  fashion^  fashionahle^  se  prononcent  à  peu  près 
comme  en  anglais  :  facheune^  facheu-nable  et  facheu-nèble  (en 
ouvert  moyen). 

Pour  les  noms  italiens  avec  uonj  voyez  l'article   Uon. 

Dans  les  noms  terminés  par  onn,  comme  Niederhronn 
(ville),  etc.,  on  prononce  fortement  les  deux  n:  nîdèrr-bronn» 

On  a  le  son  de  Va  ouvert  dans  les  mots  où  la  lettre  ^ 
est  doublée;  c'est-à-dire  que  le  redoublement  de  la  lettre  n 
fait  ordinairement  disparaître  la  nasalité^  en  donnant  à  To  le 
son  ouvert:  il  s'abonne^  bonbonnière j  donner^  éperonné^  étonnam- 
ment^ griffonnage,  harponner,  Lisbonne^  marronnier,  pontonnier, 
raisonnable^  rançonner,  sonnette^  il  tonnera^  etc.  —  On  pro- 
nonce il  s'abd-ne,  bonrbà-nière,  etc. 

Toutefois,  on  entend  les  deux  n  dans  conné^  connoiatif^ 
connotation^  et  To  garde  le  son  ouvert:  kdne-né,  etc. 

La  combinaison  on,  suivie  d'une  voyelle  dans  le  même 
mot,  ne  peut  donner  un  son  nasal^  Tn  se  détachant  alors  de 
l'o  pour  commencer  une  nouvelle  syllabe;  bonifier^  monarg[ue, 
onéreux,  etc^,  se  prononcent  donc  comme  si  ces  mots  étaient 
ainsi  divisés  :  bo-nifier,  mo-narque,  o-néreux,  —  L'n  se  détache 
également  de  To  dans  bonheur,  bonhomie^  bonhomme^  que  Ton 
prononce  bd-neur^  bd-no-mî,  bd-nome. 

Voyez ,  plus  loin ,  Bègles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales, 

OO. 

Dans  tous  les  noms  flamands^  oo  a  la  valeur  d'un  seul  o  ; 
ainsi,  Berg-opZoom^  Eecloo  (ville),  Loo^  Looz  (v.  de  Belgique), 
Loos  (v.  de  France^  dép.  du  Nord),  Vanloo  (peintre),  Vanloo 
ou  Venloo  (ville),   Van  Oost  (peintre),   Vaterloo^   etc.     Même 
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prononciation  dans  de  Boon  (général  prussien).  —  Dites 
bèrg-dp-cdme  [g  dur),  é-klô,  fô,  lôz^  îôss^  vanlèj  varUô^  van-M^ 
vatèrlô^  de  rône. 

§0  se  prononce  on  dans  les  mots  anglais:  Cookj  Cooper, 
groom  ^  Holyroodj  Liverpoolj  Longwood^  sloop  ^  etc.  —  Pro- 
noncez, avec  le  son  on  long:  koûk,  koûpèrr^  groûme,  oli-roMd, 
livèrpoûl^  lon-voâdd^  sloûpe. 

Dans  arrow-root  et  looch  (remède),  on  n'entend  qu'un  o: 
aroihrôte^  ^  làk.  —  Mais  oo  se  prononce  on  long  dans  schoo- 
ner  (ou  schoner)  et  boobook  (  sorte  de  chouette  )  :  chou-nèrr^ 
boûrboûk. 

Alcool^  alcoolique j  alcooliser^  etc.,  qui  s'écrivent  encore 
quelquefois  alcohol,  etc.^  se  prononcent  alcô-àl^  alcô-olik^  etc. — 
Dans  la  prononciation  familière ,  on  supprime  un  o  :  alcbl, 
alcolik,  etc. 

Quant  à  kanguroOj  Nodier  donne  la  prononciation  kan- 
guro^  et  mieux  kangourou]  d'autres,  kangurou,  —  Nous  pen- 
sons que  la  prononciation  la  plus  générale  est  kan-gou-rou. 

Partout  ailleurs,  les  deux  oo  se  détachent  dans  la  pro- 
nonciation :  boopidées  (famille  de  plantes)^  bootès  (constellation), 
Booz  ou  Boos  (bourg  de  France),  Booz  (époux  de  Ruth), 
coopération^  coopérer^  Démophoon  (fils  de  Thésée),  épiplowi^ 
épizootie^  épizooUque,  Laocoon^  oolithej  oomancie^  zoologie, 
zoologique^  etc.  —  Prononcez  bo-opidéj  bo-otèss.  bo-dz^  bo-oss^ 
. . .  co-opéradon,  . . .  dé-mofoon^  . . .  épizo-oU^  . . .  laoko-on, 
O'Olite^  o-omancîj  zo-ologî^  zo-olojik, 

OU. 

§11  ne  donne  que  le  son  ou  qui  s'entend  dans  clou^  fou^ 
trou^  etc. 

L'accent  grave  qui  se  place  sur  oû^  adverbe,  ne  change 
pas  le  son  de  cette  combinaison. 

L'accent  circonflexe  rendant  ordinairement  longue  la  syllabe 
où  il  se   trouve    placé,    on  prononcera   avec    le  son    ou   long 


^   Bouiliet  {Dictionnaire  universel  des  sciences,  etc.)  donne  la  prononciation 
anglaise  arrâ-route. 
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les  mots   ca&ter^    dégoût^    dégoûtant j   dégoûter^   goût^  jouter j 
voûte^  etc. 

La  combinaison  ou  a  le  son  bref^  et  sert  d^appui  à  la 
Toix,  partout  où  elle  est  suivie  de  U  ou  de  ill  mouillé, 
comme  dans  bouilli j  brouille^  citrouille j  il  débarbouille^  dé- 
pouiller^ fenouil^  grenouille j  mouillé^  patrouille^  quenouille^ 
etc.  —  On  prononce  bou-yij  brou-ye^  d-trou-ye^  etc. 

Le  mot  semoule  se  prononce  en  mouillant  Ylj  c'est-à-dire 
comme  il  se  mouille  (du  verbe  se  mouiller)  :  tel  est  l'avis 
de  TAcadémie,  d'accord  ici  avec  l'usage.  Mais  beaucoup 
d'écrivains  font  prononcer  ce-moule. 

Stoui  (bière  forte:  sorte  de  porter)  se  prononce  par  la 
plupart  à  l'anglaise:  sta-outt. 

Ces  deux  combinaisons  dans  la  même  syllabe  ne  se 
trouvent  que  dans  des  noms  étrangers^  et  se  prononcent  partout 
oumm,  ounn.  —  Erzeroum  ou  Arz-Boum  (v.  de  la  ïurquie 
d'Asie)^  Goumti  (riv.  d'Hindoustan)^  Boum  (pachalik),  etc.; 
Haroun  ouAroun-al-Baschid^  Mgr.  Hassoun  (patriarche  de  l'église 
arménienne),  hatti-houmayounj  simoun  (vent  brûlant  d'Afrique), 
etc.,  se  prononcent  donc  èrze-roumm^  goumm-tij  roum^  a-rounn- 
al-rorchidd^  as-sounn^  hatti-ou-ma-iounn^  ci-mounn, 

Blount  (déiste  anglais)  et  Young  (poëte  anglais)  font 
entendre  le  son  ounn  et  la  consonne  finale  :  blounn-f^  iounn-g'. 

oy. 

On  suit  pour  oy  les  règles  de  prononciation  de  la 
diphthongue  Oi,  —  Voyez  page  95. 

La  voyelle  simple  u  donne  trois  sons  :    u,  ou,  è  ouvert. 

Le  son  il  s'entend  dans  du^  él%  menu^  nu^  su^  tUj  etc. 
IJ   se   prononce   ou   dans   quelques    noms   et   substantifs 
italiens,  espagnols,  anglais^    allemands^  ^   russes,  etc.  :  Gluck^ 


^   Et  toujours  dans  les  terminaisons  burg. 
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gluekistes^  John-Bull^  ^  Kutusoff  (qu^on  écrit  aussi  et  plus 
souvent  Koutousoff),  landsturm^  Luis  (nom  allemand),  IaUz 
nom  espagnol  et  portugais,  mameluk^  ^  Nikolsburg  ou  Nikols- 
hourg  (v.  de  Moravie),  puff^  *  Salzbrunn^  Schœnhrunn^  Sonder- 
hurg-Augustenhurg  (aussi  Sonderhourg-Augustenhourg)^  TJlm 
(ville),  Xucar  (fleuve  d^Espagne).  —  Prononcez  glouk,  ghukisU^ 
j^-boul^  kautouzdf^  landd-stourme^  lou-iss,  lat^ùj  mame-louky 
nikàlshour^  pouf^  çalss-hrounn^  chène-b'rounn^  çondèrhour-égmS' 
tainbour^  oulmm^  koukar. 

On  prononce  ordinairement  à  la  fVançaise  les  noms 
Calataytid  (v.  d^Espagne),  Estramadure  ou  Esirémadure 
(province  d^Espagne),  Fiume  (ville)^  Hull  (ville  et  port  d'An- 
gleterre), Bubinij  Yucatan  (Etat  de  la  confédération  mexicaine). 
Dites  kalata4ud^  èss-tra-madur  ou  èss-tré-madur  j  fiume  ^  ul^ 
rubirni^  iu-katan.  —  Plusieurs  prononcent  Tu  comme  ou: 
èss-tra-madour^  fioume^  omZ,  etc. 

Twr/,  mot  anglais,*  se  prononce  avec  le  son  u:  <wr/. 
Quelques-uns  prononcent  à  Tanglaise,  teurf. 

U  garde  le  son  français  dans  John  Bitssellj  guUa-percha, 
Salisbury,  Suffolk,  Udine  (ville),  Uhland  (poëte),  etc.  —  Dites 
jône  ru-çèlj  gxitta-pèrka,  çaliss-burij  çufôlkj  udinCj  u-lan. 


'  Littéralement  Jean  Taureau.  C'est,  oomme  tout  le  monde  sait,  Texpression 
symbolique  qui  caractérise  la  nation  anglaise.  Elle  indique  à  la  fois  la  violence 
et  la  brusquerie  des  mouTements,  Tindomptable  obstination  et  Tindépendance 
sauvage  dont  ce  peuple  ne ' s'est  jamais  départi,  même  en  acceptant  le  joug 
de  la  hiérarchie  féodale  et  de  Taristooratie  héréditaire,  la  roideur  qu'il  apporte 
daps  les  relations  ordinaires  de  la  vie  sociale,  son  inaptitude  à  se  plier  aux 
exigences  du  monde  et  surtout  à  s'accommoder  aux  mœurs  et  aux  usages  des 
pays  étrangers.  Quel  contraste  avec  ce  sobriquet  de  Jean  Bonhomme^  si  justement 
appliqué  autrefois  aux  paisibles  manants  et  bourgeois  des  cités  de  la  France  ! 

^  Telle  est  l'orthographe  de  l'Académie  et  du  Complément  de  son 
Dictionnaire.  Bouillet  et  le  Dictionnaire  de  la  Conversation  écrivent  mamelouk; 
Bénard,  tnanielouck. 

3  Lo  mot  puff,  introduit  aujourd'hui  dans  le  langage  français ,  joue  un 
grand  rôle  dans  la  vie  sociale  des  Anglais  et  des  Américains  du  Nord.  Il 
désigne  les  moyens  détournés,  généralement  peu  loyaux,  pour  ne  pas  dire 
déshonnêtes,  qu'emploient  les  industriels  de  toutes  les  catégories  qui  ont 
recours  h  la  publicité  pour  tromper  le  chaland,  allumer  l'espoir  du  gain, 
attirer  l'argent  des  niais  et  s'^enrichir  à  leurs  dépens.  De  nos  jours,  le  roi  du 
puff  est  ce  célèbre  Bar  nu  m,  que  tout  le  monde  connaît,  aujourd'hui  entière- 
ment ruiné,  après  être  parvenu  à  gagner  plus  de  deux  millions  de  francs. 

*  Turf,  mot  anglais,  usité  en  français  par  quelques  amateurs  de  chevaux, 
se  dit  des  lieux  où  se  font  les  courses  de  chevaux  et  des  paris  qui  accompagnent 
ces  courses. 
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Le  mot  club  se  prononçait  autrefois  club,  cloub  et  clob. 
Aujourd'hui  la  prononciation  de  ce  mot  est  fixée,  et  Ton 
prononce  à  la  française,  clubj  avec  le  son  propre  de  Tu. 

Au  mot  cutter  (petit  navire),  TAcadémie  dit  que  Ton 
prononce  et  que  plusieurs  écrivent  cotre.  Nous  ajouterons, 
avec  beaucoup  d'^écri vains ,  qu'aujourd'hui  on  prononce  géné- 
ralement kut-tèrr.     (Voyez  la  lettre  B.) 

Dans  beaucoup  de  mots,  Tu,  placé  après  la  consonne  g, 
ne  sert  qu'à  lui  donner  une  valeur  gutturale,  et  l'a  ne  se 
prononce  pas,  comme  dans  prodigue  j  ligue j  dogue j  orgue j  il 
se  targue,  etc.,  que  l'on  prononce  bien  autrement  que  prodige, 
lige,  doge,  orge,  large,  etc. 

L'ii,  qui  suit  toujours  la  lettre  q,  excepté  dans  quelques 
mots  où  cette  consonne  est  finale,  ne  sert  le  plus  souvent 
qu'à  donner  à  cette  consonne  la  valeur  du  k,  comme  dans 
qualité,  conquérir,  etc.,  que  l'on  prononce  ka-li-té,  etc. 

Mais  dans  quelques  mots,  l'u  précédé  de  g  ou  de  q 
forme,  avec  la  voyelle  suivante^  une  diphthongue  propre,  et 
alors  l'a  a  -  deux  sons  particuliers  :  H  et  ou ,  comme  dans 
aiguiser,  Gwideloupe,  Quingtcagésime ,  etc.,  que  l'on  prononce 
é-gU'i'Zé,  gou-a-deloupe,  ku-ain'kou-a-jézime.  —  Voyez  plus  loin 
le  mot  arguer  aux  Combinaisons  de  voyelles  qui  font  entendre 
deux  sons  d'égale  quantité,  et  les  lettres  G,  Q. 

L'u,  précédé  de  g,  peut  terminer  une  syllabe  ou  un  mot: 
angulaire^  aigu^  etc.;  mais,  précédé  de  q,  il  ne  termine  aucune 
syllabe  ni  aucun  mot,  si  ce  n'est  piqûre^  qui  s'écrivait  autre- 
fois piquurer 

L'u,  précédé  de  toute  autre  consonne  que  g  ou  q,  fait 
toujours  diphthongue  avec  Ti  qui  suit,  quand  cet  i  n'est  pas 
surmonté  du  tréma,  comme  dans  buis^  cuire^  fuir^  luire^  muid^ 
puiser^  suivre^  vacuité^  etc.  —  Excepté  1"  aux  deux  premières 
personnes  plurielles  de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  présent 
du  subjonctif  des  verbes  dont  le  participe  présent  est  en 
itnt,  comme  concluant^  joutant ^  suant ^  tuant^  etc.,  qui  font 
nous  concluions^  vous  concluiez:^  nous  jouions,  vou>s  jouiez^  nous 
suions,  vous  suiez ^  nous  tuions^  vous  tuiez ^  etc.,  et  que  l'on 
prononce  en  deux  sons  d'égale  quantité:  conciliions^  conclu-iez^ 
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jovrions^  jouiriez^  su-ions^  etc.  Disons  tout  de  suite  que  quelques 
écrivains  mettent  un  tréma  sur  Ti  de  ces  deux  personnes: 
nous  concluïons^  etc.  (Dans  les  verbes  en  g[afr  et  en  qier, 
dont  le  participe  présent  est  giiant,  quant,  on  prononce  en 
diphthongue  :  naviguions^  trafiquiez,  etc.)  —  2«  dans  quelques 
mots  (qu'ion  trouvera  plus  loin  au  chapitre  des  Diphthongues)^ 
tels  que  alléluia^  superfluitéj  etc.,  où  Tu  et  Tl  donnent  aussi 
deux  sons  égaux  en  quantité.    Dites  allélu-ia^  çupèrflu-i-té^  etc. 

Immédiatement  précédées  d''une  consonne  autre  que  g 
ou.  q,  les  terminaisons  ne,  Hes^  dans  les  substantifs  et  les 
adjectifs:  une  rue^  des  vues^  des  personnes  dodues^  etc.,  et  les 
terminaisons  ne,  nés,  lient  dans  les  verbes:  je  remue^  tu  sues^ 
ils  influent^  etc.,  se  prononcent  n  long:  Dites  rû^  vû^  dodû^ 
re-mû^  çû^  ainflû,  —  Mais  dans  les  substantifs  et  les  adjectifs^ 
la  terminaison  ent,  précédée  de  u  comme  de  toute  autre  lettre^ 
se  prononce  an:  un  confluent^  un  onguent^  un  homme  influent^ 
etc.    Dites  konfiu-an^  ongan^  ain-flu-an. 

L'y,  surmonté  de  V accent  circonflexe^  se  prononce  long: 
bûche^  brûler^  mûre^  affût,  nous  fûmes^  vous  bûtes^  nous  reçtlmes^ 
vous  crûtes^  qu'il  fût ^  qu'il  pût ^  qu'il  mût,  mû^  etc.  —  On 
excepte  les  mots  crû^  recrû^  dû^  participes  passés  des  verbes 
croître^  recroître^  devoir. 

La  voyelle  u,  suivie  d'une  m  ou  d'une  n,  fait  entendre 
différents  sons.     (Voyez  les  articles   Um^   Un.) 

uci;  uai  nan  ne  ué  ne  né  nem 
nen  nen  ni  uim.  rciii  no  non. 

Bien  que  ces  combinaisons  aient  la  forme  de  diphthongues, 
elles  ne  font  souvent  entendre  qu'un  son  lorsqu'elles  sont 
précédées  de  g  ou  de  q.  L^n  étant  alors  absolument  muet 
dans  la  prononciation,  c'est  la  voyelle  ou  les  voyelles  qui 
suivent  Ttt  qui  forment  seules  le  son.  (Voyez,  à  la  voyelle 
simple  U,  ce  que  nous  venons  de  dire  de  g  et  de  q  suivis  de  n.) 

Combinaisons.    Sons.  Mots  avec  les  combinaisons. 

na  a  il  brigua^  qualité. 

,         f  é  je  fatiguai,  quai. 

\  è  j'élaguais,  laquais. 


Combinaisons 

.  1 

Sons. 

uan 

an 

ne 

C  (son  de 

né 

e 

né 

e 

ué 

ê  (è  îmg) 

uem 
«en 

} 

an 

nen 

«tt  fermé 
en  ouvert 

ui 

1 

aim 
ttin 

) 

ain 

no 

0 

non 

on 

{ 


{ 
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Mots  arec  les  combinaisons. 

conjuguant^  quand. 
)   guenon^  aqueduc, 
guérite^  piqué, 
guère^  caqueté, 
guêpe^  qvJète. 
. . .  Quinquempoix.  * 
onguent^  conséquence, 
gusux^  qu>eue. 
héguetde^  marqueur, 
guitare^  qui. 
guimbarde^  Quimper. 
guindé,  mesquin. 

liquoriste. 

nous  fatiguons^  marquons. 

Pour  les  mots  exceptionnels,  où  Tn  qui  suit  g  ou  q  forme 
diphthongue  avec  le  son  suivant,  voyez  les  consonnes  G,  Q. 

ne.  —  Nous  avons  dit,  page  78,  que  Ton  substitue  ne 
à  en  après  e  et  g,  devant  il  ou  ill  mouillé.'  Exemples: 
Àrcueil^  Montorgueil^  accueil^  orgîieilleux^  etc. 

Cette  combinaison  fait  entendre  cinq  sons  :  on  nasal^ 
in  nasal^  ème  (prononcé  exactement  comme  le  mot  homme^ 
le  son  0  très-ouvert)^  nme  (prononcé  comme  les  trois  dernières 
lettres  de  plume)  ^  et  onme. 

Elle  a  le  son  nasal  on  dans  lumbago^  lumps  (pain  de 
sucre  de  25  livres),  plumbagOj  résumpte^  résumpté^  résumption, 
rhummerie,  rumb,  subsumption  (t.  de  philos.),  trumbus,  trumpeau, 
iumhler  (pigeon),  umbilic  (aussi  ombilic),  umble  (poisson), 
umbre;  ainsi  que  dans  les  noms  de  personnes  et  de  villes: 
Cumberlandj  Humbert,  Humboldt,  Humphroy  (ou  Onfroy)^ 
Northumberland^  etc.  —  Prononcez  lon-bagô^  lompe^  plonbagô^ 
rézonp't^  rézonp-té^  rézonp-cion^  ràme-rî^  ronbe^  çub-conpe-cion^ 
tron-bûss^  tronpô^  ton-blèrr^  onMlik^  onble^  onbre^  —  konbèr-lan^ 
on-hèrr^  on-bold^  on-froa^  norton-bèrlan. 


'    Nom  d'une  rue  à  Paris.    Prononcez  kain-kan-pod. 
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Elle  a  le  son  nasal  an  (qui  s'^entend  à  la  fin  de  chacun) 
dans  humble^  humblement^  parfum.  —  On  prononce  wwJfe, 
unble-man^  parfun. 

La  combinaison  nm  sonne  comme  ème  dans  duumvir^ 
triumvir^  centumvir^  et  leurs  dérivés:  duumviralj  duumvirai, 
triumvir  al  ^  triumvirat^  centumviral  ^  centumvirat;  dans  gua- 
drumvirs  et  quartumvirs;  dans  les  mots  en  circum  ...  : 
circum-ambiant^  circumrnavigation^  circum-polaire^^  etc.,  et  dans 
Vertumne,  —  Prononcez  dtb-dme-vir^  trirbme-vir^  çantdme-vir^ 
. . .  koua-drdme-vir  ^  kotcar-tdme-vir  ^  cirkome-anbian^  . . .  vèr- 
tàmm'n  (les  deux  lettres  m  n  prononcées). 

Elle  se  prononce  encore  ène  à  la  fin  des  mots:  Actium^ 
ad  libitum,  album,  bdellium,  Caphamaiim,  captU-mortmm, 
coagulum^  cœcum^  compendium,  décorum,  factotum,^  factum^ 
jéjunum^  labarum^  maximum^  méum  {ou  méon),  minimum^ 
muséum  {on  ,mu>sée)^  natrum  (ou  natron)^  oïdium^  opium^ 
Palladium^  pensum^  post-scriptum ,  rhodium,  sacrum^  sagum^ 
sensorium^  Te  Deum^  vade-mecum^  xanthium,  etc.  —  Prononcez 
àk-cibme^  ad  libitdme^  albbme,  bdèl-li-àme,  ka-farnoràme,  kapuM- 
mortu-dme^  ko-a-guldme,  cékdme,  konpaindi-dme^  . . .  fakto-tdme, 
faktdme,  . . .  mak-ci-môme^  mé-àme  ou  mé-on^  mi-ni-mome, 
muzé'dme  ou  muzé,  natràme  ou  natron,  o-idiàme^  opidme^ 
. . .  pain-çdme,  pàss-kriptàme ,  . . .  çagdme,  çain-ço-ribme,  U 
dé-dme^  vadé-mékdme,  gzan-tidme.  —  Parfum^  dont  nous  parlons 
plus  haut,  est  le  seul  mot  dont  la  terminaison  um  se  prononce 
un  nasal, 

Um  se  prononce  ume  dans  Mummius^  nummulaire  (plante, 
coquille),  nummulithe  (mollusque),  —  Dites  mume-mi-ûss, 
nume-mulèrr^  nume-mulitt. 

Enfin  um  se  prononce  oume  dans  Barnum  (célèbre 
entrepreneur  de  spectacles),  sir  Humphry  Davy  (chimiste 
anglais)  et  humbug,^  Dites  barnoumm^  oummrfri  davi^  oumm- 
boug  (le  g  à  peine  prononcé). 


*    L'Académie  écrit  circompolaire.    Prononcez  alors  cirkon-polèrr. 
^    Aussi  faetoton,  mais  moins  usité. 
3    Voyez  la  note  page  91. 
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Voyez,  plus  loin,  Bègles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales. 

Un  fait  entendre  quatre  sons  :  on  nasal^  un  nasal^  n^  et  ou. 

Cette  combinaison  a  le  son  nasal  on  au  commencement 
et  au  milieu  des  noms  propres  étrangers  et  de  la  plupart 
des  mots  dérivés  de  langues  étrangères,  et  quand  elle  est 
suivie  d'une  consonne  autre  que  n:  acupuncture  (ou  acuponc- 
ture)^ Adelung  (8diYB.nt  allemand)^  aduncirostre  (t.  de  zoolog.), 
arundel^  arundinacé^  arundinaire  (t.  de  bot.),  avunculaire^ 
hécabunga^  bisulfotungstate  (t.  de  chim.),  hitungstate  (t.  de  chim.), 
Brunswick  j  Burgundes^  conjungo^  De  profundis^  Dunhar^ 
Duncanj  la  DunciadCj  Duncombe^  Dundas^  Dundee,  Dundonuld^ 
Dunkerque^  embrancher  (vieux),  fluotungstate  (t.  de  chim.), 
Funchal^  fungtis  (ou  fongm),  Geestemunde,  Gmund  ou  Gemundj 
Gunther^  infundibulé  ou  infundibuliforme^  infundibulifère^ 
juncagOj  la  Jung-Frau^  jungle  ou  djungle  (épais  fourré  dans 
les  Indes  orientales) ,  junte j  lispund^  Lund  ou  Lunden  (ville 
de  Suède),  Missunde,  Muncer  ou  Munzer,  Munster,  né§undo 
(t.  de  bot.),  nuncupatif^  nundinales^  oculus  mundi^  opuntia^ 
punch ^  runcinée,  schippund  ou  schippond  (poids),  secundo^ 
Stralsund^  subinfundibuliforme^  le  Sund^  Sunderland^  Trave- 
munde ,  tungstate,  tungstène,  tungstique  (  termes  de  chimie  ), 
Tunquin^  unciale^  unciforme^  uncinaires^  TJnderwald^  ou  Unter- 
îvald^  ou  Underwalden ^  unguis\  Unxia  (surnom  de  Junon), 
verpuntes  (t.  de  raffinerie),  Yung  (écrivain),  etc.  —  Prononcez 
akuponk-tur,  ad-long  [g  dur),  adonciràstr,  arondèl^  , , .  avonku- 
lèrr^  békabonga^  biçul-fo-tong-statt  {g  dur), . . .  bronss-vik^  burgonde, 
•  ..  dé  profondîss^  donbar,  ...  la  donciad,  ...  dondâss^ 
. . .  donkèrk^  anbronché,  flu-o-tong-statt  (g  dur),  fonchal,  fongûss^ 
gèss-témonde  (voyez  page  62),  gmonde^  ganter r^  ain-fondibulé^ 
.  » .  la  jong-frô  (g  dur),  jongl\  jonte^  liss-po'nde^  londe  ou  londène^ 
miçonde^  moncèrr  ou  monzèrr^  monss-tèrr^  négondô^  , . .  okulûss 
mondi^  oponcia^  ponche^  ...  chip-ponde,  cegondô^  stral-gonde^ 
. . .  ?e  çonde^  çondèrlan,  trav-monde^  tong-statt  (g  dur),  . . .  ton- 
kain^  oncial^  . . .  ondèrvald^  ou  ontèrvald^  ou  ondèrvaldène^ 
ongn^îss^  onk-cia,  vèrponte^  iong  (on  nasal,  et  g  dur). 
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Elle  a  le  son  nasal  un  dans  le  corps  des  mots  français 
et  lorsqu'elle  est  suivie  d''une  consonne:  Belzunce  (évêque)^ 
défunt j  emprunt  y  lunde^  lundis  etc.  ;  et  toujours  aussi  à  la  fin 
des  mots:  Autun^  cJiacun^  Dun^  les  Huns  (peuple  barbare), 
importun^  Issoudun,  Lauzun^  Melun^  pétuncé  ou  pétumé^  w», 
etc.  —  Prononcez^  avec  le  son  un  de  chacun:  belzunce^  défun^ 
anprun^  lund^ . . .  ôtun, . . .  dun,  le  un^ . . .  l6-zun,  m'iun^  pétun-cé,  — 
Le  Sun  (journal  anglais)  se  prononce  le  çdnn. 

Elle  sonne  comme  u  dans  Briinn  (ville  de  Moravie), 
Brunnow  (baron  de),  Munchhausen^  tunnel.  —  Prononcez  brune j 
brurnô^  mune-kô-zène^  tu-nèl. 

Enfin,  elle  a  le  son  on  dans  Salzbrunn^  Schœnbrunn, 
Brunnen  (ville  de  Suisse).  —  On  prononce  çalss-broune^  chêne- 
brounCj  brou-nène. 

Pour  les  mots  avec  oun,  voyez  l'article  Oum^  Oun. 

La  combinaison  un  ne  prend  point  la  nasalité  lorsque, 
dans  le  même  mot,  elle  est  suivie  d'une  voyelle,  comme  dans 
lunatique^  unanime ^  etc.j  parce  que  Tn  commence,  dans  ce 
cas,  toujours  une  nouvelle  syllabe;  on  prononce  donc  comme 
si  ces  mots  étaient  ainsi  divisés  :  lu-natique^  u-nanime. 

Voyez,  plus  loin,  Règles  communes  atix  quatre  voyelles 
nasales, 

ULO. 

Dans  les  noms  italiens  Buonacorsij  qui  prit  le  nom  de 
Perino  del  Vaga  (peintre);  BuonaroUi^  nom  de  famille 
de  Michel-Ange;  Buoncompagni  (savant  italien,  ministre  de 
l'instruction  publique),  Buoncompagnoni^  nom  de  Grégoire  x  i  U  ; 
Duccio  di  Buoninsegna  (peintre  de  Sienne)  ;  Buononcini  (célèbre 
compositeur,  etc.),  Buontaleniij  dit  dalle  Girandole  (peintre, 
sculpteur,  etc.),  buonaccordo  (petite  épinette  italienne),  etc., 
UO  se  prononce  généralement  o:  bo-nacorcij  bo-nardtti^  bdne- 
konpa-nibnij  etc. 

On  écrivait  autrefois  indifféremment  Bonaparte  et  Buona- 
parte.  Le  père  de  Napoléon  signait  Buonaparte^  et  son  oncle 
signait  à  la  même  époque,  aux  mêmes  lieux  et  sous  le 
même  toit,  Bonaparte.     L'empereur  dans  sa  jeunesse  écrivait 
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Buonaparte:   c'est   plus    conforme  à   l'orthographe   italienne; 
pour  franciser  son  nom,  il  s'appela  plus  tard  Bonaparte. 

y^ 

L'y^  quand  il  n'est  pas  suivi  d'une  m  ou  d'une  n  dans 
la  même  syllabe,  se  prononce  tantôt  comme  l'i  simple,  et 
tantôt  comme  deux  i. 

Cette  lettre  a  la  valeur  de  l'i  simple, 

1^  Au  commencement  et  à  la  fin  des  mots:  il  y  a,  yacht^ 
yatagan^  yeuse^  yeux^  ypsilon^  *  hey^  coy  (quadrupède),  dey^ 
jockey.^  lady ^  penny .^  tory .^  —  Yankee.,  Yucatan^  Anglesey^ 
Bailly^  Baraguey  d'Hilliers^  Camhray^  Charlotte  Corday^ 
Delaunay^  Douay  ou  Douai^  La  Ferronays^  Fontenay,  (xuernesey^ 
Jersey^  le  Paraguay^  le  Quesnoy ^  Say ,  la  Schley ^  Scudéry^ 
Sully,  Volney^  etc.  —  On  prononce  il  i  a,  iak^  . .  .  ipcildnn^ 
. . .  jokè^  lédi^  . . .  iann-ki^  iukatan^  angle-zèj  ba-yi^  haragè  di-ié 
[g  dur),  . .  ,  lafèrd-nè^  . . .  gèrne-zè  [g  dur)^  jèrcèj  paragè  {g  dur), 
le  ké-noa^  * , .  la  chlèj  etc.  —  Ay  (ville  en  Champagne),  qu'on 
écrit  aussi  Aï^  se  prononce  a-i. 

2^  Au  milieu  des  mots  après  une  consonne,  et  toujours 
après  la  lettre  h:  crypte^  cryptogame^  cyprès^  gymnase,  gym- 
nmidrie,  gypse^  hybride,  hydre^  hydrogène^  hydrographie,  hyène, 
hymen,  ichthyologie,  lyre^  martyr,  myologie^  polyèdre^  psychéj 
style^  synonyme,  —  Astyage^  Astyanax,  Byron^  Calypso^  Cam- 
hyse^  Carybde  ou  Charybde  et  Scylla^  la  Clyde,  Cyrm^  Cythère, 
Egypte^  Hyacinthe^  Hyde-Park^  Lybie^  Lyon,  Nyons  (ville), 
Plymouth^  Sylla,  Tyr^  etc.  —  Prononcez  kripte^  . . .  dprè,  jime- 
nâze^  . . .  jipss,  . . .  iène^  . . .  iktiolojî,  . . .  psiché^  . . .  ci-no-nime, 
astiâje,  astia-naks^  biron  (on  nasal),  kalipçô,  kanbîze,  karibd^ 
cilla,  ...  cirûss^  ...  éjiptt^  ia-çainte,  ide-park,  ...  nion, 
pli-mouU,  cilla,  tir. 

Elle  se  prononce  comme  deux  i  dans  le  corps  des  mots 
après  une  voyelle:  abbaye^  aloyau^  appuyer,  ayant  (du  verbe 
avoir),  balayer^  bayer  aux  corneilles,  bayeur,  bàyeuse.^  bégayer, 
bruyant  (adj.),    bruyamment^  bruyère^  écuyer^  essuyer^  étayer^ 


*    Dans  les  b'cées,  etc.,  les  professeurs  font  prononcer  upsilon  iup-ci-lànn)  ; 
les  Grecs  modernes  prononcent  ipcilànn. 
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fuyard^  grasseyer j  langueyerj  îangueyeur^  layette^  nettoyer^ 
payer ^  pays,  payse ^  paysage j  paysagiste,  paysan,  paysanne^ 
dépayser^  quayage^  rayer,  rayon,  rudoyer,  sayon  ou  saie  (anc. 
vêtement  militaire),  seyant  (part.  pr.  de  seoir\  tuyau,  tuyère, 
etc.  —  La  Bruyère  (écrivain),  Bruyères  (ville),  Meyer,  Para- 
guayen^ Fleyel  (pianiste),  Beyan  (génér. ),  Sieyes^^  etc.  — 
Prononcez  a-hé-i,  aloa-iô^  apui-ié,  é-ian,  ...  hé-ié,  bé-ieur^ 
. . .  bégé-ié  {g  dur),  brui-ian^  brui-ia-man,  brui-ière^  ^  éhui-ié^ 
. . ,  langé'ié  (g  dur),  langé-ieur  {g  dur),  lé-iètt^  . . .  pé-ié,  pé-i, 
pé'îze^  pé-izâje^  . . .  pé-izan^  . . .  dépé-izé^  ké-iâje,  ré-ié^  ré-ior^ 
. . .  cé'ion  OU  ce,  cé-ian^  tui-ô^  ^  tui-ière,  —  la  brui-ière^  brui- 
ière^  mé-ière^  paragé-iain  {g  dur),  plé-iel,  ré-ian^  cié-ièss. 

Voyez  pages  20,  21,  quelle  est  la  prononciation  des  mots 
paye  (subst.),  payement^  et  des  voyelles  composées  ayc,  aye», 
ayent^  dans  les  verbes  en  ayer. 

On  excepte  de  la  règle  qui  précède^  la  plupart  des  noms 
propres  de  personnes,  de  villes,  de  contrées  et  de  peuples^ 
et  un  certain  nombre  de  mots  tant  français  que  d^ origine 
étrangère.  Dans  ces  mots,  Ty,  bien  que  placé  après  une 
voyelle,  a  la  valeur  d'un  seul  i;  alors,  tantôt  appartenant  à 
la  voyelle  qui  précède,  il  termine  la  syllabe,  comme  dans 
Eylau  {Ey-lau)^  et  tantôt  se  détachant  de  cette  voyelle,  il 
commence  une  autre  syllabe,  comme  dans  Cayenne  (Ca-yenne). 

Mots  dans  lesquels  Ty,  quoique  placé  après  une  voyelle, 
a  la  valeur  d'un  seul  l,  et  termine  la  syllabe: 

Vayvode^  —  Aveyron,  Aymargues  (ville),  Aymon  ou  Aimon, 
Bayle^  Boyne  (rivière),  Cambaye  (ville),  Caylar  (ville),  Caylns 
(  ville  ) ,  Ceylan,  Goypel  (  nom  propre  ) ,  Coysevox ,  Deshayes^ 
Drayton  (poëte),  Dryden  (poëte),  VEyèer^  Eylau  (ville),  Eymet 
(ville),  Eyiie  (v.  de  Belgique),  Eynezat  (ville),  Arsène  Houssaye, 
Kayser,  La  Haye,  Laybach^  Layrac  (ville),  Leyde  (ville), 
Nuyts  ou  Nuits  (ville),  Puisaye^  Puységur^  Baynal^  Baymond, 
Bàynaud^  Baye  (ville),  Buyter^  Saint-Germain  en  Laye,  Troyes 
(ville),  le  Zuyderyée,  —  On  prononce  vé-vode^  avé-ron^  é-marge 

1  Thiers  CHëvolution  française)   et  Bouillet  écrivent  Steyes ,  sans 
accent.    Le  Dictionnaire  de  la  Conversation,  Sicyès. 

2  Bruyère  (plante),  La  Bruyère,  Bruyères  (ville),  tuyau^  tuyauter,  se  pro- 
noncent souvent  hru-ière,  la  bru-ièrc,  . , .  tU'iô,  tu-iôté. 
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{g  dur),  é-mon,  bèle^  . . .  kanbè,  kélar,  kélûss^   célan^   koa-pèl, 
koass-vàks,   de-zè^  dré-ton,  dridèfiCj  Védèrr^   é-lé^   é-mè,   ène^ 

ène-za^  arcène  ou-cè^  ké-zèrr^  la  é,  lé-bak^ lède^  nuî,  pui-zè^ 

pui-cégurj  , . .  roa^  ruiièrr,  çain-jèrmain  an  W,  troa^  zui-dèrzé. 

Mots  dans  lesquels  l'y,  bien  que  placé  après  une  voyelle, 
a  la  valeur  d'un  seul  i,  et  se  détache  de  la  voyelle  précédente 
pour  commencer  une  syllabe: 

Ayan  (notable  turc),  aye-aye  (quadr. )^  ayène  (plante), 
ayuntamimto ^  hatayole,  hayadère^  hayart  (civière),  hayatte 
(poisson),  bayonnette  (mieux  baïonnette),  braye  (machine  pour 
le  chanvre),  brayer  (bandage),  brayette^  bruyant  (oiseau), 
cacaoyer  ou  cacaotier^  cacaoyère^  caloyer  (moine  grec),  cipaye^ 
contra-yerva  (plante),  copayer  ou  copaïer^  coraya  (oiseau), 
gayac  ou  gaïac  (arbre),  génipayer  (arbre),  goyave  (fruit), 
goyavier  (arbre),  gruyer^  gruyère  (fromage),  harpaye  (oiseau), 
hatti'houmayounj  mareyeur  (march.  de  marée),  papayer  (arbre), 
quouiya  (quadr.),  rayas^  tapaye  (lézard),  tayra  ou  taïra  (quadr.), 
thuya  ou  thuia  (arbre),  —  Andaye^  ducs  d'Ayen^  Bayard^ 
Bayeux^  Bayon  (chimiste),  Bayonne^  Bayonnais^  la  Biscaye^ 
un  Biscayen^  Berruyer^  Calatayud  (ville),  Cayenne^  les  Cayes^ 
Cayet  (historien),  Cayeux  (ville),  Cayor  on  Kaïor  (Etat  de 
Nigritie),  Faye  (bourg),  Fayel^  Fayence  (ville),  Fayal  (une 
des  Açores),  Fayoum  (prov.  d'Egypte),  Gruyer  (savant). 
Gruyères  (village),  Ckiayaquil^  Himalaya^  Lacurne  de  Sainte- 
Palaye  (écrivain),  Lafaye  (écrivain),  La  Fayette^  La  Cruayra^ 
Laya  (poëte),  Layard^  Le  Voyer  (écrivain),  les  Lucayes  ou 
Bahama,  Maracaybo^  May  en  ou  Mayenne  (ville  de  Prusse), 
Mayence^  Mayenne  (v.  de  France),  Mayer^  May  or  (Isla), 
Mayotte  (île),  Payerne  (ville),  Boyan  (ville),  Schayé  (avoué), 
la  Thaya  (rivière),  VTJcayale  (riv.  d'Amer.).  —  Prononcez 
a-m,  a-ye-a-ye^  a-iène^  a-ionta-miain-té  ^  bata-idl^  ba-iadèrr, 
. . .  hra-ye^  . . .  bru-ian^  kaka-o-ié^  kaka-o-ièrr^  . . .  dpa-ye^ 
• . .  cora-ia^  . . .  go-iave^  . , .  gru-ié^  gru-ièrr^  arpa-ye^  at-ti- 
ou-moriounn^  maré-ieur ^  papa-ié ^  koui-ia^  ra-ia^  tapa-ye^  ... 
tiA-ia,  —  anda-ye ,  duk  da-iain ,  ba-iar^  . . .  la  biss-ka-ye^  . . . 

hè-rurié^  kalata-iud^  ...   les  ka-ye^ fcf'-y^-i  •  •  •  fa-ioumm^ 

gru-iéj  grurièrr^  goua-ia-kil^  i-mala-ia^  çainte-pala-ye^  la  fa-ye^ 
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.,;  la  gaua-ira^  la-ia^  ...le  vo-ié^  U  luka-ye,  niaràka-tbo^ 
ma-iène^  ma-iance^  . . .  ma^ièrr^  , . .  pa-ièrm^  ro-ianj  cha-ié^ 
la  ta-ia^  uka-ial. 

La  combinaison  ym  se  trouve  dans  quelques  mots  formés 
du  grec. 

Elle  a  le  son  nasal  alft  (comme  dans  chemin)  quand, 
dans  le  même  mot^  elle  est  suivie  d^une  consonne  autre 
que  ■:  asymptote^  cymbale,  nymphe.  Olympe,  olympiade^ 
olympique^  sympathie^  symphonie,  symptôme^  tympan^  etc.  — 
Prononcez  a-cainpe-tdU^  çain-hal^  nainfe,  o-lainpe^  o-lain-piade^ 
. . .  çain-patt^  çaiiv-fo-nî,  çainpe-tème,  tain-pan. 

Thym  se  prononce  de  même:   tain. 

Suide  de  la  consonne  n  dans  le  même  mot,  la  com- 
binaison ym  se  prononce  ime  (comme  dans  lime):  gymnase, 
gymnique,  hymne ^  Polymnie,^  etc.  —  Prononcez  jime-nâze^ 
jime-nik^  imne  (prononcez  d^abord  ime^  puis  la  syllabe  muette 
ne:  ime-n')^  polime-nî, 

Znaym  (ville  de  Moravie)  se  prononce  zna-ime. 

Suivi  d'une  voyelle  dans  le  même  mot,  ym  ne  donne 
jamais  de  son  nasal ,  l'm  se  détachant  alors  de  Ty  pour 
commencer  une  syllabe;  anonyme^  homonyme^  Hymette^  etc.. 
se  prononcent  donc  comme  s'ils  étaient  écrits  anony-me, 
homony-me^  By-mette, 

Voyez,  plus  bas,  Règles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales. 


Yn,  comme  ym,  se  trouve  surtout  dans  quelques  mots 
tirés  du  grec,  et  se  prononce  ain  nasal  devant  une  consonne 
ou  à  la  fin  du  mot:  larynx^  ïynx^  syncope^  syntaxe^  synthèse^  — 
apocyn^  Bhyn  ou  Bhein  (petite  rivière  de  Prusse).  —  Pro- 
noncez larainkss^  lainkss^  çainkdp^  çaintakss^  ...  apoçaifh 
rain,  —  Voyez^  page  72,  Anne  Boleyn  ou  Boulen, 
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Devant  une  Toyelle,  Tu  commence  une  syllabe  ;  dynasUej 
synagogue^  etc.,  se  prononcent  donc  comme  sMls  étaient  ainsi 
ëerîts:  dy-nastie^  etc. 

Voyez ^  plus  bas,  Règles  communes  aux  quatre  voyelles 
nasales. 


Règles  commanes  aux  qaatre  voyelles  nasales 

ariy  m,  ouj  uriy 

ainsi  qu'à  leurs  représentations 

aen  aim  ain  am  an  aon   eam  ean  eim   ein  em  en 
eon  eun  im  in  om  on  um  "un  ym  yn. 

On  observe  communément  pour  la  prononciation  des 
combinaisons  d^une  ou  de  plusieurs  voyelles  avec  une  des 
consonnes  nasales  n,  n,  quelques  règles  générales  que  nous 
avons  répétées  à  chaque  combinaison  nasale.  Nous  allons 
résumer  toutes  ces  règles.  ^ 

On  a  vu  que  les  combinaisons  des  voyelles  a,  e,  i,  o, 
V,  j,  avec  une  des  consonnes  m,  il,  forment  ce  qu^on  appelle 
les  voyelles  nasales;  mais  ces  combinaisons  ne  forment  des 
voyelles  nasales  qu^autant  qu^elles  sont  suivies  de  quelque 
autre  consonne,  ou  qu^elles  terminent  le  mot;  encore  faut 
il,  dans  le  premier  cas,  que  la  consonne  qui  les  suit  soit 
autre  que  m  ou  n^  car  deux  m,  deux  n,  ou  mn  de  suite  font 
ordinairement  disparaître  la  nasalité. 

Ainsi,  on  entend  le  son  nasal  an  dans  ambassade,  cadence^ 
paysan,  etc.  —  Mais  la  nasalité  disparaît  dans  constamment^ 
année^  amnistie^  etc. 

Le  son  nasal  ain  s'entend  dans  cMea^  faim^  lynx,  etc.  — 
Mais  il  disparaît  dans  chienne,  immémorial^  Lemnos,  etc. 

On  entend  le  son  nasal  on  dans  bon,  complaire,  smigeons, 
etc.  —  Mais  il  n'existe  plus  dans  bonne^  comment^  somnifère^  etc. 

Nous  ne  parlerons  pas  du  son  nasal  nn,  puisque  les 
lettres   m   ou   n,    qui   concourent   à   former   ce   son^   ne   se 
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donblcnt   que    dans    des   mots   d*origine    étrangère.      (Voyez 
Images  108,   110.) 

n  y  a  des  exceptions  aux  règles  qui  précèdent: 
Dans  quantité  de  mots  étrangers,  les  finales  an,  em, 
em,  en,  im,  in,  om,  um,  ym,  ne  donnent  point  le  son  nasal: 
Abraham^  amen,  etc.  ;  et  au  contraire  les  combinaisons  emni, 
enn,  se  prononcent  dans  quelques  mots  français  avec  son 
nasal  :  emmancher^  ennuyer,  etc.  —  Voyez,  pour  ces  exceptfions, 
les  articles  JLm,  Em^  En^  etc. 

Dans  le  corps  des  mots^  les  lettres  m,  n,  immédiatement 
suivies  d'une  voyelle,  commencent  une  syllabe  et  ne  donnent 
point  le  son  nasal  à  la  voyelle  précédente;  aimant,  tenir^ 
inutile,  unanime^  etc.,  se  prononcent  donc  comme  s'ils  étaient 
écrits  ai-mant^  te-nir^  i-nutile,  u-na-ni-me.  —  .On  excepte  toute- 
fois enivrant^  enorgueillir^  etc.,  mots  dans  lesquels  en^  bien 
que  précédant  une  voyelle,  a  le  son  nasal.     (Voyez  page  69.) 

La  syllabe  qui  fait  entendre  un  son  nasal  est  longue 
toutes  les  fois  que  la  combinaison  qui  donne  le  son  termine 
la  syllabe  et  est  suivie  d'une  consonne  autre  que  m  ou  n^ 
comme  dans  amplifier^  bandit^  combler,  craindre^  faim-vaUe^ 
guimpe^  honteux^  impie^  iiisign\fiantj  jambon,  joindre^  manteau, 
nymphe^  olympiade^  peinture^  sembler^  trompette,  etc.,  etc. 
Mais  quand  l'm  ou  l'n  nasale  termine  le  mot,  comme  dans 
plan,  sultan^  chien^  faim^  bon^  pronom^  aucun,  etc.,  la  syllabe 
nasale  est  brève  au  singulier. 


CombioaisoDS  de  voyelles 

qui  font  entendre  deux  sons  d'égale  quantité. 

Les   combinaisons    de   voyelles   qui   font   entendre   deux 
sons  d^égale  quantité,  sont: 

V  aê,  aï,  afi,  îà,  oë,  oî,  ou,  uï,  «nî. 

2®  aé,   aè,  éa,   éé,  éè,   ée  (é-e),  éen  (é-eu),  él,  éî,  é#, 
en  (é-u),  oé,  oè. 
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3'  aa,  9Lt  (a-e),  a«^  e«a  (eu-a),  e«e  (ea-e),  e«i  (eu-i), 
•a,  oe,  ••,  •■«  (oa-u),  «a. 

Le  tréma,  qui  ne  ae  trouve  que  dans  les  combinaisons 
aê,  a!,  au,  ia,  oë,  oî,  ou,  u!,  onlj  seules  ou  suivies  d^une 
consonne,  sert  à  indiquer  que  la  voyelle  sur  laquelle  il  est 
placé  commence  une  nouvelle  syllabe,  et  qu'elle  ne  forme 
avec  la  voyelle  qui  la  précède,  ni  une  diphthongue,  ni  le 
signe  composé  d^un  son  simple.  Ainsi,  goélette^  qui  a  le 
tréma,  se  prononce  bien  autrement  que  moelle.  Dans  le  premier 
mot  on  entend  distinctement  deux  sons  d'égale  quantité:  go- 
tlette;  mais  dans  le  second^  qui  se  prononce  en  diphthongue, 
on  entend  à  peine  le  son  de  Ta.  JVai/,  SaiU^  se  prononcent 
fUhif^  sa-ul;  mais  sans  le'  tréma,  les  combinaisons  ai,  au, 
donneraient  les  sons  è,  6^  et  Ton  prononcerait  nèf^  sdl. 

Danç  la  combinaison  uë  (qn'on  trouvera  plus  bas  à  son 
rang  alphabétique],  Te  est  entièrement  nul  pour  la  pronon- 
ciation, et  ne  sert  qu'à  faire  allonger  le  son  u. 

aë  —  Azaël^  Qaéte^  maestro^  Baphaël^  etc.  Pron.  aza-èlj 
ga-ètt^  ma-èstrô^  etc.  —  Exceptions:  maëstral^  maëstraliser^ 
Maëstricht^  Staël.     (Voyez  page  16.) 

aï  —  Achaïe^  aïeul,  aïeux^  bisaïeul]  Caïn^  Caïman^  Caïphe, 
Caïm  Qracchus^  camaïeu^  les  Caraïbes^  faïence^  Ismaïlia^ 
la  Jamaïque^  laïque^  maïs^  naïade^  païen ,  quéraïba  (liane), 
saïéter^  Sinaï^  Tanaïs^  etc.  Pron.  aka-î^  a-ieul,  etc. 

au  —  Ezaii^  Saiil.     Pron.  éza-u^  sa-ul. 

ïa  —  ïambe ^  ïambique.  Dans  ces  deux  mots,  le  tréma 
indique  que  l'i  forme  seul  une  syllabe  et  ne  fait  point 
diphthongue  avec  la  combinaison  am  qui  suit.  On  prononce 
i-ambe^  i-ambique^  et  non  iambe  comme  dans  viande. 

•ê  —  Crusoë  ou  Crusoé^  goélette^  Ivanhoë^  Moët  (Cham- 
pagne de),  Monroë,  Ploërmel^  etc.  Prononcez  cruzo-é^  etc.  — 
^oél  se  prononce  un  peu  en  diphthongue. 

•i  —  boïard^  BoïeldieUj  coï  (instrument)j  égoïste^  héroïtie^ 
Joïada^  Moïse^  oïdium^  Samoïède^  scorpioïde  (plante),  sphéroïdalj 
etc.  Pron.  bo-iar^  bo-ièl-dieu,  etc. 

•n  —  Antinous^  Pirithous.     Pron.  antino-ûss^  etc. 
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uê  —  Cette  combinaison  ne  se  trouve  que  dans  les 
substantifs  besaiguë  (ou  mieux  bisaiguë)  et  ciguë;  dans  les 
adjectifs  féminins  aiguë^  ambiguë^  béguë^  contiguë^  exiguë^  et 
dans  quelques  parties  du  verbe  argiier  (pron.  arguré):  j'arguë^ 
tu  argtLës^  il  arguë^  ils  arguënt;  j'arguërai^  etc.,  j'arguërais^ 
etc.;  arguë;  que  j'arguë^  que  tu  arguës^  qu'il  arguë ^  qu'ils 
argument.  Dans  tous  ces  mots,  les  finales  «ê,  uës,  «ënt,  se 
prononcent  comme  ne  dans  berlue^  rue^  et  non  comme  dans 
Jigue^  intrigue.  On  prononce  donc  bisaigû^  dgû^  aigû^  ...j'argûj 
tu  argûj  . . .  fargûrrai^  etc.  * 

uî  —  contiguïté^  eodguïté^  innocuïté,  etc.  Pron.  kontigu- 
ité,  etc. '-^ 

ouï  —  owï,  ouï'dire^  ouïe^  etc.  Pron.  ow-i,  etc. 

aé  —  aéré^  Aglaé^  phaétan^  etc.  Pron.  a-éré^  etc. 

aè  —  gypaète  ou  gypaëte  (vautour),  hexaèdre,  etc.  Pron. 
jipa-ètt^  etc. 

éa  —  Béarn^  béatitude^  je  créai ^  linéaire^  etc.  Pron. 
bé-arn^  etc. 

éé  —  crééj  prééminenkcej  réélire,  etc.  Pron.  cré-é^  etc. 

éè  —  ils  agréèrent^  ils  suppléèrent^  etc.  Pron.  agré-èrr^  etc. 

{(é-é)  —  agréer^  guéer^  suppléez^  etc.  Pron.  agré-é^  etc. 
(é-è)  —  déesse j  réel^  etc.  Pron.  dé-èss^  etc. 

éev  —  agréeur  (le  seul  mot  de  notre  langue  ainsi  forme). 
Pron.  agré-eur. 

éi  —  angéiographie ^  caféier,  Cnéius,  Eiiéide^  tnéiomte^ 
Néréides,  nous  agréions^  planchéier  (et  toutes  les  parties  de 
ce  verbe:  je  planchéiai^  etc.),  plébéien^  réintégrer^  séméiologie 
ou  séméiotique^  théière,  vous  suppléiez^  etc.  Pron.  anjé-iograft^ 
hafé'ié^  kné-iûss^  etc. 

éî  —  qu'il  obéît^  quil  désobéît.     Pron.  obé-î^  etc. 

éo  —  la  Béotie,  féodal  Léonie^  Léontine^  Napoléon^  etc. 
Pron.  bé'OCÎ^  . . .  lé-o-nî^  napolé-oti^  etc. 

eu  —  muséum.^  réunion^  etc.  Pron.  muzé-dme^  etc. 


*    Voyez  le  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des  Verbes  français,  page  129. 

^  Voyez ,  page  105,  comment  on  prononce  les  deux  premières  personnes 
plurielles  de  Timparfait  de  rindicatif  et  du  présent  du  subjonctif  dans  les 
verbes  dont  le  participe  présent  est  en  aant  (jouant,  nous  jouions,  vous  jouiez; 
suant,  nous  suions,  vous  suiez,  etc.). 
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•é  —  Aloéus  (géant  fabuleux),  coétemel^  Noémi^  etc. 
Pron.  aio-é-ûss^  etc. 

oè  —  aloèSj  foène^  etc.  Pron.  alo-èss^  fo-ène.  —  Quel- 
ques personnes  écrivent  poème ^  poète;  l'Académie^  poëme^ 
poète;  mais  la  prononciation  est  la  même. 

aa  —  Aa^  Aarmi^  Baal^  Balaam^  hizaam^  cua-dca  (plante), 
Chanaan^  Nmmcaa^  Baab,  etc.  Pron.  a-Uj  a-aron^  etc.  — 
Voyez,  pour  les  exceptions,  page  13. 

ae  (a-è)  —  alcaest^  Alknaer  et  Alknaar  (ville),  Paer, 
saette^  etc.  Pron.  alka-èsUj  ...  pa-èrr^  etc.  —  Voyez,  pour 
les  exceptions^  pages  14,  ld« 

ao  —  BUbao^  Callao^  kaolin^  Baouî^  etc.  Pron.  bUba-o^ 
...  ra-oul^  etc.  Voyez,  page  26,  les  exceptions. 

eiia  (eu-a)  —  bleuâtre,     Pron.  bleu-âtre, 

eae  (eu-è)  —  bleuet^  emocie.     Pron.  bîeu-è^  eu-èk-ct 

eui  (eu-i)  —  bleuir^  nous  bleuîmes^  etc.  Pron.  bleixrir,  etc. 

•a  —  AnUgoa^  boa^  cloaque^  coacUf^  coasser^  croasser ^ 
Croate^  la  Croatie^  Goa^  inchoactif^  Joas^  Moab^  oasis^  Boboam^ 
Zoroastre^  etc.  Pron..  antigo-a^  etc.  Voyez,  page  91,  les 
exceptions.  —  Oa  se  prononce  en  diphthongue  dans  la  Bidassoa^ 
etc.     Voyez  les  IHphthongues. 

ot  (o-è)  —  Boerhaave.  Pron.  bo-è-ràve.  —  Voyez  les 
Diphthongues, 

o«  —  coopération^  zoologie ,  etc.  Pron.  ko-opération^ 
etc.  —  Voyez,  pages  101,  102,  les  exceptions. 

ouu  (ou-u)  —  enclouure  d'un  cheval,  nouûre  d'un  enfant. 
Pron.  ankloU'ûrr^  not/^ûrr. 

HO  -^^  duo^  duodénum^  impétuosité^  quatuor^  virtuose^  etc. 
Pjon.  dihé^  etc. 


DiphthoDgoes. 

Une  dipMhongue  n'est  qu'une  syllabe  qui  fait  entendre 
deux  sons  distincts  prononcés  en  une  seule  émission  de  voix. 
On  rend  ces  deux  sons  comme  s'ils  appartenaient  à  deux 
syllabes  différentes,  en  ayant  soin  de  faire  entendre  très- 
faiblement  le  premier  son;   mais,  quelque  rapide  que  soit  la 


iM 

•ual 

vè 

iM 

•uan 

me  (uè) 

iv 

•mé 

vev 

oa 

•mè 

mi 

•ai 

•mem 

mim 

•an 

•mem 

mmm 

•e 

omi 

mMii 

•é 

•min 

ya,  ye^  etc. 

•i 

•non 

•in 

ua 
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prononciation,  ce  premier  son  s^entend  toujours  un  peu.  Par 
exemple,  dans  del^  liasse^  hmange^  jauer^  les  sons  i  et  om  se 
font  légèrement  entendre. 

Voici  le  tableau  de  toutes  nos  diphthongues  : 
al 
eal 
ia 
ial 
Um 
iam 
le 
iè 
ien 
iem 

ia  ama 

Toutes  ces  combinaisons  de  lettres,  quand  elles  sont 
précédées  d^une  seule  consonne  ou  de  deux  consonnes  sem- 
blables^ se  prononcent  en  diphthongues;  mais  en  deux  sons 
égaux  er^  quantité  quand  elles  sont  précédées  de  deux  consonnes 
différentes,  car  la  diphthongue  est  alors  impossible.  Exemples: 
Diphthongnes:  Bossuet^  douane^  jouer^  soin^  etc. 
Demi  sons  égaux:  fli4et^  il  cloua^  trouer^  groin^  etc. 
Dans  la  diphthongue,  on  n^entend  distinctement  que  le  second 
son,  celui  sur  lequel  s^appuie  la  voix  ;  mais  s'il  y  a  deux  sons, 
ce  sont  deux  syllabes  qu'il  faut  détacher  et  prononcer,  chacune, 
distinctement:  Jiu-et^  clou-a^  trou-er^  gro-in^  etc. 

Il  y  a  quelques  exceptions  à  cette  règle,  comme  on  va  le 
voir  tout  à  l'heure.  Quelques-unes  de  ces  combinaisons,  par 
exemple,  se  prononcent  en  diphthongues  après  deux  consonnes, 
et  d'autres  en  deux  sons  après  une  seule  consonne.  Exemples: 
Diphthongme s  :  bruit,  fruit^  pluie^  etc. 
Deux  sons  égaux:  continuation^  luette^  mutuel^  etc. 
Nous  indiquons  tout  cela  plus  bas. 

Voici  la  règle  de  prononciation  des  diphthongues. 
Pour  celles  qui  commencent  par  ou,  on  prononce  rapide- 
ment ce    premier  son ,    et  les   lettres  qui   suivent  forment  le 
second  son,  qui  se  prononce  distinctement.    Exemples  :  lourogf) 
je  votk-ais,  lou-an^e^  dévou-é^  Us  jou-èrentj  Bou-en^  Um-eur^  o^h 


DIPHTHONGUES.  121 

« 

baragouin ^  îiùus  jùUrons^  qmuriya^  etc.  —  Dans  toutes  les 
autres  diphthoogues  (celles  qui  ne  commencent  pas  par  os), 
c'est  la  première  lettre  seule  qui  forme  le  premier  son, 
toujours  presque  imperceptible  à  Toreille^  et  les  lettres  qui 
suivent  forment  le  second  son,  le  seul  qui  s'entende  bien: 
Exemples  :  il  fi-a,  li-aisan^  vi-ande^  chi-aoux^  mi-auler^  li-é^ 
dirèse^  chi-m^  pati-mt,  li-eu,  oratori-o^  li-on^  Colli-oure, 
reli-ure^  hézo-ard^  zédo-aire^  Bo-anne^  mo-elle^  po-êle^  so-in, 
su-ave^  don  Ju-an^  iu-é,  nrn-et^  su-eur^  lu-i^  jti-in^  noiis  su-ons^ 
Hy-ères^  etc. 

La  diphtbongue  #i,  e#i,  s'écarte  des  règles  ordinaires  de 
la  prononciation.    Voyez  ce  que  nous  en  disons  pages  75,  95. 

Outre  les  diphthongues  dont  nous  donnons  plus  haut  le 
tableau,  il  y  en  a  encore  treize  avec  1  mouUlée;  les  voici: 
ail  «ail  oiail  oeil 

etl  «il  «mil  uoail 

edl  oil  nàil  «il 

iail 

Dans  les  douze  premières,  la  terminaison  il  se  sépare, 
dans  la  prononciation^  des  lettres  qui  précèdent;  les  mots 
hail^  veille^  feuille^  piailler^  joaillier^  cdlj  oille^  ouailles^  fouille^ 
aiguail^  orgueil^  quoaUler^  par  exemple^  se  prononcent  comme 
s'ils  étaient  ainsi  divisés:  6a-i7,  ve-ilîe^  feu-ille^  pia-Uler^ 
joa-illier^  œ-il,  o-ille^  cma-illes,  fonrille^  aigua-il^  orgue-il^ 
guoa-iller^  et  la  voix  s'appuie  sur  le  son  qui  précède  les 
lettres  il,  lesquelles  servent  à  rendre  le  son  mouillé:  ha-ye^ 
vè-ye^  feu-ye^  pia-yé^  joa-yé^  eu-ye^  d-ye^  oua-ye^  fou-ye^  aiga-ye^ 
orgeu-ye  {g  dur),  koa-ié. 

Mais  dans  la  diphthongue  ail,  c'est  sur  Ti  que  s'arrête 
la  voix,  et  le  son  qui  précède  est  à  peine  sensible  à  l'oreille. 
Exemples:  aiguille^  cuiller^  etc. 

Dans  la  plupart  des  mots  où  a  suit  g  ou  q,  cette  voyelle 
est  muette,  et  l'on  n'entend  que  la  voyelle  qui  suit,  comme 
dans  guitare^  Aquitaine;  mais  dans  quelques  mots  elle 
fait  diphthongue  avec  la  voyelle  suivante  et  se  prononce 
tantôt  a,  comme  dans  U  argua  (argu-a)^  équestre  (éku-èstre), 

et  tantôt  ou,  comme  dans  Guadeloupe  (gou-adeloupe)^  lingual 

* 
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ia 


iai 


ian 


ian 


ié 


(laingou-al).      Nous    indiquons   toutes   ces   diphthougues  aui^ 
lettres  G  et  Q. 

Nous  allons  reprendre  une  à  une  toutes  les  combinaisons 
de  lettres  qui  se  prononcent  en  diphthongues^  donner  quelques- 
uns  des  mots  où  elles  figurent,  et  faire  connaître  les  mots 
où  ces  mêmes  combinaisons  font  entendre  deux  sons  égaux 
en  quantité: 

ai  —  diphthonsrue:    aïe  (pron.  a-ye).     Exclamation  de 

douleur.    Cri  des  charretiers  pour  faire  avancer  leurs  chcTaux. 

eoi        —  diphthongue:  nageoire,  villageois, 

—  diphthongue:  acariâtre^  caviar^  qu'il  copiât,  Diane^ 
enthoimasme^  U  fia^  la  Henriade^  liasse^  il  maria^ 
Miltiade^  nicotiaue,  opiniâtre^  piano  (instrument), 
Spartiate^  tiare^  verbiage^  chiaoux  [huissier  turc] 
(chia-ou)^  miaou  [cri  du  chat]-  (mia-ou)^  etc. 

—  2  sons:  Briare  (ville),  il  cria^  vous  criâtes^  dia- 
conat, diadème,  diagnostique^  dialogue^  friable^  hiatus^ 
ïambe  ^  ïambique^  iatrique^  qu'il  oubliât,  piano  ou 
piano-piano  (t.  de  mus.  :  doux^  doucement),  il  pria^ 
zodiaque, 

—  diphthongue:  je  fiai^  je  Uai^  —  biais ^  biaiser^  U 
négociait^  niais^  plénipotentiaire  Je  riais^  vestiaire^  etc. 

—  2  sons  :  je  priai^  je  triai^  —  je  priais.  Voyea 
plus  bas  iail  [l  mouillée). 

—  diphthongue:   confiancc^  négociant,  viande,  etc. 

—  diphthongue:   abbaUaux^  miauler^  etc. 

—  2  sons:  fabliau. 

—  diphthongue:  allié ^  scîé^  —  tous  les  verbes  ier 
précédés  d'une  seule  consonne:  Z^er,  balbutier^  etc; 
dans  les  verbes,  les  terminaisons  iez,  ied^  ieds: 
vendiez^  il  sied^  etc.  ;  les  substantifs  en  ied  :  pied^ 
etc.  ;  les  noms  en  ier  :  cerisier.  Allier^  etc. 

—  2  sons  :  archiépiscopal ,  bouclier ,  propriétaire^ 
etc.;  —  tous  les  infinitifs  îcr  et  les  participes 
ié  précédés  de  deux  consonnes:  étrier^  étrié^  plié^ 
publier,  etc. 


1 
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ié 


len 


ien 


io 


ion 


iott 


iu 


oa 


oal 


oan 


•e 


—  diphthoDguG  :  les  GardUières^  Diègue^  dièse^  diète^ 
hygiène^  —  acquiescer^  inquiet^  Kiel  (ville),  etc. 

—  2  sons,   brièvemmt^  chambrière^  poudrière^  pie- 
grièche^  —  brief^  hier^  ^   Trieste. 

—  diphthongue:  Bourrietine^  mer  Caspienfte^  entretien^ 
Vienne,  etc. 

—  2  sons:   Adrien^  Brienne. 

—  diphthongue  :   Dleu^  eiivieux^  lieUy  mieux^  odieux^ 
pieu^  —  rieur  ^  s  leur  ^  etc. 

—  2  sons  :  Andrieux^  Coudrieux,  Desgrieux,  industri-   . 
eux^  oublieux^  —  crieur^  plieur, 

—  diphthongue:    imbroglio^   lolcos^    Ohio^   oratorio^ 
pioche^  violon^  etc. 

—  2  sons  :    biographie ,   brioine   (  couleuvre  ) ,    Clio, 
Chio^  lonie^  Ionien^  ionique^  mischio^  trio^  triomphe. 

—  diphthongue:    action ^   divisiofi ^  Ephestion^   fo'on, 
mention^  pion^  etc. 

—  2  sons:   Mstriou^  Tious  prious^  septentrion. 

—  diphthongue:  ofiourmc  (Hn),  alpîou  (t.  de  jeu), 
chiourme,  Collioure  (ville),  Ollioules  (ville),  etc. 

—  2  sons  :   Brioude  (ville),  le  Frioul. 

—  diphthongue:  reliure^  sciure^  etc. 

—  2  sons  :     diurne^  diurétique^   Héraclius.^   Maritis^ 
striures,  etc. 

—  diphthongue:   bézoard  (t.  d'hist.  nat.),  laBidassoa. 

—  2  sons:  AuHgoa^  etc.  —  Voyez  page  91. 

—  diphthongue:    zédoaire  (plante).   —   Voyez  plus 
bas  oail  (l  mouillée). 

—  diphthongue:   Boanne  (ville). 

—  2  sons:   Loango  (contrée),  zoanthe  (t.  d'hist.  nat.). 

—  diphthongue:  foerre^   moelle^   moelleux,   moellon^ 
etc.  Pron.  foèrr^  moèl,  etc. 


>  Hier.  Boileau  donne  partout  à  ce  mot  deux  syllabes  :  hi-er,  mais  une 
seule  syllabe  dans  avant-hier  iavan-tièrr).  C'est,  selon  nous,  la  prononciation 
la  plus  générale.    (Voyez  page  59.) 

Molière^  dans  Amphytrion,  et  Corneille,  dans  le  Menteur,  le  font  partout 
monosyllabe. 
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I  —  diphtbonffae:   6oftr,   coiffe.   crmrt,   lot,   et«.  — 

I  Voyez  page  95. 

/  —  dipbtbonffiic:  ojdjowt,  ÂlboitL^  benjotH^  com^  fm. 


•!■     ^  ^^*  f/mns^  pomt^  P^^t  ®te*  * 

I  —  2  ffOBs:   Ehroin  (maire  da  palais),  groin, 

—  dipbthoDffae:  &tt;oiia<;^  il  dmêo^  douane,  Edouard, 
wmm       /mmccy  ouaie^  pouah!  la  Souàbe^  etc. 

I  —  2  «ODS:   k  Brouage  (ville),  U  cloua^  U  troua, 

(  —  diphthoDgue:  je  jouat,  je  louai,  —  ahouai  [arbre] 
I   {a-ouè)^  Douai^  je,  jouais^  je  louais^  etc. 
**      \  —  2  BOBS:  je  trouais^  il  trouait^  etc. 
I  Voyez  plas  bas  ouaU  [l  mouillée). 

r  —  dipbtbonirne  :   chouan^  la  tour  de  Cordouan^  jouant, 
)  louange^  le  Mantouan  (contrée)^  etc. 
I  —  2  Bons  :  s' ébrouant^  trouant 

—  diphthongue:  joué^   loué^  —   bafouer^  jouer,  etc. 

—  2  Bons:   écroué^  troué^  —  trouer^  etc. 


•nan 


osé 


f  —  dipbthongue  :   ils  jouèrent^  ils  louèrent^  —  alouette^ 
\  chouette^  jouet ^  fouet ^  île  d'Ouessant^  le  Rouer gue, 
rouet^  etc. 

—  2  sons  :   brouet^  brouette^  prouesse. 

ou  en      —  dipbthongue:  Ecouen^  Bouen^  Saint-Ouen.  — 

—  diphthongue:  joueuse^  loueuse^  —  joueur^  loueur, 

•ueu  {  ®<^c. 

— >  2  sond  :   boueux^  boueuse^  noueux. 

—  diphthongue:   baraçouiuer^  enfoui^  évanouir ^  épa- 
.     I  noui^  Louis^  réjoui^  etc. 

—  2eiona:   brouir^  éblouL   Voye«  la  note  page  118. 
Voyei  plus  bas  ouil  {l  mouillée). 


I 


*  Les  diphthonguea  oln,  OQln,  se  prononcent  o*aia;  les  mots  loin,  moins, 
point,  ji«)iii|f,  bnmptmiH,  eto.,  doivent  donc  se  prononcer  lo-itin,  mo-^iin,  po-ain, 
tN)-4im»  6(ii*«i|i»Mi«M.  otOv  Certains  étrangers^  ignorant  sans  doate  cette  pronon- 
eiation^  U  8i>ulo  qui  soit  usitée  en  France,  font  entendre  le  son  an,  et  disent 
l»-«H.  MfKtiM.  |M*  »m.  etc.    C*c9t  une  faute  gros8i6re. 

U  y  a  IH  ans  que,  pour  convaincre  un  ch<if  dlnstitvtion ,  j^écrivis  h  ce 
*\^^i  au  di^^«t«ur  du  Manue)  gén^^ral  de  Tlnstruction  primaire.  Voioi  la 
r^pon««  de  M.  B.  Jullien  dans  )«  même  journal  (18SS;  page  410):  Dans  les  mots 
i%i,ins  M»«4i.  «Ic>,  ail  comme  dans  intin  e^t  la  seule  prononciation  en  usage. 
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•«il       —  diphthonsue:  hobomn^  barogcuin^  marsouin^  sa- 
gouin, ' 

—   dipbthongue:   jOUOnS^   loUOnS. 


l   —   dii 
1-2. 


ne 

ne 

(u-è) 


ni 


u-a  \ 
na  ^ 


oneo  ^ 

sons:    trOUOTlS. 

—  diphthoniriie  :  qu'elle  s'kabUiuât^  U  stta^ 
on  tua^  ipécacuanha^  menuœille^  nuage^  Stuart, 
suave^  nom  arguâmes^  vous  arguâtes^  etc. 

—  2  sons  :  conUnuaUon^  Hîiart,  individualité^ 
mutualité.  ^ 

ou-a     —  dipbthongue  :   aquatique^  quadruplej  etc. 

—  dipbthongue .  chut-huant^  don  Juan^  insi- 
nuant^ nuance,  remuant^  suant^  etc. 

—  2  sons  :   bruant  (  oiseau  ),  gluant^  truand. 
ou-an    —  diphthoiigue  :  paraguante^  quanquam. 

dipbthongue:  Hué  (ville  de  la  Cochinchine)^  nrné^ 
né      l   ruéj  il  a  sué^  Suéton£^  —  effectuer^  su^r^  tuer^  etc. 

—  2  sons:  affluer^  —  afflué^  mansuétude. 

—  dipbthongue:  actuel,  actuellement^  ammel^  Aran- 
jtbez^  Bossuet^  casuel,  Cuers  (ville),  écuelle,  Hv>et, 
muet^  ruelle^  seocuel^  Suez,  —  Us  effectuèrent^  Us 
suèrent^  etc. 

—  2  sons:  bluet  (aussi  bleuet)^  cruel ^  individuel, 
luette,  mutuel^  Pantagruel^  puerpéral  (t.  de  méd.), 
rituel^  Samuel^  —  ils  affluèrent. 

—  dipbthongue:  sueur^  tueur. 
ueu    l  —  2  sons:   affectueux^  impétueux^  monstrueux,  volup- 
tueux, —  lueur. 

—  dipbthongue:   annuité <^  assiduité^   bruine^  bruire, 
bms^  casuiste^  fruit^  fruitier^  fruiterie^  huile^  huître, 
juillet^  pluie^  ruine^  suicide^  les  Tuileries^  etc. 
- —  2  sons:  alléluia,   congruisme^  congruifé^  druide^ 
fruition^  superfluité. 
Voyez  plus  bas  uil  [l  mouillée). 

nin        —  diphthongue:  juin,  quintuple^  suin  (sel  neutre), 
suint^  suinter,  etc. 


'   Voyez  la  note  au  b&a  de  la  page  124. 
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—  diphthoDgne:  noiiÊS  dîsirihuons^  nous  suons,  nous 
tuons,  etc. 

—  2  80D8:  nous  concluons,  nous  excluons, 
■ovi       —  diphthonffii«:  quouiya  (quadr.). 

ya,  ye,  etc.  dipiithongue:  —  hyacitUhe^  hyène^  etc. 

Voici  maintenant  les  treize  diphthongues  avec  I  mouUlée^ 
et  les  mots  où  elles  figurent: 

ail         —  que  faille^  hailj  paillette,  etc. 

eil         —  orteil^  treille^  veille^  etc. 

tM        —  cerfeuil^  deuil^  qu'il  veuille,  etc. 

—  diphthongue:  piailler^  piaillerie^  piaill&ur^  piail- 
iail    .  leuse. 

—  2  sons;  criailler^  criaUlerie^  criaiUeur^  criaiUeuse, 
oall        —  joailleriey  joaillier,  joaUlière, 

mil  —  cei7,  œillade^  ceUlère,  œilletqn^  œillette, 

oil  —  oille  (sauce). 

ouall  —  fouaille  (t.  de  chasse),  jouailler  (jouer  à  petit 
jeu),  ouailles. 

.     I  —  je  harhouUle^  brouillamini^  U  chatouille^  fowiUe^ 

1  homlle,  quenouille^  etc. 

■ail  —  adguaU  (rosée),  huaille  (canaille).  ^ 

■eil  —  accueil^  orgueil^  il  recueille^  etc. 

moail  —  quoaiîler  (t.  de  manège). 

■il  —  aiguille^  cuiller^  etc. 

La  diphthongue  ié  est  celle  qui  est  la  plus  commune 
dans  notre  langue. 

L^ Académie  fait  observer  que,  dans  les  mots  poëme^ 
poète ^  et  leurs  dérivés:  poésie,^  poétereau^  poétesse^  poétique^ 
poétiquement,  poétiser j  o  et  ë,  ou  é,  forment  deux  syllabes 
en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.  Cependant  la  diph- 
thongue u^a  lieu  que  dans  la  liberté  de  la  conversation; 
encore  même  bien  des  personnes  ne  Tadmettent-elles  dans 
aucun  de  ces  mots,  où  beaucoup  d^écrîvains  substituent  depuis 
longtemps  Faccent  aigu  au  tréma  que  TAcadémie  met  sur 
Ve  de  po'ém£  et  de  po'éte. 


^    Voltaire  dépeint  Satan:  le  roi  cornu  de  la  haaille  noire. 
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Quelques-unes  des  diphthoDgues  que  nous  indiquons  au 
tableau  ne  sont  diphthongues  qu^en  prose;  en  vers^  elles  sont 
ordinairement  de  deux  syllabes.  Telles  sont  les  combinaisons 
iai  dans  niais ^  liaison^  etc.;  —  oven  dans  Rouenj  etc.;  — 
ne  dans  casuel^  ntellCj  etc.  ;  —  i^n  dans  tous  les  mots  :  acUoiij 
ambition^  apparitiœij  émotion^  manutention^  notion^  occasiœi^ 
ration j  etc.;  —  et  le  dans  Mer;  dans  les  verbes  en  ier: 
hàlbutierj  et  dans  ceux  qui,  n^étant  pas  en  ier,  ont,  dans 
leurs  temps,  ie  précédé  des  consonnes  br,  dr,  tr,  Tr,  comme 
vous  sabriez j  vous  connaîtriez^  vous  vendriez^  vous  recevriez^ 
etc.;  dans  le  verbe  nVc,  et  son  composé  sourire:  vous  riez^ 
vous  souriez^  etc.;  et  dans  tous  les  noms  où  ié  est  suivi  d'un 
t,  comme  piété j  satiété^  etc.  —  Nous  disons  ordinairement, 
parce  quVn  trouve  quelques  exemples  où  les  poètes  du 
dernier  siècle  se  sont  permis  d^enfreîndre  cette  règle;  cette 
licence  ne  passerait  pas  aujourd'hui.  —  Voyez  le  Traité  de 
versification  française  de  Louis  Qnicherat. 


SECONDE  PARTIE. 


PRONONCIATION  DES  CONSONNES. 

Leurs  diverses  articulations, 

soit  au  commencement,  soit  au  milieu,  soit  à  la  fin  des  mots. 


Nous  appellerons  articulation  propre^  celle  que  la  consonne 
a  ordinairement,  et  articulation  accidentelle^  celle  qu'acné  reçoit 
par  sa  position  exceptionnelle  ou  de  Tusage. 


Cette  consonne  labiale  conserve  toujours  Tarticulation 
qui  lui  est  propre,  soit  au  commencement^  soit  au  milieu  des 
mots:  balle^  hdelle  (insecte),,  absinthe^  Çharyhde  ou  Carybde^ 
hebdomadaire^  nonobstant^  etc.  —  Elle  est  muette  dans  Doubs 
(riv.  et  départ,  de  France),  Fabvier  et  Lefebvre.  Prononce» 
dou^  favié^  lefèvre. 

Elle  se  fait  encore  entendre  à  la  fin  des  mots:  baobab^ 
club^  guib  (quadr.),  nabab  ^  rob  ou  robre^  etc.  Prononcez 
ba-obab^  . .  .  gib  {g  dur),  etc.  —  Mais  elle  est  muette  dans 
plomb  y  surplomb,   a  plomb  ^  aplomb.     On  prononce  plcm,  etc. 

Elle  sonne  encore  à  la  fin  des  noms  propres:  Achab^ 
Aureng-Zeybj  Bab-elrMandeb ,  Caléb^  Naab  ou  Nab  (rivière), 
Oréb^  le  Buab  (rivière),  Sennachérib^  Tippb  ou  Tippou-Saehj 
etc.  —  Prononcez  akab,  ô-ran-zèb,  . . .  na-ab^  . , ,  le  ra-ah^ 
cène-nachériby  tippô  ou  Uppou-ça-èb. 

On  excepte  Christophe  Colomb^  où  le  b  ne  se  fait  pas 
entendre  :  kriss-tôf  kd-lon. 
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Par  attraction,  b  devant  s  se  change  un  peu  en  p  dans 
la  prononciation,  ce  que  Ch.  Nodier  ne  manque  pas  de  signaler 
aux  mots  absoudre^  obsUnatiœi^  substituer^  etc.,  etc.,  en  figurant 
ainsi  la  prononciation  :  ap-satidre^  ops-tination^  sups-tituer.  Mais 
c'est  là  un  eifet  de  notre  organisme,  et  non  une  règle  à  établir. 

Le  b  ne  se  double  que  dans  les  mots  abbatial j  abbaye^ 
àbhé^  abbesse^  gobbe,  rabbaniste  ou  rabbiniste^  rabbin^  rabbinage^ 
ràbbiniquej  rabbinismej  sabbat^  sabbatinej  sabbatique^  et  quel- 
ques noms  de  villes:  Abbeville^  etc.,  où  Ton  ne  prononce 
qu'un  seul  b;  —  et  dans  bigibbeux^  gibb'eux^  gibbosité^  sub- 
gibbeuXj  où  les  deux  b  se  prononcent. 

c. 

Cette  consonne  sifflante  s'^articule  de  trois  manières: 
Articulation  propre,  k,  devant  a,  o,  u:  calice^  co{,  cuve, 

'  8,  devant  e,  i  :  cela^  ici;  et 
devant  a,  o,  n,  lorsquHl 
a  une  cédille:  il  menaçaj 
arçoUj  reçu, 
g  dur^  dans  second  et  czar^ 
et  leurs  dérivés. 


Articulations  accidentelles, 


C  initial,  ou  au  milieu  des  mots,  conserve  son  articulation 
propre  devant  les  voyelles  a,  o,  a:  caféj  Cantorbéry  (en 
anglais,  Ganterbury)^  Cœuvre  (ville),  colère,  curé^  etc.;  —  et 
devant  les  consonnes  b^  I,  m,  n,  r,  t,  i:  acteur^  Alcmène^ 
arcturus  ou  arcture^  Cnéius,  Cnepf  ou  knef  (dieu  égyptien)^ 
Cronstadt^  Ctésiphon  (ancienne  ville),  czigitai  (quadr.),  décliner^ 
Echatane^  fonctionner^  les  Pandectes^  sanctifier^  sanctuaire j 
tinctorial,  tocsin^  vindicte^  etc.  —  Prononcez  kafé^  . . .  akteur^ 
aîkmène,  . . .  kné-ius^  knèf^  kronce-tad,  ktézifon,  kziji-tè^  . . . 
pandèktt^  çank-tifié^  . . .  taink-torial^  vaindiktt. 

Exceptions,  —  1^  La  Ferté  Saint-Nectaire  (ville)  s'^écrit 
et  8e  prononce  vulgairement  Senneterre^  ou  Senecterre. 

2"  C  s'articule  comme  g  dur  dans  second^  seconde,  seconde- 
ment^  seconder,  secmidaire^  secondairement,  secondines^  secundo.  — 
Prononcez  ce-gon^  . . .  ce-gondô,  etc. 

9 
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S®  Il  s'articule  un  peu  comme  g  c^tfr  dans  czar^  czarieume 
(sa  majesté  czarienne:  U  czar)^  czarine^  czarotvUz.  —  On 
prononce  gzar^  gzarienne^  gzarine,  gzarouitss  {gzarovUche^ 
suivant  Nodier).  —  Quelques  j)ersonne£>  écrivent  et  prononcent 
izarj  tzarine^  etc. 

4"  U  est  muet  dans  arctique^  >antar€tique^  qu'on  prononce 
artik^  antartik. 

b^  Il  se  prononce  comme  s  dans  les  syllabes  c«e:  cœcunij 
etc.  —  Voyez  ffi,  page  92. 

Le  e  conserve  son  articulation  propre,  k,  dans  secret^ 
secrétaire^  Claude^  Claudine^  prune  de  reine  Claude,  Prononcez 
ce-krè^  ce-krétèrr^  etc.,  mais  non,  comme  quelques-uns^  ce-grè^ 
ce-grétèrr^  glbde^  etc.  * 

Devant  e,  i,  y,  le  c  se  prononce  toujours  comme  s:  ced^ 
cyprès^  etc. 5  et  on  le  prononce  de  la  même  manière  devant 
a,  o,  u,  quand  il  a  une  cédille  (ç)  :  façade^  façon^  reçu. 

Vermicelle^  violoncelle^  violoncelliste^  se  prononcent  comme 
ils  sont  écrits.  La  prononciation  vermichelle^  violonchellei^ 
violonchelliste^  est  vicieuse. 

€  suivi  de  k  ou  de  q  dans  le  corps  des  mots  ne  se 
fait  pas  entendre:  acquérir^  becqueter^  blockhaus^  Buckinghm^ 
Jacques^  Kentucky^  La  Mecque^  Leckzinsky,  Lucques^  Necker^ 
Panckoucke^  Stockholm^  etc.  —  Prononcez  a-kérir,  bèk-té^ 
bld-kôss^  bukain-game^  jâke  (a  long),  kain-tuki^  . . .  lèk-zainss- 
ki^  luk^  nèkèrr^  pankouk^  stokàlm, 

C  final  se  prononce  toujours^  et  avec  Tarticûlation  l)ropr6, 

1^  Dans  les  terminaisons  ac:  ab  hoc  et  ab  haCj  ammoniac, 
Armagnac  j  AurillaCj  bac^  Balzac  j  bivac  ou  bivouac  j  Cognac, 
Cotignac  (ville),  crac,  frac,  gaïac^  Tiamac,  havre-sac^  Jarnac^ 
Jeanne  d'Arc,  lac  (au  pluriel  comme  au  singulier),  Mac-Mahon 
{général  français),  micmac^  trictrac^  etc.  —  On  excepte  cotignac 
(sorte  de  confitures),  dont  le  e  est  toujours  muet. 


'  Dans  la  prononciation  familière,  le  c  se  prononce  souvent  légéretaait 
comme  g  dans  prune  de  reine  Claude,  et  dans  Claude,  terme  de  mépris:  sot, 
imbécile:  C'est  un  Claude;  —  il  ne»%  pas  si  Claude  qu*il  le  paraît.  Prononce» 
glôde.  —  Mais  Claude,  nom  d'homme,  se  prononce  toujours  klâde. 
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Estomac  se  prononce  èsioma.  — -  Mais  dans  le  discours 
sontenu^  on  pent  faire  entendre  le  t  devant  une  voyelle: 
estomac  affaibli  (èstoma-kafébli). 

Le  e  de  tabac  ne  sonne  point  non  plus  dans  la  pro- 
nonciation familière.  —  Dans  le  discours  soutenu,  il  se  fait 
entendre  comme  k  devant  une  voyelle:  du  tabac  en  poudre, 
tabac  a  priser^  etc. 

2"  Dans  les  terminaisons  ee:  arec,  Grec^  Québec^  salor 
malec^  sec^  etc.  —  Il  sonne  également  dans  bec^  et  dans  les 
mots  composés  bec-de-lièvre ,  bec-de-grue^  bec-de-cane  ^  etc. 
Mais  il  est  muet  dans  bec-jaune  (qu^on  écrit  aujourd^ui 
léjaune).     Prononcez  béjône, 

C  est  encore  muet  dans  échecs  (  nom  du  jeu  )  :  un  jeu 
d^échecs,  jouer  aux  échecs;  mais  il  sonne  comme  k  dans  être 
échec,  échec  au  roi,  échec  à  la  dame,  échec  et  mat^  —  et 
dans  le  substantif  échec  (perte),  au  pluriel  comme  au  sîngxdier. 

3®  Dans  les  terminaisons  ie:  agaric,  arsenic  ^^  aspic^ 
basilic,  hric-àrbrae^  ChUdéric,  ChUpéric^  Copernic.^  cric  cra^^ 
diagnostic^  le  kic^  hXc^  mojstic^  ric-à-ric^  Uc,  tic  tac^  etc.  — 
Excepté  dans  cric^  instrument  pour  soulever  les  fardeaux. 
On  prononce  kri, 

4^  Dans  les  terminaisons  oc:  bloc^  choc^  estoc^  foCyfroc, 
hoc,  Languedoc^  moâiioc^  nostoc^  soc,  stoc,  troc^  etc.;  —  dans 
les  locutions  croc-en-jambe^  cela  fait  croc  sous  la  de^it^  de 
hric  et  de  broc. 

Mais  le  e  est  toujours  muet  dans  accroc^  raccroc,  es- 
croc; —  dans  croc  (instrument;  harpon;  certaines  dents  de 
quelques  animaux,  etc.),  croc-de-chien  (plante),  moustache  en 
croc.  —  Il  est  également  muet  dans  bfoc  (vase  de  bois  pour 
tirer  ou  transporter  du  vin^  etc.).  Mais  en  poésie  le  c  se 
prononce  comme  k  {brdk)  quand  broc  doit  rimer  avec  froCj 
troc^  etc.^  dont  le  c  final  sonne  toujours.  Même  prononciation 
dans  la  locution  de  broc  en  bouche  (brdk-an-bouche).  Broc 
signifie  ici  broche, 

5^  Toujours  dans  les  terminaisons  ttc:  aqueduc^  caduc, 
saint  Luc^  stuc^  suc,  truc^  etc. 


'   M.  Horin  fait  prononcer  arseni.    Nodier  se  tait  sur  la  prononciation 
de  ee  mot.    Dans  la  conversation  familière,  on  entend  souvent  araeni. 

9^ 
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6°  Dans  les  termiDaisons  •■€,  eic,  iac:  bouCj  PemanUxmc 
(vulgairement  Femambouc),  Saint-Brieue  (ville),  zinc  (métal).* 
Prononcez  boukj  . . .  çain-bri-euk^  zainkj  etc.  —  On  excepte 
caoutchouc^  dont  le  c  est  muet:  ka-mtt-chou. 

C  final  se  fait  encore  entendre  quand  il  est  précédé  de 
I,  r,  ou  s:  Bosc  (nom  pr.),  brusc^  bitëc,  Dubosc  (nom  pr.)^ 
le  fisc j  Gasc  (nom  pr.),  Lambesc  (prince,  ville),  parc^  talc^ 
Turc^  etc. 

Néanmoins,  il  est  muet  dans  les  noms  propres  Clercq^ 
Leclerc^  et  dans  les  mots  clerc  j  mauclerc^  bien  qu'il  sonne 
comme  k  dans  la  locution  clerc  à  maître. 

Il  se  prononce  fortement  dans  Marc  (nom  d'homme): 
M^-  Marc^  ainsi  que  dans  Marc- Antoine  ^  Marc-AurèlCj  saint 
MarCj  révangéliste,  et  saint  Marc^  pape.  Dites  marAr,  mark- 
antoanCj  mark-érèlj  gain  mark^  çain  mark.  —  Mais  on  ne  le 
fait  jamais  entendre  dans  marc  (poids  de  8  onces  dans  notre 
ancien  système)^  livre  poids  de  marc,  marc  d^ argent^  marc 
de  Hambourg^  la  place  Saint-Marc  (à  Venise),  le  lion  de  Saint- 
Marc^  du  marc  de  raisin^  ni  dans  SainUMarc  Oirardin. 
Prononcez  mar. 

Le  c  s'entend  dans  arc  (sorte  d'arme),  arc  de  triomphe^ 
arc-enrciel^  etc.;  —  mais  non  dans  arc-boutant^  arc-bouter^ 
àrc-doubleau  (t.  d'arch.)^  qu'on  prononce  ar-boutan,  etc. 

Dans  porc^  le  c  est  muet:  un  jeune  porc^  de  la  soie  de 
porc^  viande  de  porc.  —  Mais  il  se  prononce  devant  une 
voyelle:  porc-épic^  porc  à  engraisser^ 

Le  porc  à  s'engraisser  coûtera  peu  de  son.    la  fontaike. 

Et  toujours  au  figuré,  comme  ici:  Le  voilà  à  table!  ...  U 
mange j  il  mâche j  il  se  gave^  il  s'emplit  . . .  Regarde-le!  le 
porc  !  V.  HUGO. 

Donc  se  prononce  donk  au  commencement  de  la  phrase^ 
ou  quand  il  est  suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette:  Il 
est  votre  père,  donc  vovis   devez  le  respecter.     Y(ms  êtes  donc 


'    On  appelle  zingueur^   Fouvrier  qai  travaille  le  sine.    On  dit  moins 
ordinairement,  mais  pins  correctement,  zinqueur. 
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heureux.  —  Ailleurs,   le  c  est   maet.  —  Voyea  Liaison  des 
mots  entre  euXj  lettre  C. 

One,  ou  oncques^  vieux  mots,  qui  signifiaient  jamais,  se 
prononcent  onk. 

Le  c  ne  s^entend  jamais  dans  Franc  (ancien  peuple)^ 
fram  (monnaie)^  non  plus  que  dans  les  substantifs  com- 
posés où  franc  est  suivi  d'une  consonne:  Franc ' Comtois^ 
franC'fief,  franc-maçon,  etc.;  mais  il  sonne  comme  k  dans 
franc-alleu^  franc-archer^  franc-étàble,  —  Franc ^  adjectif 
(libre^  sincère^  etc.),  se  prononce  fran;  mais  dans  franc 
étourdi^  à  franc  étrier,  le  c  sonne  comme  k:  frank  étourdi, 
hfrank  étrier. 

On  prononce  fortement  le  c  de  Francfort^  Francfortois, 
Dites  frankfor^  fraaikfàrtûà^ 

Il  est  toujours  muet  dans  ajonc^  jonc^  banc^  hlanc^  fer- 
hlanc^  flanc,  tronc.  Mais  on  articule  le  e  comme  k  dans  la 
locution  du  blanc  au  noir. 

Il  est  encore  muet  dans  lacs  (cordon^  pîége,  etc.),  entre- 
lacs; et  dans  ces  parties  des  verbes  vaincre  et  convaincre: 
je  vaincs^  tu  vaincs^  il  vainc;  je  convaincs^  tu  convaincs,  il 
convainc^  ainsi  qu'à  l'impératif.  On  prononce  lâ^  antrelâ^  — 
vain^  convain. 

Ch  devant  I  ou  r  s'articule  comme  k  :  chlamyde^  chresto- 
mathie^  etc.,  et  comme  g  dans  drachme  et  ses  composés: 
didrachme^  tridrachme^  tétradrachme.  Prononcez  kla-mide, 
krèsS'to-matî  ^  dragme^  didragme,  tridragme^  tétradragme.  — 
Il  est  muet  dans  almanach;  mais  il  sonne  comme  k  à  la 
fin  de  la  plupart  des  noms:  Munich^  Bossbach,  etc. 

Ch  se  prononce  encore  comme  k  dans  Civita-Vecchia, 
gutta-percha^  etc.  Dites  dvita-vékia^  guUa-pèrka.  —  Quelques- 
uns  prononcent  tchivitorvékia. 

Dans  les  mots  italiens,  le  c  se  prononce  par  quelques-uns 
à  la  française;  par  d'autres,  à  l'italienne,  c'est-à-dire:  ce 
comme  c-ch;  ce^  ci,  comme  tche,  tehi;  ch  comme  k;  sce^ 
set,  comme  che,  ehi;  seh  comme  sk.     Exemples: 

Carcere  duro.     Pron.  carcéré  duré  et  car-tchéré-dourâ. 
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dcerone,  Pron.  cicérone  et  tchirtchéroné  (l'e  final  faible- 
ment senti). 

Concetti,     Pron.  concètti  et  conchètti. 

Crescendo^  decrescendo,  Pron.  créçaindo  et  créchaindô, 
décréçaindô  et  décréchaindé. 

Dolce,     Pron.  dolcé  et  doltché, 

Fantocchini.  Vron. far^k-chi-ni,  L'Académie  dit/antô^e^int. 

SottO'Voce.     Pron.  soito-vdtché. 

Même  prononciation  dans  les  noms:  Brescia  (ville), 
Caracciolij  la  Cecchini  (composition  de  Piccinî),  CrescenUno 
(ville),  Fallavicini^  Piccini  (compos.),  etc.  —  Prononcez  hrè-cia 
et  hrè-chia^  carak-cioïi  et  carak-chirolij  la  cèk-chinij  crè-çain- 
Une  et  crè-chainti-nô  j  pallavicini  et  pallavi-tchini  ^  pik'Cim 
et  pi-tchiui. 

Voyez,  aux  lettres"  H  et  T,  comment  on  prononce  eh^ 
sch  et  et,  au  milieu  et  à  la  fin  des  mots. 

Dans  le  redoublement,  les  deux  c  ne  se  prononcent 
ordinairement  que  lorsqu'ils  sont  suivis  de  e,  i^  în^  ou  y; 
le  premier  c  s'articule  alors  comme  k,  le  second  comme  s: 
accepter^  accélérer^  accès^  Ajaccio^  buccin^  huccinateur^  coccyx^ 
succéder^  succion^  etc.  On  prononce  ak-cèpté^  ...  càk-ciss^ 
etc.  —  Quoique  suivis  de  a,  les  deux  c  se  prononcent  et 
s'articulent  fortement  comme  deux  k,  dans  peccable^  peccadille^ 
peccant^  peccata^  peccavi.     On  prononce  pèk-kàble^  etc. 


La  consonne  linguale  d  s'articule  de  deux  manières: 
Articulation  propre^  d:    dame^  dépôt ^  cardinal^   donjon, 

durée,  etc. 

Articulation    accidentelle ^    t:    grand   homme,    entend-il^ 

etc.  —  On  prononce  gran-tdme^  antan-tU, 

Dj  au  commencement  et  dans  le  corps  des  mots^  conserve 
^articulation  propre:  dame^  devenir,  dodu^  adjoint^  bdelle 
(insecte),  bdellium  (arbre)^  feld-maréchal^  feldspath^  feldzeug- 
meister^  hebdomadaire^  landsturm,  landwehr^  —  Cambridge^ 
Hudson,  Landes  End  (cap),  Landsberg  (v.  de  Prusse),  Lands- 
hut  (v.  de  Bavière),   Lindsay^  Sandwich^  etc.  —  Prononcez 
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aà-joain,  bdèl,  . . .  fèld-maréckal^  fèld-spatt^'  fèld-zeug-mèstèrr^ 
...  landestourme ^  lande-vèrr^  kanbridje^  ...  îande-zainde^ 
lande-zhèrrj  lande-zuU^  lainde-cè^  çan-douitche. 

On  excepte  Grandmenil  (acteur),  Grandpré  (ville)^  Grand- 
villiers  (ville)^  landgrave^  landgraviat,  landgravine,  Ladvocat 
(nom.  pr.),  qu'on  prononce  gran-me-nil,  granpré^  granrvi-iéj 
Un-grave^  . . .  lavoka^  etc. 

Dans  les  noms  arabes,  indiens,  etc.,  commençant  par  Dj, 
on  fait  à  peine  sentir  le  d:  Djafar  ou  Giafar^  Djamik^ 
Djebel^  ou  Gehel^  ou  Gibel^  Djeddah  ou  Gid'dah^  Djeypour 
ou  Djeinagar^  etc.  Dans  beaucoup  de  ces  noms,  on  supprime 
même  le  d  dans  récriture. 

Finale^  cette  consonne  se  fait  entendre  dans  la  plupart 
des  noms  propres^  et  surtout  des  noms  étrangers:  Alfred^ 
Arnold^  Arphaxad  (fils  de  Sem),  Arfeveld  ou  ArteveUe^ 
Bagdad^  Biledulgérid  (contrée  d'Afriq.),  Bilefeld  ou  Bielfeld^ 
Carlsbad^  ChrisUansand^  Christiansfeldj  ChrisUanstadj  Conrad, 
David,  Detmoïd^  Ethelred  (roi  d'Angl.),  Fould^  Fuad'Facha, 
Gad,  Gàlaad^  Harold,  Hermandad  (la  sainte),  Hérold^  Joad^ 
Jenny  Lind^  Kadsand  ou  Cassandria  (île),  Léopold^  Nehavend 
(ville  de  Perse),  Nemrod  ou  Nembrod^  Novogorod^  Obéid- 
Allah- Al-Mahdy^  Ormuzd^  Port-Saïd^  Rothschild,  Saint- Avold 
(v.  de  France),  George  Sand^  Stralsund,  le  Sund,  TJnterwald  ou 
Underwalden,  Valladolid^  Wildbad^  Winckelried^  etc.  —  Pro- 
noncez alfrèdd^  amoldd^  arfak-çadd^  . . .  bilduljéridd^  bil-feldd^ 
. . .  kristian-çandd,  kristianss-fèldd^  kristianss-tadd,  ...  fouldd^ 
. . .  gala-add^  . . .  jè-ni  linn-d^  kadçandd^  . . .  nème-ràdd^  . . . 
br-muz-d^  pôr-ga-idd^  rôtt-childd^  çain-tavdld^  jàrje  çandd^  . . . 
ontèrr-valdd^  . . .  vainkèl-ridd. 

On  excepte  Madrid  (cap.  de  l'Espagne),  Mohammed^  ^ 
Gounod  (compos.)^  et  tous  les  noms  terminés  par  rd^  and, 
and,  auld^  ond^  ond,  dont  nous  parlons  plus  bas. 

D  sonne  encore  à  la  fin  des  mots  cid^  éphod^  lamed 
(lettre  hébraïque),  lispund  (poids  d'Allemagne),  poud  (poids 
russe),  pound  (livre  sterling),  schippund  ou  schippond  (poids). 


*    Le  nom  du  prophète  s'écrit  Mahomet. 
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snd^^  taled  {voile)^ talmud  ou  thàlmud^  —  et  dans  les  locations 
latines  ad  hoc^  ad  honores^  ad  patres,  ad  rem^  etc.  —  Pro- 
noncez cidd^  éfàdd^  . . .  îiss-pondd^  paudd^  paunn-d^  chip-pwM^ 
...  ad  àk,  add-norèss^  ad  patrèss^  ad  rème. 

Il  se  prononce  encore  dans  les  terminaisons  dt,  et  alors 
le  t  est  muet:  Amdt  (poète),  Cronstadt^  Darmstadt^  Oold- 
schmidt^  Helmstsddtj  Hermannstadt  ^  Hoch^di^  ou  Hochstadt^ 
ou  Hœchstsddt  (suivant  Bouillet),  Humboldt^  Jundt  (peintre), 
Pradt^  Reichardt^  Schmidt^  etc.  —  Prononcez  arnd^  kr(m8S'tadd^ 
darme-staddj  gdld'Schmiddj  èlme-stèdd^  èrr-mann-staddj  dk-stèdd, 
àk-stadd^  èk-stèdd^  ohbold^  jondd^  pradd^  ré-chardd^  chmidd.  — 
On  excepte  Rembrandt^  que  la  plupart  prononcent  rain-hran] 
quelques-uns,  ran-hran, 

Idedj  pluriel  lieder  (mots  allemands  :  cJianson)^  usités  en 
français^  se  prononcent  lîd  au  singulier^  et  lîd'r  au  pluriel, 
en  allongeant  Ti  dans  les  deux  mots. 

D  final  est  muet, 

V  Dans  les  terminaisons  rd  :  Bayard,  Bedfordj  Edouard^ 
Eginhard^  le  Gard  (riv.)^  Gérard^  Mocquard,  Oxford^  Périgord^ 
Picard^  Ponsard^  Richard^  Stuttgardj^  —  abord ^  accord^ 
bavard^  bord^  dard^  épinard^  îord^  milord^  nord^  sourd,  tard^ 

vieillardj  etc.  —  Prononcez  ba-iar^  bèd-fbr^ àks-fèif,  etc.  — 

On  excepte  nord-est^  nord-ouest,  que  Ton  prononce  nor-dèsU^ 
nor-douèsU, 

2^  Dans  les  terminaisons  and,  aid,  and,  anld^  end,  nnd, 
•nd:  Cumberland^  Friedland^  GaUand^  Gand,  Groenland 
(Grœiûand  ou  Crroenland^  suivant  Bouillet)^  le  JuUand^  Ues 
Shetland^  —  allemand^  command  (t.  de  jurisp.)^  —  laid^  plaid 
(plaidoyer,  manteau),  —  Arckambaud^  Arnatid^  les  Cabillauds, 
Begnaud^  Yaud^  Vergniaud^  —  badaud^  saligaud,  —  Arnauld^ 
Berthauld^  La  Rochefoucauld^  Regnauld^  —  un  différend^ 
refend^  —  Lhomond^  Osmond^  Pharamond^  —  gond^  fond^ 
fonds,  —  Saint' Cloud,  -r-  Prononcez  konbèrr-lan^  fri-èd-lan^ 


*    Les  marins  prononcent  su. 

^  On  écrit  généralement  Stuttgard.  —  Boaillet,  seul,  dans  son  Dictionnaire 
d'Histoire  et  de  Géographie,  écrit  avec  t:  Stuttgart.  Toutefois,  dans  son  Atlas 
d'Histoire  et  de  Géographie,  il  se  conforme  à  l'usage  et  écrit  Stuttgard. 
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galaUj  gan^  gro-ain-lan^  , . .  chèU-lan^  , , .  le  kabi-iô^  rè-nô^  vé^ 
vèr-gné^  hadô^  ...  ar-wJ,  hèr-to,  la  roche-fouké^  re-nô^  ... 
un  diféran^  eto. 

On  excepte  toutefois  ChrisHansand^  Oeorge  Sand^  Kad- 
sand^  dont  nous  parlons  plus  haut. 

3°  Dans  Sainte-Menehould  ( Tille).  Prononcez  çainte-me- 
ne-Oîd.  —   Quelques-uns  disent  çainte-me'TWu. 

4°  Dans  les  verbes ,  soit  que'  le  d  termine  le  mot  ou 
qu'il  soit  suivi  d'une  s  :  je  mords j  tu  tords j  elle  coud^  on  perdy 
je  confonds^  tu  prends^  il  fend^  il  répand^  j'assieds^  tu  assieds^ 
U  siedj  etc.  —  On  prononce  je  mdr^  etc. 

Pour  les  cas  où  ces  verbes  précèdent  leur  sujet,  voyez 
Liaison  des  mots  entre  eux,  lettre  J). 

5*  Dans  les  mots  crid  (sorte  de  poignard  des  Malais)^  un 
fonds  (terre,  somme,  capital,  etc.),  muid^  nid^  nœud^  palinod 
(ode  à  la  Vierge),  couvre-pieds^  marchepied,  poids^  trépied.  — 
On  prononce  kri^  fon,  mui^  . . .  new,  etc. 

A  regard  des  mots  fécond,  fond^  froid ^  grand ^  pied, 
profond^  quand,  second^  le  d  final  se  prononce  quelquefois 
quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  ou  une  h 
muette.     (Voyez  Liaismi  des  mots  entre  eux,  lettre  D.) 

Quand  et  quand  (  vieille  locution  :  en  m^me  temps  )  se 
prononce  kan-té-kandd. 

Le  d  ne  se  double  que  dans  VAdda  (rivière  d'Italie), 
addition^  quiddité^  Edda  (livre  sacré  des  anciens  Scandinaves), 
le  Sadder  (livre  contenant  les  dogmes  des  Parsis  ou  Guèbres)  ; 
dans  quelques  noms  arabes  :  Djeddah^  etc.,  où  les  deux  d  se 
prononcent  dans  le  langage  soutenu;  et  dans  additionnel^ 
additionner^  adducteur,  adduction,  reddition^  où  l'on  ne  prononce 
toujours  qu'Hun  d. 

F. 

Cette  consonne  labiale  s'articule  de  deux  manières: 
Articulation  propre,  f,  comme  dans  facile^  fête,  fils^  force^ 

fumer^  etc. 

Articulation  accidentelle,  v,   comme  dans  neuf  ans^  neuf 

hommes^  etc.  —  On  prononce  neu  van,  neu  vàme. 


138     CONSOXKES  E^T  LEURS  DH'BRSES  ARTICULATIONS.  -  F. 

Au  commencement  et   au  milieu  des  mots,    cette  lettre 
conserve  toujours  Tarticulation  propre:  facile^   fidèle^  fimdn^ 
fouler^  funèbre^  défaire^  enfouir,  orfèvre,  etc.  —  On  excepte 
Neufchàteau,  etc.,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

A  la  fin  des  mots,  la  consonne  f  fait  encore  entendre 
l'articulation  propre  :  Azof  (mer  d'),  has-relief  Brébeuf  (poëte), 
bref  brief  canif  Dtisseldorf  Elbeuf  (ville),  fief  gnaf  (savetier, 
expression  populaire)^  grief  if  juif  lof  (t.  de  mar.),  méchef 
mœuf  (mode  d'un  verbe),  motif  naïf  nef  iieuf  (nouveau,  fait 
depuis  peu),  le  Font-Neuf  souliers  neufs^  Pepin-le-Bref  pouf 
raf  (t.  de  mar.),  récif  relief  rosbif  (orthographe  de  l'Acad.), 
sauf  serf  soif  suif  tarif  turf  tuf  veuf  Wiclef  vif,  Wolf 
etc.  —  On  prononce,  en  faisant  sentir  l'articulation  f,  aussi 
bien  devant  une  voyelle  qu'ailleurs  :  bas-relief  admirable^ 
bref  en  tout^  habit  neuf  à  la  mode^  rosbif  excellent,  sauf  avis 
contraire,  soif  ardente,  suif  à  vendre^  veuf  en  secondes  noces^ 
vif-argent^  etc. 

Il  y  a  quelques  exceptions. 

1**  La  lettre  f  est  toujours  muette  dans  clef,  qu'on 
prononce  klé» 

2°  Eteuf  (petite  balle  pour  jouer  à  la  paume)  se  prononce 
éteu.  Mais  en  poésie,  l'f  se  fait  entendre  devant  une  voyelle 
ou  une  h  muette. 

3*  L'f  sonne  toujours  dans  chef:  chef  de  bataillon,  chef  de 
maison,  chef  de  cuisine^  un  chef  habile^  chef-lieu^  etc.  —  Mais 
elle  est  muette  dans  chef -d^ oeuvre.    On  prononce  chè-deuvr\ 

4°  Dans  bœuf^  l'f  se  prononce  toujours  :  un  gros  bœuf 
un  bœuf  gras,  un  bœuf  maigre,  manger  du  bœuf  une  tranche 
de  bœuf  bœuf  à  la  mode^  des  peaux  de  bœuf,  le  bœuf  Apis^ 
etc.  —  Mais  cette  consonne  est  muette  dans  le  bœuf  gras 
(bœuf  qu'on  promène  pendant  le  carnaval),  du  bœuf  salé^ 
et  dans  le  pluriel  bœufs.     On  prononce  beu  gra^  beu  calé,  beu, 

5"  On  fait  entendre  l'f  dans  cer/,  au  singulier.  Tel 
est  le  sentiment  du  plus  grand  nombre.  (Voyez  l'Académie, 
Nodier,  etc.)  —  Mais  on  ne  la  prononce  pas  dans  le  pluriel 
cerfs  .^  non  plus  que  dans  les  expressions  cerf  dix-cors.^  le 
cerf  est  aux   abois.      Elle   est   également  muette   dans  cerf- 
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volant.  —  Prononcez  un  cèrff^  des  cèrr^  cèrr  dix-cors^  le 
cèrr  est  atix  abois^  cèrr-volant 

6^  La  consonne  f  se  prononce  dans  nerf^  au  singulier. 
Mais  elle  est  muette  dans  le  pluriel  nerfs  ^  ainsi  que  dans 
nerf  de  bœuf,  et  dans  7ier/ employé  au  figuré:  L^ argent  est 
le  nerf  de  la  guerre.  —  On  prononce  un  nèrff^  des  nèrr,  nèrr 
de  beuf  l'argent  est  le  nèrr  de  la  guerre. 

7°  L'f  sonne  dans  œuf  au  singulier:  un  œuf  à  la  coque, 
m  œuf  d'autruche^  c'est  un  œuf  gâté^  des  coquilles  d'œuf 
etc.  —  Mais  on  ne  la  prononce  pas  ordinairement  dans  un 
œuf  frais,  un  œuf  dur^  un  œuf  fécondé.  Dites  eu  frais .^  eu 
dur^  etc.  —  Au  pluriel^  Yt  est  toujours  muette:  des  œufs 
à* autruche^  etc.  Prononcez  eu.  Quelques  personnes  font 
entendre  l^f  dans  un  cent  d'œufs. 

On  ne  fait  pas  sentir  Tf  dans  NeufBrisach^  Neufbourg, 
Neufchâteau,  Neufchâtel.  On  prononce  neu-brizak,  neu-bour^ 
etc.  —  Mais  elle  se  fait  entendre  à  la  fin  des  noips  :  Château- 
neuf -sur 'Loir  e^  etc. 

Le  mot  neuf,   nom   de  nombre    (et   tous  les  composés: 
I    dix-neuf  trente-neuf  etc.),  se  prononce,  suivant  les  cas,  neu, 
neuv,  ou  neuf  (ca  toujours  ouvert^  comme  dans  seul,  leur). 

On  prononce  neu  et  wewv  quand  neuf  est  suivi  d'un  mot 
qu'il  détermine,  qu'il  multiplie;  on  dit  alors  neu  devant  une 
consonne  ou  une  h  aspirée,  neuv  devant  une  voyelle  ou  une 
h  muette.     Exemples: 

•  Prononcez  neu  i  —  Neuf  personnes.  Trente-neuf  harpes. 
Dix-nenî  Suédois.  Deux  mille  neuf  cents  francs.  Fiw^f^neuf 
fois  six.  Neuf  mille  neuf  cent  un.  Cent  neuf  hiboux.  Neuf 
hameaux.     Soixanie-nenî  petites  maisons.    Etc. 

Prononcez  neavi  —  Neuf  autres  personnes.  Il  a  neuf 
amis.  Dix-neuf  Italiens.  Cent  neuf  anciennes  médailles. 
Fin^^neuf  heureuses  familles.     Etc. 

Dans  tout  autre  cas,  c'est-à-dire  quand  neuf  n'est  pas 
suivi  d'un  mot  qu'il  détermine,  qu'il  multiplie,  on  prononce 
weM/,  comme  dans  ces  exemples:  Cinq  et  quatre  font  neuf. 
Le  neuf  de  pique.  Le  vingt-ueuf  mars.  Page  dix-neuf.  Fage 
cinquante-neuf.     L'année  dix-sept  cent  quatre-vingt-neuf.    Oter 
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huit  de  neuf.     Trois  cent  neuf  sont  restés  sur  le  champ  de 
botaUle,     Cent  neuf  ont  revu  leurs  foyers.    Etc. 
Toute  autre  prononciation  est  vicieuse. 

(Voyez,  aux  lettres  Q,  T,  X^  comment  se  prononcent 
deux^  cinq^  six,  sept^  huit^  dix,  vingt,  et  cent.) 

Quand  la  consonne  f  est  doublée,  on  n^en  fait  toujours 
entendre  qu'une;  affaire,  biffer^  difficile^  etc.,  se  prononcent 
donc  Orfaire^  hi-fer,  etc.  —  Voyea^  page  54,  la  prononciation 
des  mots  où  les  deux  f  sont  précédées  d'un  e. 

Ph  fait  toujours  entendre  l'articulation  propre  de  l'f. 
Nous  en  parlerons  à  la  lettre  H, 

G. 

Cette  consonne  palatale  s'articule  de  trois  manières: 

Articulation   propre,  g  dur^   comme   dans  gala^   guérir^ 

guidon^  etc. 

J,  comme  dans  gémir ^  gilet^  etc. 

dans  long  hiver^  etc. 

Devant  a,  •,  ■,  le  g  se  prononce  toujours  dur:  garantie, 
Sganarelle^  suffragant^  le  Gongo^  golfe^  Saragosse^  aigu^  guttural^ 
etc.  —  D  se  prononce  encore  avec  l'articulation  propre  devant 
les  consonnes:  Bagdad^  gloire,  Gmund  ou  Gemund  (v.  des 
Etats  autrichiens)^  grand,  sanglier,  etc.;  excepté  devant  n 
dans  un  assez  grand  nombre  de  mots,  où  quelquefois  il  forme 
avec  cette  lettre  un  son  mouillé  :  digne^  règne,  etc.  —  Quelle 
que  soit  sa  position  dans  les  mots,  cette  consonne  n'a  jamais 
rien  de  l'articulation  gutturale  qu'elle  fait  entendre  en  allemand. 

Devant  e,  i,  y,  le  g  prend  l'articulation  douce  (chuintante) 
du  j  :  gémir,  Magellan,  gilet^  gingembre,  gymnase^  etc.  ;  excepté 
dans  quelques  mots  étrangers^  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Dans  gigantesque  et  gigot^  on  entend  l'articulation  douce 
dans  la  première  syllabe,  et  l'articulation  propre  (dure)  dans 
la  seconde. 

L'e  que  l'on  ajoute  après  le  g  dans  beaucoup  de  mots 
est  absolument  muet^  et  ne  sert  qu'à  ôter  au  g  l'articulation 
propre  pour  lui  donner  celle  du  j  :  c'est  ainsi  que  l'on  écrit 


Articulations  accidentelles,  -!  ■. 
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nottë  mangeons^    il  forgea^    etc.,    pour   que   Ton   prononce 
manjons^  forja. 

De  même,  Vm  qui  suit  le  g  et  précède  une  des  voyelles 
e,  ij  est  également  muet^  et  ne  sert  qu^à  ôter  au  g  Tarticu- 
lation  accidentelle  du  J,  que  Tusage  y  a  attachée  dans  ces 
circonstances,  pour  lui  rendre  Tarticulation  qui  lui  est  propre  : 
guérir,  guéridorij  guitare^  sanguinaire^  se  targuer,  etc. 

Si  dans  les  verbes  en  guer  on  place  un  u  entre  g  et  a^ 
ou  entre  g  et  o,  c'est  uniquement  pour  se  conformer  à 
1  analogie.  Ainsi  Ton  écrit  il  conjuguait^  il  narguait^  nous 
voguons^  nous  divaguons^  que  je  conjugu^asse ^  etc.,  parce  que 
ces  temps  se  forment  de  conjuguant,  narguant,  voguant^  diva- 
guant^ je  conjuguai,  etc.,  mots  dans  lesquels  Tusage  a  conservé 
Tn  du  présent  de  Tinfinitif  ;  mais  cet  u  est  absolument  nul 
pour  la  prononciation. 

Toutefois,  il  y  a  quelques  mots  dans  lesquels  la  com- 
binaison gu  fait  dipbtbongue  avec  la  voyelle  qui  suit,  et  se 
prononce  ^m,  comme  dans  aiguille,  linguistique,  etc.  (prononcez 
aigvriye,  lingvristik);  ou  goa^  comme  dans  Guadeloupe^  lin^ual^ 
etc.  (prononcez  gou-adeloupe  lingcm-al).  Nous  allons  présenter 
la  liste  de  tous  ces  mots. 

Mots  dans  lesquels  g  ■  se  prononce  gu  (g  dur  avec  le  son 
propre  de  Ta)  et  fait  dipbtbongue  avec  la  voyelle   qui  suit: 


aiguillade  {éguri-iade)^ 
aiguillât  (égu-i-ia)^ 
aiguille  {égu-i-ye)^ 
aiguillée  [égu-i-ié)^ 
aiguiller  [égu-i-ié)^ 
cap  des  Aiguilles  [égu-i-ye)^ 
aiguilletage  [égu-i-ye-tâje), 
aiguilleter  (égu-i-ye-té)^ 
aiguillette  [égu-i-iètt), 
aiguillettier  {égu-i-iè-Ué), 
aiguillier  {égu-i-ié)^ 


aiguillière  {égu-i-ièrr)^  filet; 
aiguillon  {égu-i-ion)^ 
Aiguillon  [égu-i-ion],  ville; 
duc  d^ Aiguillon  {égu-i-ion), 
aiguillonner  (égu-i-io-né), 
aiguisage  [égu-izâje), 
aiguisement  {égu-ize-vnan\ 
aiguiser  [égu-izé\ 
aiguiserie  (égu-ize-rî), 
aiguiseur  (égu-izeur)^ 
ambiguïté  [an-higu-ite),  ^ 


*  L'Académie  éciit  avec  tréma  ambiguïté,  contiguïté,  exiguïté,  qai  ont 
pour  adjectifs  ambigu ,  contigu ,  exigu.  Mais  sans  tréma  consanguinité ,  qui  a 
pour  adjectif  consanguin. 
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emguis  [an-^iss)^  serpent; 

argtier  (argué) ,  et  toutes  les 
parties  de  ce  yerbe; 

biaiguUlonné  [biè'gthi-ià'né)^ 

bionguiculé  {M-an-ffu-iku-lé), 

consanguinité  (  kon  -  çangu  -  i- 
nité),  1-^ 

contiguïté  (konMgu-ité)  * 

exiguïté  [ég-zigu-ité),  * 

exonguiculé  [ég-zongu-ikulé)^ 

guembé  {guranbé)^  fruit; 

le  Ouide  [H.-Reni  Guido,  dit 
le  Guide,  peintre]  (le  gu- 
ide^ —  gurido)^ 

Ouipuscoa  igt^ipuss-ko-a)^ 

Guise  (gurîze)^  famille  fran- 
çaise) ;  ^ 

Guise  (gurîzé)^  ville;  ^ 

Guizot  [gu'izô)^ 

iguane  [i-gt^an^)^  reptile; 

inaiguisé  (i-négu-izé)^ 

inextinguible  (  i  -  nèks  -  tain  -  gu- 
ible),  * 

ineocHnguibilité  [i-nèks-tain-gt^ 
ibUité)^  * 

inguiiial  (ain-gu-i-nal)^ 

inguino-cutané  (  ain-gu-i-nô-ku- 
ta-né)j 

inonguiculé  (i-nongurirkulé)^ 

jaguar  (ja-gurar)j 

linguifère  (lain-gu-i-fèrr)^ 


linguifolié  {lain-gu-i-folié}^ 
linguiforme  {lain^gU'i'forme)^ 
linguiste  {lainrgu'istt\ 
linguistique  (lainrgu-istik)^ 
linguisuge  (lain-guri-çuje^ 
Longuyon  {lonrguri-ion) ^  ville 

sur  le  Chiers; 
onguiculé  {ongyt-i-kulé)^ 
onguicure  (ongu-i-kurr), 
onguiforme  [ongu-i-forme)^ 
pinguédineux  {pain-gthédi-neu)^ 
pinguicole  (paingu-ikdl)^ 
pinguifolié  {paingu-ifolié), 
pingudnal  (paingu-i-nal)^ 
pinguitude  {paingu-itude)^ 
rédarguer  [rédarguré)^  et  toutes 

les  parties  du  verbe; 
sanguificatif  [çangu-ifikaMf)^  •' 
sanguification  (çangu4fikacion\ 
sanguifier  [çangu-ifié)^ 
sanguifique  [çangu-ifik)^ 
sanguinolaire  [çangu-i-nolèrr), 
sanguinoU  (çangu-i-nèl)^ 
sanguisorbe  {çangu^-gorbe)^ 
sanguisuge  (çangu-i-gt^'e)^ 
subonguiculé  (çub-ongu-iJAdé), 
unguéal  (ongvré'al\ 
unguiculé  (ongu-i-kulé)^ 
unguifère  (pngu-ifèrr)^ 
unguis  (pngu-îss). 


^    Voyex  la  note  page  141. 

^  Dans  consanguinité^  gui  se  prononce  en  diphthongue :  gu-i;  mais  non 
dans  consanguin,  consanguine  {konçangain,  konçangine,  g  dar). 

^  Mais  dans  guise ,  façon  ,  manière  :  chacun  vit  à  sa  guise ,  etc. ,  111  est 
mnet:  gize  {g  dur). 

*  La  plupart  prononcent  aujourd'hui,  en  rendant  Vu  muet:  i-nèks-tain- 
gible  ig  dur),  i-nèks-tain-gihîHté  {jg  dur). 

^  Diphthongue  dans  ce  mot  et  dans  les  sept  suivants;  mais  non  dans 
sanguin,  sanguinaire,  sanguinolent,  qu'on  trouvera  plus  loin. 


CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  G.     143 


On  ne  se  prononce  goi  que  devant  a,  et,  sauf  quelques 
exceptions^  seulement  dans  les  noms  espagnols  et  italiens. 
Voici  la  liste  de  ces  mots: 


Aguado  {agou-ado\ 
alguazil  (al-gou-a-zil)^ 
Quacara  (gau-akara)^  ville; 
Guadalaviar   { govrodalaviar)^ 


nv.; 


Gtuidalaxara       {gou-adalak- 

(;ara)j  ville; 
Gwidalcanal   (  gouradalkanal  ) , 

ville  ; 
Guadalcajtar  {gourodalka-nar)^ 

île; 
Guadcdète   [gou-adalètt)^  riv.; 
Guadalope  {gou-adaldpp}^  riv.; 
Guadalquivir   (gou-adalkivir)^ 


nv.  ; 


Guaàalupe  {gou-adalupp)j  ville  ; 
la  Guadeloupe  [la  gourad-loupp)^ 
Quadarrama  (go^adar-rarma)j 


nv.; 


Guadiana  (gothadi-a-na)^  riv.; 
Guam  (gou-ame)^  île; 
O^ianaham^   ou   San- Salvador 

[gou-a-na-a-ni)^   une  des 

Luoayes  ; 


gnano  [gou-a-nô). 

Guaranis^  ou  Ouaranis  {gou- 
ara-nîss^  ottara-niss)^  peuples 
indigènes  de  TAmér.  mërid.; 

Ouarda  { gou- arda) ^  v.  du 
Portugal  ; 

Quardafui  [gou-ardafu-%\ 

Gnarini  (  govrari-ni  ) ,  savant 
italien  ; 

Quarino  [gourari-nô]^  philolo- 
gue; 

Guastalla  {gou-astalla) j  ville; 

Guatemala  ou  Guatimala  [gou,- 
até-mala^  gou-aU-mcHa)^ 

GuaUmozin  (  gou-ati-mô-zain  ) , 
empire  indien^ 

ChjLayaquU  {gou-Oria-kil), 

la  Guayra  (la  gou-a-ira)^ 

lingual  (laingouràT)^ 

linguatule  (laingou-atul\ 

paraguante     (  paragou  -  ante  ), 


vieux  ; 


sublingual  (çub-laingou-al). 


Partout  ailleurs^  g  n  n'a  que  la  valeur  du  g  dur^  c'est-à- 
dire  que  Ta  est  tout  à  fait  nul  pour  la  prononciation.  Voici 
quelques-uns  de  ces  mots: 


aguerrir  (a-gè-rir^  g  dur)^ 
d'^Aguesseau  {da-gè-çô^  g  dur), 
aiguade  (é-gade\ 
aiguaU  (é-ga-ye^  l  mouillée), 
aiguayer  {é-gé-ié,  g  dur)^ 
Aigries-Mortes  {èg-mbrU^  gà\ir\ 
aiguière  (é-gi-èrr^  g  dur), 


aiguiérée  (é-gi-éré^  g  dur)^ 
anguille   {an-gi-ye^   g  dur^   Il 

mouillées), 
anguillière  (jm-giièrrj  g  dur^ 

Il  mouillées)^ 
barguigner  (bargi-gné^  gi  dur^ 

gné  mouillé). 
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béguin  (hé-gairi)^ 
consanguin  (konçan-gain),  * 
déguiser  (dégi-zé^  g  dur), 
distinguer  (diss-taingé^  g  dur),  ^ 
droguiste  (dro-giste^  g  dur), 
envergure  (anrvèrr-gur^  g  dur),^ 
étranguillon  (étran-gi-ionj  g  dur. 
Il  mouillées),   maladie   des 
chevaux  ; 
figuier,  (fi-gié,  g  dur), 
Guddet  (jga-dè\  Girondin; 
gu^gui  (jga-gi^  g  dur),  vieux: 
fille  ou  femme  qui  a  beaucoup 
d^embonpoint    et    d'enjoue- 
ment; 
gv^ngue  [gan^e^  g  dur),  rat; 
guède  {gèdd^  g  dur),  plante; 
la  Gueldre  (la  geldr^,  g  dur), 

contrée,  ville; 
les  Guelfes  [gèlf,  g  dur), 
Ouerche  [gèrche^  g  dur),  ville  ; 
guerdon  [gèr-don),  vieux; 
guerlin  [gèr-lain,  g  dur), 
Ouernesey  (gèr-ne-zè^  g  dur), 
guerroyer  {gè-roa-ié^  g  dur), 
guettardes   {gè-tardd,  g  dur), 

plantes  ; 
gueule  {geul^  g  dur), 
gui  {gij  g  dur),  plante; 
guib  [gih,  g  dur),  quadr.  ; 
guide ^    guider^   guidon   {gide^ 
gidé^  gidon^  g  dur),  * 


la  Ouiane,  ou  mieux  Ghtyane 
(gi-ane^  g  dur),  contrée; 

la  Chilienne^  ou  mieux  Guyenne 
(gi'ènCj  g  dur),  anc.  pro- 
vince de  France; 

guigne  (gigne^  gi  dur,  gne 
mouillé), 

guigner  {gigné^  gi  dur,  gné 
mouillé), 

guillemet  (gi-ye-mè^  g  dur,  U 
mouillées), 

guimbarde  [gain-barde), 

guimauve  (gi-môve^  g  dur), 

guimpe  [gainpe)^ 

guipure  {gi-pûrr^  g  dur), 

guinder  {gain-dé)^ 

guinée  [gi-né^  g  dur),  monnaie; 

Guinée  {gi-né^  g  dur),  contrée; 

Guines  {gine^  g  dur),  ville; 

Guingamp  [gain-gan)^  ville; 

guinguette  [gain-gètt^  g  dur), 

Guiot  gi-6^   g  dur),  nom  pr.; 

guise  [gize,  g  dur),  façon, 
manière;  ^ 

guit-guit  [gitt-gitt,  g  dur),  oiseau  ; 

^y  i9h  9  ^^^)'>  i^om  pr.; 
Guyot  igi'iô^  g  dur),  nom  pr.  ; 
langueyer  (langé-ié^  g  dur), 
Lesdiguières    [lèss-digièrr^  g 

dur,  ss  un  peu  comme  ;?), 
marguillier  [margi-ié,  g  dur, 

Il  mouillées). 


•  Voyez  consanguinité,  page  142. 

2  Et  toutes  les  parties  des  verbes  en  gHCr  (excepté  arguer,  rédarguer, 
page  47):  distinguer,  il  distingua;  haranguer,  tu  haranguais;  intriguer,  no/as 
intriguerons;  etc. 

^    Non  anvèrjur,  comme  prononcent  certaines  personnes. 

*  Diphthongtie  dans  le  Guide^  peintre.    Voyez  page  142. 

s  Mais  diphthongue  dans  Guise,  ville,  et  dans  Guise,  famille  française. 
Voyez  page  142. 
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Paraguay  (paragè^  g  dur), 
Faraguayen    [paragé-iainy  g 

dur), 
Bomiguière  {ro-migièrr^  g  dur), 
rugtieux  (rti-geu^  g  dur), 
sanguin  (çaiigain),  * 


sanguinolent  (çangi-no-lan,   g 

dur), 
se  targuer  {ce  targé^  g  dur), 
Uruguay   [u-ru-gè^  g  dur), 

fleuve  ; 
Etc. 


sanguinaire  (çangi-nèrr^  g  dur). 

Dans  le  corps  des  mots,   f^  garde  toujours  Tarticulation 
propre  devant  d,  m,  h: 


amygdale  (a-mig-dal^   g  dur), 
Arrighi  (ari-gi^  g  dur),  général  ; 

sénateur; 
Bagdad^ 
Berghen  ou  Bergen  (bèrgène^ 

g  dur), 
Birmingham  (bir-main-game)^ 
hoghei  (ho-gèj  g  dur), 
Borghèse  (bdr-gèze^  g  dur), 
bourgmestre  {bourg -mèstr^  g 

dur), 
Brighton  (brig-ton^  g  dur)^ 
Brougham^  ^ 

Buckingham  (bu-kain-gamé)^ 
Daghestan  ou  Dakistan  (^da- 

gèsS'tan^  g  dur), 
Drogheda   [dro-géda^   g  dur), 

V.  d'Irlande; 
drogmann   {drdg-man^  g  dur), 
Enghien  {an-gain)j 
énigme  [é-nig-me^  g  dur), 
feldzmgmeister  {fèld-zeug-mè- 

stèrr^  g  dur). 


flegme  {flègg-m')^ 
flegmatique  [flèg-matik]^ 
ghiaber  [gi-dbèrr^  g  dur).  Per- 
san adorateur  du  feu; 
Ghisi   [gi'Zi^    g  dur),    famille 

d'artistes  ; 
Kirghiz  ou  Kaisaks  [kir-gîze^ 

g  dur), 
Magdaléna  [mag-daléna)^ 

fleuve  ; 
magdaléon  [mag-daléon)^ 
Magdebourg  [mag-de-bour)^ 
Missolonghi  [mi-ço-lmigi, 

g  dur), 
Nottingham  [no-tain-game), 
Fygmalion  [pig-malion)^ 
pygmée  [pig-mé)^ 
Righi  ou  Bigi  [ri-gi^  g  dur), 
Righikulm  [ri-gi-koulme^  g  dur), 
Shanghaï  (chan'ga-i)j 
stalagmite  [sta-lag-mitt]^ 
stigmate  (sUg-matt)^ 
etc. 


On    excepte    1"    ghiaour^    mot    turc,    qu'on    écrit    aussi 
giaour;    2°  les  noms  italiens,  dans  lesquels  le  g  est  à  peine 


*    Voyez,  page  142,  la  prononciation  de  sanguificatif,  etc. 

^  Dans  ce  nom,  comme  dans  beaucoup  d'autres  noms  anglais,  les  lettres 
cil  sont  nulles  pour  la  prononciation,  et  Ta  prend  un  son  sourd  qui  tient  de 
To  fermé  et  qui  s'entend  à  peine  :  hroûmm.    Beaucoup  prononcent  hrou.-gamm» 

10 
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senti:  Dante  Aîighieri^  etc.;  3"  les  noms  anglais  terminés 
par  gh:  Castelreagk  ou  CasUereagh^  Marlboro^gh^  etc.,  dans 
lesquels  le  g  est  muet;  4°  Magdéleine  ou  Magdelaine^  Mag- 
delon^  noms  de  femmes,  et  Magdelonnettes^  prison  à  Paris^ 
mots  dans  lesquels  le  g  est  presque  toujours  supprimé  au- 
jourd'hui dans  l'écriture,  comme  il  l'était  depuis  déjà  long- 
temps dans  la  prononciation;  5"  les  mpts  prognosUc^  pro- 
gnosUgue^  prognostiquer^  qui  s'écrivent  maintenant  sans  g: 
pronostic^  etc.  —  Prononcez  ji-aour^  ali-giéri  [g  dur,  mais  à 
peine  senti),  kast-le-rè  (l'e  final  ouvert  moyen),  marl-ho-rou 
(presque  mal-brou)^  mad-lène,  mad-lon^  mad-ld-nètt. 

Jungfrau^  montagne  de  Suisse,  se  prononce  jong-f ré  {g  dur). 

Le  g  ne  se  fait  pas  entendre  dans  doigt^  doigter^  doigUer, 
legs^  prélegs^  sangsue^  sangsuel  {peu  usité),  vingt^  vingtième^ 
vingtièmement^  vingtaine,  —  Prononcez  doa^  doa-té^  doartU^ 
lè^  prélèy  çan-çUj  çan-çuèl^  vain^  vain-tième^  vainUème-man^ 
vaintène» 

Il  est  encore  muet  1"  dans  Augsbourg;  2°  dans  les  noms 
commençant  par  la  syllabe  Long  suivie  d'une  consonne: 
LongchampSj  Longjumeau  ou  Lonjumeau^  Longwood^  etc.; 
3°  dans  les  noms  commençant  par  Kœnig:  Kœnigsberg^  Kœnigs- 
bruck,  KœniggrsdtZj  Kœnigsmarck^  Kœnigstein^  etc. — Prononcez 
6z-bour^  lon-chan^  lon-jumô,  lon-voudd  (le  v  à  peine  senti), 
ké-nize-bèrr^  ké-nize-bruk  ^  ké-nigrètss^  ké-niss-mark  ^  ké-niss- 
tain.  —  Toutefois,  le  g  sonne  dans  Longwy  (ville)  et  dans 
Long-Island.     Dites  lon-goui^  lon-giss-lan  {g  dur), 

L'Académie,  aux  mots  cangrène^  cangréner^  cangréneux^ 
renvoie  à  gangrène^  etc.,  où  elle  dit  :  On  prononce  cangrène, 
Nodier,  dont  le  Dictionnaire  n'est  qu'un  extrait  de  celui  de 
l'Académie,  donne  la  même  prononciation.  Mais  tous  les 
médecins,  le  plus  grand  nombre  du  moins,  disent  aujourd'hui 
gangrène j  gangrener^  gangreneux,  prononciation  que  recom- 
mande aussi  Aubertin.     Le  peuple  seul  dit  cangrène,"^ 


*  Le  DictionnairQ  de  Richelet  (Amsterdam^  1732)  renferme  cet  article: 
""Cangréney  Cangrçiine,  ou  Gangraine,  Gangrène.  Ménage  G613— 1692)  se  déclare 
pour  Cangrène.'"'  —  Il  semble  résulter  de  là  qu'on  prononçait  autrefois  plutôt 
kangrène  que  gangrène.  Mais  l'orthographe  gangrène  étant  la  seule  usitée 
aujourd'hui^  pourquoi  donner  au  g  rarticulation  du  e? 
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Frangipane  (sorte  de  pâtisserie)  se  prononce  franjipane. 
Le  peuple  dit  franchipane. 

La  combinaison  gn,  au  milieu  des  mots,  se  prononce 
presque  toujours  avec  le  son  mouillé  gne,  comme  dans  digne^ 
oignoUj  signal^  etc.  —  (On  ne  peut  représenter  ce  son  par 
des  signes  graphiques,  il  faut  Tentendre  prononcer:  c^est  le 
son  que  rend  la  terminaison  ng  du  participe  présent  des 
verbes  anglais.) 

Mais  dans  une  soixantaine  de  mots,  gn,  soit  initial,  soit 
dans  le  corps  des  mots,  fait  entendre  deux  sons:  g  dur 
et  n.  —  Voici  la  liste  des  mots  de  cette  dernière  classe: 


agnante  (ag-nantt)^  arbrisseau  ; 

agnat  [ag-na)^ 

agnatimi  {ag-naci(m\ 

agnatique  {ag-natik)^ 

agnus  ou  agnm  Dei  (ag-nûss^ 

ag-nûss  dé-i)^^ 
agnus-castus  [ag-nûss  kass-iàss)^ 
anagnoste  [a-nag-nàsU), 
cognât  (kàg-na)^ 
cognaUf  (kdg-natif)j 
cognative  [kàg-naUve)^ 
cognaUon  {kàg-nacion\ 
diagnostic  {di-ag-nostik)^ 
diagnostique  [dia-ag-ndsUk)^ 
géognosie  [jé-bg-nôzî)^ 
Gnide   (gnide^   g  dur),    ville; 

temple  ;  ^  * 

gnome  [gnôme^  g  dur), 
gnomide  [gno-mide^  g  dur)^ 
gnomiqm  (gno-mik^  g  dur), 
gnomon  [gno-mon^  g  dur)^ 


gnomonig^e  (gno-mo-nik^  g  dur), 
gnostidsme  {gnàss-U'Ciss-m^ 

g  dur), 
gnostiques  (gndss-tikj  g  dur), 
gnou  (gnou^  g  dur),  mammifère; 
igname  [ig-name)^ 
igné  [ig-né)^ 
ignéoîogie  [ig-né-olojî], 
ignéologue  [ig-né-olàg,  les  deux 

g  durs), 
ignescence  [ig-nès-çanss)^ 
ignescent  [ig-nès-çan]^ 
ignicole  [ig-nikàl)^ 
ignicolore  [ig-nikolor], 
ignifère  (ig-nifèrr\ 
ignigène  [ig-nijène)j 
ignispicie  (ig-niss-picî)^ 
ignispicien  {ig-niss-pi-ciain)^ 
ignition  (ig-nicion)^ 
ignivome  {ig-nivôme)^ 
ignivore  {ig-nivdrr)j 


'  L'Académie  se  tait  sur  la  prononciation  de  ce  mot,  ce  qui  veut  dire: 
Prononcez  en  mouillant  gn  :  a-gnua.  Nap.  Landais  et  Larousse  disent  ag-nua 
(g  dur).  Ce  mot  étant  tout  latin .  cette  dernière  prononciation  nous  paraît 
préférable. 

.2  Gn  au  commencement  des  mots  se  prononce  toujours  dur;  excepté 
dans  crna/ (.expression  populaire:  savetier)^  où  il  prend  le  son  mouillé. 

10* 
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impignoratian  {ainpig-nora- 
cion)^ 

ÎTiexpugiiahle  (i-nèkspug-nable)^ 

lignite  (lig-nitt)^ 

magnat  (mag-na)^ 

Magnificat  {mag-mfikatt)^  can- 
tique ; 

magnifier  [m^-mfié\^ 

magnolier  {mag-nolié)^ 

pathognomonique  [pa-tàg-no-mo- 
nik^  g  dur), 

physiognomonie   {fi-ziàg-no-mo- 
nî^  g  dur), 

physiognomonique  [fi  -  sidg  -  no- 
mO'nik)^ 

Partout  ailleurs,  gn  donne  le  son  mouillé  (qui  s^entend 
dans  digne j  signe  ^  règne  ^  etc.).  Voici  quelques  mots  de 
cette  classe: 


pignoratif  (pig-noraHf^  g  dur), 
pignoraUon  [pig-noracûm^ 

g  dur), 
pignorer  (pig-noré.^  g  dur), 
Progné  [pràg-né,  g  dur), 
récognitif  [rékàg-nitif,  g  dur), 
récognition  {rékog-nicion)^^ 
régnicole  [rég-nikàl^  g  dur), 
stagnant  [stag-nan\ 
stagnation  (stag-nacion)^ 
stégnotique  {stég-notik^  g  dur), 
syngnote    {çaing-ndtt^   g   dur), 

poisson. 


agnès  {a-gnèss)^ 
cognassier  {ko-gnacié}j 
Gompiègne  (konpiègne  et  kon- 

pièné)^ 
désigner  {dézi-gné)j 
désignaUf  {dézi-gnaUf\ 
désignation  {dézi-gnacion)^ 
dignitaire  {di-gnitèrr\ 
dignité  {di-gnité), 
gnaf  {gnaff,  gn  mouillé)/ 
Ignace  {i-gnass)^ 
ignare  {i-gnarr)^ 
ignoble  {i-gndhl% 
ignominie  {i-gno-mi-nî). 


ignominieux  [i-gno-mi-nieu], 
ignominieusement  [i-gno-mi- 

nieuze-man\ 
ignorance  {i-gnoranss)^ 
ignorant  {i-gnoran\ 
les  frères  ignorantins  {i-gnoran- 

tain)^ 
imprégnahle  {ain-pré-gnablé)^ 
imprégnation  {ain-pré-gna- 

cion)j^ 
*  imprégner  {ain-pré-gné)^ 
incognito  {ain-co-gnit6\^ 
Joigny  {joa-gni\  ville; 
lignée  {li-gné)^ 


'  Mais  dans  magnificence^  magnifique,  magnifiquement,  on  mouille  gD: 
ma-gnifiçance,  etc. 

^    Ce  mot  n'est  pas  dans  TAcadémie. 

3    Voyez,  page  147,  la  note  au  bas  do  la  page. 

*    L'Académie  ne  parle  pas  de  ce  mot. 

^  On  prononce  ordinairement  en  mouillant  gQ:  ainko-gnitô.  Quelques- 
uns  font  entendre  le  g  et  TD:  ainkàg-nitô. 


CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  G.     149 


magnanime  [md-gna-nime)^ 
magnanimement  {ma-gna-nime- 

man)^ 
magnanimité  {ma-gna-ni-mité)^ 
magnésie  {ma-gnézi)^ 
magnétiser  {ma'gnétizé)j 
magnétiseur  {ma'gnétizeur\ 
magnétisme  {ma-gné-Uss-m')^ 


magnificence  {ma-gnifiçanss)^^ 
magnifique  {ma'gnifik)j 
magnifiquement  {morgnifik- 

m^n)^ 
maquignon  {m^kirgnon), 
maquignonage  {maki-gno-nâje)^ 
se  refrogner  ou  se  renfrogner 

{re'fro-gnéj  ran-fro-gné). 


Gn  se  proDODCti  encore  avec  le  son  mouillé  dans  les 
noms  propres  Begnard^  Régnier^  Régnier^  Reignard,  Dites 
rje-gnar^  re-gné^  ré-gnéj  ré-gnar. 

Mais  le  g  est  tout  à  fait  muet  dans  les  noms  suivants, 
où  Ton  ne  prononce  que  Vn  :  Clugny  ou  Cluny  (ancienne  ab- 
baye)^  Regnard  (auteur  comique.,  mort  à  Paris  en  1709), 
Eegnaud^  Regnauld^  Regnaudin^  Regnauldin^  Regnault^  et  dans 
le  mot  signet  (petit  ruban  pour  marquer,  dans  un  livre, 
l'endroit  où  Ton  reste).  —  Prononcez  Jclu-ni^  re-tw/Tj  re-né^ 
re-»id,  re-nô-dain^   re-né-dain^  re-nô^  ci-nè. 

C}  devante  ou  I,  dans  quelques  mots  étrangers,  et  prin- 
cipalement dans  les  noms  allemands,  garde  l'articulation  pro- 
pre {g  dur):  Engelmann^  Gessler,  Gessner^  Giessen^  Hagel^ 
ScMegel^  Vogeîj  Wrangel  (génér.  prussien),  etc.  Dites  (en 
donnant  partout  au  g  Tarticulation  dure  qu'il  a  dans  gala) 
ain-gèl-man^  gèss-lèrr^  gèss-nèrr^  gièss-cène^  a-gèl^  chlé-gel^ 
vo-gel^  vran-gèl,  —  Quelques  personnes  prononcent  de  même 
gitanos  et  gypsi  (en  français,   bohémiens). 

Berger^  Lange^  et  d'autres  noms,  se  prononcent  toujours 
à  la  française:  bèrjéj  lanje  {e  muet). 

Voyez,  pages  24,  25,  gentlemanj  gentlemen. 

Iil  et  gn,  que  les  Italiens  prononcent  toujours  avec  son 
mouillé  {g  muet,  l  et  n  mouillées),  n'ont  pas  toujours  le  même 
son  en  français.  Voici  toutefois  quelques  mots  dont  la  pro- 
nonciation italienne  est  à  peu  près  généralement  adoptée: 

Bentivoglio^  famille  d'Italie. 


'    Mais  gn  se  prononce  dur  dans  mnonifier.    Voyez  page  148. 
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Broglie^  famille  originaire  de  Piémont^  dont  le  véritable 
nom  est  Broglio  ou  Broglià.  Elle  a  donné  à  la  France 
plusieurs  hommes  remarquables. 

Cagliari,  —  Cagliostro.  —  CasHglione,  —  TagliamerUo, 

Voglie^  marinier.  —  De  bonne  voglie^  locution  :  de  bonne 
volonté^  inusité  aujourd'hui. 

Prononcez  bainUvO'li-â^  brd-ye  (17  à  peine  sentie),  ca-li- 
arij  ca-li-dss-irô^  kasti-li-dne^  vb-ye  (comme  s'il  y  avait  voiLU 
avec  II  mouillées). 

Imbroglio  (confusion,  embrouillement)  se  prononce  ain- 
brà-liOj  à  l'italienne,  en  mouillant  gl,  —  ou  ain-bro-ye^  à  la 
française^  en  appuyant  sur  brô,  pour  rendre  le  son  mouillé 
yc.  —  Buoncompagnie  se  prononce  bàne-kon-porni^  en  mouillant 
légèrement  Tn.     Voyez  l'article  IJo. 

Adagio  est  tout  à  fait  francisé  :  a-da-jio.  —  Mais  à  giorno 
fait  entendre  dj,  le  d  articulé  très-vite:  a  djiôrnâ. 

0  final  ne  sonne  jamais  dans  Aureng-Zeyb^  barlong^  coing, 
dreyling  (petite  monnaie  de  Hambourg),  étang^  faubourg^  hareng^ 
Jehan  de  Meung^  le  Loing  (rivière),  Nanking  ou  Nankin  (v. 
de  la  Chine),  oblong^  oing^  orang-outang,  parpaing^  Péking  ou 
Pé-king  (capitale  de  la  Chine),  penning  (petite  monnaie  de 
Hollande),  pfenning  (monnaie  d'Allemagne,  qu'on  écrit  aussi 
en  français  fenin  et  fennin\  poing^  sang-dragon^  sang-froid^ 
schelling^  sechsling  (petite  monnaie  de  Hambourg),  seing^  ster- 
ling (monnaie  d*Angl.),  tang  (étoflPe),  Troplong  (nom  pr.).  — 
On  prononce  oran-zèb^  barlon^  ko-ain^  dré-lain^  étan^  fô-bour^ 
a-ran^  jan  d'meun  {eun  comme  un  dans  chacun)^  le  lo-ain^ 
nan-kain^  o-blon^  o-ain,  oran-outan^  parpain^  pé-kain^  pè-naifh^ 
fe-nain^  po-ain^  çan-dragon^  çan-froa^  chlain^  cèks-lain^  çain^ 
stèr-lain^  tan^  tré-lon. 

Le  g  final  de  long^  rang^  sang^  ne  se  prononce  que  devant 
une  voyelle  ou  une  h  muette  :  il  s'articule  alots  comme  k. 
(Voyez,  plus  loin.  Liaison  des  mots  entre  eux^  lettre  G.) 

Le  mot  bourg  (gros  village)  se  prononce  au  singulier, 
bourk^  au  pluriel,  bour.  Telle  est  la  prononciation  la  plus 
générale.  —  Quelques-uns  prononcent  bour.  dans  tous  les  cas. 
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Mais  g  fait  entendre  Tarticulation  propre  {g  dur)  dans 
Berg  (comté,  puis  duché).  —  Dans  Bourg  ou  Bourg-en-Bresse 
{chef-lieu  du  départ,  de  l'Ain),  il  fait  entendre  la  même  ar- 
ticulation quand  Bourg  est  pris  seul:  Aller  à  Bourg^  venir 
de  Bourg  {hourgg)]  mais  il  sonne  comme  k  dans  Bourg-en- 
Bresse  [hourk-an-hrèss\  ainsi  que  dans  Bourg- Ar g  entai  (ville 
du  départ,  de  la  Loire).  —  Il  est  muet  dans  Bourg-de-Yiza^ 
Bourg-d* Oysans,  Bourg-la-Beine  (près  Paris),  etc.,  et  dans 
Anne  du  Bourg  ou  Dubourg  (conseiller  au  parlement  sous 
Henri  II).  —  Il  est  encore  muet  dans  tous  les  noms  de 
personnes  et  de  lieux  terminés  par  berg  et  par  bourg.  En 
voici  quelques-uns: 

Annaberg  (ville),  Arensberg^  Bamberg^  Gersienberg^  Gfuf- 
temberg  ou  Ghitenberg^  Kœnigsberg^  Lemberg  (ou  Léopolj  ou 
Léopolstadt]  en  polonais,  Lwow\  Muhlberg^  Matthieu  Lsens- 
herg^  Nuremberg j^  Scanderberg  (prince),  Spitzberg^  Wurtemberg 
ou  Wirtemberg^  etc.  ~  Charlottenbourg^  Cherbourg^  Cobourg^ 
Edimbourg^  Habsbourg^  Hambourg^  Harbourg^  Lauenbourg^ 
Laufenbourg^  Lunebourg^  Magdebourg^  Mecklembourg^  Olden- 
bourg^ Presbourg^  Saint-Pétersbourg^  Salzbourg^  Schaumbourg^ 
Strasbourg^  etc. 

Prononcez  ane-nabèrr^  a-rainss-bèrr^  banbèrr,  gèrss-tain- 
hèrr  (g  dur),  gu-tan-bèrr^  . . .  lain-bèrr^  . . .  matieu  lainss-bèrr^ 
nurain-bèrr^  ^  . . .  spitss-bèrr^  , . .  charld-tanbour^ . . .  édain-bour^ 
abs-bour^  . . .  lô-anbour^  lo-fainbour^  . .  .  mèklain-bour,  àldain- 
bour^  . . .  chômm-bour^  etc. 

Danzig  et  Leipzig^  qu'on  écrit  le  plus  souvent  en  fran- 
çais Dantzickj  Leipsick^  se  prononcent  dantt-zik^  lèp-cik. 

6  se  prononce  toujours  dur  à  la  fin  des  noms  et  sub- 
stantifs suivants,  dont  la  plupart  sont  étrangers  :  Adelung 
(savant  allemand),  Agag  (roi  des  Amalécites),  Boug  ou  Bog 
(riv.  de  Russie),  Essling  (village  d'Autriche),  ginseng  (plante), 
grog^  Herzog  (compos.),  humbug^-  lemming  (quadr.),  Lessing 
(écriv.  allemand),  Liebig  (célèb.  chimiste  allemand),  Mengs 
(célèb.  poëte),  Schleswig^  Schmerling  (homme  d^Etat  allemand). 


•  Voyez  ce  nom  page  65. 

*  Voyez  ce  mot  page  108. 
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ikalweg^  whig^  Young  (les  Nuits  d^),<  Yung^^  Zadig  (eonte)^ 
zigzag.  —  Prononoei,  avec  g  dur  partont:  aàrlong^  ^^t  ^<^ 
ou  hdg^  èss-laing^  jain-çang^  9^àg^  hèrzdg^  . . .  lème-maing^  le" 
çaingj  lUng,  maing'ss^  chlèss-vig^  chmèr-laingj  talrvèg^  (^f^t  •  •  • 
zadig^  zigzag. 

Dans  j(mgj  le  g  sonne  un  peu  comme  k. 

n  se  prononce  toi:goars  avec  rartîcolatîon  propre  à  la 
fin  des  mots  chinois  et  japonais  :  hang  (arbre),  gong<^  le  Hoang 
(fleuve)^  hang  (marchand  à  Canton),  le  Kiang  (fleuve),*  kings 
(livres  sacrés)^  Magog  (idole)^^  etc.  Dites,  en  faisant  entendre 
tous  les  g,  hang^  (yng,  o-ang^  ong,  kiang^  kaing^  tnagdg.  —  jSbn^- 
kang  et  Shanghaïj  qu^on  écrit  aussi  Hong-Kong,  SkangSaï, 
se  prononcent  on-kong  (g  dxa),  chan-ga-L 

Ing,  au  milieu  et  à  la  fin  des  mots  anglais,  se  prononce 
ordinairement  aiiigve  en  français:  AHngton^  Bering  (détroit 
de),  Canning,  Fielding^  Harding^  Harrington^  HasHng  (aven- 
turier), Hastings  (ville),  Moming  Chronicle  (journal),  Moming 
Herald  (journal)^  Moming  Post^  Washington^  Wellingtofi^  etc.  — 
Prononcez,  avec  g  dur  partout,  a-haing-tonj  bé-raing^  caruaing^^ 
fièUdaing  . . .  ass-taing^ . . .  màmaing-kro-nikle^  màmaing-éràld^ 
. . .  vazaing-ton^  vèl-laing-taii. 

Foreing-Office  et  Bolinghroke  se  prononcent  fo-rigne  on 
forègne-àfice^  holain-brdk.  * 

Lasting  et  pouding^  mots  tout  à  fait  francisés,  se  pro- 
noncent lastaingue^  poudaingue.  —  Quant  à  meeting^  mot  plus 
nouveau,   la  plupart  disent  mîHgne^   quelques-uns   mîtaingue. 

Dans  les  mots  où  le  g  est  doublé,  on  n^en  prononce 
qu'un,  excepté  devant  c;  agglomérer^  agglomération,  agglidi' 
nantj  aggraver^  aggréger^  etc.,  que  l'Académie  écrit  d'ailleurs 
aussi  avec  un  seul  ^,  se  prononcent  donc  a-glo-méré,  etc.  — 


'    Voyez  Young  page  103. 

"^   Voyez  ce  nom  page  109. 

'  La  fréquence  des  communications  entre  la  France  et  TAngleterre  et 
rétnde  de  la  langue  anglaise  devenue  aujourdliui  un  besoin  pour  tous  les 
Français,  ont  fait  adopter  par  quantité  de  personnes  la  prononciation  anglaise 
des  mots  importés  par  nos  voisins.  Entre  gens  in.struit3^  on  peut  prononcer 
àbigne-tàne,  . . .  ka-nigne,  fil-digne,  ardigne, . . .  màrnigne-kroniklet . . .  oua-chigM' 
tbne,  ouè-ligne-tàne,  . . .  hàligne-hràk,  etc. 
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Mais  dans  stiggérerj  suggestion^  les  deux  g  se  prononcent,  le 
premier  dur^  'le  second  doux:  çug-jé-ré^  çug-jèsHon. 

Cig  dans  les  mots  italiens:  arpeggio^  Beggio^  etc.,  se 
prononcent  comme  ^J*  ctrpèd-jié^  rèd-jiô. 

Remarque.  —  On  a  vu,  au  commencement  de  cet  article, 
que  gi,  suivi  d^une  des  voyelles  f,  I,  y,  se  prononce  toujours 
dur,  La  prononciation  de  ces  diverses  combinaisons  de  lettres 
est  cependant  modifiée  dans  certains  cas. 

CI  ou  gi,  suivi  d^un  des  sons  a,  e  (son  de  Te  muet)^  o, 
01,  an,  on,  se  prononce  toujours  avec  le  son  très-dur  qui 
s'entend  dans  gant^  garder^  etc.: 

Son  a     —  Galop^  régal^  il  brigu^a  (du  verbe  briguer). 

{ga-lé)  {ré-gal)  {il  bri-ga) 
Son  e     —  Chienmij  bègue^  orgue. 

{gue-non)  [bègg)  {àrgg) 
Son  0     —  Gobelet^  fagoter^  gauler. 

{gd-blè)  [fa-go-U)  {gô4é) 
Son  01   —  Goûtj  dégoutter^  ragoût. 

(goû)  {dé-gou-té)  [ra-goù) 
Son  an  —  Gawf,  itigambe,  conjuguant 

{gan)  {ain-ganbe)  {conju-gan) 
Son  on  —  Gond^  second^  nou^  briguons. 

{gon)  {ce-gon)  {nou  bri-gon). 

Mais  gu,  suivi  d'^un  des  sons  é,  è,  I,  eu,  in,  se  prononce 
beaucoup   moins  dur^   et   un  peu  comme   s'il   y  avait,    après 
rarticulation  g,  un  i  formant  dipbtbongue  avec  le  son  suivant: 
Son  é     —  Gué^  gai^  briguer^  je  conjuguai. 

{guié)  iguié)  {briguié)  {je  conjuguié) 
Son  è     —  Guerre,  muguet^  il  briguait^  je  guette. 

{guièrr)  {muguiè)  {il  briguiè)  {je  guiètt) 
Son  1      —  Gni^  guidon^  guillemet^  sanguinaire. 

{guii)  {guiidon)  {gui-ye-mè)  {çan-guH-nèrr) 
Son  eu   —  Gueux,  gueule.^  fougueux^  longueur. 

{guieu)  {guieul)  {fouguieu)  {longuieur) 
Son  In    —  Gain,  guimpe^  sanguin^  béguin. 

{guiain)  {guiainpe)  {çanguiain)  {béguiain). 
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Dans  la  prononciation  figurée,  nous  plaçons  un  i  après 
gi,  pour  indiquer  la  légère  diphthongue^  ou  plutôt  le  son 
légèrement  mouillé  qui  se  trouve  dans  ces  mots;  mais  Tarti- 
oulation  du  g  ne  forme  qu^une  émission  de  voix  avec  les 
sons  é,  è,  1,  f  ■,  In,  et  11  ne  s^entend  pas  du  tout.  ^ 

C},  suivi  de  M,  comme  dans  aigu^  virgule^  etc.,  n^est  pas 
si  dur  que  devant  les  sons  a^  e  muet^  o,  oi,  an,  on;  mais 
la  différence  est  presque  insensible. 

Les  diverses  nuances  de  sons  que  nous  indiquons  ici 
pour  le  g  dur,  et  plus  loin  pour  le  q,  quand  cette  lettre  se 
trouve  dans  des  cas  identiques,  ne  sauraient  être  trop  ob- 
servées par  les  étrangers^  qui  sont  toujours  portés  à  prononcer 
partout  le  g  et  le  q  aussi   dur  que  dans  gant^   qualité^   etc. 

H. 

Nous  avons  deux  h  en  français:  Th  mîiette  et  Th  aspirée. 

L'h  muette,  lettre  purement  étymologique,  n'a  pas  plus 
d^influence  sur  la  prononciation  que  si  elle  n^était  point 
écrite.     Les  mots  habitude^   herbe^   hiver^   hètel^   hydrer^   etc.^ 

^  Ch.  Nodier  et  Nap.  Landais,  qui  se  sont  attachés  à  figrurer  aussi  exac- 
tement que  possible  la  prononciation  de  tous  les  mots  de  la  langue  française, 
n'ont  pas  oublié  de  sigmaler  ces  nuances.  Voici  la  prononciation  qu'ils  donnent. 

Prononciation  figurée  des  mots  où  Tarticulation  g  dur  est  suivie  d'un 
des  sons  a,  e  muet,  o,  on,  an,  OQ: 

Ch.  Nodier.         Nap.  Landais. 

Son  a  —  Galette ga-lè-te gualète 

Son  6  muet  —  Guenon ge-non,  g  dur guenon 

Son  0  —  Magot ma-gô mdguâ 

Son  OU  —  Dégoût dé-goû dégou 

Son  an  —  Brigand bri-gan hriguan 

Son  on  —  Gond gon guon. 

Prononciation  figurée  des  mots  où  Tarticulation  g  dur  est  suivie  d'un  des 
sons  é,  è,  i,  ea,  in: 

Ch.  Nodier.        Nap.  Landais. 

Son  é  —  Fatiguer fatig-é,  g  mouillé fatiguié 

Son  è  —  Guerre gè-re,  g  mouillé guihre 

Son  i  —  Gui gi,  g  mouillé gui 

Son  6U  —  Gueule geu-le,  g  mouillé guieule 

Son  in  —  Guimpe gin-pe,  g  mouillé guieinpe. 

Dans  le  Dictionnaire  de  Ch.  Nodier,  le  g,  dans  la  prononciation  figurée, 
aussi  bien  devant  e,  i,  y,  que  devant  a,  o,  u,  est  toujours  la  représentation  du 
g  dur.  —  Dans  Nap.  Landais,  cette  articulation  est  toujours  figurée  par  gQi 
gala,  par  exemple,  est  représenté  par  guala. 
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dont  rh  est  muette^  sont  donc  regardes  comme  s^ils  étaient 
écrits  abitîtde^  erhe^  iver^  ôtel^  ydre.  On  écrit  et  Ton  prononce 
en  conséquence  Vhcbbitude^  VMver^  Vhbtel^  etc.,  non  la  habitude^ 
le  hiver^  le  hôtel^  etc.;  et  de  même  il  s'habitue^  on  n'hésite 
pa^^  ton  habitation^  un  bel  habit^  etc.^  non  il  se  habitue ,  on 
ne  hésite  pas^  ta  habitation^  un  beau  habit.  Et  si  c'est  une 
consonne  qui  termine  le  mot  précédent,  on  fait  la  liaison: 
un  rigoureux  hiver  [rigoureu-zivèrr)^  de  grands  honneurs  {gran- 
zb-neur)^  etc. 

L'h  aspirée.^  au  contraire,  étant  regardée  comme  consonne^ 
empêche  Télision  de  la  voyelle  finale  du  mot  précédent,  ou 
la  liaison  de  la  consonne  finale.  Ainsi,  Th  étant  aspirée 
dans  haine^  haïr^  hernie^  héros^  hibou^  hausser^  honte^  etc.,  on 
dira  la  haine^  les\haineSj  je\haïssais^  sa  hernie^  des\hemies^ 
le  héros,  un  grand\héros^  un  beau  hibou^  on  ne  haussera  pas 
les  prix^  ta  honte^  etc.,  et  non  Vhaine^  les  haines  ^  /haïssais^ 
son  hernie^  VhéroSj  un  grand  héros^  un  bel  hibou^  on  n'haussera 
pas^  . . .  toyi  honte,  —  Si  le  mot  précédent  est  terminé  par 
un  e  muet^  comme  dans  funeste^  grande^  etc.^  on  détache^ 
dans  la  prononciation^  les  deux  mots  ;  ainsi,  funeste  hasard^ 
grande  honte^  se  prononceront  en  faisant  un  léger  repos  sur 
les  finales  este^  ande:  funeste  \  hasard^  gr ande\  honte  ;  la  liaison 
ne  devant  pas  se  faire,  ce  serait  une  faute  de  prononcer 
funeste  hasard j  grande  honte  [funèss-tazar^  gran-donte),  (Dans 
les  vers,  la  dernière  syllabe  des  mots  terminés  par  un  e  muet 
et  suivis  d'une  h  aspirée^  est  comptée).  —  Mais  quoique 
aspirée,  la  lettre  h  doit  être  prononcée  sans  le  moindre  effort 
guttural;  par  exemple,  le  hameau^  la  honte,  ce  héros^  etc., 
se  prononcent  comme  s'il  y  avait  le  ameau^  la  onte,  ce  éros^ 
et  non  le  ha-meau,  etc.,  avec  l'aspiration  gutturale  de  la 
lettre  h  allemande,^ 


'  Les  étrangers  aspirent  presque  toujours  trop  fort,  à  raliemande  :  ils 
semblent  ignorer  que  Taspiration  se  borne  à  supprimer  rh  dans  la  pronon- 
ciation, que  la  haine,  par  exemple^  se  prononce  la  aine.  Dans  la  prose,  dans 
1&  poésie,  dans  la  déclamation  même,  il  n'y  a  aucun  e£fort  guttural.  SU 
arrive  à  un  acteur  de  prononcer  sur  le  théâtre,  dans  une  tragédie,  ce  lUros,  . . . 
en  détachant  avec  force  le  mot  héros  du  mot  ce,  c'est  afin  de  rendre  tout  le 
sentiment  qui  Tanime  dans  la  circonstance:  c'est  un  effet  théâtral^  mais  il 
n'y  a  pas  plus  d'aspiration  qu'il  n'y  en  aurait  dans  ce  coquin,  ce  rusé  coquin. 
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Comme  il  nV  &  ancnne  règle  qui  fasse  distinguer  les 
mots  où  Yh  est.  aspirée  de  ceux  où  elle  est  muette^  nous 
allons  présenter  la  liste  exacte  des  mots  où  *  Ton  aspire 
cette  lettre. 


Liste  de  tous  les  mots 

ha!  interjection; 

hâbler  {â-blé); 

hâblerie  (â-ble-rî)^ 

hâbleur^ 

hâchard  (a-char\ 

hache^ 

hachée  {a-ché), 

hochement^ 

hache-paille^ 

hacher^ 

hachereau  (a-ch'-rô)^ 

hachette^ 

hachis  (a-cW), 

hachisch  ou  hatchich  [a-chiche^ 

aU'Chi)j 
hachoir^ 
hachoUe^ 
hachure^ 
hagard^  hagarde  {a-gar^ 

a-gardd\ 
haha,  ouverture  au  mur  d'^un 

jardin  ; 
hahéj  cri; 
haie  [è]^ 
haïe  [a-ye)^  cri  des  charretiers; 


OÙ  la  lettre  h  est  aspirée. 

haillon  (a-imi)^ 

haim  {ain)^ 

haine  {ène)j 

haineux^  haineuse  {é-neu^ 


haïr  {a-ir)j 

haire  (èrr)^  chemise  de  crin; 

haïssable  (a-i-çabV)^ 

halagCy 

halbran^ 

halbrené  [al-bre-né]^ 

hùle^ 

hale-h-bord^ 

hale-ba^^ 

hale-bovline^ 

halebreu  (al-breu)^ 

haie-dedans^ 

halement^ 

haleiier  {al-né)^ 

Jialer  {a-lé)y 

hâler  [â-lé)^ 

haletant  (al'tan)^ 

haleter  [àl*té)j 

haleur^ 

halin^ 


que  prononcerait  le  même  acteur  dans  une  comédie^  en  détachant  également 
dans  sa  phrase,  coquin,  rusé  coquin,  et  en  appuyant  fortement  sur  ces  mots, 
afin  d  exprimer  tout  son  mépris  pour  le  personnage  auquel  ils  sont  appliqués.— 
£.  Jullien,  une  autorité  compétente  en  cette  matière^  dit  dans  son  Gow^ 
supérieur  de  Grammaire,  à  la  lettre  H,  page  32:  «L"*!!  muette  n-est  qu'un  signe 
orthographique,  . . .  nous  n'avons  donc  pas  à  nous  y  arrêter.  L'h  aspirée,  au 
contraire,  empêche  de  faire  sonner  la  consonne  qui  la  précède  sur  la  royelle 
•  qui  la  suit,  ou  d'élider  Te  muet  qu'elle  a  devant  elle  . . .  C'est  là  tout  ce 
qu'indique  l'h  aspirée  dans  une  bonne  prononciation.  Il  n'est  pas  vrai  du  tout 
qu'elle  fasse  prononcer  du  gosier,  comme  on  le  dit  partout,  la  voyelle  suivante.* 
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hallage  {a'iâje)^ 

halh^ 

hallebarde  [al-hardd), 

hàllehardier^ 

hallehreda  {aJrbreda), 

halUr  (cU-lerr),  plante; 

halleS'Criies  {al-krû)^  toile; 

Mlie  {al-lî)y  plante; 

hallier^ 

hcdoj  cercle  autour  des  astres  ; 

hdockimie  [a-lochi-mt]^ 

halochimique^ 

hlodendre^ 

haloennes  {alo-ène)^ 

halogène^ 

halographe^ 

holographie^ 

halographiquej 

halMe  {alo-idd)^ 

haloir, 

hulologie^ 

halologiqtie^ 

^cdomaiicie, 

Momancien^ 

halophile^  plante; 

lialosachne  [alo-çak-n')^ 

Mos-anthos  (aldss-antoss)^ 

halot  {a-l6). 


halotechnie  [alotèk-nî)^ 

hcUotechniqm^ 

hàlotessera  ou  muriacite  {alo- 
tèss-ra)^ 

halothricum  {alotri-kàmé)^ 

halothrie^ 

halque^   espèce   de  genévrier; 

halte  (alté)^^ 

halurgicj 

halurgique, 

hamac  [a-mak)^ 

hamaux  (a-wô),  t.  de  pêche; 

hambouvreux  (anhouvreu)^  bou- 
vreuil de  Hambourg; 

hamburge^  t.  d'hist.  nat.; 

hameau  [a-mô)^ 

hamonie,  insecte; 

hampCj 

hamster  {ame-stèrr)^ 

han^  cri  sourd^  etc.; 

hanan-pacha^  paradis  des  Pé- 
ruviens; 

hanap  (a-^iapp\^ 

hanche^ 

hangar^  ^ 

hannetmi  {ane-ton)j 

harmetoner^ 

hanscrit  ou  sanscrit^ 


'   En  1672,  on  écrivait  alte  (sans  h): 
Bien  n'étonne,  on  fait  alte. 

CORNEILLE.    (Passage  du  Rhin.) 
orthographe  conseryée  dans  la  bonne  édition  d'Amsterdam,  Zach.  Châtelain, 
l'^-iO.   C'était  encore  Tusage  au  temps  de  J.-B.  Roasseau: 

Ahe-là,  direz-vous.    (Ep.  1,  liv.  1.) 
conservé  même  dans  des  éditions  de  ce  siècle.    C'est  que  halte,  qui  vient  sans 
uoute  de  Tallemand  halten,  signifie  l'action  de  s'arrêter,  mais  en  même  temps 
Uetion  de  relever  larme,  en  signe  de  paix:  c'est  l'italien  alto. 
^  On  prononce  aussi  a-na. 

^  En  1788,  le  marquis  de  Villotte  écrivait  sur  le  Salon  : 
Voilà  les  tableaux  entassés 
Sous  Tangar  de  la  renommée.    (Londres,  1788.) 


158     CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  H. 


hanse ^    quelquefois    anse;  — 
il  muette  dans  hanséatiçpie ; 

hansgrave  {anss-grave)^ 

hansgraviat^ 

Juinsièrej  —  ou,  avec  il  muette^ 
haussier e  ou  aussière; 

hantai^  arbre  ^ 

hante^  sorte  de  pique; 

hanté^  part,  passé  de  hanter; 

hanter^ 

hantise^ 

haplaire^  plante; 

happe^  crampon,  etc.; 

happe-chair^  t.  pop.; 

happelourdej  pierre  fausse; 

happement^ 

happer^  saisir  avidement:  se 
dit  du  chien; 

haque  (harengs  à  la)^ 

haquehute  {ak-hute)^  arquebuse; 

haquehuUer^ 

haqueniée  [ak-né)^  petite  jument  ; 

haquet^  charrette; 

haquetier  {ak4ié\ 

Har^  myth.  indienne; 

harache^  poisson; 

harai  [a-rè)^  tribut  chez  les 
Turcs  ; 

harame^  arbre; 

harangue^ 

haranguer^ 

harangueur  [aran-geur^  g  dur), 

haras  [a-ra)^  lieu  destiné  à 
propager  la  race  des  che- 
vaux; —  h  muette  dans 
haras^  gros  perroquet,  qu'on 
écrit  aussi  hara^  mais  plus 
souvent  et  mieux,  ara; 


harasse^ 

harasser^ 

harassier^  peu  usité;  . 

haraux  {a-rô\  ruse  de  guerre; 

harceler  (arce-lé)^ 

harcellemerU  (arcèl-man)^ 

h^r court  ^    celui    qui   possède 

des  haras; 
hard^  t.  de  gantier; 
harde^  troupe  de  bêtes  fauves; 

lien  qui  attache  les  chiens; 
hardeau^  plante^  etc.; 
hardées^  t.  de  vénerie; 
hardelée^ 

hardellCj  troupe,  cohue,  vieux; 
harder^  t.  de  chasse; 
hardes^    tout   ce    qui  sert  à 

rhabillement; 
hardi^ 
hardiesse^ 
hardiment^ 
harem  (a-rèmé)^ 
hareng  (a-ra»), 
harengade  ou  harenguière  (a- 

rangade^  aran-gièrr^  g  dnr), 
harengale  [arangal^  poisson): 
harengaison  {aran-gèzon^  g  dur), 
harengère^ 
harengerie^ 

harenguière^  voyez  harengade; 
hargne^  querelle,  dispute; 
se  hargner^ 
hargnerie^ 

hargneux^  hargneuse; 
hargnière^  t.  de  pêche; 
hargouler^  vieux; 
haricot  [a-ri-co); 
haridelle^  cheval  maigre; 
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haridij  serpent; 

harle^  oiseau; 

harnachement; 

fianmcher^ 

harnacheur^ 

harnais  et  hamois^ 

haro,  —  crier  haro; 

se  harpailler  (arpa-ié)^ 

harpaiîleur  {ar-pa-ieur), 

harpaye  {arpa-ye)^  oiseau; 

harpe^ 

harpe,  — ^  chien  harpe,  etc.; 

harpeau^  t.  de  mar.  ; 

Imrper^ 

harpeste^  jeu; 

harpie^ 

se  harpigner^ 

harpin^  croc  de  batelier; 

harpiste^ 

harpoire^  t.  de  pêche; 

harpo-lyre,  instrument; 

harpon^ 

harponner^ 

harponneur^ 

harponnier^  héron  d'Amérique  ; 

harre^  t.  de  pelletier; 

hart  (ar)^  lien  d'osier,  etc.; 

harviau^  t.  de  pêche; 

hasard  {a-zar)^ 

hasarder, 

hasardeusement, 

hasardeux^ 

hase,  la  femelle  du  lapin  ou 
du  lièvre; 

hasna  ou  hasné  [ass-na^  ass- 
né)^  trésor  particulier  du 
grand-seigneur.  —  Le  tré- 
sor public  s'appelle  miri. 


hasteur^ 

hasties  ou  hastilles^  vieux; 

hastiforme^  en  forme  de  pique  ; 

hâte^ 

hâtelet^  t.  de  manufacture; 

hâielettes,  sorte  de  mets; 

hâter, 

hâtereau^  mets; 

hâteur^   qui  surveillait  les 
viandes  à  la  broche; 

hatti-chérif   ou    haiti-schérif^ 
rescrit  du  sultan; 

hâtier^  chenet  de  cuisine; 
hàUveau^  sorte  de  poire  ou  de 
raisin  précoce; 

hâtivement^ 

hâtivetéj 

hâture^  t.  de  serrurier; 

hauban^ 

haubaner  (é-ba-né)-, 

haubanier, 

haubard  [é-bar),  poisson; 

haubelone^  freinage; 

haubereau^  oiseau; 

haubergenier^  ouvrier  ; 

haubergeon,  petit  haubert; 
haubert^  jaque  de  maille; 

haulée^  filet  de  pêche; 

hausse  [bss], 

hausse-col,  plaque  d'officier; 

haussement^ 

hausse-pied^  oiseau; 

hausse-queue^  coquillage  ; 

hausser^ 

hausset^  t.  de  coutelier; 

haussier^ 

haussoir^  t.  de  meunier; 


n 
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haiU,  haute^  et  tous  les  com- 
posés, qui  vont  suivre; 

haut'à-has   (ô-ta-ha)^  petit 


mercier; 


haut-à-haut   {ù-ta-6)^    cri    de 
chasse  ; 

hatUain^ 
hautainemeni^ 
hautbois  (à-boâ)^ 
haufb&iste  (ô-bo-isU)^ 
haut-bord  (vaisseau  de), 
haut-de-casse^  t.  dMmprimerie; 

haut-de-chatisses  (ôd-chôss), 
haut-dessus^  t.  de  mus.; 
haute-contre^  t.  de  mus.; 

haute-cour^  tribunal  supérieur; 
hautée^  t.  de  pêche; 
haute-futaie  {6te-futè)j 
haute-jusUce^ 
haute-lice^ 
haute-marée^ 
hautement^ 

haut-en-bas  {ô-tan-bas)j  cri  des 
ramoneurs  ; 

haute-paye  {ôte-pè-ye)y 

Hautes-PuissanceSy 

hautesse^ 

haute-taille^  t.  de  mus.; 

hauteur^ 

haut-fond^ 

hautin^  poisson  ; 

haut-jusUder^ 

haut-le-corps  (ôl-kdr)^ 

haut-le-pied  {èl-pié)^ 

haut-maly  le  mal  caduc; 

hauturier^ 

haUyne  (a-ui-ne)^  minéral; 


Havamaal  {avama-cl)^  mytli. 
Scandinave; 

hàve^  pâle,  maigre; 

haveau  ou  haveuet^  outil; 

havéUe^  t.  de  saunier; 

haveneau  [ave-nâ)^  t.  de  pêche; 

haveron^  sorte  d^avoine; 

havet^  outil; 

havir^  dessécher,  vieux; 

havre^  port  de  mer; 

Juivre-saCy 

hayer  (a-i^, 

hé!   [é)   inteij.  pour  appeler; 

heaume  (ôme], 

heaumerie  (ôwe-H), 

hèche  [èche)^ 

hein  (ain),  inteij.  de  surprise; 

héler  y  t.  de  mar.; 

héller {èl-lèrr) ^monn.  d'Allem.; 

hem!  (ème)^  interj.  pour  ap- 
peler ; 

henné  {ène-né)^  arbrisseau; 

heunéhémim^re^  ou  hennéhétni- 
mètre^  ou  hennéhémimétriqw 
{ène-né-émi-mèrr  ^  etc,)j  se 
dit  de  la  césure  d^un  vers; 

henner  (ène-nèrr)j 

hennir  {a-nir\  • 

hennissement  {a-niss-man)j 

Henriade  (la),  poëme  de  Vol- 
taire ; 

héraut  [é-rô)^ 

hère  (èrr),  homme  sans  mérite, 
sans  considération:  un p(XU' 
vre  hère] 

hérillard  {éri-iar)^  hérisson: 

hérissée^  chenille; 

hérissement^ 
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hérisserj 
hérissanj 
hérissonne ,    chenille  ;     femme 

grondeuse;  etc.; 
hérissonnéj  t.  de  blason; 
herniaire  (èr-nièrr)^ 
hernie  (ér-wi),* 
hernie^ 
hemieuœ^ 
héro^  papillon; 

hér&ifier  {éro-\fié)^  —  vieux; 
héron^  oiseau; 
héronneau, 
héronnier^ 
héronnière^ 
héros  (é'TÔ)^^ 
herpaiîle^  t.  de  vénerie; 
herpcj  dartre^  etc.; 
herpès  {èr-pèss)^  ulcère; 
herpes-marines  (èrp  . . .  )? 
herpeste^  t.  de  bot.; 
herpétique j  dartreux; 
herque^  râteau; 
hersage^ 

herse^  instr.  de  labourage; 
hersement^ 
herser^ 
herseur, 
hersUlon^ 
hètre^  arbre; 
heu!  {eu)j  înteij.  d*admiration ; 


heurt  {eurtt),  cboc;  bâtiment 

plat; 
heurtequirij 
heurter, 
heurtoir^ 

heuse^  piston,  etc.; 
hihoUj 

hic  (tAf),  difficulté,  familier; 
hideur^  —  vieux; 
hideusement, 
hideux^ 

hie  (^),  instr.  de  payeur; 
hiement  (î-man), 
hier    {i-é),    enfoncer    avec    la 

bie; 
hiérarchie  (ié-rar-chî), 
hiérarchique^ 
hiérarchiquement^ 
hiérarque^ 
hiérohotane^  berbe; 
hile^  t.  de  botan.; 
hille  {i-ye)^  arbrisseau, 
hilon^  tumeur; 
hinguetj  t.  de  mar.  ; 
hisser^ 
ho!  interj.; 

hoax  (ôkss)j  voyez  page  91; 
hobereau  {o-hrô)^ 
hoc,  jeu.     Cela  m^est  hoc:   je 

suis  assuré  de  gagner,  etc.  ; 
hoca^  jeu; 


'  Hernie»  avec  b,  quoiqu'il  vienne  d'un  mot  grec  non  ajspiré:  ertUh, 
ramification.    Il  est  vrai  que  le  latin  a  Th. 

'  Mais  rh  est  muette  dans  tous  les  dérivés  :  héroï-comtgue,  héroïde,  héroïne, 
héroïque,  héroïquement,  héroïëme.  Nous  allons  dire  pourquoi:  Héros  s'est  pro- 
noncé avec  aspiration  dès  le  commencement,  parce  qu'il  y  a  une  grande 
analogie  avec  héraut,  mot  de  tout  temps  fort  usité;  on  a  pris  aisément  l'un 
pour  l'autre.  Ce  qui  confirme  cette  conjecture,  c'est  que  héroïne,  héroïque,  etc., 
se  prononcent  tout  autrement. 

11 
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hpcco .  [àkô]^  oiseau  ; 
hoche^  entaîllure; 
hochement^ 
hochepied^  oiseau; 
hochepot^  ragoût, 
hocheqiietie^  oiseau; 
hocher, 
hochet^, 

hocheur^  singe; 
hochicat^  oiseau; 
hogner  {dgnéj  gn  mouille)^  gron- 
der, populaire; 
holà!  interj.; 

hèlementj  cri  de  la  hulotte; 
hôler^ 

hollandaise^  Inaclli^e; 
hoUander^   dégraisser  les  plu- 


mes; 


hollandille  (dlandi-ye)^  toile; 

hollandiser^ 

hom!    (orne),    exclamation   de 
défiance  ; 

homalocenchre  (o-maloçankr), 
plante  ; 

homard  {o-mar)^ 

homardienSj 

horiy  interj.,  —  pen  usité  \ 

honchets  {on-chè)^  jeu; 

hongre^  chevjal  ongre:  coupé; 

hongrer^ 

hongroyeur^  aussi  hongrieur 
[ongroa-ieur^  ongri-eur), 

honnir  (ô-wîr),  —  vieux; 

honnissement^  —  peu  usité; 

honnisseur^   qui  perd  la  répu- 
tation.    (Florian,) 

honte^ 

honteusement. 


honteux^ 

hoquet  (d-kè), 

hoqueton  [àk-ton)^  casaque,  etc.; 

horde, 

horion,  coup; 

hormis  [or-mî],  excepté; 

hornblende  [àmn-hlainde]^ 

pierre  ; 
hornschieffer^  ou  schiste  (prnnr 

chi-èfèrr^   chistt)^   t.  d'hist. 

nat.  ; 
hornstein   {ômn-stène)^    t.    de. 

miner.  ; 
hors  {or),  excepté; 
horS'd' œuvre  (dr-deuvr^)^ 
hotte^  sorte  de  panier; 
hottée^ 
hotteur^ 
houache^  ou  ouaiche   [ouache^ 

ouèche)^  sillage  de  navire; 
hou^age^ 
houblon, 
houblonner, 
houblonnière^ 

houcre^  ou  hourque,  t.  de  mar.  ; 
hoiM  (o^),  instrument; 
houer  [oué]^ 
houerie  (oû-rî)^ 
hou^tte  [ouètt)^  plante; 
houillage  (ou4âje),  t.  de  forge  ; 
houille    [ou-yé)^    charbon    de 

ten*e  ; 
houilleau  (ou-iô)^  t.  de  vénerie; 
houiller  {ou-ié)^ 
houillère  (ou-ièrr)^ 
Jiouilleur  (ou-ieur)^ 
houilleux  (ou-ieu)^ 
houillite  {ou-yitt)^  minéral; 
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houlan  ou  vMan^^ 
h&dè^  vogues  après  une  tem- 
pête; 
houlette^  bâton  de  berger; 

houli^  fête  chez  les  Indiens; 

Jwulque^  ou  AoM^e,  plante; 

houpi  (pupjoi),  interj.  pour  ap- 
peler ; 

houperj  t.  de  chasse; 

huppe  ((Mpp\  touflfe  de  fil,  etc.; 

hmppée^  t.  de  mar.  ; 

houppelande  [oup-lande)^ 

lioupper^  faire  des  houppes; 

houppette^  sorte  de  gland; 

liQuppier^  arbre,  etc.  ; 

houque^  —  voyez  houîque; 

houraj  et  mieux  hourra  [m-ra, 
our-ra)^  cri  de  guerre,  — 
cri  de  joie  et  d'honneur; 

liourailler  {oura-ié)^ 

houraillis  (oura-yî)^  meute  de 
liourets  ; 

hurce^  t.  de  mar.; 

hoiirdage,  maçonnage  grossier; 

hourder^ 

hurdi^  t.  de  mar.; 

hourdis  [ov/rdî),  t.  de  maçônn.; 

loure^  échafaud  d'ardoisier; 

huret  {(m-rè)y  mauvais  chien 
de  chasse; 

huri^  femme  du  paradis  de 
Mahomet  ; 


hourque^  t.  de  mar.; 

Jiourra,  aussi  hourrah,  — 
voyez  houra; 

hourvari^  grand  cri,  etc.; 

homardj  ou  homsard^  ou  Aws- 
sard.  Ce  dernier  mot  est 
le  plus  en  usage  aujour^ 
d'hui  {oi^zar,  cm-çar^  thçar); 

hausardaUle  {<m-zarda-yé)j  es- 
carmouche ; 

housarder^  ou  hoiissarder^  ou 
htissarder; 

housche  [ouclie)^  petit  terrain 
derrière  la  maison; 

houspillage  {ouss-pi-4âjé)^ 

houspiller  {ouss-pi-ié)^  mal- 
traiter ; 

houssage^  action  de   housser; 

houssaie  {ou-cè)j 

houssard^  —  voyez   homard; 

houssarder^ — yoyezJiousarder; 

housse^ 

housse^ 

homseaux^   grosses    épingles; 

housser^ 

housset  {0U'Cè)j  soie  de  Perse; 
serrure  ; 

houssette^  ou  homset^  serrure; 

houssière^ 

houssinej  baguette  pour  battre; 

homsiner^ 

homsoir^  balai  de  houx,  de 
plumes,  etc.; 


'  L'Académie  écrit  Tioulan  et  renvoie  à  uhlan.  Le  Dictionnaire  de  la 
Conversation  donne  hulan^  Tioulan,  oulan,  ou  uhlan.  —  On  prononce  générale- 
ment u-lan.  —  Les  Allemands  écrivent  uhlan,  et  prononcent  ou-ldne.  —  H  serait 
plus  jnste  de  prononcer,  en  français,  ou-lan,  ce  mot  qui  appartient  exolusive- 
Kient  à  TAUemagne,  à  rAutriche  et  à  la  Russie. 
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housscm^  sorte  de  boux; 

homtalar^  jardinier  du  grand- 
seigneur; 

houvet  [ou-vè)^ 

houx  (oâ), 

hmzures^  t.  de  vénerie; 

hiyyau  {oa-iâ)^^ 

hoyé  [oa-ié)^  t.  de  pêche; 

liuage  (uâje)^  t.  de  chasse; 

huaille  [tm-ye)^  —  voyez 
page  126; 

huant  [chat-]  [cha-uan], 

huard  {uâr)^  aigle  de  mer; 

huau  (Vr6)j  t.  de  chasse; 

hublot  {U'hld)j  t.  de  mar.; 

huch  (uk)^  poisson; 

huche j  meuble; 

huché^  t.  de  mar.;  part,  passe 
de  hucher] 

hucherj 

huchet  (tdrcAè),  sorte  de  cornet; 

htte  ou  huhau  {u^  w-d),  cri  du 
charretier:  en  avant  — 
{A  dia:  à  gauche); 

huée  et  httées  [ué)^ 


huer  {ué):  on  le  hue; 

huerie  (tt-rî),  huée,  peu  usité; 

huette  ou  hulotte^ 

hueur  {u-eur\  qui  hue; 

hufe  {uf),  mesure  d^ Allemagne, 
de  Suisse;  le  hufe  ou  hube 
de  Francfort; 

huguenot^  huguenote  {ug-nô^ 
ug-nàtt),  calviniste,  mot  in- 
jurieux; 

huguenote  (ug-nôtt)^  sorte  de 
marmite,  etc.; 

huguenoterie^  ou  huguenotisme, 

huguenoiique, 

huhau j  —  voyez  hue; 

huis  clos  [à]  (a-wi-Wô),  non 
publiquement  ; 

huit  [uitt  et  m,  —  voyez  plus 
loin  la  lettre  T,  et*  Fro- 
nonciaUon  des  nombres  car- 
dinaux); ^ 

huitain  [ui-tain), 

huitaine  {ui'tène)^ 

huitième  {ui-Uème)^'^ 

huitièmement    {uirtàème-mavb)^^ 


'    Au  dix-huîtiëme  siècle,  Iwyau  n'était  pas  aspiré: 
Armée  d'hoyaux,  de  pic».    flobiaK. 

^   Mais  la  liaison  se  fait  devant  huit,  huitième,  huitièmement,  quand  ces 
mots  sont  précédés  de  dix,  vingt,  aoixante-dix,  ou  quatre-vingt-dix: 

Prononcez  : 

dix-huit di-zuitt. 

dix-huitième di-zui-tième, 

dix-huitièmement di-zui-iième-man. 

vingt-huit vain-tuitt. 

vingt-huitième vain-tui-tième. 

vingt-huitièmem,ent vain-tui-iième-man. 

8oiicant€-dix-huit çoa-çante-di-zuitt. 

8oixante-dix-huitiêm€ çoa-çante-di-zuitième. 

aoixante-dix-huitièmement  çoa-çante-di-zuitième-man. 

quxitre-vingt-dix-huit,  etc. katreu-vain-di-zuitt. 

Ailleurs,  sans  élision  ni  liaison: 

Le  huit,  un\huit,  de8\huit, quatre-vingt-huit  (katreu-vain-uitt),  c«nt\huitt  etc. 
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hurler^ 

hurleur^ 

huron^  dur,  sauvage,  etc.; 

hussard^  —  voyez  "homard; 

hussarderj  —  voyez  housarder; 

hutin^  mutin.  —  Il  n'a  d'u- 
sage que  dans  Louis -le- 
Hutin; 

hutte^ 

huUen-nicht  {u-tène-nitt)^  t.  de 
fonderie  ; 

hutter  (se),  t.  de  mar.;  —  se 
loger  dans  des  huttes. 


Waw,  —  voyez  houlan; 

hulotte^  —  voyez  huette; 

humbug,  —  voyez  page  108; 

humer  {u-nné)^ 

hme  [une)^  t.  de  mar.; 

Imier  {u-nié)j  t.  de  mar.; 

huppe  (wp), 

huppé  (ti-pé)^ 

huppe-colj  oiseau; 

hurassCj  t.  de  forge; 

hure  {ûre)j 

hurhau  (w-rô),  —  voyez  hue; 

huri^  porcelaine; 

hurlement^ 

Bans  les  mots  qui  sont  composes  des  précédents,  la 
lettre  h,  toujours  regardée  comme  consonne,  se  détache,  dans 
la  prononciation j  de  la  syllabe  précédente.  Enhardir^  ren- 
hardir^  enhamachement^  enharnacher^  se  prononcent  donc  sans 
liaison:  an\ardir^  ran\ardir^  an\amacheman^  an\arnaché^  et 
non  arhnardir^  etc.  —  On  excepte  exhwussement  et  exhausser^ 
qui  se  prononcent  ég-zèceman^  ég-zôcé. 

La  lettre  h  se  détache  encore  dans  la  prononciation,  et 
toujours  sans  aspiration  gutturale^  quand  elle  se  trouve  au 
milieu  d'un  mot  entre  deux  voyelles:  ahan^  ahaner^  aheurte- 
ment,  ahurir,  annihiler^  brouhaha^  cahin-caha,  cahot^  cahotage^ 
cahute^  cohabitation,  cohabiter^  cohérence^  cohéritier^  cohésion, 
cohobation^  cohorte^  cohue^  compréhension^  déhâlé^  déhanché^ 
déharnachement^  déharnacher^  déhiscence,  déhiscent,  déhonté^ 
dehors,  s'ébahir^  ébahissement,  envahir^  envahissement,  envahis- 
seur^ Mac-Mahon^  mahoniétan^  périhélie^  prohiber^  répréhensible^ 
réhabilitation,  réhabiliter^  réhabituer^  rehaussement^  rehausser^ 
Sahara^  souhait,  souhaiter,  spahi,  trahison^  véhémence^  véhicule^ 
etc.^  etc.  Ces  mots  se  prononcent  en  passant  sans  effort 
d'un  son  à  Tautre:  a-an^  a-ané,  a-eurteman,  etc. 

Excepté  dans  les  mots  enhardir^  renhardir,  enharna- 
chement,  enhamacher^  dont  nous  parlons  plus  haut,  la  lettre 
h,  précédée  ou  suivie  d'une  consonne,  est  absolument  muette 
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dans  la  prononciation  :  abhorrer^  adhérent^  adhésion^  aujourd'l 
bonheur^  brahmane  (ou  brame ^  ou  bramine)^  brahmamqm^ 
brahmanisme,  exhalaison^  exhalant,  exhaler^  exhéréder,  ex- 
hibition^ exhorter^  exhumoMonj  exhumer^  inhabile^  inhabMé, 
inhabilité^  inhabitable^  inhabité^  inhérence^  inhérent^  inhiber^ 
inhibition^  inhospitalier,  inhospitalité^  inhumainement^  inhumation^ 
inhumer,  ipécacuanha^  m^alheur,  malheuretix^  rédhibition^  sanhé- 
drin (tribunal  chez  les  Juifs),  etc.,  etc.  —  On  prononce 
abbré^  adéran^  adézion,  . . .  bd-neur^  bra-mane^  . . .  ég-zaUzm^ 
, . .  ég-zérédé^  ég-zibicion^  . . .  i-na-bile^  i-na-bilté^  i-na-bUité^ . . . 
i-nérance^  . . .  i-nibé^  . . .  i-nàss-pitalié^  . . .  i-nurmètie-m^n,  . . . 
i-nu-mé^  . . .  ipéca-kii^a-na,  . . .  ça-nédrain,  etc. 

L^h  initiale  est  aspirée  dans  beaucoup  de  noms  propres 
de  personnes,  de  pays,  de  villes,  de  peuples  ;  elle  est  muette 
dans  quelques-uns.  —  Voici  la  plupart  des  noms  où  elle 
s'aspire  : 

Habsbourg  {abs-bour)^  illustre  maison  d'Allemagne.  ^ 

Haguenau  (a^f-wd)^  ville  de  France. 

le  Hainaut  {é-nô)^  province  de  Belgique. 

Hainuyer^  Hannuyer^  Hennuyer\   Hainuyère^  Eannuyère^ 

Hennuyère  {é-nui-ié^  a-nui-ié^  a-nui-ié\  é-nui-ièrr^  etc.), 

habitants  du  Hainaut. 

la  Haine  {la  éwe),  riv.  de  Belgique. 
Hall  {al),  ville  du  Tyrol. 
Halle  {a-lé)^  ville  de  Prusse. 
Ham  {ame),  ville  de  France. 
Hambourg  {an-bour)^  ville  d'Allemagne. 
Hambourgeois^  Hambourgeoise  {an-bourjoà^  an-bourjaàisé)^ 
habitants  de  Hambourg. 

le  Hampshire  {anpe-chîrr)^  comté  d'Angleterre,  etc. 
Hanau  {a-nô),  ville  d'Allemagne. 
Hanovre  {a-ndvre)^  ville;    ancien  royaume. 


'  Le  Dictionnaire  de  la  Conversation  dit  partout  maison  de  Habsbourg, 
château  de  Habsbourg,  etc.  —  Bouillet,  dans  son  Dictionnaire,  dit  également 
partout  de  Habsbourg.  Mais  dans  son  Atlas  universel  d'Histoire  et  de  Géograp^ifi 
on  lit.  pages  619,  621,  623,  maison  de  Habsbourg;  et  pages  625,  627,  628,  maison 
d'Habsbourg.    L''usage  donne  raison  à  ces  deux  manières  d'écrire. 
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Hanovrien^  Sanovrienne  {a-nàvri-ain^  a-wom-èwe),  ha- 
bitants du  Hanovre. 

Philippe-le-Hardij  roi  de  France. 

Hardouîn  [ar-ctoain)^  jésuite,  érudit. 

Sarlay  {ar-lè),  nom  de  plusieurs  magistrats  français. 

Harlem  ou  Haarlem  {ar-lème)^  ville  de  Hollande. 

Hauranne  [ôra-ne]^  théologien  français;    etc. 

là  Havane  [la  a-vane). 

Havanais^  Havanaise  {ava-nèj  ava-nèzé)^  habitants  de  la 
Havane. 

les  Hâves  {le  âve)^  ancien  peuple  de  la  Servie. 

le  Havre^  autrefois  le  Havre  de  Orâce.^ 

Havrais^  Havraise  {avrè^  avrèze)^  habitants  du  Havre. 

Jja  Haye  {la  é),  ville  de  'Hollande. 

Hazebrouck  {aze-hrouk)^  ville  de  France. 

le  Helder  {le  eldèrr)^  ville  de  Hollande. 

HénauU  {é'n6)j  historien,  président  au  parlement  de  Paris, 

Henri  {an-rt).^ 

Herder  {èrdèrr)^  écrivain  allemand. 

les  Herniques  {le  èrnik)^  ancien  peuple  d'Italie. 

la  Hesse  {la  èss). 

Hessois^  Hessoise  {è-goâ^  è-goâze),^  habitants  de  la  Hesse. 

la  Hogue  {la  dg^  g  dur),  cap  de  France. 

la  Hollande  {b-landè),^ 

Hollandais^  Hollandaise  {o-landè^  à-landèze)^  habitants  de 
la  Hollande. 

le  Holstein  {le  àl-stain). 


*  Non  Havre.  Rien  ne  justifie  l'accent.  Voyez  Boaillet,  le  Dictionnaire 
de  la  Conversation,  le  Complément  du  Dictionnaire  de  TAcadémie,  etc. 

2  L'il  de  Henri  est  tou.iours  muette  dans  la  conversation  familière,  et  lé 
plus  souvent  dans  les  ouvrages  peu  sérieux:;  mais  toujours  aspirée  dans  la 
haute  diction.  Bouillet  et  le  Dictionnaire  de  la  Conversation  disent  partout 
de  Henri,  etc.  —  Michelet  a  dit:  «Jusqu  à  la  mort  de  Henri  IV.*  —  Gérard  de 
Nerval:  «Nous  y  avons  vu  principalement  le  tombeau  de  Vie,  ancien  compagnon 
d''àrnies  de  Henri  IV.*  Il  est  vrai  que  dans  la  même  page  il  dit:  «Rousseau 
devient  peu  à  peu  le  contemporain  d* Henri  IV. "    (Ermenonville.) 

Tout  le  monde  a  pu  voir  jusqu^'à  ces  derniers  temps  Timposte  du  Collège 
d'Henri  IV. 

On  dira:   Le  chapeau^  le  cheval  d'Henri,  plus  volontiers  que  de  Henri. 

'  Voyez  plus  loin  s'il  faut  dire  fromage  d'Hollande,  eau  de  la  reine 
d'Hongrie,  ou  fromage  de  Hollande,  etc. 
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HolsteinaiSj  HoUteinaise  (d^-^tô-nod,  àl-stè^Mâze)^  liabitants 

du  Holstein. 
Hambourg  {an-hour),  ville. 
Homhourgeais,  Hombourgeaise  {on-bour-joâ^  on-daHr-joàze), 

habitants  de  Hombourg. 

Honduras  {ondurâss)^  contrée  d^ Amérique. 

Hondschoote  {onde-chôU)^  ville  de  France. 

Hondurien^  Hondurienne  {onduriain^  onduriène)^  habitants 
du  -Honduras. 

Honjleur  {on-fieur)^  ville  de  France. 

la  Hongrie  {on-gr%)J 

Hongrois  j  Hongroise  {ongroâ^  ongroâze)^  habitants  de 
^Hongrie. 

Hom  {àrné)^  cap;    villes;    etc. 

HoUentots  {d-tan-té),  peuple  de  l'Afrique  australe.  Un 
Hottentotj  une  Hottentote.  —  Mais  Tli  est  muette 
dans  HoUentoUe  {d-tanto-cf)^  pays  des  Hottentots. 

Amelot  de  La  Houssaye  (ame-lô  de  la  ou-cè)^   secrétaire 

d'ambassade  (1634 — 1706). 
Bue  de  la  Huchette,  à  Paris. 
Hugues-le-Grand^  père  de  Hugues  Capet 
Humboldt  {on-hdld)^  célèbre  philologue. 
Hume  (ume)^  célèbre  historien  écossais. 
Huningue  {u-nainggj  g  dur),  ville  de  France. 
les  Huns  {le-  un)^  fameux  peuple  barbare. 
les  Hurons  {le  uron)^  peuple  d'Amérique. 
LouiS'le-Hutin  [loui-le-u-tain) ^   surnom   de  Louis  X,  roi 

de  France. 

Mais  rh  initiale  est  muette   dans  les  noms  propres  qui 
suivent : 

Haïti^  Haïtien^  Haïtienne.  —  L'île  d'Haïti,    Un  Haïtien^ 

les  Haïtiens  {un-na-irciain^  lè-za-i-ciain), 
Halifax  {ali-fakss),  —  La  ville,  le  marquis  d'Halifax, 
Hamilton.  —  Le  duo,  le  comte'  d'Hamilton. 
Harcourt,  —  La  famille  d'HarcourL 


*    Voyez  la  note  page  171. 
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Harhourg^  Sarbourgeois^  Harhaurgeaise.  —  Fabriques 
d'Harbourg.     Un  Harbourgeais  {un-narbourjoâ). 

Harfleur.  —  La  ville  d'Harfleur. 

JSasHngs  {as-taingue),  —  Bataille  d'JSasUngs, 

Haussmann  {ôss-mann).  —  Le  baron  d^Haussmann. 

Hautpoul  {é-potU),  —  Le  général  d'Hautpoid,  La  com- 
tesse d'Haulpoul. 

Hébé.  —  Hercule,  époux  âfHébé, 

Hébreu.  —  Le  nom  âf Hébreu  vient  du  patriarche  Héber^ 
ou  de  rhébreu  héber, 

Hébrides,  —  Les  îles  Hébrides  {lè-zU-zébride), 

Hécate.  —  Latone,  mère  d'Hécate, 

Hécla^  ou  Hékla.  —  VHékla  est  le  plus  connu  des 
volcans  de  Tlslande.     Le  mont  Hékla  {mon-tékla), 

Hector,  —  La  tragédie  d'Hector. 

Hélène,  —  L'enlèvement  d'Hélène, 

Hélicon. — Au  pied  de  VHélicon  était  Ascra,  patrie  d'Hésiode. 

Héliodore,  —  Le  roman  d'Héliodore, 

Hellènes^  Hellénistes  [èl-lène^  èl-lénistt).  —  Les  Grecs 
d'aujourd'hui  se  donnent  le  nom  d'Hellènes. 

Hellespont  {èl-lèss-pon).  —  Léandre  traversait  VHellespont, 

Héloïse  {élo-îze).  —  Les  amours  d'Hél&ise  et  d^Abeilard. 

Helvétie^  Helvétien  [èl-vécî^  èl-véciain).  —  L'Helvétie^  ou 
Suisse.     Les  Helvétiens  {lè-zèl-védain). 

Helvétius,  —  Le  style  d'Helvétim  est  agréable. 

Henriette,  —  L'oraison  funèbre  d'Henriette  d'Angleterre. 

Héraclides.  —  Les  Héraclides  (lè-zéraklidd). 

Heraclite.  La  philosophie  d'Heraclite. 

Hérault  {é-rô),  —  Le  département  de  l'Hérault, 

Hercule.  —  Les  douze  travaux  d'Hercule. 

Hermann  {èrr-mann).  —  Arminius,  moins  connu  sous  le 
nom  d'Hermann  ... 

Hérode.  —  Doris,  femme  d'Hérode, 

Hérodote.  —  L'histoire  d'Hérodote, 

Hésiode.  —  Les  poëmes  d'Hésiode. 

Hespérie^  Hespérides  {èss-pérî^  èss-péride).  —  Le  nom 
d'Hespérie  fut  donné  par  les  Grecs  d'abord  à  l'Italie^ 
puis  à  l'Hispanie. 
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Hipparque.  —  Les  ouvrages  d'Hipparqm, 

Hippias  {ip-pi'âss),  —  Pisistrate,  père  d'Hippias. 

Hippocrate  {ip-pokratt),  —  La  médecine  d^Hippocrate, 

Hippocrène  [ip-pokrèné).  —  La  fontaine  d^Hippocrène. 

Hippolyte  (i-politt),  —  La  mort  d'Hippolyte. 

Hippomène  {ip-pomène).  —  Atalante,  épouse  d'Hippomène. 

Holopherne.  —  Judith  coupa  la  tête  d'Holophenie. 

Homère.  —  L^liade  et  l'Odyssée  d'Homère. 

Honfleur.  —  Le  port  d'Honfleur. 

Horace.  —  Les  odes  d^Horace. 

Horaces.  —  Les  Horaces  [lè-zorass)  et  les  Curiaces. 

Hortense.  —  Napoléon  EEI,  fils  d'Hortense. 

Hudson  [ud-çon).  —  Le  fleuve,  la  mer,  la  baie  d'Hudson. 

Hyacinthe.  —  Le  nom  d'Hyacinthe. 

Hyères  {ièrr).  —  La  ville  d'Hyères.    Les  îles  d'Hyères. 

L'h  des  douze  mots  suivants  est  également  muette;  c'est 
du  moins  l'usage  général: 

hallali,  hernute,  hyène,* 

hameçon,  herschel,  hortensia, 

heiduque,^  hidalgo,  hospodar,^ 

hon-henri,^  hiéroglyphe,^  hospodarat. 


I  Mérimée  a  dit^  ponr  Teuphonie:  le  heyduque  (ancienne  orthographe 
du  mot  TieiduQue).  —  Mais  il  faut  certainement  faire  la  liaison  dans  ce  passage 
de  Michelet  :  à  la  tête  de  aea  Jiepduguea.  (Précis  d''histoire  moderne,  page  115.)  ' 
V.  Hngo  a  dit  aussi: 

Le  Bobre  nu  de  l'heyduque. 

^  On  fait  la  liaison  dans  poire  de  bon-lienri  ibon-nariri).  Mais  non  dans 
le  bon  Henri  IV.,  notre  bon  Henri. 

3  Hiéroglyphe  venant  d'un  mot  aspiré  en  grec,  était  aspiré  du  temps 
de  Louis  XIV.  : 

Ce  sont  ici  hiéroglyphes  tout  imra. 

LA  FONTAINE. 

L'h  est  muette  aujourd'hui: 

et  cet  hiéroplyphe  à  mon  bras. 

BEAUMARCHAIS. 

Aujourd'hui  l'hiéroglyphe  déserte  la  cathédrale. 

y.   HUGO. 

Le  mot  d'hiéroglyphe.  arago.    (Eloge  dToung.)   . 

*  On  aspire  souvent  Vh  pour  l'euphonie: 

Les  instincts  carnassiers  du  tigre  et  de  la  hyène. 

CHAMPPLEURY. 

Le  tigre  et  la  hyène, 

Tibère,  Néron,  Phalari^.  Anonyme.  1858. 

La  Hyène  (sans  élision  de  l'a)  est  le  nom  d'une  des  canonnières  à 
vapeur  françaises. 

*  Nap.  Landais  fait,  à  tort,  aspirer  Th.  L'Acad.  dit:  L'hospodar  de  Vakch*^' 
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L^h  initiale  suivie  d^une  consonne  ne  se  trouve  que  dans 
des  mots  étrangers;  elle  est  nulle  dans  la  prononciation: 
le  Hradschin^  qu'on  écrit  aussi  Hradczin  (Diot.  de  la 
Conversation).  Pron.  rad-chine.  —  Hraban-Maure  ou  Hra- 
harmS'MauntSy  un  des  hommes  les  plus  remarquables  du  siècle 
de  Charlemagne.  Pron.  rahan-mdrr^  rahornûss-mèrûss,  — 
Hradisch^  v.  de  Moravie.  Pron.  radiche.  Etc.  —  L'ancienne 
orthographe  germanique  Hloihar,  EMdovng^  etc.,  a  été  rem- 
placée par  Klothar  (Clothar)',  Klodwig  (Clodwig),  noms  que 
nous  écrivons  aujourd'hui  Clotaire^  Clovis, 

Un  usage  bizarre,  que  M.*  Nodier  appelle  usage  des 
blanchisseuses  et  de  l'office,  a  fait  disparaître  ^aspiration 
de  la  lettre  h  dans  les  trois  locutions  toile  étSoïlande^  fro- 
mage d' Hollande j  eau  de  la  reine  d'Hongrie;  et  cet  usage  a 
tellement  prévalu,  qu'ail  s'est  introduit  jusque  dans  les  salons^ 
où  il  a  fait  loi  pendant  longtemps.  —  L'Académie  donne  cet 
exemple,  fromage  de  Hollande,  et  ne  dit  nulle  part  fromage 
d'Hollande»  Mais  au  mot  Toile  ^  on  trouve  toile  df Hollande 
ou  de  Hollande.  Aujourd'hui,  tous  ceux  qui  se  piquent  de 
bien  parler  aspirent  toujours  la  lettre  h  dans  les  trois  locutions 
citées  plus  haut.^ 


'  Sons  Louis  XIV.  on  n'aspirait  pas  toujours  Vh  de  Hollande.  Corneille, 
dans  l'édition  d'Amsterdam,  Zach.  Chdtdatn,  1740,  dit:  ....  vers  présentés  au 
roi  à  son  retour  de  la  guerre  d'Hollande.  Mais:  Les  victoires  du  roi  sur  les 
Etats  dé  Hollande. 

On  n'a  jamais  dit  V Hollande,  mais  la  Hollande  : 

La  Hollande,  qui  voit  du  reste  de  ses  tours. 

CORNEILLE. 

Fromage  d^HoUande  est  trës-vieux.  H  n'a  été  conservé  que  par  le  peuple. 
Déi^  La  Fontaine  disait: 

Les  Levantins  en  leur  légende 
Disent  qu'un  certain  rat,  las  des  soins  d'ici-has. 
Dans  un  fromage  de  Hollande 
Se  retira  loin  du  tracas. 

Puis  J-J-  Rousseau  :  Etait-ce  un  fromage  de  Suisse  (fromage  de  Gruyère), 
de  Brie  ou  de  Hollande?     (Emile,  II.) 

L'eau  de  la  reine  d'Hongrie  est  du  même  temps  que  fromage  d'Hollande. 
En  aucun  cas  on  ne  dit  plus  d'Hongrie,  au  moins  depuis  Molière:  Un  lit  de 
quatre  pieds  à  bandes  de  point  de  Hongrie.  (L*Avare.)  —  Xa  reine  de  Hon- 
grie a  ^l)rowi?^,  etc.  MONTESQUIEU  (46®  Icttrc  familière.)  —  MaximiUen- 
Joseph  traite  avec  la  reine  de  Hongrie ,  etc.  MICHELET,  (Ch.  XXIII.  Précls 
Cl  histoire  moderne).  —  On  ne  peut  la  faire  revenir  qu'avec  de  l'eau  de  la 
reine  de  Hongrie,    th.  oàutier. 
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Les  onze  mots  onze^  onzième^  oui^  (mate^  ouater^  uhlan^ 
un  (nom  du  chiffre),  yticht^^  yatagan^  yole^  ytACca,  sont  regardés 
comme  s^ils  avaient  une  II  aspirée  devant  enx: 

Onze,  onzième,  —  On  disait,  et  Ton  écrivait  même  jadis 
fonze  du  mois,  l'onzième^  etc.:  Jusqu'à  Tonzième  siècle, 
TH.  CORNEILLE.  —  Aujourd'hui,  plus  d'apostrophe  ni  de  liai- 
son :  Son  jeune  frère,  qui  rCavait  que  onze  ans.  M"*  de  stabl. 
Ce  naïf  astronome  du  onzième  siècle,  chateaubriand.  Cest 
ainsi  que  le  onzième  livre  de  T Esprit  des  lois^  etc.  villemain. 
H  est  héritier  pour  un  onzième  {un\ onzième).  Les  onze  furent 
massacrés  {le  onze  . . .  ). 

Oui.  —  Autrefois  on  élîdait  Vt  devant  oui:  Tai  répondu 
qu'oui.  M««  Dï  MAINTBNON.  Je  crois  qu'oui.  MARIVAUX.  Etc. 

L^e  de  que  devant  oui  ne  s^élide  aujourd'hui  que  dans 
la  conversation  familière  et  seulement  dans  des  formules  très- 
fréquentes:  Je  dis  qu'oui,  je  souMens  qu'oui,  etc.  Encore 
vaut-il  mieux  dire  que  oui,  —  Mais  on  prononce  sans  élision 
ni  liaison:  le  oui  et  le  non,  les\oui  et  les  non^  c'est\oui  ou  non, 
il  a  dit  ce  oui  à  regret^  c'est  un  |  oui  peu  franc,  etc. 

Ottate.  —  On  dit  et  l'on  écrit  toujours  la  ouate ^  de  la 
ottatCj  sans  élision  :  Dans  un  jour  de  trouble^  du  vivant  de  son 
mari,  elle  (madame  Bailly)  avait  substitué  à  la  ouate  d'un  de 
ses  vêtements  le  produit  en  assignats  de  la  vente  de  leur  maison 
de  Chaillot.  F.  aragc  (Eloge  de  Bailly.)  La  ouate  exposée 
par  madame  Bourgogne,     a.  karr. 

La  poésie  n'admettant  pas  d'hiatus,  Boileau  a  dit: 

Où  sur  V ouate  molle  éclate  le  tabis. 

Mais  on  élide  toujours,  dans  l'écriture  comme  dans  la 
prononciation,  l'^e  du  mot  de:  Une  camisole^  une  couverture^ 
une  jupe  d'ouate,  acad.  La  planète  apparaît  dans  toute  sa 
nudité,  que  quelque  nuage  . . .  vient  voiler  de  temps  à  autre 
de  son  manteau  d'ouate,     th.  gautier. 

M°»®  de  Main  tenon  {Lettre  à  M^^  de  Dangeau^  1687,  — 
Amsterdam^  1756)  écrivait  de  Vhouète^  et  l'on  dit  aujourd'hui 
quelquefois  familièrement  de  V ouate.  Mais  la  liaison  ne  se 
fait  jamais:  des\ouates,  de  'bélles\ ouates^  etc. 


1    On  prononce  iak.    (Les  Anglais  disent  iott.) 
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Ouater,  —  Jamais  d^élision  ni  de  liaison:  Je  ouaterai 
cette  jupe.  Elle  n'est  pa8\(matée.  Je  la  ouaterai.  Des  man- 
teatix  I  ouatés.     Etc. 

Uhlan,  —  On  dit  toujours,  sans  élision  ni  liaison:  Ce 
vMan,    Le  hulan.    Un  corps  de  uMansJ    Les\hiilans,    Etc. 

Un,  —  Quand  ce  mot  est  pris  comme  nom  de  nombre, 
on  dit  le  un,  non  l'un:  Mettez  le  1  avant  le  2^  et  vous  aurez  12; 
mettez  le  2  avant  \e  \^  et  vous  aurez  21,  Mais  la  liaison  se 
fait  toujours:  un  un  (un-nun)  mal  fait^  trois  un  (troa-zun) 
de  suite  font  cent  onze^  cent  un  (çan-tun)  signifie  cent  fois  U 
chiffre  I).     Cent\un  sans  liaison  (çan  un)  signifie  101. 

On  ne  lie  pas  non  plus  Ts  dans  sur  les\une  heure^  vers 
les\une  heure  (le  une  heure).  La  raison  en  est  que  la  phrase 
est  elliptique:  c^est  comme  s*il  y  avait  sur  les  moments^  ou 
vers  les  moments  qui  précèdent  ou  qui  suivent  une  heure. 

Yacht ^  yatagan^  yole.  —  Pas  d^élîsion  ni  de  liaison: 
Le  yacht ^  les \ yachts.  Ce  yatagan^  ces\yatagans.  La  yole^ 
des  I  yoles. 

Mais  la  poésie^  qui  ne  souffre  pas  les  hiatus^  peut  se 
permettre  des  licences.     C'est  ainsi  que  Y.  Hugo  a  dit: 

Vaisseaux  de  tous  climats, 
L'vole  aux  triples  flammes. 

Yu^ca,  —  L'Académie  dit  le  yucca,  Bouillet  et  le  Dic- 
tionnaire de  la  Conversation  élident  l'e:  Vyucca,  —  Mais  on 
prononce  toujours  sans  liaison:  les\yuccas. 

Les  seules  consonnes  après  lesquelles  on  emploie  la 
lettre  II  en  français,  sont  c,  1,  p,  r,  t;  elle  se  trouve  encore 
après  s  dans  un  très-petit  nombre  de  mots,  et  après  g  dan^ 
quelques  noms  étrangers. 

Les  deux  lettres  ch  dans  la  même  syllabe  donnent^  dans 
tous  les  mots  purement  français  et  dans  la  plupart  de  ceux 
qai  nous  viennent  du  latin^  une  articulation  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celle  du  J,  et  que  Ton  entend  dans  chapeau^ 
chemin^  chien^  chose^  chute^  etc. 


'  Nous  lisons  dans  le  Journal  des  Débats  du  28  août  1870  :  Une  escouade 
cTuhlanB.  Ce  ne  peut  être  que  pour  Teuphonie.  Mais  c'est  une  faute  contre 
rasage. 
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Mais  cb  se  prononce  k  dans  le  plus  grand  nombre  des 
mots  qui  viennent  du  grec  on  de  quelque  langue  orientale; 
ainsi^  il  fait  entendre  cette  articulation  dans  quantité  de  termes 
d^anatomie,  de  chirurgie,  de  médecine,  d*histoire  naturelle,  de 
botanique,  etc.,  ces  mots  étant  la  plupart  formés  du  grec.  —  On 
prononce  donc  cli  comme  k  dans  tous  les  mots  commençant  par 


archaj  excepté 

choly  excepté 

ischio 

archal  et 

Cholet  (vUle), 

ischo 

archard] 

cholève; 

ischu 

arehx 

chondra 

lichen  ou  lichen , . . 

archo 

chondri 

orche^  excepté  archef 

hatracho 

chondro 

ou  archet; 

hrachi 

chor^  excepté 

orcho 

brachy 

chororo^ 

psycho 

chalc 

chorozène^ 

saccha 

chamsd 

chortinon; 

schéma 

chiro^  excepté  chiron^ 

chr 

schén 

chirone^  chironie^ 

concho 

stich 

chironis^  chirono- 

conchy 

stoéch 

mie  y  chiroute; 

dicho 

stoïch. 

chl 

ischia 

Ch  se  prononce  encore  k  1°  dans  la  plupart  des  mots 
italiens^  2°  dans  chas  finale  des  noms  propres,  3°  à  la  fin 
des  noms  propres  empruntés  aux  langues  étrangères  ou  ap- 
partenant à  Thistoire  ancienne. 

Il  se  prononce  à  la  française  (comme  dans  chemin)  dans 
tous  les  mots  en  archi.  Archiépiscopal  et  archiépiscopai 
sont  les  seules  exceptions. 

Voici  la  liste  complète  des  mots  où  ch  se  prononce  comme  k  : 


Abimélech, 

Achah^  roi  d'Israël; 

Aehaïe  [a-korî)'^ 

achate^  papillon; 

Achaz  (a-kaze)^  roi  de  Juda; 

Achélous  {arkélO'ûss)j 

Achéloïdes  {a-kélO'idd)^ 

Achmet  (aft-mè), 


achores  {akdr)^  teigne; 
achromatique^ 
achromatisme, 
acrochorde^  serpent; 
acrochordon^  verrue; 
Altkirch  [alt-kirk),  ville; 
Anacharsis  {a-nakar-cîss)^ 
anachorète^ 
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anachronisme^ 

anchiîops  (ankilop-s)^  tumeur; 

anchylose^   et  mieux  ankylose^ 

t.  de  chir.  ; 
Anspach  {anss-pak)  ville; 
Antéchrist  {antékri)^ 
antibrachial  {anti-brakiaî)^ 
antibacchique  {antibakik)^  t.  de 

poésie;  * 
anticholériquej 
anUchrèse^ 
antichrétien^ 
AnMochus  [antiokûss]^ 
anûiobrachiofore, 
Antommarchi  {ant(hmar-ki\ 

médecin  de  Napoléon  I.  ; 
Arachné^ 
arachnéides  ou  arachnides 

{arakné-idd^  arak-nidd), 

insectes  ; 
arachnoïde  {arakno-idd)^ 
arachnologie^ 

archaïologie  {arka4àïojî)j 
archaïologique^ 
archaïq^y 
archaïsme^ 
archange^ 
Archangel^ 
archangélique^ 


archéographe^ 

archéographie^ 

archéographiqm^ 

archéologie^ 

archéologique^ 

archéologue^ 

archétype^ 

archiépiscopal  {arki-épisko- 
paiy 

archiépiscopat  {arki'épiscopa)y 

archontat  {arkonta), 

archontej 

archoniiqm^ 

aschariens  ou  aschariouns  {as- 
kariain^  aska-riounn*s)j 

asiarchat  {aziarka)^ 

aurochs  {ô-ràk),   taureau  sau- 
vage ; 

autochthone  {ôtdktône)^ 

bacchanale  grand  bruit; 

bacchanale^ 

bacchanales,  fêtes  de  Baccbus  ; 

bacchanaliser^ 

« 

bacchante^ 
bacchique  [bakik),^ 
bacchioniteSj 
Bacchus  [ba'kûss)^ 
Bach  {bak)e  musicien; 
Baruch  {barMk)^  prophète; 


*  Bacchique,  pied  de  vers  grçc  ou  latin,  composé  d'unç  brève  et  de  deux 
longues,  fort  employé  dans  les  fêtes  de  Bacchus,  se  prononce  ha-kik,  et  non 
hachik.  Bachique  (avec  un  0),  qui  se  prononce  à  la  française ,  ne  se  dît  que 
de  ce  qui  a  rapport  au  Yii\  :  f^te  hachique,  liqueur  bachique  (le  vin),  chanson 
hachique  (chanson  à  boire),  genre  hachique  (en  peinture,  scènes  de  buveurs).  — 
Antibacchique,  pied  de  vers  composé  de  deux  lonsrues  et  d'une  brève,  le  con- 
traire du  pied  bacchique,  se  prononce  de  même  antibakik. 

^  Ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut,  dans  tous  les  mots,  en  très-grand 
nombre,  commençant  par  archi,  oh  se  prononce  comme  dans  chemin,  chose, 
chien.    Archiépiscopal  et  archiépiscopat  font  seuls  exception. 
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hatrachoïde  {hatrako-ide)^ 
hatrachomyormchie    (  hatràko- 

mioniachî)^  titre  d^un  poëme 

grec  burlesque; 
hatrachosperme^  plante; 
hairachus  (bairakûss)^  tumeur  ; 
Baumbach  {hôme-hak)^  nom  pr.; 
Bianchi  {hianki)^  nom  pr.; 
Blucher  [hl'Urkèrr),^ 
brachélytre^  coléoptère; 
"brachial^ 

brachicataleptique^ 
brachiO'Céphaliqm^ 
bracMo'Cubital^ 
brachiodermien  {brakiâ-dèrmi- 

brachiotij 

brachiopodes  {brakiô-pàde)^ 

bracMo-radial^ 

brachiotomie^ 

brachiotomiste^ 

brachycère^ 

brachygraphe^ 

hrachygraphie^  art  d'écrire  par 
abréviation  ; 

brachygraphiçpie, 

brachylogie,  discours,  sentence 
abrégée  ; 

hrachylogiqtie^ 

hrachypnée  (brakip-né)^  respi- 
ration -courte; 

brachyptères^  oiseaux; 

brachystochrone  [bràkisto- 
krè7ié)j  t.  de  phys.  ; 


Brisach^  ville; 
branchial  (bronkial)^^ 
brohchocèle^ 
broncophonie, 

bronchotome  {bronko-t6me)^ 
bronchotomie^ 
bronchotomique^ 
Buch    {buk)j    autrefois  sub- 
division du  Bordelais; 

Buchanan  {bukanan)^   poëte; 
etc.; 

bucchante  {buk-kanté)^  plante; 
Bucharest  {bthkarèsU)^ 
Bucharie^  contrée  d'Asie; 
Buchau  {bu-kô)^  v.  du  Wu^ 
temberg  ; 

Btichen  {bukène)^   v.  du  gr.- 
ducbé  de  Bade; 

Buchholz  {Jbuk-àlz)^  écriv.; 
cachexie  {kakèk-cî)^  t.  de  méd.; 
cacocholie^  t.  de  méd.; 
cacochondrite, 
Calchas  {kalkâss), 
Callimachus     {kaî'K-moMss), 

nom  que  prit  Buonaooorsi, 

historien  ; 

calochorte^  plante; 
caragach  {karagak)^  coton  de 
Smyrne  ; 

catachrèse^ 

catéchuménat  {katékuména\ 

catéchumène^ 

catéchuménie. 


'    On  prononçait  autrefois  hlouk-r'. 

'  Qaelques-uns  prononcent  bronehial.  Dans  bronche,  bronchique,  bronchite, 
th  se  prononce  comme  dans  chemin.  Mais  bronehial,  par  sa  forme,  doit,  oonuue 
hronchocèle,  bronchophonie,  bronchotomie,  etc.,  se  prononcer  bronk  . . . 
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Chabriaa  {kabri-âss)^  général 
athénien  ; 

chalasie^  tumeur; 

chahstiqm; 

chalaze; 

chalozophylaces  ^  prêtres   chez 
les  anciens  Grées; 

Chalcédoine  ou  Calcédoine^ 

Chdcédonien  ou   Calcédonien^ 

chahidej  reptile; 

chalddeSj  certaines  servantes 

à  Lacédémone  ; 
chalcidique^ 
chaldditeSj  insectes; 
Chalds  {kaîcîss)^   ancienne  v. 

de  TEubée; 
chalcographe^ 
chalcographie  j   art  de   graver 

sur  les  métaux; 
chalcographiqae^ 
chalcopyrite^ 
chaldaïque  {kaîda-ik)^ 
Chaldée  [kaldë), 
Chaldéen  {kaldé-ain)^ 
chalyhéj 
Cham  (Arame), 

chamadacte{karméakt€)^  plante;  ^ 
chaman^  prêtre  indien; 
cha^nanim   [kama-nimé)  ^  feux 

sacrés  chez  les  Grecs; 
cliamanisme; 

cliame  ou  came^  sorte  de  co- 
quille; 
chamécisse^  lierre; 
chamédorée^  palmier; 
€hamédrys{kamédriss)^  plante; 


Ghanaan  {kana-an)^ 

Chananéen  (kana-né-ain)^ 

chaologie^ 

cJiaologique^ 

chaomancie^ 

chaomancien, 

Chaon^  fils  de  Priam; 

Chaonie  {ka-o-ni)^ 

chaos  {ka-ô)^ 

chaotique^ 

charihe^  coquille; 

charihéeSj  fêtes; 

Charyhde   {karih-d')^   gouffre; 

Charondas  {karondûss),  ancien 

législateur; 
Chaf-el'Arab     (  ka  -  tel  -  arab  ), 

fleuve  ; 
chéilanthe  {ké-ilantt)^  plante; 
chéilodiptère^  poisson; 
chéiroptère^  chauve-souris  ; 
chélidoinej  plante; 
chémosis  ou  chémosie  {kémèztss^ 

kémôzî)^  t.  de  méd.; 
Chéops  {ké'dpss)j  roi  d'Egypte  ; 
Chersonèse  {kèrço-nèze), 
Chersonésienj 

chersydre  {kèrcidr')^   serpent; 
Chéruhini^ 
Chiaramonte  {ki-ara-monU)^  v. 

de  Sicile; 
chiliarchie  (kili-arcM)^ 
chiliarchique^ 
chilopodes^  insectes; 
chiragrCj  goutte; 
chirarthrocace^  maladie; 
chirite,  stalactite; 


*    €11  se  prononce  k  dans  les  quarante  mots  environ  commençant  par 
chaouB  . . . ,  et  qui  tous  à  peu  près  sont  des  termes  de  botanique. 

12 
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chirographe, 

chirographie^ 

chirologiej 

chirologique^ 

chiromancie^ 

chiromancien^ 

chironomiCj 

chismopnés^  poissons; 

chiste  ou  kystej 

chlamyde^ 

Chloé  [klo-é), 

chlorate^ 

chlore^ 

chlorique^ 

Chloris  {klorîss\ 

chlorose^ 

chlorotique^ 

chlorure^ 

choayictide  {ko-a-no-idd), 

t.  d'^bist.  nat.  ; 
choaspite^  pierre; 
chceur  {keur)^ 
chplagogue^  t.  de  mëd.; 
cholédologie^ 
choîédologique^ 
cholédoque^ 
choUra-morJmSj  ou  simplement 

choléra  [koléra-màrbûss]^ 
cholérine^ 
cholérique^ 

choliamhe^  t.  de  poésie; 
choliamhiqite^ 
choloma^  t.  d'anat.; 
cholose^  t.  de  méd.; 
chonchyle    [kofichU) ,    coquille 

qui  donne  le  pourpre; 
chomlrille  {kondri-ye)^  plante; 
chondrologiCj  t.  d^anat.  ; 


chondroptérygien^  poisson; 
choraïque  {kora4k\ 
choral  [koral\  se  disait  autre- 
fois pour  enfant  de  chœur;— 

9 

les  Allemands  appellent  cho- 
ral ce  que  nous  nommons 
chœur  en  musique. 

chordapse,  colique; 

chorée^  t.  de  poésie; 

chorége^  t.  d^hist.  anc; 

chorégraphe^ 

chorégraphie^ 

chorégraphique, 

chorévêque^  autrefois,  évêgue] 

choriamhe^  t.  de  poésie; 

chorion^ 

choriste^ 

chorliste^  oiseau; 

chorobate^ 

chorographie^ 

cJiorographiquej 

choroïde^  t.  d*anat.; 

chorus  {korûss)^ 

Chosroës  {kdss-ro-èss),  en  perse, 
Khosrou; 

Chramne  (kramm-ti%  fils  na- 
turel de  Clotaire  L; 

chrême^ 

chrémeaUj 

chresthamathie  {krèsto-maW,, 

chrétienj 

chrétiennement^ 

chrétienté  (kré-ti-ain-té)^ 

chrie  (Arrf),  t.  de  rhét.; 

Christ  (krisU)  ;  —  voyez /to- 
Christ  à  son  rang  alphabé- 
tique, et  aussi  à  la  lettre  T; 

christ^' marine,  plante; 
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Christiania^ 

Colchos  (kdl'kdss)  ou  Colckide 

christianisme^ 

{kdl-chidd)^ 

Christophe^ 

conchoïdal. 

chromate^ 

conchoïde   (kon-ko-idd) ^   ligne 

chromaUque^ 

courbe  ; 

chrome  {krôme)^ 

conchyliologie,  science  des  co- 

chromique^ 

quillages  ; 

chronicité^ 

conchyliologiste^ 

chronique^ 

conchyte^ 

chroniqueur. 

Cranach^  —  voyez  Kranach; 

chronogramme^ 

Creuznach^    —  voyez  Kreuz- 

chronologie. 

nach; 

chronologique^ 

Czech^   ou   Czèches^    ou   Czè- 

chronologiste^ 

ç^s.  —   On    traduit    tou- 

chronomètre^ 

jours  par  Tchèques  (tchèk); 

chrysalide^ 

diachalasis    (  di-akalazîss  ) ,   t. 

chrysanthème^  plante; 

de  chir.; 

chrysocale,    composition    mé- 

diachorème ou  diachorèse^   t. 

tallique  ; 

de  méd.; 

chrysocolle  {krizokdl)^  minéral  ; 

dichàlcon^  poids  ancien; 

chrysocome{krizok6me),  plante  ; 

dichapétale^  arbuste; 

chrysoHthe^  pierre; 

dichorée,  t,  de  poésie; 

chrysoprase^  pierre; 

dichotomal^ 

Chrysostôme^ 

dichotome    {dikotôme)^    t.    de 

Chthonia  {kto-nia)^  surnom  de 

bot.,  etc.; 

Cérès; 

dichotomie^ 

chthoniens. 

disUchiase  ou  distichiasis  {disti- 

chthonies  {kto-nî)^   fêtes   grec- 

hi'âze^  disti-ki-azîss)^  t.  de 

ques; 

méd.  ; 

cinchonine  {çain-ko-nine\  qui- 

distichopore, polipier; 

nine; 

Dordrecht  (dordrèk)^  ville; 

cinchonique^ 

dyschirie  {diski-rî)^  insecte; 

Civita-Vecchia^   —  voyez 

dyscholie  (disko-lî),  t.  de  méd.; 

page  133; 

Ebershach  [ébèrz-hak)^  v.  de 

cQchléaria  [ko-klé-aria\  plante  ; 

Saxe; 

cochléiforms^  t.  de  bot.; 

ecchymose  {éki-môze\ 

cochlite  (ko-klitt)^    coquillage; 

écho  [é'kô)^ 

Colchis  {kdl-kîss\  Médée; 

échomètre^ 

12* 
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échamétrie^ 

échométrique, 

Eisenach  {éze-nak)j  ville; 

éléosaccharum  (élé-oçakaràine\ 

t.  de  chimie; 
enchélyde^  ver; 
enchymose^  t.  de  méd.; 
Enoch  ou  Hénoch  (é-ndk)^  fils 

de  Caïn;  patriarche; 
Enochie^  ville  bâtie  par  Enoch; 
entéroschéocèle  [antéro-ské-ocèl)^ 

hernie  ; 
Epicharis   ( épikarîss) ,    cour- 
tisane romaine; 
épichérèmej 
épicholej  bilieux; 
épichorde^  t.  d^anat.; 
épichorion^  t.  d'anat.  ; 
épichorique^  endémique  ; 
épiplosckéocèle{épiplo-ské'Ocèl)j 

hernie  ;  * 

eucharis    [m-karîss)^  insecte; 
eucharistie^ 
eucharistique^ 
euchlorine^  t.  de  chim.; 
exarchat  ég-zarka,  g  dur), 
Fieschi    (fièski)^    auteur    de 

r affreux  attentat  de   1835; 
Forhach  [forhak\  ville; 
Friederich  ou  Friderich  (fri- 

dérik^  fridérik)^  nom.  pr.; 
fuchsia  ou  fuchsie    [fuk-cia^ 

fuk'CÎ)^  plante; 
gastrO'CholécysUque  [gastrô-co- 

Ucistik\  t.  de  méd.; 
gastrO'CholécysUte^ 
Oracchus  {gra-kûss)^  père  des 

Gracques  (grak); 


gutta-percha^ — ^voyez  page  133; 
hàlosachne    {alo-çak-n' ) ,   sel 

d'écume); 
halotechnie    {alotèknî)^   t.  de 

chim.; 
halotechnique.^ 
halothricum  (alotrikoîne)^  sel 

capillaire; 
Hénoch^  —  voyez  Enoch; 
Hochherg  [bkhèrr)^   château; 

margrave  ; 
Hochfeld  [àk-fèld)^  bourg  de 

France  ; 
Hochheim  (o-kème)^  bourg  du 

duché  de  Nassau; 
Hochkirch  [àk-kirk),  v.de  Saxe  ; 
Hochst  ou  Hœchst  {àkstt^  èkstt)^ 

V.  du  duché  de  Nassau; 
Hochstedt^   ou  Hochstaàt^  ^oy^ 

Hœchstsddt^  v.  de  Bavière,  — 

voyez  page  136; 
huch  {uk)^  poisson; 
hydrocharidées^  plantes; 
hydrochlorate^  t.  de  chim.; 
hydrochlorique^ 
hydrorachis   ou   hydrorachitis 

(  idrorakîss ,     idrorakitîss  ), 

hydropisie  ; 
hydrosaccharum  {idroçaka- 

rdme)^  eau  suorée; 
hypomochlion  (ipomàklion)^ 

point  d'appui; 
ichneumon  {ik-neu-mon)^  quadr.; 
ichneumonide,  insecte; 
ichnographe  {ik-nograf)^ 
ichnographie^  plan  géométral; 
ichor^  t.  de  méd.; 
ichoreux^ 
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ichoroïde  {ikoro-idd)^ 
ichthisandre ,    machine    à 

plonger  ; 
ichthyite   {ikU-itt)^    t.    d'hist. 

nat.  ; 
ichthyographe  ^    qui  décrit  les 

poissons  ; 
khthyographiej 
icMhyographique^ 
ichthyolithe  {ik'tioîiU\ 
ichthyologie^  bis  t.  des  poissons  ; 
ichthyologigue^ 
ichthyologiste^ 
ichthyophage^ 
Inachm  [i-nakûss)^   fondateur 

d'Argos;  riv.*, 
inchoactif  (ain-ko-aklif)^  t.  de 

gramm.  ; 
in-fiocchi  {inn-fidki)^  expression 

italienne  ; 
Ischia  {iski-à)^  île; 
ischiagre    {isM-agr')^    goutte 

sciatique  ; 
iscMdrosej  t.  de  m  éd.  5 
ischiocèle^  t.  de  chir.  5 
ischion^  t.  d'anat.  ; 
ischohlennie  {iskoblène-nî)  ^   t. 

de  méd.; 
ischuréUque  {iskuréUk\ 
ischurie^ 

isochrone  {izokrône)^  t.  de  méd.; 
isochronisme^ 

Issachar  {içakar),  fils  de  Jacob  ; 
Jéchonias  {j'éko-ni-âss)^  roi  de 

Juda; 
Jéricho^   v.  de   la   Palestine; 
Jérichow  {jérïkô),   bourg   de 

Prusse  ; 


Jésm ' Christ  {jézu -kri)^  — 
voyez  plus  haut  Christ; 

Joachaz  {jo-akàze),  roi  d'Israël  ; 

.     etc; 

Joachim,  —  voyez  page  84. 

Kalcher  {kal-kèrr)^  compos. 
allemand  ; 

Kaulbach  {kôl-hak),  peintre; 
Kœchlin  (kèk-îain)^  industriel 
français; 

Kirchbach  (kirk'bak)^  général; 
Kranach    ou    Cranach    (kra- 

nak\  peintre  et  graveur; 
Kreuznach  ou  Creuznach 

{kreuz-nak)^  ville; 

Lachésis  [lakézîss)^  une  des 
trois  Parques; 

Lauhach  [lôbak]^  ville; 

Layhach  [lé-hak)^  ville; 

lichen  [likène)^  plante; 

lichenée  {lik-né)j  chenille; 

lichine^  genre  d'algues; 

lichiné^ 

Lichtenberg    [liktain-bèrr)^ 

princip.  d'Ail.  ; 
Lichtenstein    (  liktainss  -  tain  ), 

princip.  d'Ail.; 

lichter  [liktèrr),  allège; 
loch  ilàk)^  t.  de  mar.; 
Lochleven  [château  de]   {Idk- 
lévène)^ 

looch  (ldk)j  t.  de  pharm.; 
lonchite^  comète; 
lonchitis  (lonkitîss)^  plante; 
lichnis  (liknîss)^  pierre; 
Macchabée  ou  Machabée  [ma- 
kabé). 
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Macchabées  ou  Machabées  [les 
sept  frères], 

MaC'Culloch  [mak'ktddk)^  éco- 
nomiste anglais; 

Machaon  [maka-on)^  myth.; 

Machiavel  {maki-avèl)^^ 

Maëstricht  (màss-trik)^ 

malachite j  pierre  verte; 

Malchus  [mal'kûss)^  serviteur 
de  Caïplie  ; 

manichordion^    sorte    de    cla- 


vecin; 


Mélanchthon  [mélank-ton)^  un 
des    chefs    de  la  Réforme; 

Melchisédech  [mèlkicédèk)^  roi 
de  Salem; 

melchisédéchistes  ou  melchisé- 
décien    [mèlkicédé-chisU^ 
melMcédé-ciain)^  secte; 

Melchthal  [mèlk-tal)^ 

ménechme  {mé-nèk-m')^ 

mésochondriaque^  t.  d'anat.; 

métachorèsCj  t.  de  méd.; 

métachronisme^ 

Metternich  [métèrr-nik) ^  vil- 
lage; diplomate; 

Michel- Ange  [mikèl-anje) ^  cé- 
lèbre peintre,  etc.  ;^ 

Miloch  Obrenovitch  {mildk  o- 
bre-no-viU-ch'  ) ,  prince  de 
Servie  ; 


mischio   {miski-o),   marbre 

d'Italie; 
mochlique  {mdk-lik)^  t.  de  méd.; 
Moloch  (moldk)^  idole; 
Monaldeschi  {mo-nal'dèsS'ki)^ 

favori  de  Christine  de  Suède, 

tué  à  Fontainebleau; 
MoscJiopule^  grammairien  grec; 
Moschus  {mdskûss)^  poëte  grec; 
Munich  {munik)^  ville  ;3 
Nabuchodmosor  {uàbukodo- 

nozàr;  * 
nach  (nak)^   la  14®  lettre  de 

Talphabet  slavon  et  russe; 
Néchao  [néka-ô),  roi  d'Egypte; 
Neuf-Brisach   (neihbrizak)^ 

ville; 
nuchal  [nukal)^  zoolog.; 
ochlocratie  [oklokracî)^ 
Ochosias{ok6ziâss)^Toi  dlsraël; 
oléO'Saccharum    (  olé-o-çàka- 

rdme)^ 
octachordCj  instrument; 
Œchalie    (  é  -  kalî  ) ,     ancienne 

ville  de  Thessalie; 
Offenbach  {d-faiti-bak) ^com^^os, 

français;  etc.; 
oligocholie^  t.  de  méd.; 
orchésographe^ 

orchésographie    (  àrkézogra/î)-, 
orchesUque  {drkèsUk)^ 


*  Makiavèl,  parce  que  le  mot  est  tout  italien.  Mais  machiavélique,  ma- 
chiavélisme, mots  tout  à  fait  français,  se  prononcent  ma-chi-avélik ,  ma-eh%- 
avéUss'm  (ch  comme  dans  chemin). 

^  Ailleurs  que  dans  Michel-Ange,  Michel  se  prononce  à  la  française  ich 
comme  dans  chemin). 

3  Mais  dans  Munichéen,  habitant  de  Munich,  ch  comme  dans  chemin: 
mu-niché-ain. 

^  Ou  Neboukadnezar,  suivant  le  Dictionnaire  de  la  Conversation  \  ou  Saoa- 
duchés  iça-àsduké),  suivant  Bouillet. 
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orchestration  (  drkèstracian  ) , 
orchestre  [àr-kèstr'), 
orchestrer  {dr-kèss-iré)^ 
orchestrino  {dr-kèss-tri-né)^ 
orchidé  {orkidé)^  adjectif; 
orchidéacé  {orkidé-acé)^ 
orchidées^  famille  de  plantes; 
orchis  {orkîss)j  plante  5 
Orchomène^    fils   de   Jupiter; 
orobanchoïde    (  orohanko-idd  ), 

plante  ; 
oxysaccharum  {pkciçakaràme), 
palimbacchiqîée  {palain-bakikf 

ou  antibacchique^  —  voyez 

plus  haut  ce   dernier  mot; 
paîma-chrisU^  ricin; 
Panchaïe  {panka-î)j   contrée; 
parachronisme^ 
pairiarchal^  ^ 
patriarchalement^ 
patriarchat  {patri-arka)^ 
pentachondre  [painta-kondr' )^ 

plante  ; 
pentachotome    {painta-kotôme)^ 
périchondre^  t.  d^anat.  ; 
Peschiera    {pès-kiéra)^    ville; 
picholine^  olive; 
picrochole{pikro-kàl\  t. de  méd.; 
polycholie^  t.  de  méd.; 
polytechnique  [politèk-nik)^ 
Porto-  Vecchio     (  porto-vè-kiô  ), 

V.  de  l'île  de  Corse; 
Pracht  [prakt)^  nom  pr.; 
prochronisme^ 


psychagoge  {psika-gdjé),  magi- 
cien; 

psychagogie^ 

psychagogiqm^ 

psychagogue, 

psychologie^ 

psychologique^ 

psychologiste^ 

psychologue^ 

psychomande^ 

psychotrie^  plante; 

psychromètre^  thermomètre  ; 

Fulchérie  {ptdkérî),  impéra- 
trice d'Orient; 

pyrotechnie^ 

pyrotechnique^ 

rachosis  {rako-zîss\  t.  de  méd.; 

Beichenbach   {ré-kain-bak)^ 
ville  ; 

Beichenberg  {rè-kain-bèrr)^ 
ville  de  Bohème; 

Beichenhall  (rè-kè-nal)^  ville  de 
Bavière  ; 

Beichsoffen  {rèk-çofène  et  rèche- 
çofène\  ville; 

reichsrath  [rèks-ràte  et  rèche- 
srâte)^  conseil  d'Etat  d'Au- 
triche ; 

Beichstadt  [rèk-statt  et  rèche- 
staU\  ville  de  Bohème,^ 

reichstale   [rèks-tale  et  rèche- 
stale\  monnaie  ;  —  on  dit 
aussi:  reichsthaler  {rèks- 
talèrr  et  rèche-stalèrr)  ; 


*  L'Académie  écrit  ce  mot  et  les  deux  suivants  sans  h.  —  Patriarche  se 
prononce  à  la  française. 

^  La  prononciation  rèche-atatt  est  peut-être  la  plus  usitée.  Napoléon^ 
due  de  Reichstadt,  fils  de  Napoléon  I,  mort  en  1832,  n'a  guère  été  connu  que 
sous  le  nom  de  duc  de  Beichstadt  (rèehestatt).  Voyez  Sardou,  Grammaire,  p.  263. 
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Bichter  [Jean-Paul]  {rik'tèrr\ 

écrivain  allemand; 
Eoch  [saint]  {gain  rdk)^ 
Bosbach   {ràss-bak),  village 

prussien  ; 

saccharificationj 

saccharoïde  {çak-karo-idd)^  qui 
ressemble  à  du  sucre; 

Sacchini  {çak'ki'ni)^  composi- 
teur; 

sacckolacte^  t,  de  chim.  ; 
saccholactique^ 
sacro-ischiatique, 
scheuchzérie  [cheuk-zérî)^ 
plante  ; 

schlich  (chlik\ 

le  Sperchim  [spèrki-ûss],  fleuve 

de  Thessalie; 
splanchnique  [splank-nik]^ 
spîanchnologie^ 
stachide  ou  stachys  {sta-kidd^ 

sta-kîss\  plante; 
Siauhhach   {stô-hak)^   cascade  ; 
Stauffacher  {sté-fa-kèrr)j 
sténochorie,  t.  de  m  éd.  ; 
stichomanciej 
stoéchologie  [sto-ékolojî]^ 
stoéchologiqtœ^ 
sMchéiomancie  [sio-iké-io- 

mancî)j 

stoïchéiomancien^ 
suhdichotome  (çubdikotome)^ 
synchondrose   ( gain  -  kondrôzé)^ 

t.  d'anat.  ; 
synchondrotomie^ 


synchrone  (çain'kr6ne\ 
synchronique^ 

synchronisme  {çain-kr<mss-m'), 
synchyse^ 

taïUochrone  (tâto-krène)^ 
tautochronisme^ 
technique  {tèk-nik)^ 
technologie^ 
technologique^ 

Terpsichore  (tèrp-ci-kàr)^  une 
des  Muses; 

tétrarchat  [tétrarka)j^ 
Tiràboschi  (Urabdss-ki)^  écri- 
vain italien  ; 

tonotechnie  [to-notèknî)^ 
tonotechnique^ 
trichia  [triki-a),  plante; 
trichidsis  {triki-azîss)^  maladie, 
trichines  {trikiné)^ 
trichinose  [trikinbze)^  maladie 
causée  par  les  trichines; 

trichiniouj  plante; 
trichisme  {trikiss-m'},  fracture; 
trichiure  [triki-ur)^  poisson; 
trichocéphale^  ver; 
trichocère^  insecte,  etc.; 
trichode   [trikàdd) ,   zoophyte; 
trichomane,  plante; 
trochaïque  {troka-ik); 
trochanter   (trokantèrr) ^   t. 
d^anat.  ; 

trochantérien^ 

trochantin^ 

trochée^  t.  de  poésie; 

trochoïde^  t.  de  géom.; 


'    Mais  ch  comme  dans  ckemiîi,  dans  tétrarchie,   tétrarchique,  ces  mots 
étant  tout  français. 
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trochus  {trokûss)^   coquillage; 
Tycho-Brahé  [tikô'hraré\ 
Ulrich  (w^r^A^),  génër.  5 
Utrecht  {utrèk)^  ville; 
varech  (varèk)^  plante,  etc.; 
Wachteî    (  vaktèl  ) ,    célèbre 
chanteur  ; 

Sch  se  prononce  sk  dans 

schématiser  [ské-matizé)^ 
schématisme  (  ské  -  matiss  -  w'  ) , 
schème  ou  schéma   {skème^ 

skéma)^ 
schématopée, 
schénanthe^  bambou; 
schèiie^  mesure; 
schénion^ 

schéiisme  [ské-niss-m*)^ 
schénohate^ 

schénobatie  (ské-nobacî)^ 
schénohatigue^ 
schénodore^  plante; 
scherhasU   {skèrhass-ti) ,    soie  ; 
schèse^  figure  de  rbét.  ; 
schewàl  ou  schevas^   mois  du 

calendr.   turc; 
schidacédon^  t.  de  cbir.  ; 
schieffertin  {ski-fèr-tain)^  argile; 
schistosomCj  monstre; 
schistosomie^ 


yacht  {iak)^ 

Zach  [zak)^  astronome  ; 
Zacharie  {zakarî\ 
Zurich  {zurik\  ville; 
zim^technie  {zi-motèknî). 


tous  les  mots  suivants: 

schistosomien^ 

schistosomique^ 

schizopodCj 

Schlingen  {skline-jène)  ^   bourg 

du  grand-ducbë  de  Bavière  ; 
schlott  {skldtt)^  stalactite  ; 
Schoelcher  [skèl-chèrr),   écriv. 

et  homme  politiq.  ; 
schœnos  {ské-ndss)^  jonc; 
schotcierij 

schokari^  couleuvre; 
scholaire^^ 
scholaritéj 
scholarque^ 
scholastique^ 
scholastiquement^ 
scholiaste^ 
scholie^  * 

schorl^  minéral  ; 
schorlacé^ 
schorliforme. 


Ch  se  prononce  à  la  française  (comme  dans  chemin)  dans 
tous  les  autres  mots.  En  voici  quelques-uns  sur  la  pronon- 
ciation desquels  il  peut  s'élever  quelques  doutes  : 


'  L'Académie  écrit  scholmre,  scholie,  avec  sch,  et  renvoie  aux  mots 
«colaire,  scolie  et  dérivés,  dont  Torthographe  est  moins  correcte,  mais  plus 
conforme  à  Tuâage  actuel. 


n 
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Achanti  ou  Ashantee  [cLchardi^ 
achanté)j  Etat  d^ Afrique; 

Achardj 

Achéen  {aché-ain)^^ 

Achem  {a-chème)^ 

Achéron, 

Achille^ 

Anchise^ 

Apchéron^pTe8q\i'î\e  deGéorgie; 

archal, 

archard^  fruit; 

archée^ 

Archémore^  mytb.  ; 

archeurej  t.  de  manège; 

archevêché^ 

archevêque^ 

archi  . . ,  {archi)^^ 

Archiac  {archi-ak)^  bourg; 

archiacolyte^ 

archicamérier^ 

archichamhellan  [archi- 
chanhèl'lan)^ 

archichancelier^ 

archidiaconat, 

archidiacre^ 

archidiocésain^ 

archiduc^ 

archiduché^ 

archiérarchie  [archi-érarchî)^ 

archiérarque, 

Archiloçpie^  poëte  grec; 


archimandrite, 

Archimède^ 

archipel, 

archipresbytérialj 

archiprêtre^ 

archiprêtré^ 

architecte, 

architectonique^ 

architectonographe^ 

architrave, 

Auch  [àche)^  ville; 

hacha  ou  pacha^ 

hachiqiie^^ 

Bouchard^  nom  pr.; 

bronchies^ 

bronchique, 

cacochyme^ 

carach  ou  carache   {karache\ 

capitation  en  Turquie; 
Chah^  shah  ou  schah  [châ)^ 
Charon^  nom  pr.  ;* 
chas  [châ],  le  trou  d'une 

aiguille  ; 
Chasles  [Philarète]  {châl\ 

littérateur  ; 
cheik  [chèk)^ 
Chemnitz  {chème-nitss)  ^  v.  de 

Saxe; 
Chéron^  peintre; 
chérubin  [chérubain); 
Chili^ 


1    Mais  ch  comme  k  dans  Achaïe  (a-ka-i). 

^  Archi,  mot  emprunté  da  errec,  se  joint  souvent  à  un  autre  mot  et 
marque  la  prééminence,  la  supériorité ,  ou  familièrement  un  errand  excès  dans 
la  chose  dont  on  parle  :  archichancelier,  archidiacre,  —  archi/ou,  archivUain,  etc. 
Il  se  prononce  partout  à  la  française,  excepté  dans  archiépiscopal  et  archié- 
piscopat.    Voyez  page  175. 

^   Voyez  la  note  au  bas  de  la  page  175. 

^  Mais  Gharon ,  le  nocher  des  Enfers ,  qu'on  écrit  aussi  Gartm ,  se  pro- 
nonce Karon. 


CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  H.     187 


Chilien^ 

Chiloé  {chUO'é)^  archipel; 

Chimhoraço  ou  Chimborazo 

(chain-boraçé)^ 
chinche  {chain-ch'\ 
chinchilla  [chain-chil-la], 
chimère^ 

Chinchas  {chain-châ)^  îles: 
Chio^  île; 

chionanthe^  plante; 
Chioné  {chi-oné)^  myth.  ; 
Chiron^  centaure, 
chirone^  plante; 
chironisj  plante; 
chironis  {chiro-nîss)^  plante; 
chiroute^  ^ 
chirurgical^ 
chyle^ 
chylifère^ 

Choiseul  {choa-zeul)^^ 
Cholet^  ville; 
cholève^  insecte; 
colchicacées^  plantes  ; 
colchicon^ 
colchide^  plante; 
Colchide^  mytb.,^ 
Delpech  {dèlpèche)^  médecin  ; 
diachilon^  emplâtre; 
Eichsfeld  [èche-fèld)^ 
Eichstsèdt  {èche-êtèd),  ville; 
Ezéchias  [ézéchiràss], 
Ezéchiel  {ézéchi-èl)^ 


farauch  on  farouche  (farouche)^ 

trèfle  ; 
fétichisme  {fétichis8'm\ 
Funchal  [fon-chal)^  ville; 


nv.; 


Gortschakoff  {gdrU-chakdff)^ 

génër.;  diplomate  russe; 
hiérarchie  {ié-rar-chî), 
Joachim  [jo-a-chain)^^ 
la  Lauch  (la  loche),  riv.; 
Lynch  [loi  de]  {linn'ch')^ 
machiavélique^  voyez  page  182; 
maillechort  {ma-ye-chdr)^ 

métal; 
mamamouchi^   mot  forgé   par 

Molière; 
Manchester  {manchèss-tèrr)^ 
manichéen  {ma-niché-ain)^ 
manichéisme  [ma-niché-iss-m*) , 
m^lchite^ 
Michel^^ 
Michigan^  lac; 
Mitchel,  homme  politique; 
Mitchell  {mitt-chèl),  littérateur^ 

etc.; 
monachisme^ 
monarchie^ 
monarchique, 
Munichéen^^ 
naumachie^ 
or  chef  ou  orchet  [àrchèfàrchè)^ 


oiseau  ; 


*  C'est  le  mot  qa^emploient  tous  les  marins  pour  désigner  le  cigare. 

^   Prononciation  correcte:  choa-zeul  (eu  ouvert).    Mais  le  peuple  mouille 
l  ï,  et  dit  choa-zeu-ye. 

^   Bans  Golchoa,  ch  comme  k-.  kàl-kdaa^  le  second  o  long. 

*  Quelques-uns  prononcent  le  nom  du  prophète,  jo-a-kime. 

*  Toujours  mi-chèl;  excepté  dans  Michel- Ange.    Voyez  page  182. 
®   Voyez  Munich,  page  182. 


188     CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  H. 


pacha  ou  hachaj 

pachalik^ 

pachyderme^ 

patriarche^^ 

pochard  {po-char)j  expression 

populaire:  ivrogne] 
psyché^ 

PiAech  {puèche)^  nom  pr.; 
punch  {ponche)^ 
Quichotte  [don]  {don  ki-chdtt)^ 
Bacheî  {ra'Chèl){ 
rachidien, 
rachitis  (rachittss)^ 
rachitique^ 
BeicJtëtadt^  —  voyez  page  1 83  ; 


Bichmond  {riche-mon)^ 
V.  d'Anglet.;  v.  d'Amer.; 

Sandwich  {çan-douitche), 

Sennachérib  [cène-nachérib)^ 

Sichem  ci-chème)^  ville; 

stomachique^ 

tachygraphe^ 

tachygraphie, 

tétrarchie^"^ 

Trochu  [génér.]   {tro-chu)^ 

watchman  (ouat-chttiann), 

Yalachie  ou  Valaquie  {valachi^ 
vataki)^^ 

Vichnou  [viche-nou)^  dieu  indou; 

Zachée^  moine. 


Nous  avons  donné,  pago  185,  la  liste  des  mots  où  seh 
s'articule  comme  sk.  Partout  ailleurs^  sch  se  prononce  comme 
A  dans  chemin.  —  Voici  quelques-uns  des  mots  de  cette 
dernière  classe: 


Bischweiller  (biche-vè-ièrr)^ 
ville  ; 

Fesch  [fèche\  cardinal,  oncle 
de  Napoléon  L; 

Frœschmller  [frèche-virièrr\ 
village  ; 

hachisch  ou  hdtchich  [a-chiche^ 
att-chiche)^  préparation  qui 
procure  des  sensations  sin- 
gulières ; 

Herschell^  astronome; 

Ischl  (ich^'l^hoMT^  d'Autriche; 

Kamtschatka  ou  Kamtchatka 
[kamS'ChaU-ka\ 


Kamtschadales  ou  Kamtcha- 

dales  [kame-chadal)^ 
kirsch  {kirche\ 
Faskewitsch  [pass-ké-vitché)^ 
schàbraque^ 
Schaka^  mj^tli.; 
schacète^  plante; 
schah^  shah  ou  chah^ 
Schaffhouse  [cha-foûze)^ 
schako j  ou  chako^  ou  shako ^ 
schall^  plus  souvent  châle\ 
schamanisme, 
schamaniste^ 
schapska^ 


*    Voyez  patriarchal^  page  183. 

^    Mais  dans  tétrarchat,  ch  comme  k.    Voyez  page  184. 
3    Valachie,  Valaquie  ou  Vlaquie.    On  écrit  ordinairement  Valachie.    Les 
habitants  s'appellent  Valaques. 


1 

J 
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schelem^  plus  souvent  chelem 

{chlème)j 
Schélestadt  (chélèss-tad)^ 
scheîling^  quelquefois  schilling 

{chlain)^   —  voyez  la  note 

plus  bas; 
Schemnitz  {chème-nitss)^  v.  de 

Hongrie  5 
schérifj  shérifs  et  chérif^ 
scheuchzérie  (cheuh-zérî)^ 

plante; 
Schiller  [chi-lèrr)^ 


schippund  ou  schippond  {chip- 
ponde)^  poids  d'Allem.; 

Schirmeck^  village; 

schisme^ 

schismatique^ 

schiste^ 

schisteux^ 

schlague^ 

Schlesmg  (schlèss-vig^  g  dur), 

schnapan  ou  chenapan^ 

Schœnbrunn  {chène-hrounn)^ 

Schomherg  (chonrhèrr)^ 
maréchal; 


Sh,   qui  ne  se  trouve    guère   que   dans  des  mots  tout  à 
fait  étrangers,  a  partout  la  valeur  du  ch  français: 


Ashantee  [achanté)^  Etat  d'Afri- 
que, —  déjà  page  186; 

hishop  ou  hischof^  boisson; 

Gavendishj  — voyez  page  70; 

Dash  [Mi»e]  [dache)^  écriv.; 

fashion^        1 

fashionahle^  |      y     P  g  5 

Mackintosh^  —  voyez  page  85; 

New-Hampshire  [neu-aupe- 
chir)^ 

shall^  mauvaise  orthographe  de 
schall  ; 

Shakespeare^  —  voyez  page  1 1  ; 

shako^  —  voyez  plus  haut; 


Shanghaï  ou  Shang-Haï,  — 
voyez  page  152; 

Sheffield  [chè-fîld)^ 

Shéridan^  écriv.^  etc.; 

Shetland  [chèU-lan)y  îles; 

shérifs  —  voyez  plus  haut; 

shilling  [chlain)^^ 

shire  (chir)^^ 

Shiva^  idole; 

shoene  (ch(hèné)^  prêtre  égyp- 
tien; 

shotHsh  {cho-tiche)^  air  de 
valse  ; 

etc. 


Sh  ne  prend  Tarticulation  du  ch  français  que  quand  les 
deux  lettres  appartiennent  à  la  même  syllabe.  —  Hogshead 
(mesure  de  liquides    en    usage   en  Angleterre,    qui   répond  à 


'  Shilling  est  la  véritable  orthographe  du  mot  que  Ton  écrit,  impropre- 
ment, s'il  s'agit  de  l'Angleterre,  sheling,  shelling,  soheliTig,  et  le  plus  souvent 
BcheUing. 

*  Shire,  comtés  ou  divisions  de  l'Angleterre,  se  prononce  chir.  On  suivra 
donc  la  même  prononciation  dans  Devonshire,  Yorkshire,  etc. 
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notre  muid),   mot  dans  lequel  Vh  commence   une  syllabe,  se 
prononce  dg-zède.    Ainsi  d^autres  mots. 

Cachucha^  danse  espagnole,  se  prononce  kat-chout-cha  et, 
à  la  française,  ca-cht/^clia. 

Dans  drachme  et  ses  composés:  didrachme^  tridrachme, 
iétradrachme^  eh  sonne  comme  ^  dur.  Nous  avons  donné  la 
prononciation  de  ces  quatre  mots  à  la  page   133. 

Lh  dans  la  même  syllabe^  au  milieu  et  à  la  fin  des  mots, 
prend  le  son  de  11  mouillée:  Ameilhon^  Ganilh  (économiste), 
Milhau  ou  Milhaud  (ville),  Bulhière  (général;  ambassadeur), 
etc.,  se  prononcent  donc  a-mè-ioUj  gani-ye^  mi-iô^  rthièrr.  On 
excepte  trois  mots:  philharmmiquej  philhellène^  silhouette^  où 
l'on  entend  le  son  propre  de  l'I:  fil-armonik^  etc.  —  Au 
commencement  des  mots,  Ih  s'articule  toujours  comme  1  seule: 
Lhéritier^  Lhomond^  etc*.     Dites  léritiéj  lomon, 

Ph  ne  se  trouve  que  dans  des  mots  qui  nous  viennent 
de  Tbébreu  ou  du  grec,  et  a  toujours  pour  nous  Tarticulation 
de  rf:  amphore^  Bucéphale^  Joseph^  phtisie^  etc.,  se  pro- 
noncent donc  comme  s'ils  étaient  écrits  amfore^  Bucéfale^ 
Josèf^  fUsie. 

C'est  par  la  même  raison  que  th  se  prononce  comme  le 
t  simple.  Ainsi,  athée^  Elisabeth^  gothique^  eie^  se  prononcent 
comme  s'il  y  avait  atée^  Elisàbet  [é-H^sn^hètt)^  gotigtie, 

Th  est  nul  pour  la  prononciation  dans  asthmaUgue,  asthme^ 
isthme^  isikmim  ou  isthmique.  Dites  ass-matik^  ass-m'^  iss-m\ 
iss-ndain^  iss-mik.  Telle  est,  selon  nous^  la  prononciation  la 
plus  générale.  —  L'Académie  fait  prononcer  azmOftique^  azme^ 
et  ne  dit  rien  au  mot  isthme.  Nodier  donne  azmaUque  et 
dsmatique^  et  istme, 

AlmuTiach  se  prononce  al-ma-na» 

L'h  précédée  d'une  voyelle  et  terminant  la  syllabe  est 
toujours  nulle  dans  la  prononciation:  dahlia^  allah^  assorah 
ou  assorat,  Jéhovah^  le  leuh^  la  Massorah  ou  Massori^  pouah! 
Savannah^  Sv^quehannah,  etc.  Prononcez  comme  s'il  n'y  avait 
pas  d'h:  dalia^  ...  açora  ou  acoratt^  , , ,  leu^  ...  gavana^ 
çuss-ku'é-ana. 
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J. 

La  coosonnç  J,  palatale  et  sifflante  (chuintante),  conserve 
toQJonrs  son  articulation  propre,  qui  est  celle  du  g  doux^  et 
qui  s'entend  dans  jamais^  je^  joli^  jumelle^  etc. 

J  ne  se  double  point,  et  dans  les  mots  français  il  ne 
se  trouve  jamais  devant  une  consonne,  ni  à  la  fin  du  mot, 
ni  devant  la  voyelle  i,  excepté  par  élision,  comme  dans  j'irai, 
j'ignore,  etc.,  où  J  tient  lieu  de  Je.  ^ 


Dans  les  mots  étrangers,  J,  quelle  que  soit  sa  position, 
se  prononce  comme  dans  jamais^  joli^  etc.  :  le  Nedjed  (contrée 
d'Arabie),  Nijni-Novgorod  ou  Nishni-Nofgorod,  etc.  —  Dites 
nèd'jèdj  nij-ni^  niche-ni, 

K' 

Cette  consonne  palatale^  qui  a  toujours  Tarticulation  du 
c  dur^  ne  se  trouve  que  dans  des  mots  étrangers,  ou  formés 
d'une  langue  étrangère,  et  surtout  du  grec;  elle  se  prononce 
partout  où  elle  se  trouve.  Elle  est  rarement  doublée.  — 
Le  c  qui  précède  k  dans  beaucoup  de  mots  est  partout  nul 
dans  la  prononciation. 

Yoici  quelques  mots  avec  k  et  ck: 


arack^  ou  arrack^  ou  rack^ 

ankyïose^ 

hackgammon^  jeu; 

bifteck^  —  voyez  page  11; 

hoohook^   —  voyez  page  102; 

Bourbaki   {bourhaki)^   génér.; 

bmt'Sallick  {bovrçalik), 

cheik  (chèk)^ 

coke  {kdk)^ 

Cook^  —  voyez  page  102; 


crick^  perroquet; 

copeckj 

Dantzick^  —  voyez  page  151; 

Inspruck  {ain-spruk),  nom  vul- 
gaire d'^Innsbruck; 

jockey  {jo-Jcè)^ 

jocko  ijo-kô)^  nom  vulgaire 
de  l'orang-outang; 

kaléidoscope^ 

Kalmouk^ 


'  Dans  les  langues  orientales,  on  trouve  beaucoup  de  mots  avec  dji: 
Djihoun,  un  des  fleuves  les  plus  célèbres  de  TAsic;  c'est  aussi  le  nom  d'un 
fleuve  de  la  Turquie  d'Asie.  Djim,  la  5®  lettre  de  l'alphabet  arabe,  et  la 
6*  lettre  de  lalphabot  turc  et  persan.  Djinn,  nom  des  mauvais  esprits  ou 
démons  dans  la  mythologie  mahométane;  Bjinm  est  le  titre  de  la  XXVIII'' 
Orientale  de  V.  Tlugo. 
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Kamtschatka  {kamm-chaft-ka)^ 
kaolin  {ka-o-lain)^ 
kilo^ 

kilogramnve, 
kilolitre, 
kilomètre^ 
kilostère^ 

kreutzer  {kreutthzèrr)^ 
kyrielle  {kiri-èl)j 
Leipsickj  —  voyez  page  151; 
Mojaïsk  {mO'ja-isk)^  ville; 
Moka^ 

Moskova^   ou  Moskua    {môss- 
kovttj  mdsS'kva)^ 


Nankin^    ou   Nanking    [nm- 

kain)^^ 
Necker  {nè-kèrr)^ 
Osnabruck  [oss-nàbruk)^ 
Pékin j  ou  Pé-king  {pékain),^ 
Panckoucke, — voyez  page  130; 
SmalkMe  {smal-kald), 
Smolensk  {smo-lainss'k), 
stockfisch  [stàk-fiche]^ 
Suffolk, 
Tokay  {to-kè)^ 
Van  Dyck  (van  dik\ 
Zschokke   (  chd-ké  ) ,    écriv.  ; 

etc.,  etc. 


Cette  consonne  linguale  s^articule  de  deux  manières: 
Son    articulation   propre^   1,  s^entend  dans  le^   la^   lettre^ 

livre^  lune^  etc. 

Son  articulation  accidentelle    [son  mouillé)^   ye,    s'^entend 

dans  paille^  meilleur^  houillonj  etc. 

Au  commencement  des  mots,  1  a  toujours  rarticulation 
propre  :  la  lettre^  le  livre,  le  liard^  les  loupSy  etc.  —  Dans  le 
corps  et  à  la  fin  des  mots^  elle  se  prononce  tantôt  avec 
Tarticulation  propre,  comme  dans  Clotilde,  culminant^  Foulques 
(nom  de  plusieurs  personnes  marquantes),'  million j  MUon^ 
mobile^  pulpe^  roulage^  soulever^  —  intelligence^  village^  — fol^ 
tel^  etc.;  tantôt  avec  le  son  mouillé^  comme  dans  bâiller, 
fillette j  meilleur^  —  deuil^  grésil^  seuil^  etc. 

L  initiale  n^est  jamais  doublée,  excepté  dans  quelques 
mots  étrangers^  tels  que  llama  (que  nous  écrivons  générale- 
ment lama)^  llanos  (plaines,  steppes),  Llanta  (célèbre  litho- 
graphe),  Llerena   (v.   d'Espagne),   Llohregat   (riv.    d'Esp.), 


*  Bouillet  écrit  Pékin  ou  Pé-king;  Nankin  ou  Nanking.  Le  Dictionnaire 
de  la  Conversation^  Péking;  Nankin,  et  mieux  Nanking.  Le  Complément  da 
Dictionnaire  de  TAcad.,  Péking  ou  Pé-king;  Nanking  ou  Kiang-Ning.  —  On 
prononce  pé-kain,  nan-kain. 
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Lîorente  (savant),  Lîoret  (v.  d'Esp.),  Lloyd  (prélat  anglais; 
poëte  anglais;  sociétés  de  commerce)^  Lluchmayor  (v.  d'Esp.)^ 
etc.  —  On  prononce  toujours  lorina.  Les  autres  mots  se 
prononcent  également  à  la  française,  c'est-à-dire  comme  s'il 
n'y  avait  qu'une  seule  1  :  la-noss^  lanta^  léré-na,  lohréga^  . . . 
lO'id^  etc.     Quelques-uns  mouillent  les  11:  ia-noss^  ianta,  etc. 

La  lettre  1  ne  prend  le  son  mouillé  que  si  elle  est 
précédée  de  i,  et  de  plus^  au  milieu  des  mots,  doublée  ou 
suivie  de  h.  Mais  11  simple  ou  double  et  précédée  de  i  n'a 
pas  toujours  le  son  mouillé,  comme  on  le  verra  par  les  listes 
que  nous  donnons  plus  loin. 

Quandj  dans  le  corps  des  mots,  Tl  est  doublée  et  gardé 
son  articulation  ^ propre^  on  ne  prononce  souvent  qu'une  1; 
mais  on  les  fait  entendre  toutes  les  deux  dans  un  assez 
grand  nombre  de  mots,  dont  voici  la  liste  complète: 


Abdallah  {ab-dal-là)^ 

achillée  {achil-lé)^ 

achilléide  [achil-lé-id) , 

Allah  (al-lâ)j 

allantoïde  {al-lantoid)^ 

allégorie^ 

allégorique^ 

aîlégoriquement^ 

allégoriser^ 

allégoriseur  ou  allégoriste^ 

allégorisme^ 

allègre^ 

allègrement, 

allégresse^ 

allégretto, 

allégro, 

alléluia  [al-lélu-ia)^ 

allitération^ 

Allobroge  {al-lahroje)^ 

allocation^ 

allocution, 

allodial. 


allodialité^ 

dllohrogique^ 

allophylle  {al-lqfil)^ 

allouahle, 

allouer^ 

alluchon^ 

allusion  {al-luzion)^ 

alluvial^ 

alluvien  [al-luviain)^ 

alluvion^ 

amaryllis  [a-maril-liss)^  plante  ; 

anagallis  [a-nagal-lîss)^ 

Apollinaire  {apàl-li-nèrr)^ 

Apollodore^ 

Apollon^ 

Apollonie, 

Apollonius  {apdl'lo-ni-ûss)^ 

appellatif^ 

appellation^ 

armillaire^ 

attellanes, 

aocillaire  {ak-dl-lèrr)^ 

13 
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belladone  {bèl-ladàne)j 

hellicant  (bèl-likan), 

hellie  hèl-lî)^ 

belligérant, 

belliqueux^ 

bellissime^ 

bilamélU  {bi-la-mèl-lé)^ 

bipapillaire^ 

Bovadilla^  ^ 

bulle, 

cancellaiioîi^ 

canceller, 

caryophyllée^ 

cavillaUon^ 

chambellan^ 

chinchilla  {chain-chil-la)^'^ 

circonvallation^ 

codicïllaire, 

collataire^ 

collatéral^ 

collateur^ 

collatif^ 

collation^  droit  de  conférer  un 

bénéfice  ;  action  de  comparer 

la  copie  d'un  écrit  avec  Tori- 

ginal  ;  ^ 
collationner^  comparer  une  co-. 

pie  à  Toriginal;* 
colliger, 
colliquaUf^  colliquative  {kbh 

li-kou-atif^  tive)^ 
colliquation  [kol- likou-acion) , 


collision^ 

collocaMon, 

colloque^ 

coUoquer, 

colluder^ 

collusioUj 

collusoire, 

collusoirement^ 

collyre  {kdl-lirr)^ 

constellation, 

constellé, 

coupellation, 

coupeUer^ 

décasyllabe  {dékacil-lab)^ 

décasyllabique^ 

désillusionner^ 

dissyllabe^ 

dissyllabique, 

ellébore, 

elléborine, 

ellipse^ 

ellipsoïde  {èl-lip-ço-id)^ 

ellipticité^ 

elliptique^ 

elliptiquement, 

énallage  {é-nal-lâje)^ 

épellaiion^ 

équipollence  {é-Tâpol-lanss)^ 

équipollent, 

équipoller^ 

fallace^ 

fallacieux^ 


*  Dîtes  bovadtl-la.    Ceux  qui  prononcent  à  la  manière  espa^rnole  disent 
hovadi-ye-a  ou  bovadi-lia. 

^    Chinchilla,    ou,     dit    TAcadémie ,    chiacilla.     Ce   dernier   mot  est  à 
peine  connu. 

^    Quand  collation  signifie  repas  léger,  on  ne  prononce  qu'une  l:  kà-lacùm. 

*  Quand  ce  mot  signifie  /aire  h  repaa  qu'on   appelle  collation,   on  ne 
prononce  qu'une  l:  kà-lacià-né. 
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fiageUanL, 

flagellaHoUj 

flageller^ 

folliculaire^ 

follictUej 

fritUlaire^ 

gallate, 

galliambe^ 

gallicisme^ 

gallinacés^ 

gaUinasse, 

gallinsecte^ 

gallique^ 

Gallus  igal-lûss),  poëte  et 
guerrier  romain;   etc.; 

haUer  [al-lèrr),  plante; 

hellanodices^  on  hellanodiques^ 

Hellènes^  les  Grecs; 

hellénique^ 

hellénisme, 

helléniste^ 

heller  {èl-lèrr)^  monn.  d'Alle- 
magne ; 

hendécasyllàbe  ou  endécasyUabe 
{ain-déJca-cil-lah)^ 

heptasyllabe  {èp-tacU-lah)^ 

illégal   (il-lé-gal)^   et  tous  les 
autres  mots  commençant  par 

ai; 

illégalement, 

illégalité, 

illégitime^ 

illégitimement, 

illégitimité^ 

illettré. 


illicite^ 

ilUdtement^ 

illimité^ 

misible^  ^ 

illuminateur^ 

illumdnatif^ 

illumination, 

illuminé, 

illuminer, 

illuminisme, 

illusion^ 

illusoire^ 

illusoirement^ 

illustration, 

illustre^ 

illustrer^ 

illustrissime, 

imbécillité^ 

imparisyllabique^ 

impollu^ 

inintelligibilité    (  i-nain-tèl-liji- 


inintelligible^ 

inintelligiblement^ 

instillation  {ainss-til-lacion)^ 

instiller^ 

intellect  {ain-tèl-lèkt)^ 

intellectif, 

intellectuel, 

intelligence^ 

intelligent^ 

intelligible, 

intelligiblement^ 

intermaocillaire^ 

interpellateur^ 


1  TUisible  qualifie  les  écrits  qu'on  ne  saurait  lire,  tant  on  y  trouve  à, 
reprendre.  Inlùible  qualifie  récriture,  qui  est  mal  formée,  indéchiffrable. 
Mais  on  dit  presque  toujours  UliaihÎ€,  rarement  inliaible. 

13*^ 
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interpellation^ 

interpeller^ 

interstellaire, 

lamelle^    ou  mieux  lamelleux^ 

lamelleuse^ 
libelle^ 
libellé^ 
libellerj 
lihelliste, 

Lillipiit  {lil-li'pu)j 
lilliputien  [lil-li-pu-ciain), 
Lucullus  {lukid-lûss)^ 
malléabilité^ 
malléable^ 

malléamothe  {mal-lé-a-inbtt)^ 
malléolaire^ 
malléole^  ** 

mamelliforme^ 
mamillaire^ 
maxillaire^ 
niaxillo-palaMn^ 
médullaire, 
mellifèrej 
mésintelligence^ 
métalléité^ 
métallique^ 
métallisation^ 
métalliser, 
métallographe^ 
métallurgie^ 
métallurgiste^ 
millénaire, 
millépore^ 
millésime, 
milligramme^ 
millimètre, 

miscellanées  {mi'Cèl-larné\ 
mollah  [màl-la]^ 


m^onosyllabique  (ww^wo•c^/- 

labik\ 
ollaire^ 
olla  podrida^ 
ombellifère^ 
oscillaire  {o-cU-lèrr)^ 
oscillation^ 
oscillatoire^ 
osciller^ 

palladium  {pal-ladi-dme)^ 
Pallas  {pal'lâss)^ 
palliateur^ 
palliatifs 
palliaUoii^ 
pallier^ 

pallium  {pal-li-ome^ 
papillaire^ 
parallacUque, 
parallaxe  {paral'lakss\ 
parcellaire^ 

parisyllabique  {pari-cil-lahik)^ 
pellicule^ 
pélliculeu/x^ 
pénicillaire^ 
pénidllé, 
pénicilliforme^ 
pollen  {pdl'lène), 
pollénine, 
pollicitation, 
pollination^ 
pollineux^ 
pollinique^ 
pollué^ 
pollution^ 

Pollux  [pbl-lukss), 
polysyllabe  {poli-cil-lab), 
pullulation^ 
pulluler. 
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pupillairej 

pupillarité^ 

pusillanime  {pU-zil-la-nime)^ 

ptisillanimement^ 

pusillanimité, 

quadrisyllahe  {kovrodri-cil-lah), 

QyiniUlîLS  {hi-ainrUl-lûss)^ 

rébellion, 

récollection^ 

se  récolliger^ 

réinstaller^ 

repulluler^ 

satellite^ 

scahellon^ 

scillitique  [cil-litik), 

scintillant  {çain-til-lan)^ 

scintillation  {çainriil-la-eion)^ 

scintiller  {çain-til-lé)^ 

Scylla  {dl'la),  écueil; 

sigillé^ 

sollicitation, 

solliciter, 

solliciteur, 

sollicitude, 

stellaire, 

stellionat^ 


stellionataire, 

stillatian^ 

syllabaire, 

syllabe^ 

syllaber, 

syïldbique^ 

syllepse, 

tabellion, 

tabellionage^ 

titillant  {ti-til-lan)^ 

titillation^ 

titillé^ 

tollé^ 

trissyllabe  {tri-cil-lab), 

trullisation, 

vacillant  (va-cil-lan), 

vacillation, 

vaciller, 

vacillité^ 

vallaire^ 

Varillas  {varil-lâss)^  historien; 

velléité  {vèl'lé-ité)^ 

villa, 

villace^ 

villégiature  {vil-léji-atur). 


Ailleurs,  on  ne  prononce  qu'aune  1.    Voici  quelques  mots  de 
cette  dernière  classe  dont  la  prononciation  peut  embarrasser: 


allaitement  (a-lètt-man)^ 

allaiter^ 

allèchement^ 

allécher, 

allée  {a-lé)^ 

allégatimi^ 

allège^ 

allégement^ 

alléger^ 


alléguer  (a-lé-gé^  g  dur), 
alléser^ 

Avallon,  ville; 
calligraphe^ 
calligraphie^ 
cellule  [cé'Uil)^ 
cellulaire^ 

Chastelltix  [seigneur  de] 
{châ-tlâ)^ 
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collage^ 

collaborateur^ 

coUaMon^  léger  repas  ;  —  voyez 
la  note  page  194; 

collaUonner^   faire  le  repas 
qu'on  appelle  collation;  — 
voyez  la  note  page  194; 

collègue^ 

collier^ 

colline^ 

distiller^ 

distillation^ 

gallican^  gallicane^ 


haUali^ 

hypallage  {i-pa-ldje)^ 

LedrthBollin^  nom  pr.; 

milliard^ 

millième^ 

miUion  (mi-Zûm), 

Talleyran  {tal-ran).^ 

village^ 

villageois^ 

vUlanelle^ 

Willon^  poëte, 

etc.,  etc. 


La  lettre  1,  au  milieu  des  mots,  quand  elle  est  doublée 
et  précédée  de  ai,  eai,  et,  enl,  lai,  tel,  «al,  «et,  «Hal,  «si, 
ual,  net,  ttoat,  se  prononce  toujours  mouillée,  comme  dans 
ces  mots: 

at  —  Bataillon,  caille^  dérailler^  écailler^  futaille^ 
muraille^  paille^  ravitailler j  sentaille^  tailleur^ 
il  travaille^  que  ta  vailles^  volaille^  etc. 

eal    —  Mangeaille. 

et  —  Abeille,  bouteille,  corbeille^  groseillier,  meilleur^ 
oreiller^  il  réveillait^  veiller,  veilleuse^  etc. 

eii    —  Effeuiller,  qu'il  veuille^  etc. 

lai    —  Criailler^  criaillerie^  piaillerie, 

iei    —   Vieillard^  vieille. 

oai    —  Joaillier^  joaillerie^  Noailles, 

tti     —  Œillère,  œillet^  etc. 

on  ai  —  Jouailler^  fouaille^  fouaillerr 

•ni  —  Brouillon^  citrouille^  débarbouiller,  dépouille^ 
fouiller^  grenouille^  houille^  mouillage^  etc. 

Mai   —  Antiquaille, 

vei  —  Accueillir^  orgueilleux^  recueillement^rectmlîir^ 
etc. 

voai  —   Quoailler^  seul  mot  ainsi  formé. 

Elle  se  prononce  de  même  après  li,  quand  ces  deux 
voyelles  sont  précédées  d'aune  consonne,  comme  dans  ces  m,ots: 
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til  —  Aiguille^  anguille,  béquille^  coquillage^  coquille^ 
cuiller  ou  cuillère,  Guillaume,  juillet,  jonquille^ 
marguillier,  quille^  quitter^  Quillehoeuf  (ville 
de  France),  etc.  —  On  excepte  tranquille 
et  les  dérivés:  tranquillement^  tranquillisant^ 
tranquilliser^  tranquillité,  où  Yl  garde  Tarti- 
Gulation  propre:  trankil^  etc. 

La  lettre  1,  simple  ou  double^  quand  elle  est  mouillée^ 
se  supprime  entièrement  dans  la  prononciation^  et  se  remplace 
par  un  son  assez  bien  figuré  par  ye.  Prononcez  donc  tous 
les  mots  ci-dessus^  hata-ion,  ka-ye^  déra-ié^  éka-ié^  futa-ye^ 
mura-ye^  pa-ye^  ravita-ié,  cema-ye^  ta-ieur^  il  trava-ye^  que  tu 
va-ye^  vola-ye^  —  manja-ye^  —  àhè-ye^  . . .  grôzè-ié^  mè-ieur^ 
...  —  éfeurié^  veu-ye^  —  kri-a-ié^  kri-a-ye-rî^  pia-ye-rî^  — 
viè'iar^  viè-ye^  —  joa-ié^  joa-ye-rî^  noa-ye^  —  evrièrr^  eu-iè^  — 
joa-ié^  foo-ye,  foa-ié^  —  hrou-ion^  dtrou-ye^  déharhou-ié,  ... 
ow-ye,  ...  —  antika-ye^  —  akeu-yir,  orgeu-ieu  {g  dur)^  rekeu- 
ye-man,  rekeu-yir,  —  koa-ié^  —  égu-i-ye^  augi-ye  [g  dur)^ 
héki-ye^  ...  kui-ièrr^^  gi-iôme  (g  dur)^  jui-iè^  ...  margi-ié 
{g  dur),  ki-ye^  ki-ié,  ki-ye-heuf. 

L^l  doublée  a  encore  Iç  son  mouillé  dans  un  grand 
nombre  de  mots  où  elle  est  précédée  de  1  seul^  sans  autre 
voyelle,  comme  dans  hille^  fille^  grillage,  sautiller^  etc.;  mais 
rien  ne  peut  faire  distinguer  ces  mots  de  ceux  où  Tl  garde 
Tarticulation  propre.  Nous  allons  donc  présenter  la  liste 
complète  des  mots  où  la  consonne  1  doublée,  précédée  de  I 
seul^  a  le  son  mouillé: 


les  Aix  d^Angillon   {le  zèkss- 

danji-ion)^  bourg; 
AntiUes^  îles; 
apostille,  apostiller; 
ardUlon^ 
artillé  (arti-ié)^ 


artillerie  {arti-ye-rt}^- 

artilleur^ 

Auhervilliers  (obèrr-vi-ié)^   ou 
Notre-Dame-des-  Vertus, 
bourg  près  de  Paris; 

Aurillac  [ôri-iak),  ville; 


*  Beancoup  prononcent  hu-ièrr,  et  font  de  même  entendre  Vu  dans 
<:uiUerée,  euiUeron,  euiUier  {ku-yeré,  ku-yeron^  ku-ié). 

^  Quelques-uns  mouillent  les  /  seulement  dans  artilleur ,  et  prononoent 
QrtiUerie  avec  Tarticulation  propre:   artil-ri. 
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hahillage^^ 

hàbUlardj  habillarde; 

habillement^ 

habiller^ 

Baraguey  âfHilliers    {baragè 

di'iè^  g  dur), 
bastille^ 

BeauvUlier  {bô-vi-ié)^ 
billard^  billarder  {Jbi-iar^  etc.), 
billardière^  plante  ; 
bille  {bi-ye)j 
hillébaude^ 
biller  [bi-ié]^ 
billet  (bi-iè)^ 
billettej 

billon  {bi-ion)j  monnaie;^ 
billonnage^  billonner*^ 
billot^ 
billotéej 

bisbille  {biz-bi-yé), 
bourbillon^ 

boursiller  (bour-ci-ié)^ 
bousillage^ 

bousiller^  travailler  mal; 
bousilleurj 
boutillier^ 
bouvillon^ 
Bovadillaj  —   voyez  la  note 

page  194; 
brandillement^ 
brandillerj 
brandilloire^ 
brasillement^  brasiller; 


Brillât- Savarin  {bri4a\ 
brillant^    et  tous    les  autres 

mots  commençant  par  brill: 

brillanter^  briller^  etc.; 
brindille^ 
briscambillej  ou  bmsquemUlle 

{briskan-birye^   brttëkan- 

bi-ye); 
broutilles, 
cabillaud, 
Camille,  ^ 
camomille  j^ 
cannetille  {kann-U-yé), 
carillon^  carillonner^  caril- 

lonneur; 
carjpUlon, 
casilletix^ 

castille,  petite  querelle^  etc.; 
CastUle^  province  d'Espagne; 
Castillon, 
cédille^ 

Chantilly  {chanti-yi),  ville; 
charmille, 
Chatillon^    nom    de   plusieurs 

villes;  etc.; 
chenille^  chenillette; 
cheville^  cheviller; 
chevrillardj 

chondrille  {kondri-ye)^  plante; 
cillement^  ciller; 
cochenillage^  cochenille^  coche- 

niller; 
codille. 


*  Voyez  plus  loin  quelle  est  la  prononciation  de  hahxl. 
^    Mais  dans  billion,  les  l  ne  se  mouillent  pas  Khi-lion). 

3    II  serait  plus  correct  de  prononcer  ka-mil,  sans  mouiller  les  l. 

*  En  général  on  mouille  les  l:  ka-mo-mi-ye.  Telle  est  la  prononciation 
de  Nodier,  Napoléon  Landais^'  Gattel  et  autres.  —  L'Aoadémie  et  Poitenn 
se  taisent  sur  la  prononciation. 
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corbiUardj 

corhillat, 

corhUlon^ 

cornillas    [kàr-ni-ia)  ^   et  plus 

souvent  corneillard; 
coronille^ 
cotillon, 

Courtille^  • 

Grillon  {kri-ion)^ 
crousHllej 
dégobiller,   dégoMllis    {dégobi- 

ié^  dégohi-yi)j  populaire; 
déguenillé  {dég-ni-ié^  g  dur), 
déshabillé,  déshabiller; 
dessiller^  quelquefois  décUler; 
détortiller^ 
drUlCj  familier; 
durillon^ 
écarquiller^ 

échantillon j  échantillonner  ; 
échenillage^  écheniller^  échenil- 

loir; 
écoumllon,  écouvillonner  ; 
égosiller, 
égravillminer^ 
égriUard^ 
émérillon, 
émoustiller^ 
enfantillage^ 

entortillement^  entortiller; 
éparpillement^  éparpiller; 
épiUet  {épi'iè)j 
esquille  (èss-ki-ye)^ 
estampille^  estampiller] 
étoupille^  étoupillon] 


étrésiUon,  étrésillonner  ; 

étrille,  étriller'^ 

faucille^  faucillon\ 

famille^ 

fille^  fillette  \ 

filleul^  filleule-^ 

flottille^ 

fourmillement,  fourmiller  ;  ^ 

frétillant,  frétillement^  frétiller  ; 

fusillade^  fusiller] 

gambiller^ 

gaspillage^  gaspiller,  gaspilleur] 

gentille^  féminin  de  gentil] 

gentillàtre^  gentillesse  ; 

Oentilly  (janti-yi),  bourg  près 

de  Paris; 
goupille^  goupillon] 
grésillement^  grésiller  ; 
grillade^ 

grillage^  grille,  griller] 
grillet  [gri-iè)^  grilleté] 
grilletier  {gri-ye-tié)^ 
grilloïde  [gri-io-idd)^  t.  d^hist. 

nat.  ; 
grilloir^ 
grillon^ 
grillot^ 
guenille  {gevrni-ye,  g  dur)^ 

guenillon  ; 
habillage^  habillement,  habiller  ; 
houspiller,  familier; 
hydrille,  plante; 
lamprillon^  ou  lamproyon^ 
lentille^  lentilleux] 
mancenillier  {mance-ni-ié)^ 


'  On  prononce,  en  mouillant  les  h  fourmi-ye-man,  fourmi-ié.  —  Mais  on 
fait  sonner  fortement  VI  dans  fourmilier  (quadrupède;  oiseau)  et  fourmilière 
(lien  où  habitent  les  fourmis). 
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manille^  t.  de  jeu; 

Manille^  ville; 

maniille^ 

Massillon^  prédicateur; 

mercantille^ 

millet^ 

moinillon^ 

Monimorillon  [monrmori'Wn]^ 
ville  ; 

MontvUUers  {mmvi-ié),  ville; 

mordiller^ 

morille, 

morillon^ 

nasUlard^  nasiller,  nasilleùr^ 
ncLsUlonner  ; 

naville, 

négrillon^ 

oisillon, 

orillard^  ou  oreillard^ 

orillon^  t.  d'agr.; 

oreillons^  t.  de  méd.  ; 

ormille^ 

outillé,  outiller] 

pacotille, 

papillon^  papillonner'^ 

papillotage^papillote,papillot€r\ 

pastillage^  pastille  \ 

pavillon^ 

peccadille  {pèk-kadi-ye)^ 

pendiller  {patidi-ié), 

périllemement,  périlleux'^ 

persillade^  persiller  ; 

pétillant,  pétillement,  pétiller. 
—  Quelques-uns,  dit  l'Aca- 
démie, disent  pétillant^  etc.; 


Fétromlle^ 

pillage,  pillard,  piller ^piUeur\  * 

poinHllage, 

pointillé^ 

pointillé^  pointUler^  paintUlerie^ 

pointilleux-^ 
postillon^ 

quadtfille  [kadri-ye\ 
quadriller  {kadri-ié)^ 
raidillon  ou  roidilloti  {rédi-ion)^ 
recroqueviller, 
résille^ 

r7iabillage,rhabiller,  rhabiUeur] 
roupille^  roupiller^  roupiUeur, 

familier; 
Boîissillon^  anc.  prov.  de  France; 
Santillane  [çanti-iane), 
sautUlant^sautiHem^it,  sautiUer^ 
Sédillot, 
sémillant^ 
sillage^  siller\ 
SilU'le- Guillaume   [ci-ié-  le •  gi- 

iôme^  g  dur),  bourg; 
sillet  (d-iè), 

sillomètre,  sUlométrique  \ 
sillon^  sillonner*^ 
smille^  smiller\ 
soudrille^ 

souquenille  {çouk-ni-ye)^ 
sourciller^  sourcilleiix  ; 
spadille^ 

tatillon^  tatillonnage^  tatillonner\ 
tillac^ 

tUlage^  tille^  tiller  ou  teiUer^ 
tilleul, 
tormentille. 


*    PiUer  se  prononce  pi-iéî  mais  dans  pilier,  on  fait  sonner  fortement  Vl- 
pi-lié.    (Voyez  plus  loin  cordelier^  escalier,  etc.) 


CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  L.     203 


tortiUagej 

tortille  ou  tortiUère\ 

tortillement^  tortiller] 

tortilliSj 

tortillon^ 

toupiller^  toupillons 

tourbillon^  tourbillonnement^ 

tourbillonner  ; 
tourillon^ 
Trémilly^  ville; 


vanille^  vanillier  \ 

vermiller^  vermillon^  vermil- 
lonner\ 

vétillard^  ou  mieux  vétilleur^ 
vétille  j  véUller^  véUllerie^ 
vétilleux  ; 

volatille  [volati-ye)^  espèces  de 
petits  oiseaux  bons  à  man- 
ger;» 
.  vrille^  vriller^  vrillerie^  vrillier. 


trille  ou  trU^  t.  de  mus.; 

Dans  tous  les  autres  mots,  la  lettre  1  doublée,  précédée 
de  i  seul^  se  prononce  aVec  Tarticulation  propre.  Nous  allons 
donner  quelques-uns  des  mots  de  cette  classe: 


Abbeville  {ab-ml)^^  ville; 
Achille^  nom  d''homme; 
achillée  (achil-lé)^ 
achilléide  [achil-lé-idd)^ 
Angerville  {anjèrr-vil)^ 
armillaire  {armiUlèrr)^ 
armUles  (ar-mil)^  t.  d'arch.  et 

d'astr.  ; 
axillaire  {ak-dl-lèrr)^ 
BellevUle  (bèl-vil)^ 
un  (&t7),  mot  anglais; 
billevesée  {bil-veu-zé)^ 
billion  (bi-lion)  :  mille  millions, 

ou  un  milliard; 
Ullis  {bil-lîss), 
calville^ 


camarilla/^ 

campanille,  et  mieux  campanile] 

Charleville,  ville; 

chinchilla  ou  chincilla] — voyez 
la  note  page  194; 

codidllaire  (kodicil-lèrr)^   co- 
dicille ; 

Cyrille  (cm/), 

Danville^  géographe; 

DelillCj 

distillateur, distUlation^distiller^ 
distillerie; 

Ermenonville  (èrmeu-nonvil), 
ville  ; 

fibrille^ 

fritillaire^ 


'  La  volatille  (U  mouillées)  i  substantif  collectif,  se  dit  de?  espèces  de 
petits  oiseaux  bons  à  manger.  —  Volatile,  substantif  masculin  et  adjectif,  se 
dit  des  animaux  qui  volent:  Un  volatile,  l'espèce  volatile.  (Dans  ce  dernier 
mot^  la  lettre  l  n'étant  pas  doublée  garde  son  articulation  propre). 

^  La  lettre  l  doublée  garde  partout  son  articulation  propre  dans  viUe: 
Villefranche,  Villèle,  BeUeviUe,  etc.,  etc.  —  On  excepte  cheville,  et  toutes  les 
parties  du  verbe  recroqueviller,  oh  les  deux  l  se  mouillent:  La  chaleur  recro- 
queville le  cuir,  le  parchemin,  etc.    (Dites  rekràk-vi-ve  .  . .  ) 

'  Prononces  à  la  française,  ka-marU-la.  Quelques-uns  mouillent,  comme 
en  espagnol:   ka-ma-ri-ye-ia  ou  ka-ma-ri'lia. 
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CHlle^  nom  pr.  ; 

golilla,  ^ 

GranvUle^  ville; 

guérilla  {gé-rU-la^  g  dur),  ^ 

i7Z,  rivière; 

lUe-et-Yilaine^  départ.; 

minois  (U'U-noâ)^ 

imbécillité  {ain-hécil-lité)^  ' 

imtillation^  instiller  (ainss-Ul- 

ladon^  etc,)j 
JoinvillCj  ville; 
LUle^  ville; 
Lillebonne^  ville; 
MaMlle^  établissement  public 

à  Paris; 
mamïllaire  [ma-mil-lèrr)^ 
maxillaire  [màk-cil-lèrr)^ 
mille,  nombre  (1000), 
millénaire  {mil-lé-nèrr)j 
millésime  [mil-lézime)^ 
millépore  [mil-lépdr)^ 
Millevoye  (mil-voâ)^  poëte; 
milliard  ou  billion   [mi-liar)^ 
millième  {mi-lième)^ 
millier  {mi-lié)j 
milligramme  [mU-ligrame]^ 
millimètre  [mil-li-mètr)^ 
million  [mi-lion]^ 
motacille^  oiseau; 
oscillation^  oscillatoire^  osciller 

[b-dl'lacion,  etc.); 


papillaire^  papille  {papU-lèrr); 
pénicillé  [pé-ni-cil-lé)^ 
Priscillien  {pri-ci-liain)^  Dom 

pr.; 
pupillaire^  pupillariié^  pupille 

(pupil-lèrr^  etc.); 
pusillanime^  pusillanimité 

{puzil-lanime^  etc.)  ; 
Quintillus  {ku-ain-til-lûss), 
scille^  scUlitique  {cH-litUc)^ 
scintillant^  scintillation^  scin^ 

tiller  {çain-til-lanj  etc.); 
SévUle^ 

sigillé  {ci-gil-lé)^ 
sille^  sillographe^  sUlograpJiie^ 

sillographique  [cil-lo-graf, 

etc.)  ; 
Sillery  [cil-ri], 
stillation  [stil-lacion]^ 
titillation^    titillé   (titil-lacim, 

etc.)  ; 
trillion  {tri-lion)^^ 
vaudeville  (v6d''vil)^ 
villa  (vil-la)^ 
villace  [vil-lass)^ 
village, 

ville^  —  voyez  la  note  page  203; 
Villèle  [vi-lèl)^ 
VUlerS'Cotterets  (vi-lèrr-ko- 

trè), 
la  Villette  {la  virlètt). 


*  Espèce  de  collet  qu'on  porte  en  Espagne,  et  que  nous  écrivons  plus 
souvent  golèle.    Quelques-uns  prononcent  à  Tespa^ole,  goli-ye-ia  ou  gdi-Ua. 

^  Même  observation  que  pour  camariUa  et  golilla.  Prononcez  h.  la  fran- 
çaise, géril'la  (g  dur),  ou,  comme  en  espagnol,  géri-ye-ia  ou  gért-lia  ig  dur). 

®  L'Académie  écrit  imbécile,  imbécilement ,  avec  une  l^  et  imbécillité  avec 
deux  î\  mais  la  plupart  des  écrivains  mettent  aussi  deux  l  aux  deux  pre- 
miers mots. 

*  Nodier  mouille  les  l:  tri-ion,  bien  que  dans  tous  les  mots  million, 
billion,  milliard,  etc.,  les  l  se  prononcent  avec  Tarticulation  propre. 
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Précédée  de  Ty,  Tl,  simple  ou  doublée,  garde  toujours 
son  articulation  propre-,  amaryllis^  idylle ^  sibylle^  syllabe^ 
syllepsCj  etc.,  se  prononcent  donc  a-maril-lisSy  idU^  cïbil^  etc., 
et  non  a-mari-ye-îss^  idi-ye,  cihi-ye^  etc. 

La  lettre  1,  au  milieu  des  mots^  n^étant  jamais  mouillée 
si  elle  n'est  doublée  ou  suivie  de  h,  il  faut  prononcer 
Tuileries  comme  si  ce  mot  était  écrit  tu-U-rî  {tu-il  en  dipb- 
thongue),  et  non  tui-ye-rî^  faupse  prononciation  de  beaucoup 
d'étrangers.  —  Il  est  vrai^que  le  peuple  de  Paris  mouille, 
à  tort,  ri  des  mots  cordelier^  escalier^  familier^  liard^  milieu^ 
mobilier,  pilier^  roulier^  sébile^  singulier^  soulier ,  et  en  général 
les  mots  en  lier  et  en  lière  (avec  une  seule  1),  et  prononce 
korde-ié^  èska-ié^  fami-iéj  iar^  mi-ieu^  mobi-ié^  pi-ié^  rou-ié, 
céU-ye^  çaingu-ié,  çou-ié^  etc.  —  Mais  Tl  de  Tuileries  ne  se 
mouille  que  par  les  étrangers. 

On  a  pendant  longtemps  mouillé  les  1  de  Sully  (ministre 
de  Henri  IV)  et  prononcé  çu-yL  Aujourd'hui  Tusage,  les 
écoles,  les  lycées  font  sonner  les  deux  II  avec  l'articulation 
propre:  çul-li. 

Semoule   (sans  i   et  avec  une   seule  l)    se   prononce  ce-. 
mou-ye  [l  mouillée)  par   beaucoup  de   personnes.     Voyez   ce 
mot  page  103. 

Voyez,  page  149,  la  prononciation  de  Bentivoglio,  Broglie^ 
Cagliaro^  voglie^  imbroglio j  etc. 

Lh,  au  milieu  et  à  la  fin  des  mots,  se  prononce  toujours 
mouillée:  Ameilhon  (académicien),  Cailhava  (auteur dramatique), 
Castilhmi  (écrivain),  Cruveilhier  (écrivain),  Filhol  (nom  pr.)^ 
Ganilh  (économiste),  Mérilhou  (ancien  ministre),  Milhau  ou 
Milhaud  (ville),  etc.,  etc.  Dites  a-mè-ion^  ka-ia-va^  kasti-ion^ 
kmvè-iéj  fi-iàl^  ga-ni-ye^  méri-iou^  mi-iô,  —  Même  prononciation 
dans  gentilhomme j  gentiïhommeau  [terme  de  mépris:  pauvre 
gentilhomme),  genUlhommerie  [ironiquement:  qualité  de  gen- 
tilhomme), gentilhommière  (familier  et  ironique:  maison  de 
gentilhomme  à  la  campagne). 
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On  excepte  les  trois  mots  phUharmoniqite  ^  philhellène^ 
siUumette^  dans  lesquels  on  entend  rartîcnlation  propre  de 
ri:  fil-arnio-nik^  fil-èl-lène^  cUoihètt.^ 

Au  commencement  comme  au  milieu  des  mots,  aul,  suivi 
d^une  consonne,  se  prononce  ai:  aulnaie^  ou  moins  correc- 
tement amiaie  (lieu  planté  à^aulnes),  Atdnay^  ou  Aunay  (bourg), 
aulne ^  ou  moins  correctement  aut^  (arbre) ^  AuLnoy  (femme 
de  lettres),  Blacas  d'AulpSj  château  d'Avlps^  ChmUmes  (bourg), 
Chaidties  (maréchal  de  France;  etc.)^  Daulnoy  (nom  pr.), 
GatUUerj  Paulmier  de  GrentemesnU  (savant  philologue),  Paudmy 
(marquis  de),  Saulnier  (écrivain),  etc.  —  Prononcez  ô-nè, 
ô-nè^  ône^  ô-noa^  blacâss  dôpe^  chàté  dèpe,  chôrnej  chàne^  dt-^noa^ 
gô'tié^  pô-mié  de  grante-mé-nU^  pô-mij  gù-nié. 

L  est  encore  muette  ^  ainsi  que  la  consonne  qui  suit, 
dans  les  terminaisons  auld,  ailt,  aslx,  e«h,  odd,  ouh.    On 

supprime  donc^  dans  la  prononciation,  les  deux  consonnes 
Id,  h,  Ix,  dans  tous  les  mots  suivants  et  autres  semblables: 
Arnauld^  Amaidt^  des  avlx  (pluriel  de  ail),'^  ArnoM^  Boursault 
(poëte,  etc.),  Châtellerault  (ville)^  Desault^  Ihissault  (critique), 
Dussaulx  (littérateur),  faulx  ou  faux  (instrument  pour  faucher], 
Fontevrauît  (bourg),  Géricault  (peintre),  Qiratdt-Duvivier 
(grammairien),  Hérault  (département)^  Javoulx  ou  Javols 
(bourg)^  La  Rochefoucauld^  Lecouteulx^  Perrault  (architecte), 
Quinault  (poëte)^  Benauldj  Savlt  (ville),  Saidx  (rivière),  etc. 
Muette  également  dans  Arnoul.  —  Prononcez  ar-nô^  . , ,  de 
2:0,  ar-noUj  bour-çô^  châtèl-rô^  de-gô^  du-gô^  du-gô^  fô,  fonte-vrô^ 
jérikô^  jirôduviméj  é-ré^  javou  ou  javoU  la-ràche-foukô^  lekm- 
teu^  pè-ré^  ki-nâj  re-no,  gôj  gô^  ar-nou,  —  On  excepte  Aidt 
(ville),  Gréoulx  ou  Oréouls  (village),  et  Sainte  -  Menehotdd 
(ville),  que  l'^on  prononce  ôlt^  gré-oul^  gainte-me-ne-oul.^ 


'  Dans  les  deux  premiers  mots,  phil  iami)  forme  uno  syllabe  «  qui  se 
prononce  toujours  fil.  Silhouette  est  le  nom  d^un  contrôleur  général  des  finances 
BOUS  Lpuis  XIV,  dont  les  opérations  infrootuenaes  éveillèrent  la  raillerie  des 
Parisiens  et  leur  firent  désigmer  par  le  mot  eilhouette  tout  ce  qui  présente  un 
aspect  triste^  délabré,  imparfait.  C'est  ainsi  qu^on  fit  des  portraits  à  la  tUhouette 
tirés  de  profil  d'après  les  contours  de  Tombre  d'une  chandelle. 

^    Les  naturalistes  disent  au  pluriel  ails  {a-i/e);  les  grammairiens,  aulx  (ô). 

^   Plusieurs  prononcent  çainte-me-nou. 
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Est  également  muette  Tl  finale  de  ménil^  mot  qui  autre- 
fois signifiait  habitation^  demeure j  et  qui  aujourd'hui  est  le 
nom  de  bourgs  et  de  villes,  ou  entre  dans  la  composition  de 
noms  de  bourgs,  etc.  :  Ménil-Amelot^  Ménil  (dép.  de  la  Mayenne), 
Ménil-la-Tour^  MénU-St-Firmin^  MénUmontant  (près  Paris); 
ainsi  que  dans  Mesnil-Villement  —  Prononcez  mé-ni-amm-îdj 
. . .  mé-ni-montarij  mé-ni-vil-man. 

On  ne  prononce  jamais  Tl  finale  des  seize  mots  suivants  : 


anil  (a-m*),  plante; 

larU  {horrî), 

chenil  (che-ni)^ 

eouriil  (kour-ti)j 

couHl  [kou-U)^ 

fayols    ifa-ié)^    haricots    secs 

qu'on  distribue  à  bord  des 

bâtiments  ; 
fournil  {faur-ni)^ 


fraisil  (fré'Zi)^ 

fusil  {furzi)j 

gentils  {janti)^  idolâtres; 

nombril  (non-bri), 

outil  (oU'ti)y 

persil  (jpér-ci), 

pouls,  {pou)^ 

soûl  içou)^  autrefois  saoul  \ 

sourcil  {çour-ci). 


Ll  est  encore  muette  à  la  fin  de  Dépremenil^  Dumesnil^ 
Gentil^  QentU-Bernardj  LegeniU,  Dites  dépre-me-ni^  du-mé-ni^ 
janti^  . . .  lejanti. 

Dans  gentil^  adj.  (joli,  agréable),  11  finale  est  muette  au 
masculin  singulier  devant  une  consonne,  et  au  masculin  pluriel 
aussi  bien  devant  une  voyelle  que  devant  une  consonne.  Ainsi, 
un  gentil  bijou^  un  gentil  cavalier^  de  gentils  enfants^  de  gentils 
Ujoux^  se  prononcent  un  janti  bijou^  un  janti  kavalié^  de  janti 
zanfan^  de  janti  bijou.  —  Mais  Tl  se  prononce  avec  le  son 
mouillé  au  masculin  singulier  devant  une  voyelle  ou  une  h 
muette:  un  gentil  enfant^  un  gentU  hortensia.  On  prononce 
un  janU-ian-fan^  un  janti-ior-tan-cia. 

Au  féminin,  gentille^  les  I  se  prononcent  toujours  avec 
le  son  mouillé,  au  singulier  comme  au  pluriel,  devant  une 
consonne  comme  devant  une  voyelle:  une  gentille  enfant^ 
une  gentille  manière^  de  gentilles  amazones^  de  genUUes  prin- 
cesses^ etc.  —  On  prononce  une  janH-ian-fan  ^  une  janU-ye 
manière^  etc. 
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Gentilhomme^  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut,  se 
prononce  au  singulier  avec  le  son  mouillé  :  janM-iàme.  ^  Au 
plutiel^  il  prend,  outre  Ta  finale,  une  s  après  Tl  :  gentilshommes^ 
et  Ton  prononce  janti-zdme. 

Bien  que  Tl  se  prononce  avec  Tarticulation  propre  dans 
accul^  calcul^  recul^  elle  est  muette  dans  cul-de-jatte^  ad-de- 
lampe^  cul-de-sac  ou  impasse^  et  dans  toutes  ces  expressions 
très-usitées  :  ctU  d'artichaut^  un  cul  de  plomh  (un  homme  lourd), 
faire  le  cul  de  poule  (faire  la  moue),  paille-en-cul  (oiseau  de 
mer),  etc.  —  Prononcez  kud-jatt^  kud-lanp^  kud-çak^  ku  darticM^ 
un  kud-plon^  etc. 

Dans  le  langage  familier,  gfnl  se  prononce  souvent  gri; 
hors  de  là^  on  prononce  VI  avec  son  mouillé:    gri-ye, 

\i\  de  fils  est  muette,  mais  on  fait  ordinairement  sonner 
Ts:  fiss,  —  Voyez,  à  la  lettre  Sj  ce  que  nous  disons  de 
ce  mot. 

La  lettre  1  finale  se  mouille  dans  toutes  les  terminaisons 
ail,  ell,  eull,  tell,  «il,  ouall,  oull,  uall,  nell:  aiZ,  bail^  corail^ 
mail^  rail^^  Baspail^  travail,  —  Corheil^  conseil^  soleil^  som- 
meil^ vermeil,  —  Argenteuil,  Auteuil^  cerfeuil^  fauteuil^  LuxeuU 
(ville)^  ReuU^  seuil^  —  vieil^  —  ceil^  —  jouail  (t.  de  mar.)^  — 
fenouil^  —  aigtmil^  —  accueil^  Arcueil,  cercueil^  écueilj  orgueU^ 
recueil.  Etc.  Prononcez  a-ye^  ha-ye^  , . .  kdr-bè-ye^  . . .  arjan- 
teurye,  . . .  lu-ceu-ye^  , . .  viè-ye^  eurye^  joa-ye^  fe-nourye,  éga-ye^ 
akeu-ye^  arkeu-ye^  cèrkeu-ye^  ékeû-ye^  etc. 

Précédée  de  1  seul,  sans  autre  voyelle,  V\  finale  se  mouille 
aussi  dans  les  quatre  mots  fenily^  grésil^  mil^  ou  plus  ordinaire- 
ment millet  (plante)*^  tril  ou  trille  (t.  de  mus.).  —  Prononce! 
fe-ni-ye,  gré-zi-ye^  mi-ye,  tri-ye. 


*  Gentifemme  ou  genttl/emme,  qui  s'est  dit  de  la  femme  d'un  gentilhomme^ 
et  dont  Montaigne  s'est  servi  en  parlant  des  dames  de  Weinsberg,  se  prononce 
janti-Jame . 

^  LU  est  mouillée  dans  rail,  dérailler,  déraillement.  Mais  railicay  (chemin 
de  fer),  mot  anglais,  moins  usité,  se  prononce  rèl-oué. 

3  Dans  les  campagnes,  et  c'est  là  que  sont  les  fenila,  on  prononce  fe-ni. 
Telle  est  aussi  la  prononciation  de  Morin,  Bénard,  Larousse,  etc.  L'Académie, 
Nodier  et  d'autres  mouillent  Tl. 

*  Mais  ri  sonne  fortement  dans  mil,  abréviation  de  intUe  (nombre). 
Voyez  plus  bas. 
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avril 


babil 


cil 


La  prononciation  des  mots  avrU^  babil^  cil^  péril^  est 
incertaine  :  les  uns  mouillent  V\,  les  autres  la  prononcent  avec 
l'articulation  propre  : 

1  mouillée:    Académie,  Nodier^  Poitevin,  JuUien, 

Sardou. 
1  articulation  propre:    Nap.   Landais,   Aubertin, 

Larousse,  Béhard. 
I  mouillée:    Académie,  Nodier,  Larousse^  Bénard. 
I  articulation  propre:    Nap.   Landais,   Aubertin, 

Poitevin. 
1  mouillée:    Académie,  Nodier,  Sardou. 
I  articulation  propre:    Nap.   Landais,    Aubertin, 

Larousse^  Bénard. 
1  mouillée:    Académie,  Nodier,  Larousse,  Bénard, 

Poitevin^  Sardou. 
1  articulation  propre:  Nap.  Landais,  Aubertin. 

Et  tous  ont  raison:  on  prononce  avril  et  avri-ye^  babil 
et  babi-ye^  etc. 

Mais  tous,  sans  exception,  mouillent  VI  dans  les  mots 
dérivés  des  quatre  mots  ci-dessus  :  avrillet  (blé  semé  en  avril)  ; 
habillage^  babillard^  babiller'^  ciller^  cillement^  dessiller^  ou 
dédller  ^moins  usité);  périlleux^  périlleusement^  etc.  —  On 
prononce  avri-iè^  babi-iaje^  etc. 

Finale,  la  lettre  1  se  prononce  avec  Tarticulation  propre 
dans  tous  les  autres  mots.     En  voici  quelques-uns: 


péril 


AbigaU  {àbiga-H\ 

acctU  {a-ktd)^ 

alguazil  {algou-azil)^ 

AnguetU  {ank-til)^ 

hémol^ 

hel^ 

hérU  ou  béryl  (béril)^ 

hissextil  {bi'Cèks-til\ 

Brésil  {J)ré-zil\ 

calcul^ 

chartU^ 

cheval^ 


Chevreul  [che-vreul]^  nom  pr.  ; 
Choiseul,  —    voyez    la   note 

page  187; 
ciel^ 
civil, 
consul^ 

cuil  {ku4l)j  oiseau; 
Daumesnil  {dâ-mé-nil)^ 
dégel  (dé-jèl\ 
eodl  [ég-zil^  g  dur), 
Eckmuhl  {èk-mul)^  ville; 


14 
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fil  à  coudre,  etc.  {fil^  au  sin- 
gulier et  au  pluriel); 
filleul  [fi-ievl), 
le  Frioul  {le  fri-oul)^ 

fol, 

GuayaquU  {gou-OriakU}^ 

il^  pronom; 

JW,  rivière; 

incivil^ 

Ischly  —  voyez  page  188  5 

Kehl  [kèl\  v.  du  grand-duché 

de  Bade; 
Kiél  {kièl)^  ville; 
linceul j  —  voyez  page  77; 
mandrill  [man-dril)^ 
mil^  abréviation  de  mille  dans 

la  supputation  des  années  ;  ^ 
morfil^ 


Niel  {ni-èl)^  maréchal; 

Nil^  fleuve; 

Noël^ 

nouvel^ 

nul^ 

ocHlj 

oïly—  langue  dVil;^ 

Patd  ipàl), 

pénU^  t.  d'anat.  ; 

pistil^ 

pluriel^  ^ 

pontil^  t.  de  verrerie; 

Portugal^ 

proconsul^ 

profil^ 

provençal  {pr avançai), 

puéril  {pU'é-rU)^ 

quiniil  {Jm-ain-tU)^  i.  d'astr.; 


*    Mais  ri  se  mouille  dans  mil,  plante.    Voyez  plus  haut,  page  208. 

^  Langue  (Toïl  ou  cToil,  d'ouil,  (Touyl,  et  d'oui  (prononcez  o-il,  ou-il,  oui), 
nom  donnée  dans  le  moyen  âge^  à  la  langue  que  i>àrlaient  les  peuples  de  la 
France  habitant  au  nord  de  la  Loire,  et  dans  laquelle  le  signe  affirmatif  se 
prononçait  oil,  ouil^  etc.  La  langue  d'oui,  dialecte  qui  se  parlait  au  13®  siècle, 
est  postérieure  à  la  langue  d'oïl. 

On  appelle  langue  d'oc,  le  langage  que  parlaient,  dans  le  même  temps, 
les  peuples  de  la  France  situés  au  sud  de  la  Loire,  qui  disaient  oc  pour  oui. 

On  appelle  spécialement  roman,  ou  langue  romane.,  ou  langue  romance^  la 
langue  vulgaire  de  la  France  du  7"  au  11®  siècle,  qui  se  forma  par  Tintrodac- 
tion  dans  la  langue  latine  de  mots  celtes  et  francs  auxquels  on  donnait  des 
désinences  latines.  Le  roman  était  universellement  parlé  en  Gaule  au  10®  siècle. 
On  y  distinguait  les  deux  dialectes  dont  nous  venons  de  parler  :  la  langue  cToi^ 
et  la  langue  d'oc.  Du  premier  est  née  la  langue  française.  Le  second,  qui  est 
le  vrai  roman,  se  parle  encore  dans  le  midi  de  la  France. 

On  donne  le  nom  de  langues  romanes  ou,  moins  usité,  langues  romança, 
aux  langues  dérivées  au  moyen  âge  du  latin  corrompu:  Vitalien,  Ve^agnol^ 
le  portugais  et  le  français,  et  plus  particulièrement  à.  certains  dialectes  qui  ont 
conservé  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  formes  du  latin  :  le  valague,  dit  anssi 
rouman;  le  rhétien  (pron.  réci-ain),  ou  langue  des  Grisons;  leladinique,  qui  se 
parle  dans  TEngadine  (vallée  du  canton  des  Grisons). 

On  a  donné  le  nom  de  langue  rttstique  au  bas  latin  qui  se  parlait  dans 
les  provinces  de  Tempire  romain ,  et  particulièrement  en  France ,  lors  de  la 
formation  de  la  langue  romane. 

^  L'Académie  dit:  Quelques-uns  écrivent i^ZttWcr,  et  la  plupart  prononcent 
plurié.  —  Nous  pensons  que  tout  le  monde  écrit  aujourd'hui  pluriel,  et  qu* 
quelques  personnes,  qui  ne  parlent  pas  correctement,  prononcent  p^urtV.  Nodier, 
les  écoles,  les  lycées,  etc.,  disent  pluriel. 


CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS   -  L.     211 


Baofd  {ra-oul)^ 
recul  (re-kid)^ 
Saûl  [çortU), 
Seidl  (cèdJ)^  poëte; 
sel^ 
sewZ, 

seoM  [cèkS'Ul)^ 
si/, 

mbUl^ 

le  Taad^   un  des  glaciers  de 
la  Suisse; 


tUleul  [H-ieul)^ 
le  Tohol^  rivière; 
tortil,  t.  de  blason; 
Toul^  ville; 

m 

trifil^  bateau  à  12  roues; 

irU^  instrument   pour   semer; 

Vesotd  (ve-zoul)^  ville; 

vU, 

viril^ 

volatU^  adjectif:  t.  de  chîm.; 

etc.,  etc. 


La  prononciation  des  mots  terminés  par  I  est  la  même 
au  pluriel  qu^au  singulier.  Ainsi,  de^  sourcils  épais^  des 
profils  exacts^  etc.,  se  prononcent  de  çourd  zépè^  de  profil 
zég-zuM^  parce  qu^au  singulier  11  de  sourcil  est  muette,  tandis 
qu'elle  sonne  dans  profil. 

Parlons  maintenant  de  ce  qu'on  entend  par  le  son  mouillé 
de  ri. 

Le  son  mouillé  de  la  lettre  I  est,  comme  on  Ta  vu, 
très-commun  dans  notre  langue;  mais  les  lexicographes  ainsi 
que  les  grammairiens  sont  loin  d'être  d'accord  sur  la  manière 
dont  il  faut  rendre  ce  son.  Quelques-uns  veulent  que  Y\ 
s'entende  légèrement,  que  bataillon^  fille ^  etc.,  par  exemple, 
se  prononcent  hata-lion^  fi-l-ye^  l'I  très-mollement  articulée, 
comme  gl  en  italien.  Les  autres,  et  ceux-ci  ont  pour  eux 
l'usage,  suppriment  entièrement  l'I  dans  la  prononciation^  et 
prononcent  bataillon ,  fille^^  meilleur^  tailleur^  etc.,  comme  si 
ces  mots  étaient  écrits  bata-ion^  fi-y^^  mè4eur,   ta-ieur^  etc. 

G.  H.  Aubertin,  dans  sa  Grammaire  moderne  des  écri- 
vains français^  dit,  page  28  :  Il  faut  observer  que  le  son 
mouillé  français  ne  ressemble  pas  au  son  mouillé  italien, 
avec  lequel  il  est  si  confondu  en  Europe  et  plus  loin.  Papilloti 
se  prononce  papi-yon^  et  non  papi-lion, 

M'  Morin  de  Clagny,  professeur  de  lecture  à  haute  voix 
et  de  déclamation  lyrique  au  Conservatoire  impérial  de  musique 
et  de  déclamation^  dit,  page  43:  mail^  ail^  prononcez  morie^ 
a-ie.  —  Aucune  trace  de  l'I; 
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Et  Nap.  Landais:  Le  savant  Gattel  donne  Tavis  de 
prononcer  VI  mouillée  à  la  manière  des  Italiens,  comme  ils 
prononcent  le  g;li  ;  mais,  s^il  vous  plaît,  comment  prononcent- 
ils  le  g;li?  Nous  devons  supposer  qu^on  n'en  sait  rien.  . . . 
Nos  puristes  français,  disons-le  bien  vite,  veulent  qu^en 
même  temps  que  Ton  fait  entendre  le,  on  fasse  un  peu  sentir 
ri.  Cette  méthode  peut  être  fondée  sur  la  raison,  car  les 
lettres  sont  faites  pour  être  prononcées;  mais  nous,  noas 
ne  craindrons  pas  de  proclamer  hautement  que  la  majorité 
des  Français  qui  parlent  leur  langue  simplement  et  sans 
aucune  espèce  de  prétention  font  sonner  le  VI  vulgairement 
dite  mouillée.  . . .  Nous  n^avons  entendu  aucun  officier-général, 
en  parlant  de  ses  bataillons  j  prononcer  des  hata-lions^  mais 
des  bata-ions 

Enfin,  Ch.  Nodier,  qui  a  figuré  avec  tant  de  soin,  et 
Ton  peut  dire  avec  tant  d^exactitude^  la  prononciation  de 
chacun  des  mots  de  son  dictionnaire,  dit  à  la  page  YI  de 
sa  Préface:  Qu'est-ce  que  VI  mouillée?  C'est  tout  bonne- 
ment ri  mouillée^  comme  TAcadémie  vous  Ta  dit Si  la 

définition  de  T Académie  ne  vous  suffit  pas  (et  je  conviens 
qu'elle  ne  peut  suffire),  ....  prenez  la  peine  de  vous  informer 
auprès  de  Vécaillère  du  coin,  de  Vémailleur^  chez  le  quincaillier^ 
chez  le  taillandier ^  chez  votre  tailleur;  de  l'homme  qui  donne 
la  paille  à  vos  chevaux,  de  la  bonne  qui  donne  la  bouUlie  à 
vos  enfants.  —  Et  par  là  Nodier  veut  dire:  L'écaillère, 
l'émailleur,  le  quincaillier,  etc.,  vous  répondront:  Je  suis 
éca-ière^  é-ma-ieur,  ta-iandié^  torieur;  je  donne  la  pa-ye  ..., 
la  bou-yi^  etc.^  parce  que,  quand  l'I  est  mouillée^  l'articu- 
lation propre  de  cette  consonne  disparaît  entiè- 
rement dans  la  prononciation,  et  est  remplacée 
par   un   son   qu'on  peut  représenter  par   ye. 

Telle  est^  en  effet,  la  prononciation  de  tout  Paris;  et 
ceux  qui  ont  voyagé  en  France  n'en  ont  guère  entendu 
d^autre.  En  fait  de  prononciation,  il  faut  accepter  ce  gui 
est^  et  non  vouloir  imposer  ce  qui  devrait  être. 
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m. 

LWticulation  propre  de  cette  consonne  nasale  s^entend 
dans  mal^  médire^  milieu,  modèle^  soumission^  etc. 

Elle  ne  reçoit  aucune  altération  au  commencement  des 
mots:  mnémonique^  Mnémosyne^  mnémoteclmique ^  Mquinwari 
ou  Kazhek  (un  des  plus  hauts  sommets  du  Caucase),  Msta 
(riv.  de  la  Russie  d'Europe),  etc.,  se  prononcent  donc,  en 
faisant  entendre  Tm  et  la  consonne  qui  suit:  mné-mo-nik^ 
miié-mô-zine,  mné-motèh-nik^  mkain-vari,  m^ta. 

Au  milieu  des  mots,  lorsque  Vm  est  suivie  d'une  voyelle, 
elle  conserve  encore  l'articulation  propre,  parce  qu'alors  elle 
commence  toujours  la  syllabe  et  qu'elle  ne  communique  point 
le  son  nasal  à  la  syllabe  précédente;  par  exemple,  amitié^ 
Damon^  etc.,  se  prononcent  comme  si  ces  mots  étaient  ainsi 
divisés:  a-mitié^  Da-mon^  et  non  awritié,  Dam-on, 

A  la  fin  d'une  syllabe,  m,  suivie  d'une  des  deux  con- 
sonnes b,  p,  concourt  avec  la  voyelle  qui  précède  à  former 
un  son  nasal:  combiner^  imprimer^  etc.,  se  prononcent  konhi- 
néj  ainpri-mé.  r—  La  même  prononciation  est  encore  suivie 
dans  renimaillementj  remmaillage^  remmailler^  r emmailloter^ 
remmancher^  remmener^  et  dans  tous  les  mots  commençant 
par  emm:  emmener^  emmuseler ,  etc.  On  prononce  ran-ma- 
ye-man^  ran-ma-iaje,  , . .  ran-ma-ioté^  ran-manché^  ran-m'né^ 
an-m'né,  an-musflé.  On  excepte  Emma  (nom  de  femme), 
Emmanuel  (nom  d'homme),  Emmaiis  (bourg  de  Judée,  etc.), 
etc.,  mots  dans  lesquels  em  se  prononce  ème  bref:  ème-ma^ 
ème-ma-nurèl^  ème-ma-ûss,     (Voyez  Tarticle  Em^  page  64.) 

Dans  les  mots  où  la  lettre  m  est  suivie  de  n,  elle  se 
prononce  avec  l'articulation  propre  et  ne  donne  point  le  son 
nasal:  Âgamemnon^  amnistie^  automnal^  calomnie^  indemne^ 
insomnie^  Samnite^  somnambulisme^  etc.  se  prononcent  donc 
comme  si  l'm  était  suivie  d'un  c  muet:  agamème-non^  ame- 
nisS'U^  étàme-nal^  kalàme-nî^  aindème-n\  ainçome-nî^  çame-uitt^ 
càme-nanrbuliss-m',  —  Il  faut  excepter  condamnable^  condam- 
nation, condamner  et  toutes  les  parties  de  ce  verbe,  damnable^ 
damnàblement^  damnation^   damner  ef  toutes  ses  parties,   et 


214     CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  M. 

automne^  mots  que  Ton  prononce  comme  s^il  nV  avait  pas 
d^m:  kondâ-nable,  kondâ-nacion  ^  etc.  (la  syllabe  dâ^  longue 
dans  tous  ces  mots)^  . . .  ôtd-ne. 

H  fait  entendre  larticulation  propre  dans  quelques  mots 
d'origine  étrangère:  cenl^mvir^centumviral^centumvirat;  décem- 
viVj  décemviral^  décemvirat\  triumvir^  triumvirat^  triumvirat; 
septemvir^  septemviral^  septemvirat;  Emden  (v.  du  Hanovre), 
Kremlin^  Nemrod^  etc.  -^  Prononcez  çantdme-vir^  çantdme-viral^ 
çantome-vira^  décème-vir^  . . .  tri^dme-vivj  . . .  cèp-tème-vir^  . . . 
èw^e-dène^  krème-lain^  nème-rddd,  —  L'm  sonne  toujours  dans 
la  syllabe  anm  suivie  d'une  consonne:  Baumgarten^  Bauin- 
gartner^  Baumstark^  Naumbourg^  Schaumbourg^  etc.  Prononcez 
bâmm-gartène^  bômm-garti-nèrr^  bômm-stark^  nômm-bour^ 
chémm-bour. 

Mais  m  concourt  avec  la  voyelle  précédente  à  former  un 
son  nasal  dans  comte^  dompter^  prompt^  et  tous  leurs  dérivés, 
—  dans  comfort^  comfortable^  *  —  et  dans  quelques  noms 
propres:  A-Kempis^  Domfront^  Dommartin^  Dompierre^  Pom- 
remi^  Lemberg^  Mecklembourg,  Memphis^  Rembrandt^  Samson^ 
Stamboul^  Wurtemberg^  etc.  On  prononce  konte^  donté^  proti^ 
kon-fàr^  konfdrtabl\  a-kainpîss,  don-fron^  don-martain^  don-pièrr^ 
don-remi^  lain-bèrr^  mèk-lain-bour,  main-fîss^  rain-bran  (quel- 
ques-uns, ran-bran\  gan-gon^  stan-boul^  vurtain-bèrr. 

Finale,  la  lettre  m  donne  le  son  nasal  à  un  petit  nombre 
de  mots,  tels  que  daim^  dam,  dom  et  don  (titre  d'honneur  en 
Espagne  et  en  Portugal)^  étaim  (la  partie  la  plus  fine  de  la 
laine  cardée),  faim^  parfum^  prénom^  quidam,  renom ^  »om, 
thym^  etc.  Prononcez  dain^  dan^  don^  étain^  fain^  par/un,  . . . 
kidanj , . .  tain.  —  Macadam  se  prononce  makadan  etmakadame. 

Mais  Tm  conserve  l'articulation  propre  dans  les  inter- 
jections hem,  km!  km!  —  dans  les  mots  pris  du  latin:  ad 
rem^  ad  valorem^  deliquium,  intérim,  idem^  item^  olim^  quan- 
quam^  requiem^  etc.;  —  dans  la  plupart  des  mots  étrangers: 


*  Réconfort,  réconfortation ,  vieux  mots,  et  reconforter,  encore  usiti 
s'écriTent  avec  n.  Comfort,  comfortahle,  prennent  Vm.  Chateaubriand,  G.  Sand^ 
Miohelet,  et  d'autres,  ont  écrit  comfort,  comfortahle.  Le  Complément  du  Diot. 
de  TAcad. ,  en  renvoyant  de  comfort  &  confort,  semble  préférer  cette  dernière 
orthographe. 
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haïram  ou  beïram^  hizaam^  goum  (milice  arabe),  harem^  land- 
sturm^  tam-tam^  *  zaïm  (soldat  turc)  ;  —  dans  chelem^  ou  moins 
bien  schelem,  et  madapolam;  —  dans  la  plupart  des  noms 
de  villes:  Achem^  Amsterdam^  Benheim^  Berg-op-Zoom,  Beth- 
léem ^  Birmingham^  Bornholm^  Edom^^  Epsom^  Erzeroum^ 
Iforzheimj  Jérusalem^  Ham^  Harlem^  Manheim,  NotHngham, 
Potsdam^  Sichem^  Siam^  Stockholm^  Ulm^  etc.;  —  enfin^  dans 
la  plupart  des  noms  propres  de  personnes  :  Abraham^  Balaam^ 
Cham^  Ephraïm^  Guillaume  Rym^  Ibrahim  (nom  d'Abraham 
chez  les  Turcs),  Jéroboam^  Kulm  (général  autrichien),  Mathu- 
salem^  Montcalm^  Nirmheim  (nom  pr.),  Oppenhdm^  Priam^ 
Frim,  Roboam^  Salm,  Séboïm^  Sélim,  Sem^  Wertheim^  etc.  — 
Dans  tous  ces  mots^  la  lettre  m  se  prononce  comme  si  elle 
était  suivie  d'un  e  mttet:  ad  rème,  . . .  délikui-àme^  aintérime^ 
. . .  k(nhan-koti-amej  rékui-ème^  bd-irame  ou  bé-irame^  biza-ame^ 
goumm^  ...  lande-stourmm ^  ...  za-ime^  chlème^  ...  achème^ 
ame-stèrdame^  bè-nème^  bèr-gàp-gàme^  bètt-lé-ème^  birmain-game^ 
hdr-ndlme^  èp-çdme^  èrzeroumm^  pfor-zème^  . . .  ma-nème^  ndtain- 
game^  pdce-dame^  ci-chème^  . . .  oulmm^  . . .  bala-ame,  kame^ 
éfra-ime^  gi-iôme  rime  {g  dur),  . . .  hilrm\  monkal-m\  nir-nème^ 
o-pè-nème^  . . .  prime j  . . .  çal-m\  cébo-ime^ . . .  cème^  vèrtème.  — 
Exceptions:  Adamj  Condom  ( ville )^  Eiom  (ville),  se  pro- 
noncent avec  son  nasal:  adan^  kondon^  rion, 

Joachim  fait  aussi  entendre  le  son  nasal:  jo-a-chain. 
Quelques-uns  prononcent  jo-a-kime  le  nom  du  prophète. 

(Jm  final  se  prononce  6me  (comme  le  mot  homme)  :  album^ 
décorum^  géranium j  mallum  ou  mallus  (assemblée  des  Francs), 
maximumj  minimum^  opium^  pensum^  rhum^  sodium^  Te  Deum^ 
etc.  Dites  albàme,  . . .  pain-çbme^  ràme^  . , ,  té  dé-àme^  etc.  — 
Farfum  seul  fait  exception  et  se  prononce  parfun  {un  comme 
dans  chacun). 

Voyez  Barnum,  page  108. 

Lorsque  Tm  est  doublée,  on  n'en  fait  souvent  entendre 
qu'une,  comme  dans  comment^  grammaire,  mammouth^  savam- 


'    Tam-tam  ou  loo  (lo-o).    On  rappelle  jong  (jongue)  dans  quelques  parties 
de  rOrient,  —  tam-tam  en  Turquie  et  chez  nous. 
'   Voyez  oe  nom  à  l'article  Om. 
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ment^  etc.,  qn^on  prononce  comme  si  ces  mots  étaient  écrits 
co-mentj  gr a-maire^  mormouth^  sava-ment,  —  On  excepte 
Ammon^  Emma^  Emmanuel^  Emmaiis^  gemmation^  nummulaire^ 
etCj  etc.,  et  tous  les  mots  commençant  par  imm:  immortel, 
etc.  Nous  avons  déjà  donné  aux  articles  Am^  Em^  Im^  Om^ 
JJm,  Ym^  les  listes  complètes  et  la  prononciation  des  mots 
où  les  deux  m  se  font  entendre. 

Dans  femme j  femmelette ^  et  dans  tous  les  adverbes  ter- 
minés en  emment,  comme  décemment^  insolemment^  patiemment^ 
prudemment^  sciemment^  etc.,  la  première  m  est  encore  muette, 
et  Te  qui  la  précède  prend  le  son  a.  —  On  prononce  fa-me^ 
fame-lètt^  dé-ça-man,  ain-ço-la-man ,  porcia-man^  prurda-m^n^ 
da-man,  etc. 

]V. 

La  consonne  nasale  n  fait  entendre  son  articulation 
propre  dans  Narbonne^  nid^  nous^  num^éral^  etc. 

Dans  le  corps  des  mots,  lorsqu'elle  est  suivie  d'une 
voyelle  ou  d'une  h  muette^  cette  consonne  commence  toujours 
la  syllabe,  et  ne  communique  pas  le  son  nasal  à  la  syllabe 
précédente;  ainsi  Ton  prononce  animal^  anodin^  inachevé, 
inaction^  inamovible^  inégal^  inimitié^  linon^  pinacle^  sinécure^ 
sonore^  vinaigre^  —  inhabile,  inhabitable^  inhalation,  inhérent, 
inhibition^  inhospitalier^  sanhédrin^  etc.,  comme  si  ces  mots 
étaient  écrits  a-nimal^  a-nodin^  i-nachevé,  i-nacUon^  i-namomble^ 
irnégal^  i-nimitié^  li-non^  pi-nacle^  . . .  vi-naigre^  —  i-nhahile^ 
i-nhabitable ,  i-nhalation^  i-nhérent,  i-nhibition^  i-nhospitalier^ 
sa-nhédrin,  —  Toutefois,  dans  les  six  mots  enarhrer  (t. 
d'horlogerie  ) ,  désenivrer  et  toutes  •  les  parties  du  verbe, 
enivrant^  enivrement^  enivrer  et  toutes  les  parties  de  ce 
verbe,  enorgueillir  et  toutes  ses  parties,  la  lettre  n  donne 
le  son  nasal  à  la  voyelle  précédente^  tout  en  conservant 
l'articulation  qui  lui  est  propre  à  l'égard  de  la  voyelle  qui 
la  suit:  on  prononce  donc  an-narbré^  dé-zan-nivré^  an-nivran^ 
an-nivreman^  an-nivré^  an-nor-gei^yir  [g  dur).  —  Dans  les 
quatre  mots  enhardir^  r enhardir,  enharnacher,  enharnachsmenty 
Vh    étant   aspirée,    en  prend  le    son  nasal,    et  l'n    ne  se  lie 
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pas  avec  la  syllabe  suivante:  an\ardir^  ran\ardir^  etc.    Voyez 
ces  mots  page  165. 

N,  suivie  d'une  consonne  autre  que  n,  concourt  avec  la 
voyelle  précédente  à  former  un  son  nasal:  enluminer^  escient^ 
gant^  ingrédient^  il  vient^  il  tient,  patient^  singe^  songer^  teinture^ 
tonsure^  etc.  On  prononce  a'n-luminé^  é-cian^  gan^  ain-gré- 
dian^  etc.  —  On  excepte  monsieur^  que  l'on  prononce  md-cieu, 
Yo  presque  comme  eu, 

Nh  dans  les  noms  espagnols  et  portugais  sonne  à  peu 
près  comme  gtt  dans  Charlemagne,  Prononcez  donc  don  Juan 
de  Maranha^  Martinho^  Minho  (fleuve),  De  Saunhac^  Solinhac^ 
etc.,  en  articulant  gn  un  peu  comme  ni  mouillé:  marornia, 
marti-niô^  mi-niô^  de  çâ-niak^  goli-niak,  —  Muîioz  de  Bianzarès 
(mari  de  Marie-Christine,  ancienne  reine  d'Espagne)  se  pro- 
nonce de  même:    mu-nidss  de  rian-za-rèss. 

Lorsque  Tn  est  doublée,  on  n'en  prononce  le  plus  souvent 
qu^une,  qui  est  la  dernière^  et  la  voyelle  précédente  ne  prend 
peint  le  son  nasal;  ainsi,  anneau^  année ^  bannir^  ennemiy 
innocent,  qu'il  prenne,  Roanne  (ville),  on  sonne^  etc.,  se  pro- 
noncent Orné,  a-néj  ha-nir^  ène-mi^  i-noçan^  prène^  roane^ 
gène.  —  On  excepte  les  sept  mots  ennoblir  et  toutes  les 
parties  du  verbe,  ennuyer  et  toutes  ses  parties,  ennui^  ennuyant^ 
ennuyeux^  ennuyeusement ^  désennuyer  et  toutes  ses  parties, 
dans  lesquels  la  lettre  n,  bien  que  doublée,  communique  le 
son  nasal  à  la  voyelle  précédente:  on  prononce  an-noblir, 
an-nui-ié,  an-nui^  etc.  « 

Dans  hennir^  hennissement^  nenni^  rouennais^  rouennerie, 
solennel^  solennellement^  solennisation^  solenniser,  solennité,  la 
première  n  ne  s'entend  pas^  et  l'e  qui  la  précède  prend  le 
son  a.  —  On  prononce  a-nir^  a-niss-m^n^  na-ni^  roua-nè^ 
roua-n'rî^  çàla-nel,  çola-nèlman,  etc.  —  Voyez,  page  67, 
Tobservation  que  nous  faisons  sur  la  prononciation  de  couenne^ 
couenneuœ. 

Ainsi,  quand  il  y  a  deux  n  de  suite,  on  n'en  prononce 
ordinairement  qu'une,  si  ce  n'est  dans  les  sept  mots  ennoblir^ 
ennuyer^  etc.,  dont  nous  parlons  plus  haut,  et  dans  tous  les 
mots  suivants,  où  les  deux  n  se  font  entendre: 


1 
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Anna^  nom  de  femme; 

anncd^  qui  ne  dore  qu^nn  an; 

annales  {ane-nal)^ 

annaliste, 

Aimam  (ane-namé)^  empire; 

Annapolis  (ane-napolîss)^ 

annote^ 

annexe  {ane-nèkss), 

Annihal^ 

annihilation^  anéantissement  ; 

annihiler  {ane-ni-i-lé)^ 

Annonay^  ville; 

annotation^ 

annoter, 

annuaire  {ane-nvrèrr)^ 

annuel^ 

annuité  (ane-nui-té), 

annulaUwi^ 

annuler^ 

biennal   (biène-nal),   qui   dure 

deux  ans; 
bipinnatifide, 
bipinnée^ 
bisannuel^ 

Brennus  (brène-iiûss)^ 
CHncinnatus  [çain-cine-natûss), 
Oinna  (cine-na)^  • 
cinnamome  {dne-na-mdmé), 
conné  (kdne-né)^  t.  de  bot.; 
connotai^^ 
connotation^ 


décennal  [décène-wU),  qoi  dore 

dix  ans; 
désempenner  [dézan-pène-n£\. 
empanner,  t.  de  mar.; 
empenner  (anpène-né)^ 
ennéacorde  {ène-né-akorde)^ 
ennéa^one  {ène-né-agdne)^ 
ewnéandrie^ 

ennéapétale  {ène-né-apétaJ)^ 
Ennius  [ène-ni-ûss]^  poëte  latin  ; 
les  Finnois^ 
Inn  (w*€),  rivière; 
innavigable^ 
inné  {ine-né), 
innocuité  {ine-nolcu-ité)^ 
innombrable^ 
innombrablement^ 
innomé  [ine-no-mé)^  sans  nom; 
innominé  {ine-no-miné), 
innovateur^ 
innovation, 
innover^ 

Jenny  {jène-ni)^^ 
Linné  ou  Linnée  [Une-né]^ 
minness&nger  ou  minnesinger^'^ 
pennage  {pène-nâjé), 
pennatifide^ 
penniforme^ 
pennon  {pène-non\ 
penny  {pène-ni),  monn.  anglaise; 
pinnée  (pine-né),  t.  de  bot.; 


'    Dans  le  laneraffe  familier,  on  dit  jè-ni. 

'  Minnesœnger  ou  tninneêinger  (cette  dernière  orthographe  est  la  pins 
usitée),  poètes  lyriques  allemands  du  12«  et  du  13^  siècle,  appelés  aussi  poëte» 
«ouabeê.  —  Les  meisteraœngers  ou  meiatersingers  remplacèrent  les  minnesinger» 
yen  la  fin  du  14*  siècle  et  au  15®.  On  dit  aussi  maUreê  chanteur».  —  On  pro- 
nonce mine-né-çainjèrr,  mèm-tèrr-çainjèrr.  Mais  si  Ion  parle  à  des  Allemands, 
rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  erermanise,  ici,  sa  prononciation ,  en  disant  mine- 
né-zène-gèrr  ou  mine-né-zine-gèrr  {.g  dur). 
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pinne  marine   {pine  marine)^ 
sorte  de  coquillage; 

pinnothère^ 

pinnule  (pine-mU)^  t.  de  phys.  ; 

Porsenna  (pàrcène-na)^  roi 
d'Etrurie  ; 

quatriennal  {katri-ène-nal)^ 

quinquennal  {ku-ain-kurèue-nal)^ 

quinquennium  [kurain-ku-èneni- 
ome)^  cours  d'études  de  cinq 


ans; 


Sennachérih  {cène-nachérib)^ 
septennal  {cèp-tène-nal)^ 
septennalité^ 
triennal  (tri-ène-nal)^ 
triennalité^ 
triennat  [tri-ène-nà)^ 
trisannuel  (trizane-nuèl)^ 
vicennal  {vicène-nal). 


On  ne  prononce  qu'une  n  dans  tous  les  autres  mots. 

Partout  où  la  lettre  n  est  doublée,  soit  qu'on  n'en  pro- 
nonce qu'une j  soit  qu'on  les  prononce  toutes  les  deux,  la 
syllabe  que  termine  la  première  n  est  brève.  —  On  excepte 
manne  (page  25),  Jeanne^  dame-jeanne  (page  61). 

Au  milieu  des  noms  étrangers,  l'n,  terminant  la  syllabe 
et  précédant  une  consonne,  fait  ordinairement  entendre  un 
son  nasal:  Altenbourg^  Bender^  Bittenfeldj  Sieinmetz^  etc. 
Prononcez  altain-bour^  bain-dèrr,  bit-tain-fèldd^  stain-mètss,  — 
Mais  l'n  sonne  dans  ManteuffeL     (Voyez  page  24.) 

N  finale  sonne  dans  abdomen^  alderman^  amen^  béhen^ 
Ben  (voyez  ce  mot  page  72),  cérumeti^  dictamen^  dolmen^ 
fashion^^  gramen^  hetmaii  ou  hetmann^  hymen ^  landamman^ 
lichen j  policeman^  policemen^  pollen^  sax-horn  (instrument  in- 
venté par  Sax),  semen-contra  ou  santoline^  simoun  j  sine  quâ 
non  (expression  latine  :  sans  quoi  non)^  solen^  spécimen^  sports- 
man^  taïcoun  (dignité  au  Japon).  —  Prononcez  comme  s'il  y 
avait  un  c  muet  après  l'n  :  abdomène^  aldèrmane,  . . .  bé-ène^ 
. . .  i-mène^  landa-mane^  likène^  poliss-mane^  poliss-mène^  . . . 
çakss-orne^  cémène-kontra^  ci-mounn^  dné-koua-nàne^  . . .  sportt- 
smane^  ta-i-kounn. 

Même  prononciation  dans  la  plupart  des  noms  propres 
étrangers:  Aden  (Etat  de  TYémen),  île  d'Alsen^  Anne  Boleyn 
ou  Boulen   (déjà   page  72)^    Bautzerii^    Béarn^    Christiern  ou 


Voyez,  page  101,  fashion,  faahionable. 
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Christian  (nom  de  plusieurs  rois  de  Danemark),  Cohden,  le 
général  Daun^  Edm^  Emden  (v.  du  Hanovre),  Gessen^  Giessen^ 
GrosS'Beeren ^  monseigneur  Hassoun  (patriarche  de  Ciliac), 
baron  Haussmann^  Haydn^  Hoffmann^  Horn  (cap),  Inn  (rivière), 
John^  Kellermann^  Lincoln,  Mendelsohn,  Mulhausen  (aujourd'hui, 
en  français,  toujours  Mulhottsè)^  Paderborn  (ville),  Posen^ 
Ruhen^  la  Sevem  (rivière),  Tarn  (riv.  et  départ.)^  TTiom  (ville), 
Yémen^  le  général  Ziethen^  etc.  —  Prononcez  adène^  alcène^  . . . 
hôU-zène^  hé-ame^  *  kristième^  . . .  dône,  , . .  ème-dène^  . . .  'grôce- 
hé-rène^  a-çounn,  baron  dss-matie^  èdd-n\  ...  ine,  jône,  ... 
lain-kdln^  main-dèl-cône ^  mul-ôzène  (mul-oûze)  ...  pb-zène^ 
rubène,  la  cevèrne,  . . .  ié-mène^  zî-tène. 

Dans  les  noms  français,  n  finale  donne  ordinairement  le 
son  nasal  à  la  voyelle  précédente  :   Dupuytren^  Suffren^  etc. 

(Voyez,  aux  articles  An^  En^  la  prononciation  des  mots 
qui  ne  se  trouvent  pas  ici.) 

Examen  a  également  le  son  nasal:  ég-za-main.  Voyez 
toutefois  ce  qu^on  en  a  dit  page  72. 

In  se  prononce  ine  (l^n  articulée  après  le  son  de  V\) 
dans  les  expressions  suivantes  :  in  extenso,  in  extremis^  in  gloho^ 
in  manus^  in  naturalibtis ^  in-octavo^  in  pace^  in  parUbus^  in 
petto  ^  in-planOj  in  poculis,  in  reatu^  in  secula  seculorum^  in 
statu  quo^  in  vino  veritas^  non  bis  in  idem^  vade-in-pace,  — 
Prononcez  comme  en  latin,  en  faisant  entendre  toutes  les 
consonnes  finales,  et  en  donnant  le  son  fermé  à  Te  qui  termine 
les  syllabes  :  ine  èkss-tain-çô,  . . .  ine  cé-kula  cé-kulordme^  ine 
statu  kô^  ...  nàne  bîss  ine  idème^  vadé-ine-pacé^  etc. 

Mais  dans  tous  les  termes  de  librairie  qui  suivent:  in- 
folio,  in-quarto^  in-douze^  in-seize^  in-dix-huit^  in-vingt-qtuitre^ 
in-trente-deux ^  etc.,  in  se  prononce  ain.  —  In-plano  et  in- 
octavo^  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  sont  les  seuls  mots 
de  cette  catégorie  où  in  se  prononce  ine. 

Babbin,  docteur  juif,  se  prononce  ra-bain^  avec  son 
nasal  ;    mais   lorsque  le   mot   rabbin  précède    immédiatement 


*    On  a  prononcé  autrefois  bé-ar^  et  cette  prononciation  s'entend  encore 
quelquefois. 
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le  nom  d^un  docteur  juif,  on  supprime  Tn  finale,  et  Ton 
retranche  aussi  l'article:  Je  ne  suis  point  du  sentiment  de 
ràbhi  Aben  Ezra  sur  ce  mot  du  Pentateuque,  On  doit  toujours 
dire  rabbi^  en  adressant  la  parole  à  un  rabbin:  Que  dites- 
vouSj  rabbi,  de  cette  interprétation? 

Voyez  miniature^  miniaturiste^  page  83. 

Afin  d'éviter  des  répétitions,  nous  renvoyons  aux  articles 
An^  En^  In^  On^  pour  les  mots  que  l'on  ne  trouvera  pas  ici. 

p. 

L'articulation  propre  de  cette  consonne  s'entend  dans 
papier,  père,  Pilate,  Poméranie,  pudique,  etc. 

Au  commencement  des  mots,  le  p,  non  suivi  de  h, 
conserve  toujours  l'articulation  propre,  aussi  bien  devant  une 
consonne  que  devant  une  voyelle:  plénitude,  pneumatique, 
préposer,  psychologie,  Ptolémée^  —  pâle,  père,  etc. 

Ph,  au  commencement^  au  milieu,  ainsi  qu'à  la  fin  des 
mots,  fait  toujours  entendre  Tarticulation  propre  de  l'f  :  aleph 
ou  alef  (première  lettre  de  l'alphabet  hébraïque),  alpha^ 
apophthegme^  Joseph^  paraphe^  paraphernaux^  Phalaris  (tyran), 
Phalsbourg  (ville),  Phaon  (amant  de  Sapho),  Pharamond^ 
Phébîis^  phthisie^  Phul  ou  Sardanapale  11^  Théophile,  etc.  — 
On  prononce  alèf^  alfa^  apèf-tègme^  jo-zèf^  parafa  . . .  falarîss^ 
falsbour^  fa-on,  farammi^  fébûss^  fti-zî,  ful^  té-o-fiL 

9  ne  se  prononce  pas  dans  les  mots  suivants:  anabap- 
tisme^  anabaptiste^  baptême^  baptiser^  baptismal^  les  fonts 
baptismaux^  baptistaire^  Baptiste  (nom  d'^homme),  baptistère, 
cheptel  (quelquefois  chepteil  et  chetel:  t.  de  jurisp.),  comp- 
tabilité^ comptable^  comptant^  compte^  compter^  compteur^  comp- 
toir^ comptonie  (arbrisseau),  contre-temps^  corps,  débaptiser^ 
décompte^  décompter^  escompte,  escompter^  exempt^  exempter^ 
incompté ^  justaucorps^  mécompte^  se  mécompter,  précompter 
(peu  usité),  printemps^  prompt^  promptement^  promptitude, 
rebaptisants  (secte),  rebaptiser^  recompter^  sculptable^  sculptage^ 
sculpter,  sculpteur j  sculpture^  temps,  Troplong  (jurisconsulte).  — 
On  prononce   a-naba-tiss-m\   . . .   batème ,    ...   batismal ,   ... 
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chetèl^  . . .  kontabilité^  , , .  ég-zœn^  . . .  ainkonU^  . . .  pron,  . . . 
skultahle^  . . .  trélon. 

Le  p  de  Champ  au  commencement  des  noms  est  mnet 
devant  les  consonnes^  excepté  devant  1:  ChampcenetZj  Cham- 
pfleury  (littérateur),  Ghampmeslé  ( actrice )j  etc.  Prononcez 
chance-nè^  chanfleuri^  chan-mélé.  —  Mais  le  p  s'entend  dans 
Champlain  (lac,  etc.),  Champlatreux  (village),  etc.  —  A  la 
fin  des  noms,  le  p  de  ehamps  et  de  eamps  ne  se  fait  jamais 
sentir:  Decamps,  Deschamps^  Longchamps^  etc.  Dites  dekan^ 
déchan^  lonchan, 

P  ne  se  prononce  pas  non  plus  dans  ces  parties  des 
verbes  en  rompre:  je  romps^  tu  romps^  il  rompt;  romps;  — 
je  corromps^  tu  corromps^  il  corrompt;  corromps;  —  j'inter- 
romps^ tu  interromps^  il  interrompt;  interromps.  —  On  pro- 
nonce rœij  kdron^  aintè-ron^  etc. 

P  est  encore  muet  dans  domptable j  dompter^  dompteur, 
dompte-venin  (plante)^  indomptable^  indomptahlementj  indompté^ 
redompter.  Prononcez  dantablCj  dontéj  etc.  Mais  dans  le 
style  élevé,  quelques-uns  affectent  de  prononcer  le  p  des  mots 
indomptable^  indomptablement^  indompté. 

On  prononce  également  sans  faire  entendre  le  p:  sept^ 
septième^  sepUèmemenL  —  Mais  on  le  fait  entendre  dans  tous 
les  autres  mots  commençant  par  sept:  septaine  (espace  de 
sept  jours),  septane  (t.  de  méd.)^  septante  (encore  usité  dans 
quelques  endroits  de  la  France:  soixante-dix)^  septantième 
(soixante-dixième),  septas  (t.  de  bot.),  septembre^  septembrisade 
(massacre  à  Paris  en  1792),  septembriser ^  septembriseur^ 
septembriste^  septemvir  (magistrat  romain),  septemviral ,^  sep- 
temvirat^  septénaire^  septennal,  septennalement^  septenncdité^ 
septentrion^  septentrional,  septérée  (mesure  de  terre),  septidde 
(t.  de  bot.),  Septicollis^  septicolor  (oiseau),  sepOdi^  septiforme 
(t.  de  bot.),  sepUmane^  SepUmanien  ou  Septumanien  (ancien 
peuple),  sepUmètre^  sepHmontial  (t.  de  myth.)^  septimonikj 
septique  (t.  de  méd.),  septhisulaire^  septuagénaire^  Septuagésime 
(le  soixante-dixième  jour  avant  Pâques)^  sepiule  (t.  de  bot.), 
septuncial  (qui  est  de  sept  onces),  septunx  (t.  d'ant.:  sept 
onces),  septuple,^   septupler,  —  On  prononce  cètt^  cè-tième^  ce- 
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tièmman^  —  cèp-tène,  cèp-tane^  cèp-tante^  ...  cèp-tâss^  cèp- 
tanhr\  . . .  cèp-tème-vir^  . . .  cèp-tène-nal^  . . .  cèp-tantri-on^  . . . 
cèp-Ukolîss^  . . .  cèp-tirmori'Cial^  cèp-ti-mon-cî^  . . .  cèp-tai7t-çidèrr^ 
cèp-turojénèrr^  cèp-tu-ajézimej  , . .  cèp-ton-cial^  cèp-tonks%  cèp- 
tupl\  etc. 

P  sonne  dans   scepticisme^   sceptique,   sceptre^  qu'on  pro- 
nonce cèp-ti'Cism\  cèp-Uk^  cèp-tr\ 

Op   écrivait   autrefois   septier;    aujourd'hui,   setier.     On 
prononce  ce-tié. 


Partout  ailleurs^   le  p  se 
On  le  fait  donc  entendre  dans 

abrupt  {a-brupt)^ 

accepter, 

acception  [ak-cèp-cion], 

adapter^ 

ademption  {a-danp-cion)^  t.  de 

jurisp.  ; 
adepte^ 

adopter j  adoptif^  adoption; 
Apt  {apt)j  ville; 
Assomption  {arçonp-cion)j 
Aulps  ou  Aups  {ôpe\  ville; 
Baptes  ou  Plongeurs  {bapte)^ 

nom    d'une    comédie   d'Eu- 

polis  ; 
biceps  {bi-cèpss)^  muscle; 
blaps  {blapss)^  insecte  ;  poisson  ; 
captieux  {kap-deu)^ 
Cécrops  cé'kropss)^   fondateur 

d'Athènes  ; 
concept  (kon-cèpt)^ 
conops  {kondpss)^  moucherons; 
consomption  (kon-gonp-cion)^ 
contempteur  (kontanp-teur)^ 
cmitemptible^ 

creps  (krèpss)^  jeu;   étoffe; 
descriptifs  description; 


prononce  au  milieu   des  mots, 
ceux  qui  suivent: 

dryops  {dri-dpss),  insectes; 

Duchapt  [dvrchaptt)^  magistrat 
et  littérat.; 

égiîops  {éjildpss)^  maladie; 
plante  ; 

épilepsie  {épilèp-cî)^ 

éthiops  {étidpss)^  t.  de  chim.; 

excepter  s  exception; 

exemption  {ég-zanp-cion)^ 

forceps  {fdr'Cèpss)^  instrument 
de  chirurgie; 

gypse  (jipss)^ 

Jiélops  [élopss)    ou  hélope^  in- 
secte ; 

Hélops^  un  des  noms  de  Cybèle  ; 

impromptu  {ain-pronp-tu)^ 

ips  {ipss)s  insecte; 

Lampsaki^  ville; 

Lampsaque^  ville; 

lapSj  laps  de  temps  {lapss)^ 

Lesseps  {lè'Cèpss\ 

métempsycose  ou  métempsychose 
[métanp-ci'kàze)^ 

Ops  {dpss)j  myth.  ; 

Félops  {példpss\  fils  de  Tantale; 

péremptoire  (péranp-toar)^ 
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présomptifs  présomption^  pré- 
somptueux {pré-zonp'tifs 
etc.)  ; 

princeps  {praiTt-cèpss)^ 

rapt  {rapU)s 

rédempteur^  rédemption  [ré- 
danp-teur^  etc.); 

relaps  {re-lapss), 

reps  {rèpss)^  étoffe; 

résumpte^  résumpté^  résumptif, 
résumption  [ré-zonp-f^  ré- 
zonp'té^  etc.); 


seps  {cèpss)^  lézard; 
somptuaire  {çonp-tu-èrr), 
somptueuXj  somptueusement^ 

somptuosité; 
Southampton  {çovrtanp-ton), 
syllepse  {cU-lèpss)^ 
symptôme^  symptomatique 

{çainp-tdme^  etc.); 
transept  {tran-cèpt^^ 
triceps  {tri'Cèpss)^  muscle; 
turneps  ifur-nèpss^  gros  navet; 
etc.,  etc. 


Dans  Wimpffen  (nom  d'un  général  français  et  d'un  général 
autrichien),  le  p  ne  s'entend  pas:  vimm-fène. 

Le  p  final  se  prononce  toujours  dans  Alep  (ville),  bishop 
ou  hischof  (sorte  de  boisson)^  calp  (pierre),  cap  (tête:  être 
armé  de  pied  en  cap  ;  sorte  de  promontoire  ;  t.  de  mar.:  l'avant 
d'un  bâtiment;  Cap  de  Bonne-Espérance:  ville;  Cap  Saint- 
Denis:  ville  de  l'île  St.-Domingue),  croup  (maladie),  escap 
(t.  de  fauconnerie),  escoup  ou  escoupe  (pelle  creuse),  Qap 
(ville),  group  (sac  cacbeté,  plein  d'or  ou  d'argent,  qu'on  envoie 
d'une  ville  à  une  autre),  hanap  (grande  tasse,  vieux  mot),* 
hop  ou  houp  (interj.),  jalap  (plante),  julep^  kanaap  (plante), 
piahiap  (bateau),  salep^  sep  (t.  d'agr.;  t.  de  mar.),  sloop^  tap 
(t.  de  mar.),  trapp  (roche),  tsia-ip  (arbrisseau),  tsiap  (armoiries 
au  Japon).  —  On  prononce  alèpp^  hi-chdpp  ou  hi-chbffj 
kaîpps  kapp,  . . .  ka-na-app,  pia-iapp^  . . .  sloupp^  , . .  tsi-a-ipp-^ 
tsi-app. 

Cep  (pied  de  vigne).  On  n'est  pas  unanime  sur  la  pro- 
nonciation de  ce  mot.  —  Dans  tous  les  pays  vignobles,  on 
dit  ce  {Ve  ouvert  moyen).  C'est  la  prononciation  donnée  par 
Poitevin,  Bénard,  Larousse,  Aubertin.  —  Nodier  prononce 
cèp,  —  Nap.  Landais,  cèjp,  quand  le  mot  est  seul  ou  à  la  fin 
de  la  phrase;  ce,  suivi  d'autres  mots,  comme  ici:  cep  de  vigne^ 
cep  de  treille  j  cep  tortu^  un  cep  chargé  de  raisin  ^  etc.  — 
L'Académie  ne  dit  rien.  —  Nous  avons,  nous,  toujours  entendu 


*    Plusieurs  prononcent  a-na. 
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prononcer  ce,  non-seulement  à  Paris,  mais   partout  ailleurs; 
cèp  nous  semble  une  prononciation  affectée. 

Dans  camp^  cantaloup  (sorte  de  melon)  ^  champ,  clamp 
(t.  de  mar.),  drap^  Dupanloup  (évêque),  Fécamp  (ville),  galop^ 
loup^  sirop j  sparadrap  (sorte  de  toile),  le  p  ne  sonne  jamais, 
lors  même  qu'il  est  suivi  d'un .  mot  commençant  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette. 

Dans  beaucoup^  coup^  irop^  le  p  ne  sonne  pas  lorsqu'il 
termine  la  phrase,  ou  qu'il  est  suivi  d'une  consonne  ou  d'une 
h  aspirée;  mais  il  sonne  quelquefois  devant  une  voyelle  ou 
nne  h  muette.    (Voyez  Liaison  des  mots  entre  eux^  lettre' P.) 

A  la  fin  des  mots,  le  p  doublé  ne  se  trouve  que  dans 
des  noms  étrangers:   Cropp  (nom  pr.),  Bapp  (général),  etc. 

Quand  il  y  a  deux  p  de  suite  au  milieu  du  mot^  on 
n'en  prononce  qu'un:  applicationj  opprobre^  supplice,  se  pro- 
noncent a-plikacion^  d-probr\  çu-pliss,  —  On  excepte  appé- 
tence (désir)  et  appéter  (désirer  par  instinct),  où  les  deux  p 
se  font  entendre:    app-pétance,  app-pété. 

et. 

Cette  consonne  palatale  a  toujours  l'articulation  du  k; 
elle  s'entend  dans  loque,  nuque^  quatre,  fabrique^  etc.  —  Voyez 
la  Bemarque  à  la  fin  de  cet  article. 

Le  q  est  toujours  suivi  de  u;  excepté  dans  quelques 
mots  où  il  est  final:  coq,  cinq^  Boscq^  Dubocq^  Ourcq  (rivière), 
Saint-Cricq^   Yicq-D'Azyr  (médecin),  etc. 

Les  deux  lettres  qu,  initiales  ou  dans  le  corps  du  mot^ 
se  prononcent  le  plus  souvent  comme  k.  Mais  dans  un  grand 
nombre  de  mots,  elles  se  prononcent  kou^  et  dans  d'autres  ku. 

Nous  allons  donner  la  liste  complète  des  mots  où  qa 
se  prononce  kou,  en  faisant  observer  que  cette  prononciation 
kon  ne  se  trouve  que  devant  les  sons  a  et  an: 

Voici  la  liste  complète  des  mots  où  qu  se  prononce  kou: 


adéquat  {adé-koua)^  total,  en- 
tier, parfait^ 

aquador  {akoua-dor)^  poisson 
volant; 


aqualice  ou  aquilice  [akoua-liss, 
akui-liss)^  sureau  des  Indes  ; 
aquamoteur^  appareil; 
aquarelle  [akoua-rèl)^ 

15 
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aquarelliste  [akoua-rè-lisU), 

aquariens  [akoua-riain),  héré- 
tiques ; 

aquarins  [àkoua-rain],  insectes  ; 

aquarium  {akoua-ri-^ié)^ 

aquatile  {akoua-til)^  qui  vit 
dans  Teau; 

aquortinta  {akoua-tainta)^ 

aquatique  (akoiuxrtik)^ 

aqua-iophana^  poisson  ; 

hiquadratique^  t.  d'alg.; 

colliquatif^  colliquation  (  kdl- 
likoua-Uf^  etc.); 

conquassation  (  konkouass  -  ça- 
cion\  ^ 

desquamation^  t.  de  méd.  ; 

desquamer^ 

équaliflore^  t.  de  bot.; 

équant  {ékouan)^  t.  d'astr.  ; 

équateurj 

équation^  t.  d'alg.; 

équatorial^ 

et  tutti  quanti  {ètt  tutti  kouanti)^ 

exequatur  {ég-zékoua-tur)^ 

hydroquadrisulfate  {idro-koua- 
dri'çulfatt)^  t.  de  chim.; 

inadéquat  {i-nadé-koua)^  incom- 
plet; 

inéquafolié^  t.  de  bot.; 

in-quarto  {ain-kouar-tô), 

liquation  {likoua-cion)  ^  opéra- 
tion métallurgique; 

loquace  {lokouass)^  bavard; 

loquacité^ 


péréquateur  péréquation^ 
Quade   {kouadd)^   ano.  nation 

de  Germanie; 
quadersanstein    (  koua  -  dèrr- 

çanss-tain)^  stratification; 
quadragénaire  [koua-dra- 

jénèrr)^ 
quadragésimal   {koua-dra- 

jézimal)^ 
Quadragésime  {koua-dra- 

jézimé)^  le  premier  dimanche 

de  carême; 
qtiodragesimo ,      quarantième  ; 
quadrangle  {koua-dr angle) j 
qùadrangulaire^ 
quandrangulé^ 
quadrantal,   ancienne   mesure 

pour  les  liquides; 
qu^drat  {kou^-dra)^  t.  d'astr.;^ 
quadratifère^  t.  de  miner.; 
quadratique,  t.  d'alg.; 
quadratrice^  t.  de  géom.; 
quadratule^  t.  d"'hist.  nat.; 
quadrature j   t.    de   géom.:    la 

quadrature  du  cercle;^ 
quadricapsulaire  {koita-drikap- 

çulèrr),  t.  de  bot.;* 
quadricolore^  oiseau; 
quadridenté    (  koua  -  dridanté  )y 

t.  de  bot.; 
quadrifide^  t.  de  bot.; 
quadriflore^  t.  de  bot.; 
quadrifolium  [koua-drifoli- 

ome)^  t.  de  bot.; 


•  Le  verbo  est  concasser. 

^  Comme  terme  dHmprimerie.,  quadrat  se  prononce  ha-dra, 

3  En  terme  d'horlogerie,  on  prononce  kadratur. 

*  Dans  tous  les  termes  do  botanique,  qua  initial  se  prononce  koua. 
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quadrige  [kouordrije)^ 
qmdrijugué   [koua-driju-gé ,  g 

dur),  t.  de  bot.; 
qmdrijumeaux[k(ym,'drij'Urm6)^ 

t.  de  bot.*, 
quadrilatère^  t.  de  géom.  ; 
quadrilohé^  t.  de  bot.; 
quadriloculaire,  t.  de  bot.; 
quadrimane^    qui   a  4  mains; 
qiLodrinome  {k(ma-dri-nbme\ 

t.  d'alg.; 
quadriparti^  t.  de  bot.; 
quadrirème^  galère  à  4  rangs 

de  rames; 
quadrisyllahe  ^   mot  de  4  syl- 
labes ; 
quadrisyllabique, 
quadrivalve^  t.  de  bot.; 
qmdroxalate  [koua-dràk-ça- 

laU)^  t.  de  chîm.  ; 
qaadroocyde    {kouordràk-cidd)^ 

t.  de  cbim.  ; 
quadrugée  {kcma-drujé)^ 
quadrumane^    t.   d'hist.   nat.  ; 
quadrumvirs  [koua-dràme-vir), 

magistrats  chez  les  Romains; 
quadrupède^ 
quadrupédalogiej 
quadrupédalogique^ 
quadruple^ 
quadrupler^ 

quaker  ou  quacre  {koîiakr^)^ 
quakeresse  (koua-krèss)^ 
quakérisme  {koua-kériss-m'), 
quakite^  plante; 
quai  {kornl)^   t.  d'hist.  nat.; 


qualier  {kouorlié)^  plante; 
qualitorj  raisin; 
quamoclite^  plante; 
quandos   (  kouan-dàss  ) ,    pierre 

dans  la  tête  du  vautour; 
quandros  {kouan'drdss)^  pierre; 
quanqtiam  (kouan-kouame)^ 

harangue  latine; 
quapactolt  {kouét-paktdltt)^ 


coucou  ; 


quapalier^  arbre; 

quapoyer  [koua-po-ié]^  plante; 

quaquescendre  {koua-kèss- 
çandr'\  t.  de  méd.; 

(^aarnero  ou  Quarnerolo,  golfe  ; 

qtuirUdi^  le  4^  jour  du  calen- 
drier républicain  ;  1 

quartile^  t.  d'astr.  ; 

quarto^  quatrièmement; 

quartumvir    (  kouar-tdme-vir  ), 

quartz  {kouartss)^  pierre; 

quartzeux  (kouartt-zeu)^ 

quartzifère y  qui  contient  du 
quartz  ; 

quartziforme  (kouartt-zifdrme), 

quartzique^  composé  de  quartz  ; 

quartzite^  t.  de  miner.; 

qvuss  ou  kwass{kouass)^  liqueur; 

quassie  (koua-cî)^  plante", 

quater  [kotut-tèrr)^  quatre  fois: 
il  s'emploie  quand  on  com- 
mence à  compter  par  semel^ 
6i5,  ter; 

quatuor  {koua-tu-dr)^ 

quatuorpostulé j   t.  de  zoolog.; 

quatuorvir^ 


*    Nap.  Landais  et  Nodier  prononcent  kar-tidi.    L''Académie.  Poitevin, 
Larousse,  Bënard.  et  rusagtî,  kouar-tidi. 

15* 
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quatuorviral^ 

quatuorvirat   (  koua-tu-àrvira  ) , 

quinquagénaire  (  ku-ain'k(mar 
jé-nèrr)j 

Quinquagésime  {ku-ain-kouor 
jézime)^ 

quinquagesimo  {ku-ain-koua- 
jézimô)^  cinquaatièmement ; 

quinquangulairê  [ku-ain-kouan- 
gulèrr)^  qui  a  6  angles; 

quinquangulé  [ku-ain-kouan- 
gulé)j    qui    0 fifre    5    angles 
saillants  ; 

quinquangideux  (ku-ain-kouan- 
guleu)^  qui  a  5  angles; 

senii-quadrat  ou  semi-quartite 
[ce-mi-koua-dra^  ce-mi- 
kouar-titf)j  t.  d'astr.  ; 

sénoquaternaire^   t.  de  miner.; 

Séquanais  ou  Séquanien  [cé- 
koua-nè^  cé-koua-ni-ain)^  nom 
qu^on  donnait  autrefois  aux 
habitants  de  la  Franche- 
Comté; 

séquanique^ 

sexquadridécimal  (  cèkss-koua- 
dridéci-mal)j  t.  de  miner.; 

sine  quâ  non  {ci-né  koua  ndne)^ 

squale  (skoual)j  poisson; 

squaleur  ou  squ>alidité^ 

squalide^  sale,  fangeux; 


squamaire  (skoua-mèrr)^  genre 

de  lichens  ;  ^ 
squamarié^ 

squame^  petite  écaille:  t.  de  bot.; 
squamelle,  t.  de  bot.; 
squamellifère^  t.  de  bot.; 
squamelliforme^  t.  de  bot.; 
squametix  (skoua-meu)j 
squamifère^  t.  de  zoolog.  ; 
squamiflore^  t.  de  bot.; 
squamifolié^  t.  de  bot; 
sqmmiforme^  t.  d'hist.  nat.; 
squamigère^  t.  d'hist.  nat.; 
squamipenne   (  skoua  -  mipèfie  ), 

t.  de  zoolog.; 
squamoderme^  t.  de  zoolog.; 
squamolomhric   (  skoiui  -  molon- 

hrik)j  t.  de  zoolog.; 
squamule^  t.  de  bot.; 
squamuleux^  t.  d'hist.  nat.; 
squamuliforme^  qui  a  la  forme 

de  très-petites  écailles; 
sç^are  [skouarr)^  poisson; 
square  [skouèrr)^  mot  anglais: 

jardin,  entouré  d'une  grille, 

qui  se  trouve  au  milieu  d'une 

place  publique; 
suhquadrifide^ 
suhquadrivalve, 
uniquadragénaire^  t.  de  miner.  ; 
uniquaternaircj  t.  de  miner. 


Voici   maintenant   la   liste   de  tous   les   mots    ou    qo  se 
pronononce  ku^  et  forme  diphthongue  avec  la  voyelle  qui  suit: 


*  Ce  mot,  et  les  17  suiranta,  que  nous  écrivons  avec  une  seule  m,  est 
l'orthographe  de  plusieurs  philologues,  qui  se  fondent  sur  la  forme  latine 
squama  (écaille) ,  plus  généralement  approuvée  que  aquamma.  —  L'Académie 
(1835)  n'a  que  le  mot  aquammeux,  qu'elle  écrit  avec  deux  m.  Le  Complément 
du  Dictionnaire  do  TAcad.  écrit  toute  eette  série  de  mots  avec  une  seule  m. 
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àblaquéaUon  (  ablakué  -  acion  ) , 

t.  de  jard.  et  d'agr.  ; 
aquifère  (akui-fèrr)^    qui   sert 

de  conduit  à  Teau; 
Aquila^  ville; 
aquila-alba^  t.  de  chim.  ; 
aquUaire^  arbre; 
Aquilée^  ville; 
aquilice  ou  aqualice  {akui-liss^ 

akoua-liss)^  sureau  des  Indes; 
hisquiudécimal  (  hiss  -  ku  -  ain- 

déci-mal)^  t.  de  miner.; 
déliquescence  (délikuèss-  çancé) 

ou  deliquium  {délikui'àme\ 
déliquescent  (délikuèss- çan)^ 
équestre  {ékuèss-tr')^ 
équestries  {ékuèss-trî),  t.  d'hist. 


anc.  ; 


équiangle^  t.  de  géom.  ; 

équiaxe  [ékuirakss)^  t.  de  gëom.  ; 

équicrural^  t.  de  géom.; 

équidifférent^  t.  d'arith.; 

équidistant^ 

équilatéral^   t.  de  géom.; 

équUatère^  t.  de  géom.; 

équimulUple^  t.  d'arith.  et  de 
géom.; 

équipondérance^  t.  didactique  ;  ^ 

équipo7idérant^ 

équiquotient  [ékui-ko-cian)^ 

équiries  [ékui-rî)^  fêtes  romai- 
nes; 


équisétacées  {ékui'Cétacé)j  plan- 
tes; 

équisétate  [ékui-cétatt),  t.  de 
chim.  ; 

équisétique  [ékui-cétik)^ 
équisonnance  ou  équisonance 
[ékui-çà-nance)^  t.  de  mus.; 

équitaUon  {ékui-tacion)^ 
équivalve^  t.  d'hîst.  nat.; 
inéquiangle  [i-nékui-angV)^  dont 
les  angles  sont  inégaux; 

inéquicosté  [i'nékui-kdsté]^  t. 
d'hist.  nat.; 

inéquilatéral^  t.  de  miner.; 
inéquilatère^  t.  de  miner.; 
inéquilohé^  t.  de  bot.; 
inéquipède,  t.  de  zoolog.; 
inéquivalve^  à  valves  inégales; 
in  utroque  [i-nu-tràkué)^   locu- 
tion latine; 

laquéaire  [lakuéèrr)^   athlète; 
liquéfaction  (likué-fak-cion),'^ 
loquèle  [lokuèl)^ 
obliquité^^ 

proquesteur  {pro-kuèsteur)^ 
proquesture  [pro-kuèstur)^ 
Quedlimhourg   (kuèd-lainbour)^ 
ville; 

la  Queich  {la  kuèche)^ 
quérimonie  [kuérimonî)^    t.  de 
droit  canon; 


'  Quelques  grammairiens  et  Nap.  Landais  donnent  la  prononciation  ékui- 
pondérance ,  ékui-pondéran.  L'usage  est  peut-être  plus  pour  éki-jjondérauce, 
éki-pondéran. 

^   Mais  liquéfier  se  prononce  likéfié. 

3  L'Académie  et  Nodier  se  taisent  sur  la  prononciation  de  ce  mot;  il 
faudrait  donc,  d'après  ces  autorités,  prononcer  ohlikité.  —  Bénard ,  Larousse, 
Nap.  Landais  disent  ohlikui-té.  On  entend  peut-être  plus  souvent,  dans  Tusage, 
ohlikité. 


n 
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querquère  {kuèrr-kuèrr)^  t.  de 

mëd.  ; 
querquétulanes  [kuèrkué-tuLane)j 

nymphes  ; 
quésiteur  [kuéziteur), 
questeur  (kuèsteur)^ 
questoriaîes  ^    feuilles   d'or   ou 

d'argent  battu; 
questoriens  [kiièstori-ain),   t. 

d'an  t.:  jeux; 
questure  {kuèstur)^ 
à  quia  {a-kui-à)^  —  Etre  à  quia  : 

ne  savoir  plus  que  répondre; 
quihus  {kui-hûss)^  populaire: 

argent; 
quiddité  {kuid-dité)^ 
quiescence  (km-èss-çance)^ 
quiescent  {kui-èss-çan)^  t.  de 

chim.  ;   t.  de  grammaire  hé- 
braïque ; 
quiet  {kui-è)y  calme,  vieux;  ' 
quiétisme  (kai-éUss-m*)^^ 
quiétiste  {kui-étistt),^ 
quiétude,^ 
quinaire  [kui-nèrr),  se  dit  d^un 

nombre  divisible  par  cinq;- 
quindécagotie  (ku-ain-dékagdne\ 

t.  de  géom.; 
qtdndécemvirs  {ku  ain-dé-cème- 

tnV),  t.  d'hist.  anc.;^ 


quindécemviralj 
quindécemvirat  [kurain-dé-cème- 

vira)j 
quindenté  {kurain-danté^  t.  de 

bot.  ; 
quingentesimo  {ku-ain-jain-tézi- 

m6)j  cinq  centièmement; 
quinquagénaire  [ku-ain-koua-jé- 

nèrr)j 
Q;uinquagésime  (ku-ain-koua-jé- 

ziine), 
quinquagesimo  {kurain-koua-jé- 

zim6\  cinquantièmement; 
quitiquangulaire  {ku-ain-komn- 

gulèrr)^  qui  a  5  angles; 
quinquangulé    (  ku  -  ain  -  kouan- 

gulé),  t.  de  bot.; 
quinquangideux  (ln-aiii-kouan- 

guleu)^  qui  a  5  angles; 

quinque  [ku-ain-ku-é)^  t.  de  mus.; 
quinquedenté  ou  quindenté  (^h- 

aink-danté^  ku-ain-danté)^  t. 

de  bot.; 

quinquennal  {ku-ain-ku-ène-nal)-! 

qui  dure  5  ans; 
quinquennales  {ku -ain-ku- ène- 

nal)^  t.  d'ant.:  fêtes: 
quinquennalifé  {ku  -  ain  -  ku  -  ène- 

tialité)^ 


*  L'Académie  dit  :  On  prononce  kui-ès  kui-étieme,  kui-étiste  ;  mais  elle  se 
tait  à  Qutétude,  ce  qui  yeat  dire:  Prononces  ki-étude.  —  Même  prononciation 
ohes  Nodier.  —  Nap.  Landais  et  Larousse  prononcent  kui-è,  kui-étùme,  ^i«- 
étiate,  kui-étude.  —  Bénard^  Jcui-è,  Icui- étude;  il  ne  dit  rien  aux  deux  antres 
mots.  — 'Poitevin  se  tait  partout  —  Au  temps  de  Gattel«  on  prononçait  tous 
ces  mots  hi  . . .  ^  et  aujourd'hui  encore  on  troure  souvent^  dans  Tusage,  cette 
prononciation. 

'  Mais  quinaire,  t.  d'ant.:  nom  que  quelques  antiquaires  donnent  aox 
médailles  du  plus  petit  module^  se  prononce  hi-nirr. 

'    L''Académie  (Complément)  écrit  qvindécimvir». 


CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  Q.     231 


quinquénniMm  [ku  -  ain  -ku-  ène- 

ni-ômé)^  espace  de  5  ans; 
quinque-porte  [ku- aink -pdrtt) , 

t.  de  pêche; 
quiîiquerce  {ku-ain-ku-èrss)  ^  t. 

d^ant. :   prix  disputé; 
quinquérème   {ku-ahv-kuérème)^ 

t.  d'ant.  :  galère  à  5  rangs 

de  rames; 
quinquésérié  {ktirain-kué-cérié)^ 
quinquévir   (ku-ainrkuévir)  ^   t, 

d^ant.:  magistrat; 
Quinte- Gur ce  [ku-aintt-kurss), 
quintette  ou   quiutetto   (ku-ain- 

tètt^    ku-ain-tètt-td)^   t.  de 


mus.; 


quintetti  {ku-ain-tètt-H)^ 

quiniicolore^  qui  est  de  5  cou- 
leurs ; 

quintidij 

quintidodécaèdre^  t.  de  miner.  ; 

quintiforme^  t.  de  miner.  ; 

quinlil  (ku-ain-til)^  t.  d'astr.  ; 

Quintilien  {kurain-tili-ain)^ 

quintiliens^  t.  d^ant.  ; 

quintille  {ku-ain-Ul)^  jeu  de 
Thombre  à  5  joueurs; 

(^uintillus  [ku-ain-Ul-lûss)^  frère 
de  Claude  II; 

quintimètre^ 

quintioctaèdrej  t.  de  miner.; 

quintisternal^  t.  d'anat.; 

quinto  {ku-ain-tô)^  cinquième- 
ment; 

Quinims  ou  Quinctius  Capito- 


^   linus  [kurain-ciûss^  ku-aink- 

d'ûss  kapitoli-nûss)^   consul 

romain  ; 
quintuple, 
quintupler, 

quintupliforme,  t.  d.  bot.; 
quintuplinervé^ 
quirime^  pierre; 
Quirinal  (kni-rirnal)^  mont  dans 

Tenceinte  de  Home  ;  palais  ; 
quirinales^  fêtes  à  Rome; 
Quirinm  {kui-rinûss)^  myth.; 
quirivelj  arbrisseau; 
quiriziw  {kui-riza-ô),  oiseau; 
quisguale  (kuiss-goual)^  oiseau; 

plante  ; 
quisquilie  [kmss-kui-lî]^  arbris- 


seau; 


quitus  {hd-tUss)^    arrêté  dW 

compte  ; 
requiem  [rékui-ème)^ 
sesquisel  {cèss-kui-cèl)^ 
sesquisodique^ 
sesquisulfure^ 
subéquilatéral^ 
subéquivalve^ 
subinéquilatéral^ 
ubiquiste  [ubikuiss-t')  ^   homme 

qui  se  trouve  bien  partout; 
sesquialtère     (cèsS'kui-altèrr)^ 

t.  de  math.: 
Smquehannah    (  çuss-kué-ana  ), 
ubiquiste  {ubikuistt\ 
ubiquitaire^ 
ubiquité. 


Qn  a  la  valeur  de  k  dans  tous  les  autres  mots.  —  En 
voici  quelques-uns  sur  la  prononciation  desquels  l'analogie 
pourrait  induire  à  erreur: 
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(acquérir  {akérir\ 
j'acquiers^  tu  acquiers ^  il  ac- 
quiert^ ils  acquièrent^  —  que 
j'acquière^  que  tu  acquières^ 
quHl  acquière^  qu'ils  acquiè- 
rent (akièrr); 

Acqui   {dki)^   ville  des  Etats 
sardes  ; 

acquiescement  (a-Mèss-man), 

acquiescer  {a-kiè-cé)^ 

acquis  {a-kî}^ 

acquit  a-ki)^ 

Alburquerque  [albukèrk),  nom 
de   plusieurs  personnes 
marquantes  ; 

aliquante^  ^ 

aliquote^ 

antiquaille  {antika-ye)^ 

antiquaire  [antikèrr)^ 

aquïlin  [aki-lain), 

aquilon  [aki-lon)^  vent  du  nord; 

Aquin  [saint  Thomas  d']{akain)^ 
oélèb.  théologien; 

Aquitaine  (aki-tène)^  ancienne 
province  de  la  Gaule; 

cmiquérir  [konké-rir)^ 
je  conquiers^  tu  conquiers,  il 
cœiquiert^  ils  conquièrent^  — 
qUtC  je  conquière  j  que  tu 
conquières  j  qu'il  conquière^ 
qu'ils  conquièrent  [konkièrr); 

coquâtre  {kokâtr')^ 

coquillier  {koki-ié),   collection 
de  coquilles; 

s'enquérir  [çankérir), 
je  m'enquiers^  tu  fenquiers^  il 


s'enquiert^  Hss'enquièrentj— 
que  je  m'enquière^  que  h 
fenquières^  qu'il  s'enquière^ 
qu'ils  s'enquièrent  {an-Mèrr); 

équiers   {ékié)j   t.  de   scieurs 

de  long; 
équignon  {éki-gnon\ 
équilhoquet  {ékilbokè)^  instr.; 
équipollance  (ékipol-lance)^ 
équipollant  (ékipol-lan)^ 
équipoller  {ékipol-lé)^ 
équipondérance,  équipondérant, 

voyez  la  note  page  229; 

équitable^  équitahlement^  équité 
[ékitabl'j  etc.); 

équivalent  {ékivalan)^ 

équivaloir  {ekivaloar\ 

équivoque  {ékivdk)j 

henriquinquiste  {anrikainkistt), 
partisan  de  Henri  V,  petit- 
fils  de  Charles  X; 

inquiet^    inquiétant^  inquiéter^ 
inquiétude  [ainkiè^  ainkiétan^ 
ainkiété^    ainkiétude).  — 
Voyez  quiet^  etc.,  page  230; 

jusquiame  [jusskiamé)^  plante; 
lequel^  laquelle^   lesquels^  aux- 
quels^ etc.  (lekèlj  etc.); 

liqu^er  (likéfié)j  —  voyea 
liquéfaction^  page  229; 

liquidambar[likidanbar) ,  arbre; 
liquidation^  liquider  {likidacion, 

etc.)  ; 
Montesquieu  (montèss-kieu)^ 
Montesquieu  {montèss-kiou), 


'    Tout  le  monde  prononce  alikarUe.  —  Nodier  seul  dit  alikouante.    Ce 
ne  peut  être  qu'une  faute  d  impression. 
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obliquité^  —  voyez  la  note 
page  229; 

obséquieux  {dbcékieu)^ 

obséquiosité  {dbcékiô'Zité)j 

quademes  ou  carmes  {kadèrne 
ou  karme)^  au  jeu  de  trictrac  5 

quadrat^  quadratin^  qu^on  écrit 
plus  ordinairement  cadrât^ 
cadratin  {kadra^  kadratain), 
t.  d'imprimerie;  —  voyez 
quadratj  t.  d'astr.,  page  226; 

quadrature{kadraturé)j  t.  d'hor- 
logerie. —  Comme  t.  de 
géom.^  on  prononce  kou^- 
dratur.     Voyez    page  226; 

quadrille  [kadri-ye)^ 

quadrillé  [kadri-ié)^ 

quartaut  {kartô)^  quart  de muid; 

quarte  [kartt)^  t.  de  méd.  : 
fièvre  quarte;  t.  d^escrime, 
de  jeu,  de  musique; 

quasi  {kazi)j  presque, /ami^ter; 

quasiment  {kaziman),  —  vieux; 

Quasimodo  [kazi-modô)  le  di- 
manche   d'après    Pâques  ;  ' 

quaternaire  [katèrnèrr)^ 

quaterne  [katèrne)^ 

quatemé  {katèmé)^  t.  de  bot.; 

quatrain  [katrain)^ 

quatriennal  {katri  ène-nal);  — 
voyez  quinquennal  page  230  ; 

de  Quélen  (de  kélène),  arche- 
vêque de  Paris  sous  Char- 
les X; 

le  Quercy  (le  kèrci\  contrée; 

le  Qîêesnoy  (le  ké-noa)^   ville; 


quicale  (kikal)^  oiseau; 

quidam^   quidane   (kidan^ 
kidane)^  quelqu'un; 

quille^  quitter j  etc.  [kl-ye^  ki-ié); 

Quimper  (kainpèrr)^  ville; 

Quimperlé  (kainpèrlé)^   ville; 

quinaire  (kinèrr)^  t.  d'ant.;  — 
en  t.  d^arith.  on  prononce 
kuinèrr.     Voyez  page  230; 

Quinault  (ki-nô)^  poëte; 

quincaille,  quincaillerie^  quin- 
caillier (kainka-ye^  kainka- 
ye-rî^  kainka  i^; 

quinconce  (  kainkonce  ) ,  plant 
d'arbres  en  échiquier; 

Quinquempoix  (  kainkanpoa  ), 
nom  d'une   rue  à  Paris; 

quinquenove  (kaink-nôve)^  jeu 
de  dés; 

quinquet  (kainkè)^    sorte  de 
lampe  ; 

quinquina  (kainki-na\ 

Quint  (kain)^  cinquième  :  Char- 
les -  Quint  ^  Sixte  -  Quint 
Quelques-uns  disent  aussi 
Philippe  -  Quint,   d'Espagne. 

quintal  (kaintal)^ 

quinte  (kaintt), 

quintessence   (  kaintèss  -  çance  ), 

quinteuœ  (kainteu), 

quiossagCj  quiosse^  quiosser^ 
(kid-çâje^  kiosSj  kiôcé)^  t. 
de  tanneur; 

quipos  (kipô)^  chez  les  Péru- 
viens, cordes  qui  rappelaient 
les  événements; 


'    Les  gens  d'église  prononcent  kou-azi-modô. 
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séquelle  {cekèl)^ 

séquestratioUj  séquestre^  séques- 
trer {cékèstra-ciotij  etc.); 

sequin  (cekain)^ 

Thomas  (TAquin  [saint],  — 
voyez  plus  haut  Aquin; 

Yquem  {ikème)  :  château 
d'Yquem  ; 

etCak  ecc* 


quiproquo  (kiprokô)^ 
Quiroga  {kiroga),  général; 
quis  ou  quisse  {kice)^   pierre; 
Quisango  (kizangô)^  idole  des 

Jagos ,    peuple    d'Afrique  ; 
Quito  {Mtô)^    ville  de  la  Co- 

lomhie; 
quotient  {ko-cian)j 
St.-  Quentin  (gain  -  kan  -  tain) , 

ville  ; 

Il  faut  ajouter  à  cette  liste  tous  les  verhes  en  qacr, 
dans  lesquels  qa  a  partout  la  valeur  du  k  :  abdiquer^  claquer, 
hypothéquer^  etc. 

Le  q  se  prononce  dans  coq^  coq  de  hruyèrCj  coq-à-Vâne^ 
coq  faisan^  etc.  Dites  kdk^  kdk  de  hrui-ièrr^  kdk-a-lâne^  kàk 
fézan.  —  Toutefois^  il  est  muet  dans  coq  d'Inde  (le  mâle  de 
la  dinde)  :   on  prononce  kd  dainde. 

Cinq-Mars,  favori  de  Louis  XIII,  se  prononce  çain-mar, 

Cinq^  nom  de  nombre,  seul,  et  dans  tous  les  composés: 
vingt-cinq^  soixante-cinq^  etc.,  se  prononce,  suivant  la  position 
du  mot  dans  la  phrase,  tantôt  çaink  et  tantôt  çain, 

1°  Devant  un  mot  qu'il  détermine,  qu'il  multiplie,  ci'nq 
se  prononce  çaink  et  çain. 

On  prononce  çaink  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette: 
Cinq  arbres.  Cinq  hommes.  Cinq  aunes  de  drap.  Quarante- 
cinq  animaux.    Trois  cent  qiùatre-vingt-cmq  histoires.   Etc.,  etc. 

On  prononce  çain  devant  une  consonne  ou  une  b  aspirée: 
Cinq  forêts.  Cinq  femmes.  Cinq  mètres  de  drap.  Quarante- 
cinq  villages.    Trois  cent  quatre-vingt-cinq  hussards.    Etc.,  etc. 

2"  Dans  tout  autre  cas,  c'est-à-dire  quand  chiq  n'est  pas 
suivi  d'un  mot  qu'il  détermine,  qu'il  multiplie,  on  prononce 
çaink:  Le  cinq  janvier.  Le  cinq  de  trèfle.  Page  vingt-cinq. 
Ils  étaient  quarante-cinq,  Oter  cinq  de  soixante-cinq.  Cent 
cinq  sont  partis.     Argent  à  cinq  pour  cent.     Etc. 

(Voyez,  à  la  fin  de  l'ouvrage.  Prononciation  des  nombres 
cardinaux  et  des  nombres  ordinaux.) 

Le  q  ne  se  redouble  jamais. 
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lUmarque,  —  Nous  avons  dit,  au  commencement  de  cet 
article,  que  là  lettre  q  a  toujours  le  son  dur  du  k*,  cependant^ 
dans  certains  cas  cette  prononciation  subit  une  modification 
sensible  que  les  étrangers  ont  besoin  de  connaître. 

A  la  fin  des  motSj  q,  quand  il  se  prononce,  a  toujours 
l'articulation  dure  du  k;  ainsi,  cinq^  coq^  se  prononcent 
çaink^  cok. 

Mais,  au  commencement  et  dans  le  corps  du  mot^  qii  se  pro- 
nonce tantôt  aussi  dur  que  le  k,  et  tantôt  beaucoup  moins  dur. 
flo  a  toujours  le  son   très-dur   du  k    lorsqu'il    est    suivi 
d'un  des  sons  a,  e  (son  de  l'e  muet)^    o,  ou,  an,  on,  comme 
dans  ces  mots: 

Son  a     —  Qualité^  quatre^  équarrir,  il  fabriqua^  etc. 

[ka-lité]  [ka-tr*)  [é-ka-rir)  {il  fabri-ka) 
Son  e      —  Quenouille^  querelle^  marqueter,  barque^quCj  etc. 

[ke-nou-ye)  [ke-rèl)  {mar-keté)  (bark)  {ké) 
Son  0      —  Quotidien^  liquoriste,  etc. 

[kd-tidi-ain)  [li-kb-risU) 
Son  ou    --   Quadrature^  loquace,  quadrupède,  etc. 

[kou-adratur)  [Ib-kou-ass)  [kou-adrupèd) 
Son  an   —  Quantité,  fabriquait   (participe  présent),   etc. 

{kan-Uté)  [fabri-kan] 
Son  on   —  Nous  fabriquons^  nous  traquons^  etc. 

[fabri-kon)  [tra-kon). 

Mais  qUj    suivi    d'un  des    sons  é,  è,  i,  eu,  ain,    se  pro- 
nonce beaucoup  moins  dur^  et  un  peu  comme  s'il  était  suivi 
d'un  i  formant  diphthongue  avec  le  son  suivant: 
Son  é     —  Liquéfier,  acquérir^  quayage^  etc. 

(likiéfié)  [aklérir)  {kié-iâje) 
Son  è     —  Quête^  banquet^  lequel,  laquais,  etc. 

{kiête)  {bankiè)  {lekièl)  (lakiè) 
Son  i      —  Qui^  coquille^  marquis^  etc. 
*  (M)  [kokiiye)  {markii) 
'  Son  eu   —  Aqueux,  queue^  liqueur^  etc. 
{akieu)  [kieu)  (likieur) 
Son  in    —  Quinze^  arlequin^  coloquinte,  etc. 
[kiainze)  {arleMain)  (kolokiainte). 


'  Nodier  et  Nap.  Landais  ont^  à  la  lettre  Q  comme  à  la  lettre  G,  très- 
bien  distingué  Tartioulation  dure  de  Tarticulation  molle  ou  mouillée.  —  Devant 
les  sons  a,  e  muet,  o,  ou,  an,  on,  Kodier  figure  ainsi  la  prononciation  :  Qualité 
ica-li-té,  0  dur),  etc.  \  mais  devant  les  sons  é,  è,  i,  eu,  in,  comme  dans  UQuéfief' 
quel,  etc.,  il  dit:  0  mouillé.  —  Quant  à  Napoléon  Landais,  il  ajoute,  dans  la 
prononciation  figurée,  un  i  après  k  (représentation  de  q):  Liquéfier  iliki4fié\  etc. 
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Nous  avons  placé  après  k,  dans  la  prononciation  figurée, 
un  i  pour  indiquer    la  diphthongue    apparente  qui   se  trouve 

dans  tous   ces  mots;   mais^   ainsi  que   nous  l'avons   dit  à  la  ] 

lettre  O^  page  154,  Ti  et  le  q  se  fondent  dans  la  prononciation  \ 

pour  ne   former  qu'une    seule  émission    de  voix,    et  le  son  i  | 

ne  s'entend  pas  du  tout.  '  j 

Dans  piqûre^  seul  mot  de  cette  forme,  qii  se  prononce 
également  un  peu  kiu:   pikiurr. 

Que  avec  élision  de   l'c  {qu^)  se  prononce  comme  k  dur        j 
devant  les  sous  a,   e,   o,   ou,   an,  on,  et  comme  k  mouillé 
devant  les   sons  é,  è,  i,  a,  eu,   ain:     Qu'a-t-il  dit  ?   {ka-t-U 
di)j  etc.  —  Lorsqu'une  personne  {Idrss-Mune  . .  .)^  etc. 

Les  étrangers  qui  veulent  acquérir  une  prononciation 
tout  à  fait  française  doivent  s'étudier  à  établir  dans  la  pro- 
nonciation de  q  et  qu  la  distinction  de  sons  dont  nous  venons 
de  parler;  ils  éviteront  ainsi  de  prononcer^  par  exemple, 
banquetj  coquin,  quinze j  etc.,  «avec  l'articulation  très-dure  du 
k  :  hankè^  kokain^  kainze^  prononciation  rude  à  Toreille  et  qui 
s'écarte  de  l'usage. 

R. 

Cette  consonne  linguale  s'entend  dans  rabais^  régiment^ 
rigide^  robuste^  fer^  pur^  etc. 

L^r  s'articule  assez  fortement  au  commencement:  rapidité^ 
—  et  légèrement  dans  le  corps  des  mots  entre  deux  voyelles: 
parole^  ou  précédée  d'une  consonne:  brosse. 

Le  grasseyement  de  l'r,  défaut  très-commun  aux  Parisiens 
et  qui  consiste  à  supprimer  plus  ou  moins  cette  lettre  dans 
la  prononciation,  devient  insupportable  dans  le  chant.  Dans 
la    conversation^    lorsqu'il   est   peu    sensible,    on    lui   trouve 
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généralement  quelque  chose  de  doux  et  d^agréable,  qui  paraît 
surtout  plus  gracieux  dans  la  bouche  d'une  femme.  —  La 
yéritable  prononciation  de  Tr  est  parfaitement  indiquée  par 
Molière  dans  le  Bourgeois  Gentilhomme,  On  prononce  cette 
lettre,  dit  le  maître  de  philosophie^  ^^en  portant  le  bout  de 
la  langue  jusqu^au  haut  du  palais,  de  sorte  qu'étant  frôlée 
par  l'air  qui  sort  avec  force,  elle  lui  cède  et  revient  toujours 
au  même  endroit^  faisant  une  manière-  de  tremblement." 

L'articulation  de  cette  consonne  ne  subit  jamais  de 
modification  au  commencement  des  mots:  raison ,  rime^  Mo- 
hespierre^  etc. 

Au  milieu  des  mots,   Tf,    quelque  place  qu'elle  occupe, 

se  fait  toujours  entendre  :  mercredi^  *  perdus^  principe^  tordre^ 

verdure^  vraiment;   —  je  dors^   il  dort;  je  tords ^  il  tord;   tu 

perds j  il  perd;  —  convers^    divers^    envers^  pers    (couleur), 

pervers^  couvert^   offert;   —  Anvers  (ville),  Boufjlers   (ancien 

maréchal  de  France),  Cahors  (ville),  Chaudordy  (homme  politi- 
que),   Gers  (riv.  et  départ.),    Gurk   (rivière),   Mamers   (ville), 

Nevers  (ville),  Villars  (général),  Villers-Bocage  (bourg),  Villers- 

Coiterets  (ville),  Worms^  —  Adalhert,  Childehert^  Colbert^  etc., 

etc.  —  Prononcez  mèrkredi,  pèrklUj  ...  je  dbr^  . .  .  il  tàr^  . .  . 

konvèrr, . . .  pèrr^  pèrvèrr^ . . .  anvèrr^  houfièrr^  ka-br^  chô-ddrdi^ 

jèrr^  gurk^  ma-mèrr^  ne-vèrr^  vi-lar^  vilèrr-hokâje^  vilèrr-kdtrè^ 

vormm'ss^  adalbèrr^  childebèrr^  kdlbèrr. 

On  excepte  gars/^  Angers  (ville  de  France),  et  tous  les 
mots  terminés  par  icrs:  Baraguey  d'Hilliers^  Béziers  (ville), 
la  Brinvilliers  (célèbre  empoisonneuse),  Louviers  (ville), 
Poitiers  (ville),  Téniers  (peintre),  Verviers  (ville),  Villiers-de- 
l* Me- Adam  (ancien  maréchal  •  de  France),  volontiers j  etc. 
Prononcez  anjé^  tarage  di-ié  {g  dur),  bézié^  la  brainvi-ié^ 
louvié^  poatié^  ténié^  vèrviéj  vi-ié-dlil-adau^  volontié.  —  Toute- 


'  On  prononçait  autrefois  abusivement  mékredi,  et  cette  prononciation 
a  été  conservée  par  le  peuple. 

^  Qarê  Oeune  garçon)^  vieux  mot,  se  prononce  gd.  —  Le  cri  de  guerre 
des  Vendéens  était:  A  moi  les  gâî  —  On  dit  encore  par  plaisanterie  ou  par 
dédain:  Voilà  un  beau  gd.  Ce  sont  de  fdmeux  gd.  En  province,  on  emploie 
souvent  gd  pour  garçon:    Mon  gu,  ton  gd,  etc. 
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foie,  on  fait  entendre  Vf  dans  le  Ghiers  (riv.),  Thiers  (homme 
d'Etat)^  Thiers  (ville)^  un  tiers  (une  troisième  personne)^  tiers 
(fraction  :  J,  |)^  et  aux  deux  premières  personnes  du  singulier 
du  présent  de  Tindicatif  ainsi  qu'à  la  seconde  personne  sin- 
gulière de  Timpëratif  des  verbes  en  quérir  :  j'acquiers,  tu  acquiers; 
je  conquiers:^  tu  conquiers;  je  requiers^  tu  requiers;  je  m'enquiers^ 
tu  fenquiers;  je  reconquiers,  tu  reconquiers;  acquiers^  requiers^ 

enquiers-toi^    etc.     On  prononce  le  chièrr,   tièrr,   Uèrr^  Uèrr^ 

* 

jakièrr^  tu  akièrr,  je  konkièrr^  tu  konkièrr^  etc. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  dans  le  corps  des  mots 
Tr  précédée  d'une  consonne  s'articule  légèrement.  Dans  les 
mots  notre^  votre^  quatre^  cette  articulation  disparaît  presque 
entièrement  dans  la  conversation  et  dans  la  lecture  simple 
quand  le  mot  suivant  commence  par  une  consonne;  ainsi, 
notre  maison^  notre  père^  votre  cheval,  votre  table,  quatre 
rues,  quatre  mille  hommes^  etc.^  se  prononcent  à  peu  près 
not'e  maison^  not'e  père^  vofe  cheval^  voife  tahle^  qtuife  rues^ 
quat'e  mille  hommes;  Vr  est  en  effet  presque  imperceptible 
à  Toreille.  ^ —  On  excepte  Notre-Dame  (la  sainte  Vierge), 
Notre  père  qui  êtes  aux  deux  (premiers  mots  de  TOraison 
dominicale),  et  toute  la  série  de  quatre-vingts  à  quatre-vingt- 
dix-neuf^  où  la  lettre  r  se  fait  entendre  très-sensiblement: 
notreu-dame,  notreu  pèrr  qui  . . .  ,  katreu-vain^  katreu-vain- 
wn,  etc.  Même  prononciation  quand  notre^  votre^  quatre^  sont 
suivis  d'une  voyelle,  d'une  h  muette  ou  d'une  h  aspirée: 
notre  ami^  notre  honneur,  votre  application^  votre  hameau, 
quatre  enfants^  quatre  hommes^  quatre  héros^  etc. 

Dans  le  nôtre,  le  vôtre,  l'r  se  prononce  toujours:  Votre 
honneur  et  le  nôtre  sont  intact^.  Notre  cheval  et  le  vôtre  ont 
remporté  les  premiers  prix.  —  Dites  :  Votr^  honneur  et  le 
nôtr'  , . .  Noi^e  cheval  et  le  vôtr'  . . . 

Voyez^  page  146,  la  prononciation  de  Marlborough, 
Finale,  la  lettre  r  sonne  dans  toutes  les  terminaisons 
qui  ne  sont  pas  en  cr,  comme  dans  car,  char,  hangar^  Var 
(riv.  et  départ.),  —  désir^  finir ^  loisir^  plaisir^  sir  (titre  en 
Angleterre,  équivalent  souvent  à  monsieur),  Tyr^  —  hdor, 
cor^  essor ^  for,  or^  Spohr  (compositeur),  ténor^  —  dîir^  mûr, 
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pur,  sur^  —  air^  chair ^  éclair^  —  batteur^  conseilleur^^  leur^ 
monseigïieur^  peur^  le  sieur^  les  sieurs^  —  cour^  pour^  pour- 
tour^ —  cueilloir^  loir^  noir^  pouvoir^  trottoir^  etc.  —  Excepté 
dans  monsieur  et  messieurs^  que  l'on  prononce  mb-cieu  (l'o 
presque  comme  ew),  mè-cieu,  et  dans  oublieur  (celui  qui  crie 
des  oublies),     (Voyez  ces  trois  derniers  mots  page  76.) 

Quelques  personnes  de  province  ne  font  pas  sonner  IV 
dans  les  terminaisons  en  ir;  elles  prononcent,  par  exemple, 
finir^  plaisir^  tenir,  etc.,  comme  si  ces  mots  étaient  écrits  ^wî, 
j?/am,  teni.    C'est  une  faute,  même  dans  la  conversation. 

L'r  finale  de  la  terminaison  cr  sonne  ordinairement  dans 
les  noms  propres  étrangers  de  personnes,  de  lieux  et  de 
rivières,  ainsi  que  dans  un  petit  nombre  de  noms  propres 
français  : 


Âbd-el-Kader  [ab-dèl-kadèrr\ 

Abner  {ab-Jièrr)^  général  de 
Satil; 

AboU'Bekr  (abou-bèkr')^  calife  ; 

Antipater^  génér.  macéd.; 

Auher^  compos.; 

Bansr  {Jbô-èrr)^  philos.  ;  écrîv.  ; 

Bender  (bain-dèrr)^  ville; 

Berber  {bèrbèrr)  ou  BérabèrCj 
tribu  d'Afrique; 

Bischweiller  (biche  -  vè  -  ièrr)j 
ville; 

Blucher  [blukèrr)^ 

Bremer  {bré-mèrr),  nom  pr.; 

le  Cher  {chèrr)^  riv.  et  départ.  ; 

Chester  {chèstèrr)^  ville  ;  comté  ; 

Cooper  [Ant.  Ashley-],  comte 
de  Sbaftesbury  [kou-perr; 
quelques-uns  disent  koupr)j 
nom  de  deux  personnes  mar- 
quantes en  Angleterre; 


Detmer  {dètt-mèrr)^  nom  pr.  ; 

Dnieper  ou  Dniepr  (dni-é-pèrr^ 
dnièpr\  le  d  k  peine  articu- 
lé)^ fleuve; 

Dniester  ou  Dniestr  [dni-èstèrr^ 
dni-èstr\  le  dk  peine  articu- 
lé), fleuve; 

Albert  Durer  {albèrr  durèrr)^ 
peintre  et  graveur; 

Eider  ou  Eyder  {é-dèrr),  riv.  ; 

Fanny  Elssler  (fa-ni  èlss-lèrr)j 
célèbre  danseuse; 

Esther^  nom  de  femme; 

Fugger  {fiig-jèrr,  g  dur),  riche 
famille  de  Souabe  ; 

Gélimer  ou  Oilimer  [jélimèrr, 
jilimèrr),  roi  des  Vandales; 

Gessler  (gèss-lèrr^  g  dur),  gou- 
verneur de  la  Suisse  en  1 307; 

Gessner  ou  Gesner  [gèss-nèrr^ 
g  dur),  philologue,  etc.; 


*    Conseilleur  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  proverbiale:    Le» 
conêeilleurB  ne  sont  pas  hs  payeurs. 
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Glocester  {glocèss-tèrr)^   ville, 

etc.; 
GuehwiUer  {gèb-vilèrr^  g  dur), 

ville  ; 
JE[ighlander{i'landèrr)^h&\>itsLi^t 

des  montagnes  d'Ecosse; 

Jupiter  {jU'pitèrr)j 
Kléher  [klébèrr)'^  général; 
Lancaster  ou  Lancastre^  comté  ; 
maison  d'Angleterre;  * 

Landser  (  lande  -  cèrr  ) ,  jadis 
LandS'Ehre^  bourg  près  de 
Mulhouse  ; 

Lavater  [lavatèrr)^  écrivain; 
Leicester   [lè-cèss-ièrr)^  ville; 
comté,  etc.  ;  - 

Lucifer,   chef  des  démons; 
Luther  [lu-tèrr), 
Manchester  (manchèstèrr),  ville; 
la  Moder   [modèrr),   rivière; 
Munster  {moiistèrr)^  ville; 
Necker  {nè-kèrr),  ministre  de 
Louis  XVI  ;^ 

Necker  ou  Neckar^  rivière; 

Niger  {ni-jèrr)^  fleuve; 

Oder  [odèrr)^  rivière; 

Fâcher   [pachèrr)^    compos. ; 

font-Audemer  (  pon-tôd-mèrr) , 
ville  ; 

le  Prater  {pra-tèrr)^  prome- 
nade à  Vienne; 

Quimper  {kain-pèrr)^  ville; 
Heuter    [reu-tèrr)  :   agence 
Reuter  ; 


J,'F,  Richter  {rik-tèrr)^  écriv. 

allemand  ; 
Bœderer   [ré-derèrr),  ancien 

pair  de  France,  etc.; 
la  Roër  {ro-èrr),  riv.  de  Prusse  ; 
Rouher    ( rouèrr ) ,   ancien 

ministre; 
Buyter   (  rui-tèrr  ) ,   célèbre 


marin  ; 


Saint-  Orner  (  çain-tomèrr) ,  ville  ; 
Saint' Sever  {çain-cevèrr)^  ville; 
Scaliger   (  skalijèrr  )  j   savant  ; 
Schiller  {chi-lèrr)^    célèbre 
poëte; 

Schneider  {chnè-dèrr)^  ancien 
président  de  la  chambre  des 
députés  ; 

Schneider  {chnè-dèrr)^  compos. 
allemand;  philologue  alle- 
mand ;    etc. ; 

Sleipner  [Slèp-nèrr)^  mytb.: 
cheval  d'Odin; 

Stroszmayer   ( stràssma - ièrr), 

évêque  de  Bosnie; 
Suger  {çu-jèrr\  ministre  sous 

Louis  VI  et  Louis  Vil; 

Taillefer  {ta-ye-fèrr)^  nompr.; 
Trivesper  ou  Triespértis  {tri- 

vèspèrr^  trièspérûss)^  surnom 

donné  à  Hercule; 

Weser  {vé-zèrr),  fleuve; 
Westminster  [vèss-mainss-tèrr)^ 

ville;  abbaye; 
Etc.,  etc. 


•    On  écrit  souvent  et  Ton  prononce  toujours  lancastre. 
^.  Beaucoup  prononcent  lè-cèatr\ 
^    Quelques-uns  prononcent  nèkr'. 
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1  finale  sonne  également  dans  quelques  adjectifs,  ainsi 
que  dans  un  assez  grand  nombre  de  substantifs,  la  plupart 
d^origine  étrangère,  terminés  en  er: 


dber  {ahèrr),   crique   ou  an^e 

en  Bretagne; 
amer  (amèrr)^ 
aster j  plante; 

atister  (dstérr),  vent  du  midi; 
avant-hier  (avan-iièrr) ,  * 
azer^  mytb.^  etc.; 
helvéder  ou  belvédère^ 
her^  t.  de  mar.,  etc.; 
hitter  (birtèrr)^  liqueur  amère; 
caleiider  {kalandèrr),  espèce  de 

derviche  ; 
cancer^ 

cathéter^  t.  de  chir.  ; 
cherj  adj.; 

chester  {chèstèrr)^  fromage; 
clipper  [klipèrr)^ 
coroner^  officier  de  justice  en 

Angleterre  ; 
creutzer  ou  kreutzer  {kreut- 

zèrr)^  monnaie; 
ctdller  ou  cuillère  {kui-ièrr)^^ 
daalder  {dâldèrr)^  monnaie  de 

Hollande  ; 
dammer  {da-mèrr)^  résine; 
diazoster^  t.  d^anat.; 
eider  {é-dèrr)^  canard  à  duvet; 
enfer^ 
éther^ 

faher^  poisson; 
fer, 

ferver,  myth.  persane; 
fiher  (fibèrr)j  rat; 


fier  [fièrr\  adjectif; 

fierasfer  [fiérass-fèrr),  poisson  ; 

f rater  (fratèrr),  mauvais  chi- 
rurgien; barbier; 

gosier,  t.  de  méd.  ; 

gentleman-rider  {jainte-le-mane 
ou  djainte-le-mane  rider  r), 

ghiàber  {giabèrr,  g  dur),  Persan 
adorateur  du  feu; 

gialder  [ji-aldèrr),  t.  de  pêche  : 
cabane  ; 

glauher  {glé-bèrr)  :  sel  de  glau- 
ber; 

haller  (al-lèrr),  plante; 

halster,  mesure; 

hamster  (ame-stèrr),   rongeur; 

hanter,  mesure; 

héemer  [é-mèrr),  seau  de  bois, 
mesure  de  liquides  en  Alle- 
magne [Eimer); 

heister  (èss-tèrr),  arbre; 

heller  [èl-lèrr),   monnaie 
d'Allemagne  ; 

henner  [ène-nèrr],   t.  de  bot.; 

hesper  ou  vesper  {èss-pèrr, 
vèspèrr),  étoile;  * 

hier  {i-èrr)j  —  voyez  la  note 
page  123; 

hiver^ 

hornschiefer  {orne-chi-fèrr), 
roche  ; 

jackanaper  (jaka-napèrr), 
singe  ; 


'    Voyez  la  note  page  123. 

'^    Beaucoup  prononcent  ku-ièrr.    (Voyez  la  note  page  199.) 


16 
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jenizer-effendi  {Je-nizèrr-é-fain- 
di)^  prévôt  des  armées  tur- 
ques; 

kalksinter  {kalk-gain-tèrr)^ 
chaux; 

kélonier  [kélontèrr\  fonction- 
naire en  Perse; 

kirsch  ou  kirschenwasser 
{kirche^  kirchène-vacèrr), 

klafter^  mesure  en  Allemagne; 

klehschiefer  {klèb-chifèrr)^ 
marne  feuilletée; 

kramer^  arbrisseau; 

kreutzer^  —  voyez  creutzer; 

laemmer-geier  {lè-mèrr-gé-ièrr^ 
g  dur),  un  des  noms  du  vau- 
tour des  Alpes,  aussi  appelé 
gypaète  ou  griffon); 

landwher  [lande-vèrr\ 

lavander^mge  ouvré  deFlandre; 

liher^  t.  de  bot.; 

lichter  (lik-tèrr)^  petit  navire  ; 

lupinaster^  plante; 

mâchefer^  scorie; 

magister  [ma-jiss-tèrr],  maître 
d'école  ; 

masseter  (mass-tèrr),  muscle; 

meisterssdnger^  —  voyez 
page  218; 

mer,  et  tous  les  composés; 

messer  [mècèrr],  vieux:  messire; 

minnessenger  ou  minnesinger^ 
—  voyez  page  218; 

myer  (mièrr)^  mollusque; 

nordcaper  {nàr-kapèrr\  cétacé  ; 

outremer^  couleur  bleue  ; 

partner  ou  partenaire  (partt- 
nèrr)j 


Pater  ou  Pater  nosfer,  l'Oraison 
dominicale  ; 

placer  {placèrr)^  place  où  Ton 
exploite  Tor; 

polder  {pàl'dèrr\ 

porter  {pdr-tèrr)^  bière; 

prisUgaster^  poisson; 

pyr aster ^  arbre; 

qiier  {kèrr\  filament  qui  couvre 
le  fruit  du  cocotier; 

revolver  {re-vol-vèrr)^ 

rohlender  (rolandèrr)/ya,mn] 

ryder  [ridèrr),  monnaie; 

ryksdaler  (riks-dalèrr)  ,J  mon- 
naie; 

Sadder  {gad-dèrr)^  livre  sacré 
des  Guèbres; 

sagatemer  [ga-gatt-mèrr)^  fruit; 

schlizerj  raisin; 

schooner  ou  schoner  {ckoihnèrr)^ 

schutzer  {chutzèrr\)^   poisson; 

scrapter  {skrap-tèrr\  insecte; 

seceder  [cewss-dèrr)  ^  sectaire 
écossais  ; 

seder  [cedèrr),  t.  d'ébenisterie: 
bandes  ; 

sefer  [cefèrr],  2®  mois  de  Tan- 
née arabe; 

semper-virens  {çainpèrr-vi- 
rainée)^  plante; 

sépher  {céfèrr)^   nom  hébreu: 
les  saintes  Ecritures; 

soda-water  ou  soda   (coda- 
vatèrr^  çoda)^ 

spencer  (spain-cèrr)  ^   corsage 
sans  jupe; 

sphincter{sfaink-tèrr)  ,t.  d'anat.; 

sputerj  métal; 
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Stabat  mater  {stahàtt  matèrr\ 

hymne  \ 
staUumder  (sta-Um-dèrr)^ 
steamer  {sH-mèrr)^ 
siuver    ou    stuyver    {stuvèrr, 

stui-vèrr)^  monnaie  de 

Hollande; 
taille-mer  {torye-mèrr)^  gorgère 

d^un  vaisseau; 
tender  [tan-dèrr]^  chariot  à  4 

roues  qui   suit   immédiate^ 

ment  la  locomotive; 
thiler  {talèrr)^  monnaie; 


trochanter  {trokantèrr)  ^  t. 

d^anat.  ; 
irochiter  {tro-chitèrr)^  t.  d'anat.; 
tumbler  (ton-hlèrr)^  pigeon; 
uter  (utèrr)j  peau  remplie  d'air; 
ver, 
vesper  ou   hesper,   étoile;  — 

voyez  hesper; 
vétyver  ou  vétiver  {véiivèrr)^ 

plante  ;  * 
vomer^  t.  d'anat.; 
zoster  {zdsS'tèrr),   ceinture  de 

Latone. 


L'articulation  de  la  lettre  r,  dans  tous  ces  mots,  donne 
le  son  ouvert  {è)  à  Te  qui  précède. 

Qiuikerj  que  l'Académie  écrit  aussi  quacre^  —  féminin 
quakeresse j   —  se  prononce  kouakre;   au  féminin,  kouakrèss. 

Quant  à  cutter  (petit  bâtiment  léger)^  mot  qui  appartient 
à  la  langue  anglaise,  il  se  prononce  kut-tèrr^  et  par  quelques- 
uns  kàire.^ 

L'p  finale  est  muette^  et  l'e  qui  précède  prend  le  son 
fermé,  1*  dans  Alger ^  et  Tanger  (villes);  2^  dans  les  noms 
propres  français  en  er,  autres  que  ceux  dont  nous  avons 
parlé  page  239:  Auger^  Béranger  (chansonnier).  Boucher 
(peintre,  etc.),  Bauguer  (savant),  Boulanger^  Larcher^  Roger 
(chanteur,  etc.),  etc.  —  Prononcez  aljé^  tanjé^  —  ôjé^  béranjé^ 
howhé^  bougé  {g  dur),  . . .  ro-jé. 

Elle  est  également  muette,  —  1°  à  la  fin  de  tous  les  sub- 
stantifs communs  terminés  en  er,  autres  que  ceux  qui  figurent 
dans  la  liste  page  241,  comme  berger^  boucher^  clocher^  cocher^ 

'  Quelques-uns  prétendent  qu'il  faut  écrire  pétivère,  du  nom  de  Petiver, 
phannacien  de  Londres,  qui  aurait  mis  cette  plante  en  usage. 

^  L'Académie  et  Nodier  disent:  On  prononce,  et  plusieurs  écrivent 
kàtre.  —  Poitevin  :  On  prononce  kbtre.  —  Le  Dictionnaire  de  la  Conversation, 
au  mot  Cutter,  article  rédigé  par  Théogëne  Page,  capitaine  de  vaisseau,  dit: 
lutter  appartient  à  la  langue  anglaise;  le  mot  français  est  cotre.  —  Bouillet 
<iit:  Cutter  ou  Cotre,  petit  bâtiment. . .  —  Nap.  Landais  et  Larousse  prononcent 
^ui-thrr.  C'est  cette  dernière  prononciation  que  nous  avons  adoptée  à  l'article  U. 

'  Autrefois,  on  faisait  entendre  IT:  al-jèrr. 

16* 
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danger^  maraicker^  nocher^  paulaiUler^  rocher^  vacher^  ete.^  — 
2"  à  la  fin  des  adjectifs  en  cr  :  léger^  ménager^  etc.;  —  3*  à  la 
fin  de  tons  les  mots  en  ier  et  yer:  Berruyer  (littérateur 
français)^  Berryer  (avocat),  Bouhier  (écrivain),  Bayer  (général; 
littérateur,  etc.)^  Cuvier,  Fléchier  (évêque)^  Gier  (riv.),  Itt- 
verrier^  Louvier^  Montpellier  (ville) ^  Bive-de-Gier  (ville),  — 
(dtier^  balancier^  courrier^  coutelier ,  cuiUier  (oisean;  poisson), 
entier^  fier  (verbe),  gibier^  grenier^  meimier,  pommier^  singulier^ 
soulier^  teinturier^  etc.,  etc.  —  On  prononce  hèrjé,  . . .  povla- 
iéj  . . .  léjé^  . . .  bèrthié^  bèrié^  bou-ié,  boa-ié^  kurvié^  fléchie^ 
jiéj  . .  .  kui-ié^  etc.  —  Cinq  mots  seulement  font  exception 
à  cette  dernière  règle:  avant-hier^  fier  (adjectif),  hier^  laem- 
mer-geier^  myer^  qui  figurent  dans  la  liste  page  241. 

E  est  encore  muette  à  la  fin  de  tous  les  verbes  de  la 
première  conjugaison:  aUer^  bouder^  concilier,  emménager^ 
fortifier^  gager^  initier^  pousser^  etc.;  excepte  dans  la  lecture 
et  dans  le  discours  soutenu,  où  Vf  se  fait  quelquefois  en- 
tendre devant  une  voyelle  ou  une  il  muette.  (Voyez  lAaism 
des  mots  entre  eux,  lettre  B.) 

On  ne  prononce  ordinairement  qu'aune  r  dans  les  mots 
où  cette  consonne  est  doublée,  comme  abhorrer^  arrimer  et 
dérivés,  arrogance^  arrondir^  arroser^  concurrent^  concurrence, 
corridor,  corrompre^  corruptible  et  dérivés,  interroger  et 
dérivés,  hiterrompre  et  dérivés,  torrent  et  dérivés,  Alphonse 
Karr  (écrivain),  Barr  (ville),  etc.,  etc. 

Exceptions.  —  Les  deux  r  se  prononcent, 
1°  Dans  les  quarante-trois  mots  suivants: 


aberration  (àbèr-ra-cion)^ 
Burrhus  (bur-rûss)^ 
concurremment  (  kœikur-ra- 

man), 
corroborant  {kàr-roboran)^ 
corroboratif  {kdr-roboratif)^ 
corroboraUon  {kdr-roboracion)^ 
corroborer  {kdr-roboré)^ 
corrodant  {kàr-rodan), 
corroder  [kôr-rodé)^ 


corrosif  [kor-rô-zif), 
corrosion  (kàr-rô-zion), 
errant  {èr-ran)^  vagabond; 
errata  (èr-rata),  liste  de  fautes  ; 
erratique  [èr-raHk)^  t.  de  méd.; 
erratum   {èr-ratome)^   se  dit 

quand  on  ne  signale  qu'une 

seule  faute; 
errer  (èr-ré)^  se  tromper; 
erreur  {èr-reur)^  fausse  opinion; 


CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  S.     245 


errhin,  errhine  [èr-rain^   èr- 

riné)^  t.  de  méd.; 
erroné  {èr-rané)^ 
farrago  {for-ragà),   mélange 

de  choses  disparates; 
\wrmr  {^'r&yi/r\ 
horrible  (àr-rtbl%    . 
horriblement  (dr-ribleman) , 
horripilàUon     (  dr-ripilacion  ), 

frisson  ; 
inénarrable  {i-né-nar-ràbr)^ 
intercurrent  (  ainrtèr-kur-ran  ), 
interrègne  [aintèr-règné), 
myrrhis  {mir-riss)^  plante; 
narration  [nar-radon)^ 
porrection  (pàr-rèk-cion)^ 


Pyrrha  {pir-ra)^  myth.; 

pyrrhique  (pir-rik)^ 

pyrrhonisme  [pir-ro-niss-m') 

Fyrrhtis  {pir-rûss)^ 

serrasalme  (  cèr-razal-m'  ), 
poisson  ; 

torréfaction  {tdr-réfak-cion), 

torréfier  {tdr-réfié)^ 

torride  {tàr-ridd)^ 

terreur  [tèr-reur), 

terrible  {tèr-ribl'), 

terriblement  {tèr-ribleman)^ 

TJrraque   [ur-rak)^    reine   de 
Castille  ; 

Terres  [vèr-rèss)^   concussion- 
naire romain. 


2^  Dans  tous  les  mots  commençant  par  irr:  irraisonnable^ 
irréconciliable^  irrégulier^  irruption^  etc. 

3"  Au  futur  et  au  conditionnel  du  verbe  mourir  et  de 
tous  les  verbes  en  cov,rir  et  quérir:  je  mourrai^  tu  mourras^ 
/m  momrrais^  nous  mourrions^  etc.  ;  —  je  courrai^  tu,  accourras^ 
U  recourra^  noiùs  concourrons^  elle  secourrait^  etc.;  — j*ac- 
^lerraij  tu  conquerrais^  nous  nous  enquerrions^  etc.  Ainsi  que 
dans  cette  phrase  de  Perrault:  la  bobinette  cherra,  —  On 
prononce  fortement  les  deux  r:  je  mour-ré^  tu  mour-ra^  . . . 
je  kour-ré^  tu  a-kour-ra^  . . .  jakèr-ré^  tu  konkèr-rè^  nou  nou 
zankèr-rion^  —  la  bobinette  chèr-ra.  —  On  ne  fait  sentir 
qu'une  r  dans  tous  les  autres  verbes  :  je  pourrai^  je  verrai^  etc. 

La  lettre  r^  suivie  de  h,  ne  fait  toujours  entendre  que 
Tarticulation  qui  lui  est  propre:  rhéteur  {ré-teur)^  etc. 


s. 

Cette  consonne  sifflante  s'articule  de  deux  manières: 

Son  articulation  propre^  s,  s^entend  dans  sa,  selon^  silence j 
sortj  8ur^  etc.;  c'est  l'articulation  que  fait  encore  entendre 
le  c  dans  ceci^  cela^  menace^  acide. 
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Son  articulation  accidentelle^  i,  s^entend  dans  base^  chaise^ 
bise^  rose^  muse^  etc.:   c'est  Tarticnlation  propre  du  i. 

Au  commencement  des  mots,  cette  lettre  conserve  son 
articulation  propre,  —  l"  devant  les  voyelles:  savon ^  Sedan, 
sirop^  son^  stiavité^  syllabe^  etc.;  —  2"  devant  les  consonnes: 
sbire^  scabieusCj  le  Scamandre  (fleuve),  scUroUque  (t.  d^anat.)^ 
Sforce  (famille  italienne),  Sganarelle^  Skalholt  (v.  d'Islande), 
sloop^  Smyrne^  Sneek  ou  Snits  (v.  de  Hollande),  Spandau  (ville), 
squelette^  le  Styx^  svelte^  etc.  Dites  s&iV,  ...  sklérotik^  ... 
skal-dlt^  . . .  snèk^  snitt^  spandô^  ske-lèttj  le  stikss^  svèlt.  Mais 
dans  la  prononciation  de  ces  mots,  on  articule  Ts  si  rapide- 
ment qu'acné  n'est  presque  point  sentie. 

Quand  après  Ta  il  y  a  un  c  suivi  d^un  e  (non  de  en), 
d'un  i,  ou  d'un  y,  l's  devient  nulle  pour  la  prononciation; 
ainsi,  acquiescer^  escient^  fasce  (t.  de  blason),  fascine^  Mttcm 
Scœvola^  obscène^  plébiscite^  sceau^  Sceaux  (ville),  sciemment^ 
scintiller^  Scio  (île),  Scylla  (gouffre),  s'immiscer,  susceptible^  etc., 
se  prononcent  comme  s'il  n'y  avait  pas  d's:  a-Mè-cé^  é-cian^ 
face^  facine^  mu-ci-ûss  cévola^  db-cène^  plébicitt^  go,  çô,  cio-wan, 
çaintil-lé^  ci-ôj  cil-la,  d-m'-micé^  çu-cèpUbV.  —  On  prononce 
toutefois  l's  dans  ascétique ^  ascyre  (plante),  concupiscible^ 
fascicule^  irascible^  proscenium,  rarescible,  rarescibilité.  Dites 
asS'Cétik^  ass-cir^  konkupisS'Cibl\  fass-cikul^  irass-cibl%  pràss- 
cé-nirdme^  rarèss-cibl\  etc. 

Suivies  de  en,  les  deux  lettres  se  se  prononcent  avec 
l'articulation  sifflante:  acescence  (t.  de  méd.),  acescent^  aces- 
cente^  ascendance^  ascension^  concupiscence^  concupiscefvt,  condes- 
cendance^ condescendant^  condescendre^  dégénérescence^  déliques- 
cence^ déliquescent^  effervescence^  effervescent^  frutescent^  ignes- 
cence^  indéhiscence  (t.  de  bot.),  indéhiscent^  phosphorescence^ 
phosphorescent^  rarescence^  transcendance^  transcendant^  etc.  — 
Prononcez  a-cèss-gance^  . . .  ass-çandance^  . . .  konkupiss-çance^ 
, . .  kondèss-çandance^  . . .  déjé-nérèss-çance^  déliku-èss-çance^  . . . 
éfervèss-çance^  frutèss-can^  ig-nèss-çance^  aindé-iss-çance^  etc.  — 
On  excepte  descendance^  descendant,  descendre^  descente^  redes- 
cendre, mots  dans  lesquels  l's  est  muette  :  dé-gandance,  etc. 
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Voyez,  page  138,  quelle  est  la  prononciation  de  se,  sch, 
dans  les  mots  italiens  :  crescendo^  decrescendo^  Brescia^  etc. 

Sch,  sh.  —  Sch  se  prononce  tantôt  comme  le  ch  fran- 
çais et  tantôt  comme  sk;  sh,  toujours  comme  ch.  Voyez 
pages  185,  188,   189. 

Si  dans  les  noms  hongrois  se  prononce  légèrement  z, 
un  peu  comme  Ts  sifflante;  aussi  supprime-t-on  quelquefois 
le  I  dans  l'écriture  :  Szaholcs  ou  Saboîcs  (comitat) ,  Szalad 
(comitat),  Szamos  (riv.),  Szarvas  (ville),  Szasz-Varos  (ville), 
Szathmar  (comitat),  Szeged  ou  Seged^  ou  bien  Szegedin  ou  Segedin 
(ville),  Szeklers  (en  hongrois  Szekelyek^  tribu  hongroise), 
Szemere  (écrivain),  Szexard  (ville)^  Szigeth  (ville),  Szoboslo 
(ville),  Szolnok  (ville).  —  Prononcez,  l's  légèrement  articulée 
comme  z,  sa-holk,  salade  samàss^  sarvâss^  sass-varàss,  satihmar^ 
sé-jèdd^  sé-jé-dain^  sèk-lèrr^  sé-mèrr^  sék-sar^  si-jètt^  sohdss-lé^ 
sdînàk. 

Dans  Skrzynecki  (généralissime  des  armées  polonaises 
en  1831),  on  entend  peu  l's  et  Tp:  k'zi-nè-M. 

Szanna^  ou  mieux  Sanâ  ou  Sanaa^  capitale  de  TYémen, 
se  prononce  ga-nâ. 

Dans  le  corps  des  mots,  s  garde  l'articulation  propre 
lorsqu'elle  est  précédée  ou  suivie  d'une  consonne;  -^  excepté 
toutefois  devant  c,  ch,  h,  ou  z,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut.  ^ 


absolu  [ah-ço-lu)^ 

absurde  {db-çurdd\ 

h  l'insu  de  . , .  {a  laingu  de)j 

anglicisme  {an-gli-ciss-m')^ 

basUlle  {bass4i-ye\ 

bastion  (bass-Uon)^ 

bastonnade  (Jbass-tà-nade)^ 


bestial  {bèss-tial\ 
biscuit  [bisS'kui]^ 
brusque  [brusk\ 
calvinisme  {kalvi-niss-m^)^ 
cataclisme  [katakliss-m')^ 
cataplasme  [kataplass-m')^ 
chauvinisme  [cli6'Vi-niss-m')y^ 


'  Après  F,  rs  a  donc  tou,iours  Tarticulation  siflflante;  excepté  dans  les 
deux  mots  Araace,  Argacides,  qu'ion  trouvera  plus  loin.  C'est  une  faute  que  de 
prononcer  Arsène  Houssaye,  bouleverser,  conversation,  Marseille,  Versailles,  etc., 
en  donnant  à  Ts  Tarticulation  Z:  arzène,  konverzacion,  marzè-ye,  vèrza-ye,  pro- 
nonciation qu'on  entend  chez  quelques  Allemands. 

^  Chauvinisme,  mot  créé  récemment  pour  exprimer  le  fanatisme  napo- 
léonien, et  par  suite  tout  fanatisme  politique.  Le  type  de  ce  caractère  est, 
dit-on,  un  nommé  Chauvin,  ancien  grenadier  de  la  garde  impériale,  qui,  rentré 
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chrisHanisme\kri88-'Ha-niss^)j 

cisleithan  {ciss-lè-tan\ 

contraste  [kontrasU)^ 

conversation  [konvèrr-gacion)^ 

corset  {kàr-cè)^ 

disgrâce  (diss-grâss)^ 

disjoint  {diss-jo-ain), 

disjonction  {diss-jonk-don)^ 

dislocation  {diss-lokacion)j 

dispendieux  [diss-pan-dieu)^ 

disposer  (diss-pô-zé)^ 

disque  {disk\ 

éclectisme  [é-klèhUss-m')^ 

escalade  {èss-kaladd)^ 

est  ou  orient  {èstt);  —  mais 
il  est,  du  verbe  être,  se  pro- 
nonce è; 

estoc  [èss-ibk\ 

fénianisme  [féni-a-uiss-m^^ 

fuchsia  ou  fuchsie  {fuk-cia^ 
fuk-cî\ 

gallicisme  {gal-liciss-m')^ 

hortensia  {dr-tan-cia\ 


instinct  [ainss-tain)^ 
instrument  {ainss-iruman), 
insurrection  {ain'ÇU-rèkcion\ 
jurisconsulte   [juriss-konçtUtt]^ 
jurisprudence    (juriss-pru- 

dancé)^ 
juriste  {juristf)^ 
lest  (lèstt)^ 
lorsque  {làrss-ke), 
ménestrel  {mé-nèss-trèl}^ 
mestre-de-camp  {mèss-tr'-de- 

kan\ 
observation  {àh'Cèrr-va/iiûn), 
obstiné  [ob-sti-né)^ 
ouest  ou  occident  [ou-èstt)^ 
perspective  {pèrr-spèk'Uve\ 
piastre  {piass-tr') 
pittoresque  {pi-torèsk)^ 
poste  (pdstt), 

presque  [prèsk  et  prèskeu), 
presto  {prèsS'tô)^ 
quesnelliste  {kèss-nè-listt), 
questeur  {ku-èsS'teur\ 


dans  la  vie  privée  après  le  licenciement  de  Tarmée  de  la  Loire  en  1815,  se  fit 
remarquer,  comme  la  plupart  de  ses  compagnons  d'armes,  par  une  admiration 
sans  bornes  pour  tout  ce  qui  avait  appartenu  à  Napoléon.  Cette  ferveur  in- 
nocente a  été  habilement  mise  en  scène  par  Scribe  dans  le  Soldat  laboureur, 
dont  le  principal  personnage  se  nomme  Chauvin;  ce  .type  du  vieux  soldat  a 
aussi  exercé  le  spirituel  crayon  de  Cbarlet. 

'  Fénianisme,  association  des  Fénians.  —  Le  nom  de  jPVnian  est  emprunta 
aux  commencements  de  Tbistoire  d'Irlande.  Les  anciens  Irlandais  avaient  une 
caste  de  guerriers,  dont  un  des  cbefs,  très-célèbre,  appelé  Fionn  ou  Finn,  fiti 
vers  la  fin  du  deuxième  siècle  de  notre  ère,  beaucoup  d'actions  héroïque, 
vantées  dans  les  cbansons  nationales  des  Celtes.  Sa  gloire  dépassa  celle  àt 
tous  ses  successeurs,  et  l'on  s'habitua  à  regarder  les  guerriers  irlandais  comme 
des  Finna,  c'est-à-dire  comme  des  hommes  de  jFVnn.  Traduit  de  l'anglais,  Finna 
devint  Fénians.  L'association  des  Fénians  était  donc  une  association  d'hommes 
armés,  qui  mettaient  leur  confiance  dans  les  armes,  et  le  but  de  la  conspiration 
se  montre  clairement  dans  le  nom  cC association  on  union  fraternelle  {Brother- 
hood)^  qui  réunit  les  Fénians  modernes.  —  (Les  deux  mots  fénianisme,  féMosSy 
ne  se  trouvant  jusqu'ici  dans  aucun  dictionnaire,  il  faut,  pour  leur  orthographe, 
s'en  rapporter  aux  journaux,  qui  écrivent,  les  uns  fénianisme,  féniians,-vreo 
l'accent  aigu,  les  autres  fénianisme,  fénians,  sans  accent.  On  prononce  eu  effet 
fé-nian  et  fe-n^an.) 
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questure  {Jctt-èss-tur)^ 
samscrit^    et   mieux    sanscrit 

(çansS'kri)^ 
sarcasme  (çar-kass-rn)^ 
schapska  {chapss-ka)^ 
semestre  {ce-mèss-tr')^ 
sportsmann  {spdrtt-smane)^ 
subside  {çub-cidd)^ 
subsidiaire  [çub-ddièrr)^ 
subsistance  {çub-dss-tance). 


subsister  {çub'Ciss-té)j 
susdit^  susdite   {çîi§s-di^  çttss- 
ditt)^ 

susnommé^    susnommée    [çuss- 

iià-mé)^ 
tocsin  {tdk'çain)^ 
trimestre  [tri-mèss-tr^)^ 
universel  [u-ni-vèrcèl)^ 
verser  [vèrcé)^ 
etc.,  etc. 


Enregistrement^  enregistrer^  registre^  registrer^  s'écrivaient 
autrefois  avec  et  sans  s:  enregistrement  et  enregîtrement^ 
registre  et  regître^  etc.  Aujourd'hui  l'orthographe  est  fixée, 
et  l'on  écrit  toujours  avec  s  les  mots  enregistrement  y  enre- 
gistrer^ enregistrable^  enregistreur^  registrata  (vieux),  registraire 
(vieux),  registration^  registre^  registre^  registrer^  que  l'on 
prononce  en  faisant  sonner  l's.  —  Quelques  personnes,  se 
fondant  sur  l'ancienne  orthographe  enregîtrement ^  etc.,  hors 
d'usage  depuis  assez  longtemps,  prononcent  encore  enregitre- 
ment^  enregîtrer^  regître^  etc.:  c^est  une  faute. 

La  même  prononciation  est  suivie  dans  les  noms  propres 
de .  personnes,  de  contrées,  de  villes,  etc.  : 


Àrensberg  [araince-bèrr\  v.  de 

Westphalie  ; 
Aristide  [ariss-Udd), 
Aristobule  (ariss-tobul)^ 
Aristophane  [ariss-tofàne]^ 
Aristote  (ariss-tàtt), 
Bastia  {bass-Ua\  ville; 
Bastide  {bass-tidd)^  nom 

d'homme  ; 
Bastien  {bass-ti-ain)  ^  nom 

d'homme; 
Belestat  [be-Uss-ta),  bourg; 
Bismark   [comte  de]    [biss- 

mark)^ 
Boiste  (boèstt)^  lexicographe; 
Boston  {bdston)^  ville; 


Brest  (brèstt)^  ville; 
Brunswick  (bronce-vik)^  ville; 
Bucharest  (bukarèstt)^  ville; 
Carlsbad  {karl-zbadd)^ 
Carlscrone    (  karl-skrône  )    ou 

Carlscrona^    v.  de   Suède; 
Carlsruhe  {karl-srû)^  ville; 
CasHlle  {kass-ti-ye)^ 
Castries   [duc  de]    (kass-tr^)^ 
Charlestown  ou   Charlestmi 

[charl'Stône)^  ville; 
Christian  {kriss-tian)^ 
Ghristiern  {kriss-tièmn)^ 
Constantin  {kon-stan'tain)j 
Custines  {kUrSS-Une)^   général; 
Démosthènes  {dé'mdsS'tène)^ 


250     CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  S. 


Deshayes    {de-zè)^    baron    de 

CourmenÎD; 
M°^®  Deshoulières  {dézoïUièrr)^ 

poëte; 
Dubcrnsquet-Lahorderie  (du- 

housS'kè'lahor-drt) ,    représ. 

du  peuple; 
Dunstan  {don-stan)^  saint; 
Elseneur  {èl-ce-neur\  ville: 

Helsingoer  en  danois; 
YElster  {èl-stèrr)^  rivière; 
Erasme  (érass-m')^ 
Erostrate  [éràss-tratt)^ 
Esdras  (èss-drâss^   un  peu 

comme  èzdrâss)^ 
Espinasse  {èsspinass)^  génér.; 
comte  à^Estaing  (èss-tain)^ 

amiral; 
maison  d''Este  (èstt)^ 
Esther  (èss-tèrr)^ 
Esthonie  [èss-to-nî)^ 
Estramadure  [èss-tra-madûr)^^ 
Famagouste   [fa'magovLsU), 

ville; 
Fenestranges    [fe-nèss-tranje  ), 

ville; 
Fieschi    {fièss-ki),    —    voyez 

page  180; 
Folkestone  {fdlk-stône)^  port; 
FrederickS'Hald   {frédérik- 

sald)^  ville  de  Norwége; 
Gaspard  Hauser   {gass-par 

ôzèrr)j 
Gaston  (gass-ton)^ 
Gessner  ou  Gesner  [gèss-nèrr^ 

g  dur), 


Gisguet  (jiss-kè)^   anc.  préfet 

de  police; 
Gtistave  {guss-tave)^ 
Hesdin  {èz-dain)^  ville; 
Hochstedtj  —  voyez  page  136; 
Holstein  {dl'Stain)^ 
Hudson  {ud'Çon\ 
Inspruck^  —  voyez  page  191; 
Isly  ou  Ysly   [iss-li)^   riv. 

d'Afrique; 

Isnard  (iss-nar)^  membre  de 

la  Convention;^ 
Jamestown  [jame-stôné),  ville; 
Johannisberg     {jo-Orniz-bèrr), 

bourg  ; 

Johannisbourg  (jo-a-rnZ'bour), 

V.  de  Prusse; 
de  Lescure  [lèss-kur)^  général; 
Lesdiguières  [lès-di-gièrr^  g  dur, 

Ts  un  peu  comme  z; 

Joseph  et  Xavier  de  Maistre 

{mèstr')^  écrivains; 
Malesherbes  [malzèrb)^  un  des 

défenseurs   de  Louis  XVI; 

Malmesbury  et  Malmsbury 
{malmss-buri)j  bomme 
d'Etat;   ville; 

Manoii  Lescaut  (lèss-kô)^  héros 
de  roman; 

MélesvUle  {mé-lèss-vil)  j  pseu- 
donyme de  Duveyrier,  au- 
teur dramatique; 

Mesmer  (mèss-mèrr)^ 

Mestadier  {mèss-tadié)^  magis- 
trat français; 


•    Voyez  ce  mot  page  104. 

^    Quelques-uns  prononcent  i-nar. 
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Mestro  (mèss-trô),  administra- 
teur français; 

marquise  de  Montespan  {inon- 
tèss-pan)^ 

Montesquieu  {montèss-kieu)^ 

Montesquiou    [montèss-Jdou), 
capitaine;    maréchal   de 
France,  etc.  ; 

Munster  {monss-tèrr)^  ville; 

NewcasUe  {neu-kastt-V)^  ville 
d'Anglet.  ; 

àî*Osmond  {dss-mon)j 

Palmerston  [pal-mèrr-ston]^  — 
voyez  pages  100,  152; 

Pascal  {pass-kal)j 

Pasquier  {pass-kié)j  juriscon- 
sulte, etô^; 

Pesth  (pèstt)^  ville; 
Phalsbourg  [falz-hour)^   ville; 
Pharsale  (farçal)^ 
Portsmouth  {portt-smoutt)^  ville 

d'Anglet.  ; 
Potsdam  {pas-dame^  Y  s  un  peu 

comme  2;),  ville; 

Quesnay  {kèss-nè)^  économiste, 

etc.  ; 
Quesnel  {kèss-nèl)^  controver- 

siste  ; 
Q^estemhert  (ku-èss-tan-hèrr)^ 

ville  : 


Robespierre  {robèss-pièrr)^ 
Saint-Just  {çain-justt)j  célèbre 

con  ventionnel  ;    littérat.  ; 

ville  ;  monastère  en  Espagne  ; 
Salisbury   [çalis-buri^    Vs  un 

peu  comme  z)  ; 

Schleswig^  quelquefois  Slesteig 
(chlèss-vig^  slèss-vig^  g  dur); 
Sébastie^i  [cébass-U-ain), 
SigismoTid  {d'jiss-mon)^ 
Silvestre  ou  Sylvestre   {cil- 
vèss-tr')^ 

Sobieski  {çobièsS'ki)^ 

jyime  Amable    Tastu   {tass-tu)^ 

femme  auteur; 
la  Teste  {tèstt)^  ville; 
Tilsitt  (til'Citt)^  ville; 
Toscane  [tdss-kane]^  duché; 
Trieste  [tri-èstf),  ville; 
Vasconcellos  {vass-kon-cè-làss)^ 
Vélasquez  {vé-lass-kèss\ 
Venceslas  {vain-cèss-lâss), 
les  Volsques    [volsk]^    ancien 

peuple  ; 

Wallenstein  [valan-stain), 
Weinsberg  {vains-bèrr,  Vs  un 
peu  comme  0),  v.  du  Wur- 
temberg; 
Etc.,  etc. 


L's,  bien  que  précédée  ou  suivie  d'une  consonne,  est 
muette  dans  beef steak  (voyez  la  note  page  62),  il  est  (du 
verbe  ètre)^  esU/uffade  (terme  de  cuisine,  qu'on  écrit  aussi 
éUmffadé)^  festoyer  (que  quelques-uns  prononcent  fes-toaAé^ 
la  plupart  fétoa-ié;  —  fétoyer,  sans  s,  orthographe  plus  usitée 
à  présent,  se  prononce  fétoa-ié) ^  mesdames^  mesdemoiselles, 
teston  (ancienne    monnaie  d'argent),    testonner  (peigner^   friser 
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les  cheveux,  vieux) ^  lesquels,  lesquelles^  desquels^  desqmUes, 
lesdits^  lesdites^  desdits,  desdites.  Mais  on  la  prononce  dans 
susdit,  susdite,  —  Prononcez  les  mots  ci-dessus:  il  è,  étoufade^ 
fétoorié  (et  festoa-ié)^  mè-dame^  mèd-moa-zèl^  tèton^  tèto-né,  lèkèl, 
dèkèl^  lèdij  lèditt^  dèdi^  dèditt,  —  çuss-di^  çuss-ditt, 

L's  est  également  muette  dans  tous  les  noms  dont  nous 
allons  donner  la  liste.  —  On  remarquera  qu'elle  est  toujours 
muette  dans  les  noms  français,  1^  à  la  fin  de  la  syllabe  Des 
suivie  d'une  consonne  :  DesmouMers^  Desroches^  etc.  ;  2°  devant 
les  consonnes  1,  M,  n:  Mesly^  Vatismenil^  Aisne^  etc.  (il  nV 
a  que  deux  ou  trois  exceptions^  qui  figurent  dans  la  liste 
page  249);  3"  devant  les  consonnes  b,  c,  d,  g,  p,  q,  r,  t,  dans 
beaucoup  de  noms. 


Aisne  {eue),  riv.  et  départ.; 
VArhresles  {larhrêl)^  ville; 
Asnière  [a-nièrr)^  village  près 

Paris  ; 
Auhespine  {èhé-pine),   famille 

française  ; 
Avesnes  {avène)^  ville; 
Basnage  de  Beauval  [hânâje  de 

bôvàl)^  ministre  protestant; 
Beauchesne  {hèchêne),  nom  pr.  ; 
Belle-Isle   (  bèl-U  ) ,   maréchal  ; 

comte;  île; 

Sellesme  [bè-lême),  ville  ;  etc.  ; 
Bescherelle  {hé-ckrèl)^  gram- 
mairien ; 

Besme  ou  Bême  [hême)^ 
meurtrier  de  Coligny; 

Besnard  (hé-nar\  nom  pr.; 

Boile(m-Despréaux  {boa-lô- 
dépré-6),^  poëte; 

Bmsgelin  de  Cicé  (boa-flain 
d'cicé)^  archevêque,  écrivain; 

Bcismont  {boa-mon),  prédi- 
cateur ; 


Boismoraiid  [hoa-moran), 
écrivain  ; 

Boisrobert  {boa-robèrr),  abbé, 
poëte  ; 

la  Bresle  (brêl)^  rivière; 
Camille  Desmoulins  [korim-ye 
dé-mouiain)^  conventionnel; 

Champmsslé  (chan-mélé)^ 
célèbre  actrice; 

Gharost  {charô)^  famille; 
ville  ; 

Chastellux  [seigneur  de] 
châClu), 

Chesnélong  {chêne-Ion)^  nom  pr.; 
le  Chesne-Popideux  (chêne\ 
bourg  ; 

Gosm^  [saint]  {kôme)^ 
Cosnac  (kô-nak)^  bourg; 
Cosne  {kône),  ville; 
Crespin  [kré-pain\  nom  pr.; 
Crespy-en-Laonnais  {krépi-an- 

la-nè)^   ville;    —  on   écrit 

quelquefois  Grépy'^ 
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Crespy  -  en  -  Valois  (  krépi  -  en- 
valoâ)^  ville;  —  on  écrit 
aussi  Crépy\ 

Crosne  (kr&ne)^  bourg;  etc.; 

Orosnier  {krè-nié)^  directeur  de 
théâtre  ; 

Crosnière  {krô-nièrr)^  île  fran- 
çaise; 

Dalesme  {dalême)^  nom  pr.  ; 

Daumesnil  {dé-mé-nil)^  gouver- 
neur de  Vincennes; 

Davesne  (davêné),  nom  pr.; 

Davoust  (davoû)^  maréchal  de 
France  ; 

Delescluze  (de-léklûze)^  nom  pr.; 

Delisle  (delU)^  paléographe 
français  ;  etc.  ; 

Devisme  (de-vîme)^  nom  pr.  ; 

Demoustier(demoutié)^  écrivain; 

Desbarreaux  (débarô)^  fameux 
épicurien  ; 

Desboeufs  (dé-beuf)^  sculpteur; 

DesbordeS'Valmore  [M™®] 
[débàrde-valmor\  écriv.  ; 

Desbuisson  (débui-çon)^ 
architecte  ; 

Descamps  {dé-kan)^  peintre; 

Des  Cars  ou  d'Escars  [duc] 
{dé-kar)^ 

Descartes  [dékartt)^  philos.; 

Deschamps  [déchan) ,  avocat  ; 
poëte;  etc.; 

Deschanel  [décha-nèl)^  littérat.; 

Desclais  {déklè)^  député; 

Desjieux  {défieti)^  nom  pr.; 

Desfossés  (défô-cé)j  marin; 

Des  Garets  [dégarè),  prêtre 
écrivain  ; 


Desgenettes  {dé-jnètt),  méd. 

célèb.  ; 
Desgoffe  (dégdf),  peintre^ 
Desgrieux  (dégri-eu\  héros  de 


roman  ; 


Desjobert  {dé-jobèrr)^  peintre; 
Deslandes  {délande),  auteur 
dram.  ; 

Deslys  (dé-liss)^  littérat.; 
Desmahis  {dé-ma-i)^  poëte; 
Desmaisons  {dé-mè-zon)^ 

lithographe  ; 
Desmarest  [démarè\  représ,  du 

peuple  ; 

Desmurets  [démare), 

avocat  ;   etc.  ; 
Desmarres  [démàr),  méd. 

écrivain  ; 

Desmars  [démàr)^  anc.  représ. 

du  peuple; 
Desmasures  [démazûr),  poëte; 
Desmichels    (  démichèl  ) ,    hist. 

français  ; 
Desmolles  [démbl)^  anc.  représ. 

du  peuple; 

Desmoutier  [démoutié),  anc. 

représ,  du  peuple; 
Desnoiresterres  (dénoa-rèstèrr)^ 

littérat.  ; 

Desnoyer    [dénoaié] ,    auteur 

dram.  ; 
Desnoyers  {dénoa-ié),  hist.; 

littérat.  ;  vaudevilliste  ; 

graveur  ; 

Despeaux  [dépô)^  général; 
Despériers  {dépérié)^  écriv.; 
Despois  (dépoâ)^  littérat; 
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Desportes  [départi)^  littéral.; 
abbé  et  poëte; 

Despretz  {dépré)^  physicien; 

Desprez  {dépré)^  sculpt.; 

Desroches  {déroche)^  écriv.  ; 

Desrosiers  {dérôzié)^  impri- 
meur, etc.; 

Desruelles  {déruèl)^  chirurgien 


ecnv.  ; 


Desrues  {dérû)^  empoisonneur; 
Destigny    (  détigni  ) ,    horloger 

écriv.  ; 
Destouches  {détouche)^  peintre; 
Des  Vergers  {dévèrjé)^ 

orientaliste  ; 
Desvemoîs  {dévèmoâ\  général; 
Dombasle  [donhâl]^  nom  pr.; 
Duhoys-Fresney  (duboâ-fré-nè)j 

anc.  représ,  du  peuple; 
Duchesne  {ducheneX  écrivains; 

peintre;  etc.; 
Duchesnois  {dtœhénoâ)^ 

tragédienne; 
Dufresne  [dufrèm],  magistrat 

écriv.  ; 
Dufresnoy  {dufrénoâ)^  peintre 

et  poëte; 
Dufresny  {dufréni)^  auteur 

comique  ; 
Du  Guesclin  {du  gé-klain^  g 

dur),  connétable; 
Dumesnil  [du-méni)^   littérat.  ; 
Duquesne  [dukhié)^  célèbre 


marin  ; 


Duquesnois  {dukénoà\  profes- 
seur et  grammairien; 

Duresnel  {durénèl)^  abbé  de 
Sept-Fontaines  ; 


Eschyle  [échU)^  poëte  .grec; 
Eschine  {échiné) j  philos.; 

orateur  ; 
EsUenne  ou  Etienne  {é-tiène)^ 

famille  d'imprimeurs  et  de 

savants  français; 

Estoile  ou  Etoile  [Pierre  de  Y] 

{étoat)^  écriv.; 
à^Estrées  {détré)^  maîtresse  de 

Henri  IV; 
la  Fresnaie  {fré-nè)^  ville; 
Fresnay-le-Yicomte  [fré-^è\ 

ville  ; 

Fresnel  {frénèl)^   savant  phy- 


sicien ; 


Fresnes  {frêne) ^  village; 
Fresnoy-le- Grand  {frénoâ)^ 
bourg  ; 

Groshois  {grô-hoâ)^  village; 

Hesdin  {é-dain)^  ville; 

YHuisne  {lutne)j  riv.  ; 

Vlsle  {lîl),  riv.; 

Isle  -  de  -  France  {U-de-france)^ 
anc.  province  de  France. 
On  écrit  aujourd'hui  Ile-de- 
France  ; 

Jouslin  de  la  Salle   {joûlain)^ 

auteur  dram.  ; 
Laisné  {léné)^  archit.  français; 
Laubespine{laubépine)^  nom  pr.; 
Lemaistre   {lemêtr")^  avocat 

écriv.  ; 

Lemaistre  de  Saçy  {le-mêtr'  de 
çaci)^  un  des  solitaires  de 
Port-Royal  ; 

L'Espinasse  [M^i®  de] 
[lépinass]^ 
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Lévesque  {lévèke\  historien  ;  — 
etc.  ; 

Malestroit  {ma-létroa)^  ville; 
Ménestrier  [ménétri-é)^  savant 
jésuite; 

Meshy  ou  Mëay  {mélè)^  ville  ; 
le  Mesle  {le  mèle\  ville; 
Meslin  (mélain\  général; 
Mesly  {mé'li\  près  de  Paris; 
Mesmin  [saint]  (çUirirmé-main)^ 
Mesnier  {mé-nié}^  littérat.; 
Matthieu  -  Meusnier  [meu  -  nié) , 
sculpt.  ; 

Moustier^  ou  mieux  MouHers 
(moutié)^  -villes  ;  etc.  ; 

^e5Zes(wêZe),villes;personnages; 
etc.; 

NismeSj  ou  plus  souvent  Nîmes 
{nîme),  ville; 

Fasques  (pâke)^  village; 

les  Pélasges  (pélâge)^  habitants 
primitifs  de  la  Grèce  et  de 
l'Italie  ; 

Pesmes  {jpème\  bourg; 

PhUarète  Chastes  {filarètt  châl\ 
littérat.  ; 

Praslin  (prâ-lain)^  famille 
française  ; 

Preste  {prèt\  village; 
Prévost  [pré-vb\  • 

Provost  [prôvb)^  acteur  franc.; 
le  Quesnoy  [le  ké-noa),   ville; 


Baoul  de  Preste  {ra-oul  de 
prêt)^  secrétaire  de  Philippe- 
le-Bel  ; 

Bégnier  -  Desmarais    ou    Des- 
marets   {ré-gné  démarè^   gn 
mouillé),  grammairien  et 
littérat.  ; 

Bosny  [rb-ni\  village  ;   bourg  ; 

etc.; 
Bouget  de  Viste  (roujè  d'tîl)^ 

officier  de  génie,  auteur  de 

la  Marseillaise; 

St,-Cosme  {çain-kdme)^   ville; 
St.-Oenest-Malifaux  {çain-fnè- 


matiîo]^  ville; 


St,  -  Jean-de-Losne    (  gain  -jan- 

dtone)^  ville; 
Saint-Priest  [M^  de]  {çain-prî\ 

diplomate;  etc.; 

Sesmaisons  {cé-mèzon)^  anc. 

ïeprés.  du  peuple; 
Sotesmes  [abbé  de]   {çà-lême)] 

bourg;  etc.; 
Sures7ies    [çu-rhie),    village 

près  de  Paris; 

Yatismenit  [vati-mé-nit)^  hom- 
me' politique; 

Vétosnes  {vétône)^  près  Mont- 
médy  ; 

Veste  {vêle)j  rivière; 

les  Vosges  {le  vôje)^  mont,  et 
départ.  ; 

Vosgien  {vo-jiain)^  auteur  d'un 


dictionnaire. 

Par   exception   à  la  règle  donnée    page  247^   l's  se  pro- 
nonce z^ 

1°  Dans  les  dix  mots  suivants: 


256     CONSONNES  BT  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  S. 


intransiHf  {ain'-tranziHf)^ 
transaction  [tran-zàkcion)^ 
transalpin  (tran-zalpaw)^ 
transaUantique  {tran-zaUanHk)^ 
transiger  [tran-zijé)^ 


transigible  {tran-zijibV), 
transit  [tran-zitt)^ 
transitif  {tran-zitif)^ 
transition  {tran-zicion)^ 
transitoire  {tran-zitoàr). 


Cette  exception  est  assez  fondée;  en  effet,  ces  mots 
étant  formés  de  la  préposition  latine  trans^  la  lettre  s  y  est 
considérée  comme  finale,  et  se  prononce  en  conséquence 
avec  l'articulation  accidentelle.  —  Toutefois,  Texception  n'a 
pas  lieu  pour  les  trois  mots  qui  suivent: 

transir  {tran-cir)^ 

transissement  [tran-ciss-man), 

Transylvanie  {tran-cilva-ni). 

2®  Dans  les  douze  mots  ci-aprës  : 


Arsace  {arzass)^   chef  des 
Arsacides  ; 

Arsacides  (arzadde)^  dynastie 
des  rois  parthes  ; 

Alsace  {alzass)^  ancienne  pro- 
vince de  France* 

Alsacien  {alza-ciain)^  habitant 
de  r Alsace; 

halsamier  (balza-mié)j 

balsamine  halza-mine)^ 


balsamique  {balza^mik)^ 
balsamite  ou  tanaisie  {halza- 

mitt)^ 
balsamum  {balza-mdmé)^ 
Belsunce  [bèl-zunce^  un  comme 

dans  chacun)^  célèbre  évêque; 
Bethsabée  {bètt-zabé)^  femme 

d'Urie-; 
Nansouty  [comte  de]   {nan- 

zouti)^  général; 


Ainsi  que  dans  ces  mots  composés: 
carpobalsam^  ou  carpobalsamum   (karpobal-zame^  harpobd- 

zamàme), 
coccobalsamum  {kàk-ko-bal-za-màme) , 
opocabalsamum  ou  opocalsamum  [opo-kabal-zamôîne,  etc.), 
xilobalsame  ou  xylobalsame  {kci-lobal-zamé). 

Beaucoup  de  personnes  prononcent   également  avec  TaT- 
ticulation  i,  Israël^  Israélite  [iz-ra-èl^  iz-ra-éliU). 

3°  Dans  les  mots  où  elle  est  suivie  de  b  ou  de  d,  car 
alors  il  y  a  attraction: 


asbeste  (az-bèstt)^  pierre; 
Asdrubal  {az-drubal)^ 
Augsbourg  [èz-bour). 


bisbille  (biz-bi-ye)^ 
casbah   [kaz-ba)^   citadelle  en 
Afrique; 


J 
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Dresde  (drèzdd)^ 
Esdras  (èz-drâss), 
Eomgsberg  {ké-niz-hèrr)^ 
Kœmgshruck  {ké-niz-hruk), 
Lesdiguières  {lèz-dïrgièrr^  g 

dur), 
Lisheth  [Uz-hètt).  nom  de    ^ 

femme  ; 
Lisbonne  [liz-hàne)^ 
Louisbourg  {louiz-hour),  ville; 
Phdsbourg  {falz-hour)^   ville; 
Preshourg  iprèz-bour)^ 
•presbyU  {prèz-MU)^ 


presbytère  {prèz-bitèrr), 
presbytérianisme  [prèz-bitéria- 

niss-m')^ 
presbytérien  [prèz-bitériain), 
Batisbonne  {ratiz-bàne),    , 
St.-Pétersbourg  {çain-pétèrz- 

bour)j 
Salisbury  {çaliz-buri)^ 
Strasbourg  [straz-bour)^ 
transbordement  [tranz- 

bordeman)^ 
transborder  [tranz-bàrdé),  • 


presbytéral  [prèz-bi-téral)^ 

Dans  une  prononciation  rapide,  il  est  en  effet  difficile 
de  donner  à  Ts,  dans  tous  ces  mots,  une  autre  articulation 
que  celle  du  i.  On  ne  pourrait  faire  entendre  Tarticulation 
sifflante  qu'au  moyen  d'efforts,  ou  d'un  léger  repos  sur  l's. 
C'est  par  cette  même  raison  que  Ts  des  mots  subsistance^ 
subsister^  transvaser^  sonne  très-souvent  aussi  comme  i.  — 
Ici  l'écrivain  cite  et  ne  fait  pas  de  règle. 

Voyez^  page  190,  quelle  est  la  prononciation  des  mots 
asthme  et  asthmatique. 

Au  milieu  des  mots,  s,  entre  deux  voyelles  ^  s'articule 
généralement  comme  i: 


abasourdir  {aba-zourdir)^ 
bise  (Wze), 

Camisard  (ka-mizar)^ 
César  [cé-zar), 
Désaugiers  [dé-zô-jié), 
Desessarts  (de-zè-çar)^ 
désoler  {dé-zolé),  . 
Eusèbe  {eihzèb)^ 
gamisaire  (garnizèrr)^ 
Isère  {izèrr), 
marmouset  {mar-mouzè)^ . 
marquisat  {marki-za)^ 


Musard  [muzar)^ 
nasarde  [nazardd)^ 
parasange  (parazanje)^ 
pasigraphie  [pazigrafî), 
persuasif  (pèrçu-azif)^ 
persuasion  {pèrçu-azion)^ 
pusillanime  {puzil-lanime)^ 
pusillanimité  [puzil-lanimité) , 
rosat  [rôza)^ 
vésicatoire  {vézikatoar)^ 
etc.,  etc. 


17 
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Cependant,  s,  quoique  placée  entre  deux  voyelles,  'cou- 
serve  son  articulation  propre  (s  sifflante)  dans  les  mots  com- 
poses suivants,  qu^il  vaudrait  mieux  écrire  avec  un  trait 
d'union,  pour  marquer  leur  racine  : 

hisérié  [bi-cérié)^ 
hisétacé  {bi-cétacé)^^ 
bisétigère  [bi-cétijèrr\ 
bisexe  {bi-cèkss)^ 
bisilicate  (bi'CUikatf)^ 
bisilicaté  {bi'Cilikaté\ 
bisilhnné  (bi-ci-id'né)^ 
bisinné  (bi-ci-nué), 
bisiphite  [bi-cifitt)^ 
bisulce  [bi'Çtdss)^ 
bisuîfarséniate  {bi- çulfarcé- 
niatt)^ 

bisulfarsénite  {bi'ÇUÎfarcé-niU)^ 
bisulfate  (bi-çulfatt)^ 
bisulfite  {bi-çulfiU)^ 
bisulfobasique  {bi-çulfab^zilc), 
bisulfomolybdate  {bi-çulfo- 
molibdatt)^ 

bisulfotungstate  {bi-  çulfoiong- 
statt^  g  dur), 

bisulfure  {bi-çulfûr)^ 
carbosulfure  [karbo-çulfûr)^ 
carbosulfureux  {karbo- 
çulfureu)^ 

chlorosulfurique  {kloro- 
çvlfurik\ 

chloroxysulfure  {klordk- 

ciçulfur)^ 
coquesigrue  ou  coquecigrue 

{kdk'clgrÙ)^ 
cosécante  (co-cékantfj^  ' 


antisalle  {anti-çal)^ 
antisatire  [anti-çatîr), 
antiseptique  {anti-cèptik)^ 
antisigma  {anti-cig-ma^  g  dur), 
antisocial  (anti-çocial)^ 
antisophiste  {anti-çofistt)^ 
antisympathique  {anti- 

çainpatik)^ 
antisyphilitique  ou  antisiphUiti- 

que  {anti-dfilitik)^ 
aposiopèse  {apo-ci-opèze)^ 
asymbole  {a-çainbàl)^ 
asymétrie  [a-ci-métrî\ 
asymétrique  (a-ci-métrik)^ 
asymptote  {a-çainp-tàtt)^ 
asymptotique  {a-çainp-totik)^ 
asyndéton  [a-çaindéton)^ 
bisection  [bi-cèk-cion)^^ 
bisegmentable  {bi'Cèg-mantabV)j 
bisegmentation  (  bi  -  cèg  -  manta- 

cion)^ 
bisegmenter  [bi-cèg-manté)^ 
bisel  {bi'Cèl)^ 
biséléniate  (bi-céléniatt)^ 
bisélénite  [bi-célénitt), 
biséléniure  {bi-céléniûr)^ 
bisellement  (bi-cèl-man)^ 
biséqué  [bi-céké)^ 
bis-ergot  {biss-èrgô)^ 
bisérial  [bi-cérial)^ 
bisérialité .  {bi-cérialité)j, 
bisériation  {bi-cériacion}^ 


L'Académie  écrit  lisaection. 
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meigneur-  [eo-cè-gneur^  gn 

mouillé), 
cosinus  {cO'Ci-nûss)^ 
décasyllabe  et  décasyllahique 

[dékarcil'lab^  déka-dl-labik)^ 
dëpnosophisfe   [dé-ip-noçofisU)^ 
déscmci  [dé-çouci)^ 
désudation  {dé-çudacion)^ 
désuétude  {dé-çurétude)^ 
désulfuration  {dé-çulfuracion)^ 
désulfurer  {dé-çulfuré)^ 
deutoséléniure  [deuta-célé-niûr)^ 
deutosulfate  {deuto-çulfatt)^ 
deutosulfure  {deuto-gulfûr)^ 
diasenné  {dia-cè-né)^ 
diasosUque  (dia-çdss-Uk)^ 
diasyrme  {diorcirm')^ 
éléosaccharum  {élé-o-çak- 

kardme)j 
entérosarcocèle  [antéro- 

çarkocèl)^ 
équisétacé  [ékui-céiacé)^ 
éqmétate  {ékui-cétaU\ 
équisétique  [ékui'CéUk)j 
équisonnance  [ékui'Cd'nance\ 
girasol  {jira-çdl)^ 
gymnosophiste  {jime-no-çofisU)^ 
halosachne  {alo-çak-n')^ 
halosanthos  (alo-çantôss)^ 
hndécasyllahe  [aindéka-cillah), 
hptasépale  {èp-ta-cépal)^ 
hptasyîlahe  {èp-tordl-lah)^ 
hexasépale  [ég-za-cépal)^ 
hexasyllahe  {ég-za-cil-lah), 
^ydroquadrisulfate  {idro-kouor 

dri-çvlfatt), 
^lydrosaccharum  {idro-çak- 

karbme). 


hydrosarcocèle  {idro-çarkocèl)^ 
hydrosulfate  {idro-çulfatt)^ 
hydrosulfure  {idro-çulfûr)^ 
hydrosulfureux  ou  hydrosulfur 

rique   [idro-çulfureu ^    idro- 

çul-furik\ 
hydrotrisulfate  {idrotri-çulfatt)^ 
hydrotrisulfure  {idrotrirçulfâr)^ 
ichthyosarcolithe  {ikti-o-çar- 

kolitt)^ 
idiosyncrasie    ou   idiosyncrase 

(idi-o-çain-krazîj    idio-çain- 

kràzé)^ 

idiosyncrasique  {idi-o-çain- 
krazik)^ 

imparisyllahe  (ainpari-cil-lab)^ 
imparisyllabique     [ainpari-cîlr 
labik)^ 

inférosupère     {ainférO'Çupèrr)^ 
invraisemblable  [ainvrè-çan- 
blabVl 

invraisemblablement   [ainvrè- 

çanblable-man)^ 
invraisemblance    (  ainvrè  -  çan-^ 

blanss)^ 
iodosel  {iodO'Cèl)^ 
iséthérosulfate    {izétéro-çulfatt) , 
iséthérosulfurique    [izétéro-çul- 

furik)^ 
kirie-eleison  (ki-ri-é-éU-i-cone)^ 
leptosépale  [lèpto-cépal), 
linguisuge  {lain-guri'ÇÛje)^ 
melchisédéchistes  ou  melchisé- 

déciens  {mèlki-cé-déchisttj 

mèlki-cé-déci-ain) , 
métasynérise  [méta-ci-nértze)^ 
métasynéritique  {méta-ci- 

néritik), 

17* 


260     CONSONNES  ET  LEUES  DIVBR8BS  ARTICULATIONS.  -  S. 


monosépale  {m<mO'Cépal)^ 
monosyllabe  {mo-no-cil-lab)^ 
monosyllabique   {mo-no-cU- 
làbik\ 

monosymphy tagine  {mo-no-çam- 

fito-jine), 
monosymphytoginie  {mo-no- 

çainfitojinî), 

muUiséqué  {mulH-céké), 
muUisérié  [multi-cérié)j 
mulUsiliqué  [multi-ciliké)^ 
mulUsiliqueux  {multi-cilikeu)^ 
muUisillonné  {multi'Ci'id'né) , 
muriosulfate  (muri-o-çulfaft)j 
muriosîilfurique  ( muri-o- çul- 
furik\ 

fnyxosarcome  {mik'ÇO-çarkdme)j 
nitrosaccharate    {nitro-çak- 

karait)j 
nitrosaccharique    {nitro-çak- 

karik), 

nitrosulfate    {nitro-çulfatt), 
nitrosulfurique  {nitro-çulfurik) , 
oléosaccharum    [olé-o-çak- 
karàme)^ 

ostéosarcome    [àsU-o-çarkàme), 
ostéosarcose  (dsté-o-çarkôze)^ 
oxysaccharum   {dk-d-çak- 
karome). 

parasélène  {para-célène)^ 
parasol  {para-çol)^ 
parasuîfétérique   {para- çul- 

fétérik)^ 
parasulfométhylate    {para-çul- 

fométilatt)^ 
parasulfométhylique  {para-çul- 

fométilik)j 


parisyllabe  ou  parisyllaMç^ 

(pari-cil-laby  pari-cU-labik)^ 
pédaUséqué  {pédaH-céké)y 
penta^épale  {painiarcépal)^ 
pentasyllabe  [painta^cH-lai^)^ 
périsystole   [péri-dss-ièJ), 
pétrosilex   [pétro-cilèkss)^ 
pétrosïliceux  [pétro-Gilicm\ 
pharmacosidérite  [farmàko- 

ddéritt)^ 
polysarcie  [poli- car ctj^ 
poly sulfure   (  poli-çulfûr) , 
polysyllabe   ou  polysyllabique 

{poli'Cil'laby  poU^cU-labik), 
polysyllogisUque   {poli-dlo- 

jistik), 
polysyndétoH  ou  polysynthéton 

[poli'Çaindéton,  polv-çain- 

téton)  ^ 
polysynodie    {poli-ci-nadî)^ 
préséance  {pré-cé-ancé)^ 
présupposer  {pré-çupôzé)^ 
présupposition  {pré-çupézicion)^ 
prosecteur  [pro-cèk-teur], 
prosélène  ou  prosélémqm  [pro- 

célène^  pro-célénik)^ 
prosyllogisme  {pro-cUojisS'in)) 
protosébaste   (  proto-cébast^y 
protoséléniure  [prototcélérfdûr), 
proiosulfîvre    {proto-çulfûr)^ 
protosyncelle  (proto-çain-cèl)^ 
pyrosébacique  {piro-cébodk)^ 
pyrosébate  [piro-cébatt)^ 
pyrosidérite  [piro-cidériM), 
pyrrhosidérite  {pir-ro-diéritt), 
quinquésérié  [ku-ttiurku-é-cirié), 
resacrer  [re-çakré)^ 
resarcelé  {re-çarcelé)^ 
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resaiicer  {re-çôcé)j 
resiffler  (re-ciflé)^ 
resigner  {re-ci-gnéj  gn  mouillé), 

signer  de  nouveau; 
sanguisorbe  {çanguri-çàrV)^ 
smiguisorbé  {çangu-i-çàrhé)^ 
sanguisuge  {çangu-i'ÇÛje)^ 
sclérosarceux  skié  ro-çarceu)^ 
sdérosarcome  {sldé-ro-car- 

kàme)^ 
séléiisel  {célé-ni-cèl)^ 
serrasalme  [cèr-ra-çalm\ 
sesquisel  (cèss-ku-i-cèl)^ 
sesquisodiqiie    {cèss-ku-i-çodik)^ 
sesquisulfure  (cèss-kuri-çtUfûr)^ 
soubresaut  {gou-bre-çé), 
sphérosidérite    {sfé-ro-cidéritt)^ 
tellurisel  {tèl-luri-cèl)^ 
tétrasépale  {tétra-cépal)j 
tétrasyllabe  {tétra-cil-lab)^ 
tournesol  {tounie-çdl)^ 
trisacramentaire  [tri-çahra- 

mantèrr)j 
trisacramental    (  tri-çakra- 

niantal)^ 
trisecteur  [tri-cèkteur\ 


trisel  {tri'Cèl)^ 
trisépale  {tri-cépal)^ 
trisépalé  {tri-cépalé)^ 
trisérié  [tri-cérié)^ 
triséteux  {tri-céteu)^ 
trisUlonné  [tri-ci-id-né)^ 
trisisogone  [tri-cizogone), 
trisodique  (tri-çodik)^ 
trisoustractif{tri'çouss-traktif)^ 
trisulce  {tri-çulss)^ 
trisule  (tri-çul,)^ 
trisulfomolybdate   (  tr  -  çulfo- 

molibdatt)^ 
trisulfure  {tri-çulfûr)^ 
trisyllabe  (tri-cil-lab),  * 
unisénaire  (u-ni-cé-n è rr) , 
unisérié  {u-ni-cérié)^ 
unisexé  [u-ni-cèk-cé)^ 
unisexuel  {u-ni-cèk-çuèl)^ 
unisiliqué  {u-ni-ciliké)j 
uîiisillonné  [u-ni-ci-id-né)^ 
vivisection  [vivi-cèk-cio^i)^ 
vraisemblable    (  vrè-çanblabV  ), 
vraisemblablement  [vrèçan- 

blable-mdn)^ 
vraisemblance  {vrè-ranblanss). 


trisection  [tri-cèk-cion)^ 

Il  va  sans  dire  que  Ts  garde  également  Tarticulation 
propre  dans  les  mots  composés  et  séparés  par  un  trait  d'u- 
nion, tels  que  contre-sens j  contresigner'^  entre-sol^  havre-sac, 
s'entre-secourir^  etc. 

Dans  l'infinitif  gésir ^  T»  sonné  comme  ï:  on  prononce 
jé-zir,  —  Mais  dans  7ious  gisons,  vous  gisez ^  ils  gisent;  je 
gisais^  tu  gisais^  il  gisait,  nous  gisions^  vous  gisiez^  ils  gisaient; 
gisant^  temps  encore  en  usage,  on  prononce  1^8  avec  l'articu- 


•    L'Académie  écrit  trinnyUahe. 
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latîon  propre,   et   non   comme  i:    T Académie   consacre  cette 
prononciation  en  disant  que  quelques-uns  doublent  ^s. 

Dans  les  noms  de  personnes,  de  contrées,  de  villes,  etc., 
Ts  placée  entre  deux  voyelles  suit  la  règle  ordinaire  et 
sonne  comme  i: 


Desessarts  [de-zè-çar)^ 
Desormes  [de-zormé), 
Elisabeth  {élizàbèU\ 
Joseph  {J0'Zèf)j 
Lusace   [luzass)^ 


Lusignan  {luzignan\ 
Masaniello  [maza-nU-lo], 
Pesaro  [pe-zaré]^ 
Vésale  {vé-zal)j 
Etc.,  etc. 


Toutefois,  Ts  garde  Tarticulation  propre  dans: 


Beauséant  {bb-cé-an),  nom  pr.; 
BeaiLsemblant    (  bô-canblan  ), 

bourg  du  Dauphiné; 
Coysevox  (koass-vèkss)j  sculp- 


Lasalle  {la-çal)^  voyageur; 
instituteur;  écrivain; 

Lesage  (le-çâje)^  écrivain; 

Lesueur    (  le-çueur  ) ,    peintre  ; 
compos.  ; 

Lesuire  {le-çuir)^  littérat; 

Melchisédech  (  mèlki-cédèk  ), 
roi  de  Salem; 

Puységur  [pm-cégur),  nom  de 
plusieurs  hommes  mar- 
quants. 


teur; 

Desaix  {de-cè)^  général  ;  ^ 

Desault  {de-çô)^  célèb.  chirurg.; 

Desèze  {de-cèze)^  un  des  dé- 
fenseurs de  Louis  XVI; 

Duseigneur  {du-cè-gneur,  gn 
mouillé),  statuaire; 

Hernœsand  {èrné-çande)^  ville; 

Dans  tous  les  mots  dont  nous   allons  donner  la  nomen- 
clature, Ts  finale  se  prononce  toujours,  et  avec  rarticulation 
propre  {sifflante): 
abas  {abàss\  poids  en  Perse  ; 
abou-hannès  {abou-ane-nèss)^ 

oiseau:  l'ancien  ibis; 
abraxas  (abrak-çâss)^   mot 

magique  ; 
acarus  {akarûss)^  ver  de  fro- 
mage; 
acens   (a-gance)^    et  mieux 
accense^  t.  d'ancienne  jurisp. 
féodale  ; 


ad  honores  [ad-o-norèss]  ; 
ad  patres  [ad  patrèss); 
agasyllis  (aga-zil-lîss)  ^  arbris- 


seau; 


agnus^  —  voyez  page  147; 
agnm-castus^  — voyez  page  1 4T; 
ains  {ainss)^  vieux  mot:  mais; 
albatros  {albatrôss)^  oiseau; 
albinos  {albi-7idss)^  homme  d'un 
blanc  blafard; 


'    Le  peuple  prononce  dé-zè. 
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dcarazas   (  alkarazâss  )  ^   vase 

espagnol  *, 
alkermès  {alkèrmèss)^  liqueur; 
aloès  {alo-èss)^  arbre; 
amadis  {a-madùs)^  bouts  de 

manches    de    veste;    héros 

de  roman,  etc.; 

amaryllis  [a-maril'lîss)^  plante; 

papillon^  etc.; 
amhesas   [anhe-zâss)^  t.  de 

trictrac  ; 
amnios  (ame-nidss)^  enveloppe 

du  fœtus; 

anagallis  {a-nagal-liss)  j   t.  de 

bot.:  mouron; 
anagros    {a-nagross)^  mesure 

en  Espagne; 

anagyris  {a-najirîss)^   arbris- 


seau ; 


Angélus  [anjélûss)^  prière; 
anguis  {angu-iss)^  serpent; 
antûrès  {antarèss)^  étoile; 
anus  [a-nûss)^    orifice  du  fon- 
dement ; 

apostis  {apdsS'tîss\  t.  de  mar., 

vieux; 
arctos  {ark'tdss}^  t,  d'astr.; 
argus  [argûss)^  myth.  \  espion, 

etc.; 

'Urcturus  ou  arcture  (ark-turûss^ 
ark-tûr)^  étoile;  t.  de  méd.; 

à  rémoUs  {a  rémotîss)^ 
à  l'écart; 

as  [àss)^  t.  de  jeu; 

^sclépias  [asS'klépiàss\  plante  ; 


aspergés  (aspèrjèss)^  goupillon^ 

etc.  ; 
atlas  {atlâss)^  myth,;    recueil 

de  cartes  de  géographie,  etc.; 
axys  {ak'CÎss)^  cerf; 
bacasas  [hakazàss),  sorte  de 

pirogue  ; 

hïbus  (bihûss):  de  nulle  valeur; 

biceps  {bi-cèpss}^  t.  d'anat.  ; 

bis  (bîss)^  adverbe:  encore  une 
fois,  etc.  —  Mais  biSj  cou- 
leur entre  le  blanc  et  le  brun, 
se  prononce  bi] 

blaps  [blapss)^  insectes;  petit 

poisson; 
blockhaus  {bldk-ôss\  fortin  en 

bois; 
blocus  {blokûss\  t.  de  guerre; 
blongios  ou  blongion  {blonjidsSj 

blonjion)^  oiseau; 

bolus  (bolûss)^  plus  souvent  bol: 

vase,  etc.: 
bornous  ou  burnous  [bàr-nouss^ 

bur-nouss)^  manteau  des 

Arabes  ;  ^ 

brisis  {brizîss)^  t.  d'arch.;^ 
byssus  ou  bysse  {biçûss^  biss)^ 
lin  très-fin ,  etc.  ; 

cadédis  {kadédîss)  {cap  de  Dious\ 
tête  de  Dieu),  jurement  de 
Gascon  de  la  vieille  comédie. 
Voyez  sandis; 

canthu^  [kantûss)^  t.  d'anat.  ; 
carolus   (karolûss)^    ancienne 
monnaie; 


'    Quelques  personnes  ne  prononcent  pas  Vs  et  disent  bor-nou,  bur-nou. 
'    On  prononce  aussi  brizi. 
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carus  ou  caros  {karûss^  karàss)^ 
maladie  léthargique; 

cacis  ou  cassis  {keuiiss)^  arbris- 
seau; fruit;  liqueur; 

cauriSj  coris^  ou  zimbi  {kôriss^ 

'     zainhi)^  coquille;   monnaie; 

cens  [çance)^  redevance  an- 
nuelle, etc.; 

chémosis  ou  chémosie  [ké-mozîss^ 
ké-mozH)^  t.  de  méd.; 

chironis  {chiro-nîss)^  plante; 

choUra-morhus  ou  choléra 
(kolérarmorbûss\  maladie  ; 

chorus  {korûss)  :  faire  chorus  ; 

cidaris{cidarîss)^tisLTe  du  grand- 
prêtre  des  Hébreux; 

colcas^  culcas^  ou  colocasie  {kdl- 
kâss^  kulkâsSj  kolokazî)^ 
plante  d'Egypte; 

commiUimus  [kome-mitt-U- 
niûss)^  ancien  droit; 

conojps  {ko-ndpss)^  insectes; 

consens  (konçance)^  jour  de  con- 
sens: t.  d'anc.  jurispr.  bé- 
néficiale  ; 

contre-sens  [kontre-cance]^  con- 
traire au  sens  naturel  d'un 
texte  ;  ^ 

convolvulus  {konvàlvîdûss)^ 
liseron  ; 

corpus  juris  [korpûss  jurîss)^ 
cortès  [kortèss]^  assemblée  des 

états  en  Espagne; 
cosinus  [koci'nùss\  t.  de  géom.; 
creps  {krèpss)j  jeu;  étoffe; 
crocus  [krokûss\  plante; 

'    La  prononciation  de  contre-se^ 
uns  prononcent  Va  finale,  les  autres  la 


cubitus  (kubOAss)^  os  de  IWnt* 

bras; 
curcas  {kurkâss)^  fruit 

d'Amérîq.  ; 

custodi-nos  {kustodi-ndss)^  ood- 

fidentiaire;  prête-nom; 
De  profundis  (de  profimdîss)^ 

psaume  ; 
despoblados,  {dèss-pobladè$s]^ 

steppes  ; 
détritus  {détritûss\  débris; 
diabètes  (di-abétèss)^  maladie; 
diésis^  ou  mieux  ddàse  {diéaîss^ 

dièze)y  t.  de  mus.; 

dryops  [dri-bpss)^  insectes; 
dupondius  (dupandi-ûss)  ^  mc. 

monn.  romaine; 
éléphantiasis  ou  éléphatvUose . 

{éléfanU-azîss^  éléfanléAz»)-, 

lèpre  ; 

émérus  {é-mérûss)^  arbrisseau; 
entériiis  et  entérite  (antérilâs^ 

antéritt)^   inflammation  des 

entrailles  ; 

es  {èss)^  contraction  de  en  les: 
Maître  es  artS]  bachelier, 
licencié,  docteur  es  lettes, 
es  sciences^  etc.; 

éthiops  {étiàpss)^  oxyde; 
eurus  [eu-rûss)^   myth.  :  veut- 
d'est; 

express  {èksS'prèss)j  —  train 

express  ; 
extra  -  mur  os   {èkstra  -  imràss\ 

hors  les  murs; 


e^  (l9  non-sena  n'est  pas  bien  fixée:  les 
rendent  muette. 
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fo/eies  [faci-èss),  air,  caractère, 

physionomie  ; 
Jîfe,  —  voyez  plus  loin; 
Jiorès  {florèss)^  —  faire  florès  : 

obtenir  un  grand  succès; 
fœtus  ifétâss), 
forceps  (fàr-cèpss)^   instr.  de 

chirurg.  ; 

fucus  ou  varech  {fukûss^  varèk)^ 
plante  marine;  débris; 

fungus  ou  fangus  {fongûss)^  t. 
de  chir.  ; 

gaîéopsis  {galé-èp-cîss)^  plante; 

gams  {garûss)^  éîixir; 

gastritis  [gass-trUîss],  inflam- 
mation de  Testomac,  mot 
médical  de  gastrite^ 

gens  {jance  et  jaw),  —  voyez 

plus  loin: 
gibits  [chapeau]   (ji-bûss)^    du 

nom  de  Gibus,   chapelier; 
glass  (glass\  cristal  de  fabrique 

anglaise  ; 

gneiss  {gnèss^   g  dur)^   roche 

feuilletée; 
gratis  {graiîss),   gratuitement, 

pour  rien; 

haheas-corpîis{ahé'âss-kdrpâss) , 
acte  de  la  législation  an- 
glaise ; 

halosanfhos  [aloçantoss]^ 

t.  d'hist.  nat.; 
hdas  [é'iâss]]  interjection; 
hélops  {é'idpss)^  insectes; 
Kermès  (èrr'mèss)^  gaîne  portant 

une  tête  de  Mercure,  etc.; 
herpès  [erpèss),  ulcère; 


hiatus  (i'Oiûss)^  rencontre  de 

deux  voyelles; 
hippophaès  (i-po-fa-èss)^ 

arbrisseau  ; 
Mppuris   [i'puriss)   ou  queue- 

de-chat j  plante; 
hippurus  (i-purûss)^  poisson; 
hippus  ou  hippos  {i-pûss^  i-pdss)^ 

t.  de  méd.; 
humérus(u-mérûss)^  l'os  du  bras; 
humus  {u-mûss\  terre  végétable; 
hydaUs  {idatiss)^  t.  de  chir.  ; 
hydromis  {idro-mîss)^ 

mammifère  ; 
hydrophis  {idrofïss)^  serpent; 
hypocras  {ipokrâss\  breuvage; 
ibis  {ibîss)^  oiseau  ; 
icHs  {iktîss)^  quadr.  ; 
iléus  (ilé-ûss)^  maladie; 
in  extremis   {ine  èkstré-mîss), 

locut.  lat.; 
in  manus  [ine  ma-nûss)^  locut. 

lat.-^ 
in  naturalihus{ine  naturalihûss), 

locut.  lat.;. 
in  partibus  (ine  partibûss)^ 

locut.  lat.; 
intr a-mur  as  [ain  -  ira  -  muràss)^ 

dans  Tenceinte  des  murs; 
intus-susception  (aintûss-çu-cèp- 

dow),  t.  de  phj^s.;  —  t.  de 

méd.  ; 
ips  {ipss)j  insectes; 
iris  [irîss)^  plante;  déesse; 
isaUs[izatîss)  ^renard  blanc,  etc.; 
ithos  [itdss)^   le  moral   ou  la 

morale; 
jacobus  [jakobûss)^  monnaie; 
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jadis  {jadîss)j  autrefois; 
kermès  [kèrmèss)^  insecte; 
kurtchis  {kurtt-cMss)^  corps  de 

cavalerie  chez  les  Persans  ; 
lagomys  {lagO'nUss)^  espèce  de 

lièvre  ; 
lampas   {lanpâss),   enflure  au 

palais  du  cheval; 
lapis  ou   lapis -lazuli   [lapîss^ 

lapîss-lazuli)^  pierre; 
laps   {lapss),    laps  de   temps: 

espace  de  temps; 
las  (lâss)j  interj.:  aujourd'hui 

hélas! 
lépas  (lépâss)^  coquillage; 
lis  {liss)^  fleur,  etc.  —  Voyez 

plus  loin  fleur  de  lis^  V empire 

des  lis^  etc.  ; 
locatis  [lokaUss),  mauvais  cheval 

de  louage,  vieux] 
lonchitis  (lonkiHss)^  plante; 
los  {lôss)j  louange,  vieux] 
lotos  ou-  lotus   {lotàss^   lotâss)^ 

plante; 
lychnis  [lik-nîss)^  pierre; 
lychnitis  [lik-niiîss)^  plante; 
madras   [madràss)^   étoffe  de 

soie  et  de  coton  des  Indes; 
maïs  {ma-iss),  hlé  de  Turquie; 
makis  {makîss)^  en  Corse  et  en 
,    Algérie,  terrains  incultes; 
mallus  ou  mallum  [mal-lûss^ 

mal  '  lame  ) ,   assemblée   des 

Francs  ; 
mars  {marss),  mois; 
méphiUs  (méfitîss)^   puanteur, 

etc.; 


mérinos  {méri-nàss)^  béliers  et 
brebis;  laine;  étoffe; 

mésîtë  {mézûss)^  abus,  vieux; 

métis  (méitss)j  né  d'un  Indien 
et  d'une  blanche,  etc.; 

milreis  {milrèss)^  monnaie  d'or 

du  Portugal; 
miss  {miss)^  mot  anglais: 

mademoiselle; 

mitis  {mitîss)j  gros  chat; 
mœurs  {meurss)^  habitudes,  etc.; 
monocéros  (mo-nocéràss)  j  nom 
de  la  licorne; 

mons  {monss) ,    abréviation  de 

monsieur; 
mordicus  [mordikûss),  avec 

obstination  ; 

motus  {môtûss):  ne  dites  rien; 
myosotis,  [miozotîss)^  plante; 
myrrhis  [mir-rîss)^  plante; 
nems   (nèmm-s*)^   espèce  de 
furet; 

nescio  vos  [nèss-ciô  vdss)^  locut. 

lat.  ;- 
nodus  {nodûss)^  tumeur; 
nolis  {noliss)^   fret  sur  la 

Méditerranée  ; 
tion  bis  in  idem   (nom  Mss 

ine  idème)^  locut.  lat.; 
nonius  [no-ni-ûss)^  échelle  de 

certains    instruments  de 

mathématiques  ; 

non-se^is  (  n(mçance  ) ,  phrase 
qui  n^'offre  aucun  sehs;^ 

oasis  [o-azîss)^  île  verdoyante 
au  milieu  des  sables; 


'    Voyez  plus  haut  contre'Seiis. 
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ocultis-mundi  [ohulûss-mondi)^ 

espèce  d'onyx  5 
olibrius  {olibri-ûss)^  étourdi  qui 

se   donne  des   airs   avantar 

geux; 
omnibus  (ôme-nibûss)  ^   voiture 

publique  ; 
ophys  {pfîss)^  poisson; 
orchis  [orkîss]^  plante; 
oremus  (oré-mûss)^  prière;  * 
os  {oss  et  6)^   —  voye^  plus 

loin; 
ours  (ourss)^  animal; 
oxalis  {dk-çalîss)^  plante; 
pampas  [pan-pàss)^  vastes 

plaines  de  l'Amer,  mérid.  ;  '-^ 
pancréas  {pankré-âss)^  t. 

d'anat.  ; 
papas   (papâss)^   prêtre  grec, 

etc.; 
papy r ILS  {papirûss)^  arbrisseau; 
paréatis   {paré-afîss)^   t.  de 

palais  ; 
parisis  [parizîss)^  ancienne 

monnaie:  sou  parisis \ 
pathos  {patdss),   emphase  af- 
fectée, etc.; 
pemphigus  {pan-figûss)^   t.  de 

méd.; 
pénis  [pé-nîss)^  t.  d'anat.  ; 
per  fas  et  nef  as  [pèrr  fass 

ètt  néfass)^  locut.  lat.; 
phallus  {fal'lûss)^  t.  d'anat.; 
plexus  [plèk-çuss)^   t.  d'anat.; 
plm  {plûss  et  plû)j  —  voyez 

plus  loin; 


pltts-que-parfait  (pluss  -  ker 
parfè)^    un   des   temps   du 
verbe  ; 

princeps   {prain-cèpss) ^  — 
édition  princeps; 

pronaos  (pro-na-dss)^  t.  d'arch.^ 
vieux; 

propolis  {propoliss}^  cire  rouge, 
peu  usité; 

prospectus   (  pross-pèk-tûss  ) , 
espèce  de  programme; 

pubis  {pubîss)^  —  l'os  pubis; 

quandros  {kou-an-drdss)^  pierre  ; 

quibus  {kui-bûss)^  argent,  po- 
pulaire; 

quis  ou  quisse  {kîss)^  sorte  de 
pyrite  ; 

quitus  {kui-tûss)^   arrêté  de 
compte  ; 

rachis   [ra-chiss)^   t.  d'anat.; 

rachitis  Qi  rachitisme  (rachitîss^ 
rachitiss-m*)^  courbure  de 
l'épine  du  dos; 

radius  {radi-ûss)^   t.  d'anat.; 

rasibus  (razibûss)^  tout  près, 
tout  contre; 

rébits  (rébûss)^  jeu  d'esprit, 
etc.; 

reis  {rèss)^  monnaie  de  compte 
de  Portugal   et    du  Brésil; 

reis-effendi  {rèss-éfaindi) ,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères 
de  la  Porte  Ottomane; 

rélaps  [re-lapss)^  qui  est  re- 
tombé dans  l'hérésie; 

h  rémotis^  —  voyez  plus  haut  ; 


*    L'Académie  écrit  or  émus. 

^   Le  singulier  est  pampa  ;  au  pluriel,  on  prononce  l^. 
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reps  {rèpss)^  étoffe: 
rhinocéros  {ri-nocéràss),  quadr.; 
rhus  ou  suniac  {rûss^  çurmak\ 

arbres  et  arbrisseaux; 
salvanos  {çalva-ndss)j  t.  de  mar.; 
sandis  {çan-dîss)^  sang  Dieu: 

jurement   de    Gascon    dans 

les  anciennes  comédies;  — 

voyez  plus  haut  cadédis; 
satyriasis  ou  satyriase  (çatiri- 

aztsSj  çatiri-âze)^  t.  de  méd.; 
semper   virens   [çain-pèrr  vi- 

raince)j  plante; 
sénatus-consulte  [cé-natûss-kon- 

rulit)^  décret  du  sénat; 
sens  {rame  et  çan)^  —  voyez 

plus  loin; 
seps  {cèpss)^  genre  de  lézards; 
sinus  {ci'nûss)j   t.  de  géom.; 
Sirius  {ci7'i-ûss)^  étoile;     • 
stimulm  {sU-mulûss)^  t.  de  méd.; 
stras  {strass) j  composition 

imitant  le  diamant; 
surcens  {gur-çance)^   t.  de  fé- 
odalité ; 
sus  {câss):  courir  sus^  en 

sus;  —  interj.:  sus^  mes 

amis; 
Syllàbus  [cil-làbûss)^    résumé 

des  principales    erreurs    de 

notre  temps,    suivant  le 

pape  Pie  IX; 
syphilis  ou  siphilis   {cifilîss)^ 

maladie;    poëme    de    Fras- 

cator ; 
tamaris^   ou  tamarix^   ou  ta- 

marisc    (  ta-marîss ,    ta-ma- 

rikss,  ta-marisJc) ^   arbuste; 


termes  ou  termite  [tèrmèss^ 
tèrmitt)j  insecte; 

testes  {tèss-tèss)^  t.  d'anat.; 

tétanos  {téta-ndss)^  sorte  de 
convulsion  ; 

thrombus  {tron'hûss)^  t,  de  chir.; 

tournevis   {toume-viss\  instr.; 

tous  {toûss  et  toû)^  —  voyez 
plus  loin; 

trass  {trass\  pierre; 

triceps  {tricèpss)^   certains 
muscles  ; 

trichiasis  {triki-azîss)^  maladie 
des  paupières; 

tuhulm  {tuhulûss)^  productions 
marines  ; 

tumulus  {tiMnulûss)^  amas  de 
terre,  etc.,  en  forme  de 
cône,  au-dessus  des  an- 
ciennes sépultures; 

turneps  {tur-nèpss)^  gros  navet; 

unguis  {ongu-îss)^  Tos  du  nez; 

Unigenitus  {u-nijé-nitâss)^  — 
bulle  Unigenitus  de  Clé- 
ment XI; 

Vranus  {ura-nûss)^  planète; 

us  {ûss)^  usages  d'un  pays:  les 
us  et  coutumes; 

utérus  {utérâss)^  viscère  chez 
la  femme; 

vasistas  { vaziss  -  tâss  ) ,  petite 
partie  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre  qu'on  ouvre  et  fermô 
à  volonté;  —  en  allemand, 
Fensterklappe  ; 

mdimus  {vidi-mûss)j  t.  latin^  qui 
signifiait  collationné; 

vindas  {vaindâss)^  ou  cabestan^ 
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virus  (virûss)^  venin; 

vis  {viss)j  pièce  ronde  de  bois^ 

de  mëtal^  etc. ,  cannelëe  en 

ligne  spirale; 
volubilis  {voluhUîss^  plante; 


xiphias  {kcifi-âss)^  consteUa- 
tion;  poisson; 

zonnas  {zone-nâss)^  large  cein- 
ture de  cuir  que  portent  les 
Orientaux. 


vdmilus  {vôlvuîûss)^  colique; 

1j»  se  prononce  encore^  et  avec  Tarticulation  propre,  à 
la  fin  des  noms  de  personnes,  de  villes,  de  contrées,  etc., 
qui  suivent: 


Ahàias  {abdi-âss)^   prophète; 
Âhrantès(ahrantèss)^  ville^  etc.; 
Achélous    {akélo  -  ûss) ,  myth.  ; 

fleuve  ; 
Acropolis  {akropoUss)^  citadèle 

d'Athènes; 
Adanias  [ado-ni-âss)^   fils  de 

David  ; 
Adonis  {ado-nîss\  myth.;  plante, 

etc.; 
JSgos-Potamos  {égdss-potamdss) , 

riv.  ; 
Agésilas  {a-jézilâss)  ^   roi   de 

Sparte  ; 
Agis  (ajîss)^  rois  de  Sparte; 
Agnès   {a-gnèss^   gn  mouillé), 

nom  de  femme; 
Alcidamas  {alcida-mâss)^ 

philos.  gi*ec; 
Amasias  (a-mazi-âss)^   roi  de 

Juda; 
.  Amadis  de  Gaule  {a-madîss  de 

gôl)^  héros  de  chevalerie; 
Amasis{a-mazîss)^  roi  d^Egypte; 
Aménophis  (a-mé-nofiss)^ 

roi  d'Egypte; 
Amos  {a-moss),  prophète  juif; 


Ânacharsis  [a-nakarcîss]^ 

philos,  scythe; 
Androclès  {androklèss)^  esclave; 
A7hdros{andrdss)^î\e  de  la  Grèce; 
Angles  (anglèss)^  v.  de  France; 
Antinous  {anti-no-ûss)^  favori 

d'Adrien  ; 
Anubis  ou   Anébo   {a-nubîss^ 

a-nébo)^  myth.  égyptienne; 
Apicius  {apici-ûss)^  célèbre 

gourmand; 
Apis  [apîss),  taureau  sacré  chez 

les  Egyptiens; 
Arcas  {arkâss\  fils  de  Jupiter; 
Arcésilas   [arcézilàss\   philos. 

grec  ; 
Archias  {archi-âss)^  poëte  grec  ; 
Archyfas   {architâss)^  philos. 

grec; 
Arcis  [rue  des]   {ar-ciss),  — 

rue  à  Paris  ;  ^ 
Argens  [marquis  d']  {ar-jance\ 

chambellan  de  Frédéric; 
Argos  (argdss)^  v.  du  Pélopo- 

nèse; 
Argus  {argûss)j  myth.,  etc.  ; 
Ariîis  {ari'ûss),  hérésiarque; 


*    Mais  rs  est  muette  dans  Arcis-sur-Âule  (ville).    Dites  arci-çur-ôbe. 


270      CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  S. 


Arkansas  (arkançàis)^  riv.  ; 
Arlès-Dufour   {ar-lèss-du/aur)^ 

industriel  français; 
Arrêts  {arâss)^  ville; 
Ars-en-Bé  (arss-athré)  ^   bourg 

de  France; 
Ars-sur-Moselle  {arss-çur- 

môzèl)^  bourg; 
Artaxerxès    (  artag  -  zèrr  -  cèss^ 

g  dur),  rois  de  Perse  ;  * 
Assas  [le  chevalier  d']  {a-çâss), 
Assuérus  [açU'érûss)^   roi  de 

Perse; 
Athamas  {ata'mâss)^  myth.; 
Athénaïs  {até-na-îss)j  nom  de 

femme  ; 
Athos  (  atdss  ) ,   montagne  :    le 

mont  Athos; 
Atlas  [atlàss)^  montagne,  etc.; 
Atropos  (atropàss)^  une  des  trois 

Parques  ; 
Atticus{aticûss),  ami  de  Oicéron; 
Atys  {attss)j  prêtre  de  Cybèle; 
Auhenas  {ôh-nâss)^  ville; 
Augias  {bji-àss),  roi  d'Elia^ 
Aunis   [ànîss)^   anc.   prov.   de 

France; 
Averrhoès  {avèr-ro-èss)^  philos. 

arabe,  dont  le  vrai  nom  est 

Ibn  Bochd; 


Bacchus  {bakûss)^  dieu  du  vin; 
Baradas  {baradâss)^- 
Bames  ou  Bams  {ham*s\ 

savant  anglais; 
Barrffhas  {barabâss)^  meurtrier 

juif; — le  peuple  dit  baràbâ; 
Barras  [barâss),,  membre  du 

directoire  ; 
Baticis   (bô'CÎss),   femme  de 

Philémon  ; 
Baumes  [bô-mèss),,  écrivain; 
Bazas  {bazâss),  ville; 
Bélus  (bélûss)^   roi  d'^Assyrie; 
Bénarès  [bé-narèss)^  v.  de  l'Inde 

anglaise  ; 
Bernis  {bèr-nîss)^  poëte; 
Bétis  ou  Bsdtis  (bètîss),  fleuve, 

aujourd'hui  le  Guadalquivir; 
Bias  [biâss)^  un  des  sept  sages 

de  la  Grèce; 
Blacas  [duc  de]   (blakâss)^ 

marquis  d'Aulps  (ôjpe); 
Boissy  d'Anglais   {boa-ci  dan- 

glâss)^  homme  d'Etat; 
Boleslas  {bolèss-lâss)  ^   roi  de 

Pologne; 
Brancas   {brankâss)^    famille 

française  ; 
Brmnus  [brène-nûss) ,   général 

gaulois  ; 


*  Bouillet  écrit  Artaxerce;  Bënard^  Artaxeroès;  le  Dictionnaire  de  la 
Conversation,  Artaxerxès.  —  Prononcez,  selon  que  vous  adopterez  l'une  ou 
Tautre  orthographe,  artag-zèrss  ou  artag-zèrcèsa.  —  Quant  à  Xerxèa  (sfzcrr-cèss). 
Torthographe  est  la  même  chez  tous  les  écrivains. 

^  Proverbe:  fortune  de  Baradas,  grande  fortune  dissipée  aussi  prompte- 
ment  qu'acquise;  par  allusion  à  Baradas.  gentilhomme  bourguignon,  et  page 
de  la  petite  écurie,  sous  Louis  XIH,  qui,  ayant  su  plaire,  à  ce  prince,  devint 
en  six  mois  premier  écuyer,  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  capitaine  de 
Saint-Germain,  lieutenant  du  roi  en  Champagne,  et  en  moins  de  temps  encore 
fut  dépouillé  de  tout- 
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Briséis  {hrizé-îss)^  captive 

d'Achille  ; 
Britannicm  {hrita-nikûss)^  fils 

de  Claude; 
Brutus  {hrutûss),  célèbre 

Romain  ; 
Brueys  et  Palaprat  (finhé-îss^ 

palapra)^  poètes  français; 
Brueys  {hru-é-iss)^  contre- 
amiral  français  ;  ^ 
BuéiioS'Ayres  (bu-é-nd- zèrr), 

ville  ; 
Buenos- Ay rien  (bu-é-nd- 

zériain)^  qui  est  de  Buénos- 

Ayres  ; 
Burgos  (burgàss)^  ville; 
Burrhus  (bur-rûss)^  gouverneur 

de  Néron: 
Btisiris  {buzirtss)^  tyran  ;  roi  ; 

ville  ; 
Cabanis  [kaba-nîss\  écriv. 

français; 
Cacus  {kakûss)^  géant; 
CadtmLS  {kad-mûss\  fondateur 

de  Thèbes; 
Caïus  Gracchus  (ka-i-ûss  gra- 

kûss),  tribun  romain; 
Calas  (kalâss)^  roué  vif,  vic- 
time d'une  erreur  judiciaire; 
Calchas  [kalkâss\  devin  grec; 
Calvados  [kalvaddss)^  départ.; 
Camhacérès    (  kanbacérèss  ) , 

archi-chancelier  ; 
Camoëns'  [ka-mo-ainss)^  poëte 

portugais.  —  Voyez  la  note 

page  71; 
Caracas  [karakâss)^  ville; 


Carlos  {kaiddss)^  infant  d'Es- 
pagne, etc.; 
Carpentras  {karpantrâss)jYi\\e] 
Cassis  {kacîss)^  ville; 
Cassius  {kaci'ûss)^  l'un  des 

assassins  de  César; 
Caylus  (kélûss)^   —  marquise 

de  Caylus  ;  comte  de  Caylus  ; 

ville  ; 
Cazalès  (kazalèss)^  orateur; 
Cécrops  {cékràpss)^   fondateur 

d'Athènes  ; 
Céos  [cé-bss),  une  des  Cyclades  ; 
Cérès   (cérèss)^   déesse;  — 

planète  ; 
Cervantes    [Michel  de]    {cèr- 

va7itèss)^  écriv.  espagnol; 
Chabrias  {chabri-âss)  ^  génér. 

athénien  ; 
Char  es  (charèss)^  statuaire  grec; 
Charondas  {charondâss)^  légis- 
lateur de  Catane; 
Charondas  {charondâss)^  jurisc. 

français  ; 
Chloris  (klorîss)^   nom  de 

femme  ; 
Chosroès  {kdsro-èss)^   rois  de 

Perse  ; 
Christmas  (krist-mâss)^  île; 
Chryséis  [krizé-îss)^  prisonnière 

d'Agamemnon; 
Clarens  {klaranss)^  hameau  de 

Suisse  ; 
Clément  de  Bys  {klé-man  drîss)^ 

comte  ; 
Clitus  {klitûss)j  tué  par 

Alexandre  ; 


*    On  écrit  aussi  ce  nom  avec  accent  aigu:   Brueys. 
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Chvis  {kloviss),  fondateur  de 
la  monarchie  ^ançaise*, 

Cnœms  [kné-i-ûss)^   prénom 
romain  ; 

Codrus  {kodrûss)j  roi  d'Athè- 


nes; 


Gœlus  [célûss\  le  Ciel; 
Colchis  {kolUss\  Médée; 
Cornus   [komûss)^   dieu  de  ]a 

table  ; 
Confudîtë  [ko^fud'ûss)^   légis- 
lateur chinois; 
Cornélius  {koriiéli'Û8s\  prénom 

romain  ; 
Cornwallis  (  kàrnrhvaliss  ), 

génér.  anglais; 
Coronis  {Jcoro-rdss)^  mère  d'Es- 

culape  ; 
Cos  {kbss\  île  de  la  mer  Egée  ;^ 
Crésm  {krézÛ8s\  roi  de  Lydie  ; 
Crétéis  {kréU-îss),   mère  de 

Sylla; 
Critias  {kriH-âss)^   tyran  d'a- 

thènes  ; 
Ctésias    (  ktézi'âss  ) ,    historien 

grec; 
Cujcis  [kujâss),  jurisconsulte; 
Cyrm  {cirûss)^  roi  de  Perse; 
Damas  {damâss),  ancienne 

maison  de  France;^ 
Damis{da-mîss)^  nom  d'homme; 
Damoclès  {da-moklèss)^  flatteur 

de  Denys; 
Danaus  [da-na-ûss)^   père  des 

Danaïdes  ; 
Daphnis  {daf-nîss\  berger; 


Darius  {dari-ûss)^  roisdePerse; 
Davis  {davîss)^  navigateur; 

détroit; 
Délos   [délàss)^  une  des  Cy- 

clades; 

DémétriiAS  {dé-métri-ûss)  ^  rois 

de  Syrie;  orateur; 
Deslys  {déliss)^  écriv.  français; 
Diagoras  [di-agorâss)^  philos. 

grec  ; 

Gh,  Dickens  [di-kaince)^  pseu- 
donyme de.  B  o  z,  romancier 
anglais; 

Dolfus  '  {ddlfâss)j  nom  pr.; 
Doris  (dorîss)^  nom  de  femme; 
Drouyn   de  Lhuys    {drourain 

d'iuiss)^  homme  d'Etat; 
Du  Bartas  (du  hartàss\  pbëte 

français  ; 

Ducis  (^zfc^ss),  littérat.  français; 
Duras   [durâss)^   maréchal  de 

France;  ville; 
Eleusis  [éleuzîss)^  bourg  de 

r Attique  ;    • 
Emmaus   {ème'ma-ûss)j  bourg 

de  Judée; 

Ems  {èmm-s')^  riv.;  bourg; 
Ennius  (ène-ni-ûss)^  poëte  latin; 
Eos  (é-oss)^  géant,  etc.; 
Epaminondas  {épa-mi-nondàss)^ 
génér.  thébain; 

Epicharis  {épikarîss}^  cour- 
tisane romaine; 

Esdras  [èz-drâss)^  docteur 
juif; 


•    Co8  est  lorthogrraphe  ancienne.    Aujourd hiii,  Co  ou  Stanco. 
'^    ♦S'  muette  dans  Dama»,  ville. 
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Esqmros  {èss-ki-ràss) ^  poëte, 
romancier,  homme  politique; 

Eucharis  {eukarîss}^  nymphe; 

Eurotas  {€uroiâs8)j  fleuve; 

Exelmans  {ég-zèl-mance)^  ma- 
réchal de  France;  marin 
français  ; 

Eykens  {é-kainss)^  peintre; 

Ezéchias  {ézé-chi-âss),  roi  de 
Juda; 

Fahiitô{fabi-ûss)  ^consul  romain; 

Faudras  [fà-dràss),   héros  de 


roman  ; 


Fawkes  [Guy]  {gi  fôk^  g  dur)^ 

conspirateur  sous  Jacques  I; 
Fétis  [fétiss)^  musicographe; 
Fleurus^  aussi  Fleuri  {fleurûss^ 

fleuri)^  V.  de  Belgique; 
Flourens  {flou-rancé)^  écrivain, 

etc.  ; 
Fondras    [marquis    de]    [fou- 

dràss)^  romancier; 
Francis  {franciss)^   nom 

d'homme  ; 
Fr^us  {fréjûss)j  ville; 
Ftuddès  {fu-aldèss)^  assassiné 

le  19  mars  1817; 
Gadès'  {gadèss)^   ancien   nom 

de  Cadix  {ka-dîss)'^ 
Galanthis  [galantîss)^  suivante 

d'Alcmène  ; 
Qallus  igaî-lûss)^  poëte  latin; 
Garni&r-Ëxgis  [gar-nié-pajèss)^ 

homme  politique; 


Gemenos  {je-m'nbss)^  bourg 
de  France:  un  des  vallons 
les  plus  riants  de  la  Pro- 
vence ; 

Qmgis-Khan^  célèbre  conqué- 
rant; ^ 

Genlis  [M™®  de]    (janliss)^ 
écrivain  ; 

Germanicus  [jèrma-nikûss)^ 
consul  romain,  etc.; 

Gibvs  {jihûss)^  chapelier  re- 
nommé ; 

Gil  Blas  [jil  blâss)^  héros  de 
roman  ; 

Glaris  {glarîss)^  canton  suisse  ; 

Gonzalès  {gonzalèss)^  littérat. 
français  ; 

Gordiîis  {gdrdi-ûss)^  roi  de 
Phrygie  ; 

Gorgias  {gàr-ji-âss)  ^  sophiste 
grec; 

Gracchm  {grakûss%  père  des 
Gracques  ; 

Gygès  {jijèss)^   roi  de  Lydie; 

HanS' Sachs  '{anss-çakss^  an  -m 
long)^  poëte  allemand; 

Harpalos  {arpàlàss)^  myth.  : 
un  des  chiens  d'Actéon; 

Havas  [avàss),  agence; 

Héliopolis  {éli-opolîss)^ 
V.  d'Egypte; 

Hélios{éli'dss)  ,divinité  grecque; 

HelvéUm  {èlvéci-ûss)^  écriv. 
français  ; 


*  Le  vrai  nom,  Djingliiz-IOian  (pron.  djine-gize-kan,  g  dur),  s'est  altéré 
suivant  Torthographe  et  la  prononciation  des  diverses  nations  européennes,  et 
B"'écrit  Oengie-Khan,  Gengiacan,  Zingiscan,  Djenguyz-Khan,  Tachinguis-Khan,  etc. 
On  écrit  ordinairement  en  français  Gengia-Khan^  que  Ton  prononce  janjisa-kan. 

18 
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HéracHus  {érakli-ûss)^  emp. 
d*Orient; 

Hermès  {èrmèss)j  nom  grec  de 
Mercure  ; 

Honduras  (onduràss\  contrée 
d'Amer.  5 

Hormisdas  {dr-miss-dàss)^  rois 
de  Perse; 

Hylas  {Uâss)^  favori  d'Hercule  ; 

Ibictis  {ibikûss)^  poëte; 

Imaiis  (i-ma-te),  montagne; 

Indtés  (ain-dûss)^  fleuve; 

lolas  (iolâss)^  neveu  d'Hercule; 

lolcos  [iol'kàss)^  v.  d'Hëmonie; 

Iphiclès  {ifiklèss)^  frère  d'Her- 
cule; 

Iphitus  [ifiiûss)^  roi  d'Elide; 

Iris  ^rîss)^  déesse; 

Isis  {izîss)^  divinité  égyptienne  ; 

Jansénius  [jancé-ni-ûss) ,  thé- 
ologien ; 

Janus  {ja-nûss)^  dieu; 

Jefferson  Davis  (jè-fèrçan  da- 
vîss) ,    président   des   Etats 

^  confédérés  d'Amer.; 

Joas  (jo-âss)^  roi  de  Juda; 

Jona^  ijo-nâss),  nom  pr.  ; 

Jonathas  {jo-natâss)^  fils  de 
SaUl,  etc.; 

Jordaens  ou  Jordans  {jdr- 
danss)j  peintre; 

Kirghis^  oixKirghiz^  onKaisaks^ 
ou  KirghiZ'Kaissaki  {kirgiss^ 
kirgîz^  g  dur;  kézak^  etc.), 
peuple  du  Turkestan; 

Lachésis  [lakézîss\  une  des  trois 
Parques  ; 


Ladiilas  {laêiss4à»s),  rms  de 

Hongrie,  etc.; 
Laïus  {la'i'ûss\  père  d'(£dij>e; 
2yai$(^a-iiss), courtisane  grecque; 
Langlès[langlèss)^  orientaliste; 
Lascaris  {lass-kariss)^  célèbre 

maison  grecque; 

LaS'Gasas  {lass-kazàss)^  pieux 
évêque ; 

Las-Cases  {lass-kâze)^  compa- 
gnon d'exil  de  Napoléon  ; 

Lassus  {laçûss)^  médecin; 
Lemnos  {lème-ndss)^  île  de  la 

mer  Egée; 
Lémos   [comte  de]    (W-w^ss), 

vice-roi  de  Naples  en  1611; 
Lens  {lanss\  v.  de  France; 
Léonidas  (lé-o-nidâss)^  rois  de 

Sparte  ; 

Leshos  [lèsS'hoss),  île  de  la  mer 

Egée; 
Lesseps  {lè-cèpss)^   ingénieur 

français  ; 

Longis  {lonjiss)^  auteur; 
Longus  {longûss)^  éoriv.  grec; 
Lorris  (ldrîss)j  auteur  du  ro- 
man de  la  Rose; 

LucuLlus    {hkid-liiss)^   riche 

Romain  ; 
Lycoris  (likorfss),  chantée  par 

Gallus  ; 

Lys  [la]  {liss)^  rivîète;* 
Lysias  {lizirâss)j  orateur  athé- 


nien; 


Madras  {niadrâss)yY,  de  rinde; 
Magnus  {mag-nûss),  nom  pr.; 


*    Voyez  plus  loin  la  prononciation  de  lis  (plante)  et  de  fieur  de  U9. 
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égyptien  ; 
Mêma^ès  [mor^nass-cèss)^  roi  ^ô 

Manès  {ma-nèss)^  fils  de  Jupiter; 
lïanès^    Many    ou    Manichée 

[manèsSj  ma-nij  ma-niché)^ 

hérésiarque"; 

Manlitcs  {manli-ûss)j  célèbres 

Romains  ; 
Mariîis    (  mari  -  ûss  ) ,    général 

romain,  etc.; 

Mars  {inarss)^  dieu  de  la  guerre  ; 
Champ -de- Mars  j  à  Paris; 
planète  ; 

Mars  [M*i«]    {m^rss)^   célèbre 

comédienne  ; 
MarS'ïa- Tour   (  marss-la-tour) , 

près  de  Metz; 
Marsyas  {marci-âss)j  myth.;  — 

fleuve  ; 

Maihias  et  MaWhias  [vm-tiàss), 
nom  pr.  ; 

Mazas  {mazâss)^  littérat.  fran- 
çais ;  prison  à  Paris  ; 

Médùds  {médicîss)^  famille  il- 
lustre ;  ^ 

Mêlas  {mélâss)^  génér. 

autrichien; 
Mélos  [mélàss)^  une  des  Cy- 

clades  ; 
Memphis  {main-fiss)^  ano.  ville 

de  l'Egypte; 


MénSas  {mé-né-lùss)^  roi  de 
Sparte  ; 

Menés  {mé-nèss)^  roi  d'Egypte; 

Mengs  [maing's^  g  dur),  célèbre 
peintre  ; 

Mercedes  [mèrcédèss),  person- 
nage de  poëme; 

Midas  {miâhss)^  roi  de  Phrygie  ; 

Miéris  [miérîss)^  peintres  hol- 
landais ; 

Mimas  [mi'màss)^  géant; 

Minos  (mf  w^ss),  juge  des  enfers; 

Mirés  [miréss)^  banquier  fran- 
çais ; 

Mœris  {mérîss)^  roi  d'Egypte; 

Momus  {mo-mûss\  dieu  de  la 
joie; 

Mons  {monss),  v.  de  Belgique; 

Moschelés{mO'Che'ïéss)^  compos. 
allemand  ; 

Moschus{mo-chûss)^  poëte^rec; 

Narsés   {narcéss)^    génér.    de 
Justinien  ; 

Naxos  [nak-çàss),  une  des  Cy- 
clades  ; 

Némésis  {né-mézîss)^  déesse  de 
la  vengeance; 

Néoclés    (  né  -  okléss  ) ,    frère 
d'Epîcure  ; 

Népos  (népôss)j  empereur  d'Oc- 
cident; 

Néris  (nérîss)^  bourg; 

Nessm  {né'ÇÛss)^  centaure; 

Nicétas  [nicétâss)^  écriv.; 


'  Medtci  en  italien.  —  De  même  qu'en  français  on  écrit  les  Guises^  les 
Stuarts,  etc.  (avec  s),  de  même  on  écrit  les  Médicù^  la  famille  des  Médicia-^  et 
de  là  eirt  venu  cet  usage  d'écrire  toujours  Médicw^  soit  que  Ton  parle  d'un 
seul  ou  de  plusieurs  membres  de  cette  famille:  un  Médida,  les  Médieia  (pron. 
un  médiciaa,  UTmédictaa). 

18* 
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Nimis  {ni-nûss)^  roi  de  Babylone; 
Ninyas^  ou  Nintis  II  {ni-ni-ûss)^ 

fils  de  Sëmiramis; 
Nitocris  {nitokrîss)^  reine  de 

Babylone  5 
Norvins  {ndrvainss),  hist.  ; 
Nostradamus   {nostrada-mûss\ 

astrologue  ;         • 
Nus  {nuss\  écrivain; 
Oannès  {o-a-nèss\  monstre; 
Ogygès{ojijèss)jToi  de  TAttique; 
Olympias  (olain  - piâss)  ^  mère 

d'Alexandre  ; 
Ops  (dpss)^  déesse; 
Orcm  ou  Pluton  {drkûss), 
Osiris  {oz%rîss\  dieu; 
Osymandias  [ozi-mandiàss),  roi 

d'Egypte  ; 
Ormus^  ou  mxevjiHormouz  {pr- 

mûss^  drmoûze)^  v.  d'Asie; 
Pages  [Garnier-]^  —  voyez 

Garnier-Pagès  ; 
Paixhans  {pèk-ganss)^  général, 

député  ; 
Palacios  {palacidss)^  villes 

d'Espagne  ; 
Palamas  {pala-mâss)^  archevê- 
que grec; 
Paies  (palèss)^  déesse  italique  ; 
Pallaé  [pal'làss\  ou  Mineirve; 
Palos  [palàss),  v,  d'Espagne; 
Palus    MddoUdes    [palûss-mé- 

otidd)^   aujourd'hui  mer 

d'Azofi 
Panis  {pa7iîss\  nom  pr.  ; 
Panîs  ou  Pawnees  {panîss^ 

pô-nîss  ) ,     nation    guerrière 

de  l'Amer,  du  Nord; 


Paphos  {pofbss)^  V.  dans  l'île 

de  Chypre; 
Paris  {pârîss\  fils  de  Priam; 
Paros  [paràss)^   une  des  Cy- 

olades  ; 
ParysaUs  {parizatîss)^  mère  de 

Cyrus-le- Jeune  ; 
Pair  as  {patràss)j  v.  de  Grèce; 
Pausanias  {pézornirâss)^  génér.; 

écriv.  ; 
Pélias  {péli'âss)^  roi  d'Iolcos; 
Pélopidas  ipélopidâss)^  génér. 

thébain  ; 
Pélops  ipéldpss)^  fils  de  Tantale  ; 
Périclès    {périklèss  ) ,    célèbre 

Athénien  ; 
Persépolis  {pèrcépolîss\  v.  de 

Perse; 
Persilès  {pèrcilèss)^  roman  de 

Cervantes  ; 
Pézenas   {péze-nâss)^   v.  de 

Prance  ; 
Phalaris  {falarîss\   tyran 

d'Agrigente  ; 
Phéhus  {fébûss),  ou  ApoUm; 
Phidias    {fidirâss) ,   statuaire  ; 
Philis  {filîss)^  nom  de  femme; 
Phocas  {fokâss)^    empereur 

grec; 
Phorhas  {forhàss\  brigand; 
Phrynis   [fri-ntss)^    poëte  et 

musicien  ancien; 
Piis  {pi'îss)j  homme  de  lettres; 
Plutus  {plutûss)^  dieu  des 

richesses  : 
Pons  {ponss)^  ville,  etc.; 
Pons  de  Verdun  {ponss  de 

Verdun)^   député,  écrivain; 
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Porus  {jporÛ8s)j  prince  indien  ; 
Privas  (privâss),  ville; 
Protagoras    {protagorâss  ) , 

sophiste  ; 
Prusias  (pruzi-âss)^  roi  de 

Bithynîe  ; 
Pylos  ipildss)^  v.  de  Messénie; 
PyrrhiiS  {pir-rûss}^  roi  d'Epire  ; 
BégtAus  {régulûss)^ 
Bosselas  [le]  {rass-lâss)^  roman 

moral   de   Ben- Johnson, 

littérat.  anglais; 
BdmSj  ou,  moins  usité,  Jtheims 

{rainss),  ville; 
Rerrnts  {ré'mûss)j  frère  de 

Komnlus  ; 
Meus   {revss)^   v.   d'Espagne; 
Betiss  {reuss)j  riv.;  principauté; 
BomiUiLS  {ro-mulûss)^  fondateur 

de  Borne; 
Rosdus  {rà-d-ûss)^  célèbre 

acteur  romain; 
Euhens  {ruhainss)^  peintre; 
Ruy  Blas  [mi  bîâss)^  drame 

de  Victor  Hugo; 
Saint- Andréas{çain-tandré'âss) , 

V.  d'Autriche; 
Samos  {ça-màss),  île; 
Scyros  {cirdss)^  île; 
Sélmcus  (cé-leu-kûss)^  rois  de 

Syrie; 
Sémiramis  {cé-mir  a-miss)^  reine 

d'Assyrie  ; 
Sentis  (çanliss)^  v.  de  France; 
Sens  {çanss)^  v.  de  France; 
Sérapis  {cérapîss)^  dieu  égyp- 
tien; 
Serieys  (cé^-èss),  compilateur  ; 


Sésostris   {cézdss-trîss) ^  roi 

d'Egypte; 
Sieyès^  homme  d'Etat,  — voyez 

page  112; 
Simoïs  [d-mo-îss)^   riv.  de 

Troade ; 
Sisygamiis  {dzi-ganMss)^  mère 

de  Darius; 
Spartacus  {spartakûss)^  célèbre 

chef  de    la  seconde   guerre 

des  esclaves  en  Italie; 
le   Sperchius    {le  spèrki-ûss), 

fleuve  de  Thessalie; 
Stanislas  {sta-niss-lâss)^  nom 

pr.; 
Stras  (strass)^  inventeur  de  la 

composition  qui  imite  le 

diamant  ; 
Strams   {stress)^    musicien 

français  ;    théologiens    pro- 
testants. —  Voyez  page  30; 
Suidai  {çu-i-dâss)^  lexicographe 

grec; 
le   Tanaïs  {ta-norîss)^   fleuve, 

aujourd'hui  le  Don; 
Tartas  {tartâss)^  v.  de  France  ; 
Tatms  (tad'ûss)^  roi  de  Cures; 
le  Taurus  {té-rûss}^  chaîne  de 

montagnes  ; 
Téflis  {téftîss),  V.  de  Géorgie; 
Ténédos  [té-nédàss),  île  de 

l'Archipel  ; 
Ténos  ou  Tinos  {té-ndss^  ii-ndss\ 

une  des  Cyclades; 
Tentâtes  {teutatèss),  dieu  des 

Qaulois  ; 
le  "Texas  {téq-zàss).  Etat  de 

l'Amer,  septent,; 
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Thaïs  {ta'4ss)y  courtisane 

d'Athènes  ; 
Thaïes  de  Milet  {talèss  de  milè)^ 

philos,  grec; 
Thalestris  [taUss-trîss)^  reine 

des  Amazones; 
la  Theiss  {la  tèss)^  riv.  de 

Hongrie  ; 
Thémis  (té-mîss)^  déesse  de  la 

justice  ; 
Théogonis  [té-ogo-niss] ^  poëte 

grec; 
Thespis  {tèss-pîss)^  poëte  grec; 
Thétis  {tèUss)^  une  des  Néréides; 
This  {tîss)j  ancienne  ville  de 

l'Egypte  ; 
Thomas  Morus  ou  More  (to- 

ma  morûss  ou  môr),  chan- 
celier d'Angletene  ; 
Tircis  {Hrdss)^  berger; 
Titus  {titûss)j  empereur  romain  ; 
Tour  et  Taxis  [famille  de  La] 

[tour  é  tak-cîss)^  anc.  maison 

allemande    {Thurn  und 

Taxis); 
Tros  [tràss)^  roi  de  Phrygie 
Tunis  (  tu-nîss  ),  v.  d'Afrique 
Uranus  (wra-w^ss),  ou  le  Ciel 
TJzès  (u-zèss)j  V.  de  France 
Valens  {valanss)^   empereur 


romain  ; 


Varillas  (varil-lâss)^   hist. 

français  ; 
Vartts  (varûss)^  génér.  romain; 
Vau^elas  {vôje-lâss)^  grammai- 


Zéu£  {zé'ûss);^  nom  de  Jupiter 

chez  les  Grecs; 
Zeiixis  {zeuk'Ciss)^  peintre  grec. 

Dans  tous   les  mots    autres  que   ceux   dont  nous   avons 
donné  la  liste  page  262,    la  lettre  s  fînale  est  muette  quaa^ 


rien; 


Vauréas  {'vôré-âss)^  v.  de 

France  ; 
Venceslas  {vaincèss'lâss)j,  nim 

de   plusieurs   ducs   et  rois 

de  Bohême; 

Vénus  (vé-nûss)^   déesse  de  la 
beaut^; 

Verres  (yèr-rèas)^  concussion- 
naire, que  démasqua  Cieéren; 

Vestris   {vèss-trîss),    célèb. 
danseur; 

Vitigès  [vitijèss)^  roi  des 

Ostrogoths  ; 
Vopiscus  [vojpiss-kûss),  hist. 

latin  ; 

Vossius  .  (  vd-ci-ûss ) ,    savant 

allemand  ; 
Warens  [M°»®  de]    {varainss]j 

bienfaitrice  de  J.-J.  Rous- 


seau; 


Worms  [vàrm's),  ville; 
Xanthîis  [gzan-tûss]^  hist.  grec  ; 
Xerxès  [gzèr-cèss)^  roi  de  Perse; 
Ximenès  (A:*- we-«ès5)^  personnes 

célèbres  d^Espagne; 
Zaleucus    {zaleukûss)^  philos. 

grec; 

Zamacoïs  [za-mako-iss)^  peinU-e; 
Zamolxis  {zormàlk-cîss) ^  per- 
sonnage fabuleux; 

les  Zégris  ou  Zéirites^  dynastie 


maure  ; 


j 
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ces  mots  sont  pris  isolément,  ou  qu'ils  terminent  une  phrase^ 
ou  bien  lorsque,  dans  la  même  proposition,  ils  sont  suivie 
d'un  mot  qui  commence  par  une  consonne  ou  une  h  aspirée; 
mais  Y%  se  fait  quelquefois  entendre  si  le  mot  qui  suit  com- 
mence par  une  voyelle  ou  une  h  muette.  (Voyez,  plus  loin. 
Liaison  des  mots  entre  evac,  lettre  S,) 


ahatis  {ahatî)^ 

ahcès  {ahcè)^ 

ahus  {abû)^ 

aUletirs  et  d'ailleurs   [a-ieur^ 

dorieur)^ 
ais  (é),  planche; 
alors  (aldr)^ 
amas  {a-mâ)^ 
ananas  {a-na-nâ)^ 
anchois  {anchoâ), 
anîs  (a-TîQ, 
appas  [apâ]^ 
après  (aprè)^  ^ 
auprès  (éj?rè), 
avis  {avt), 
liais  {hiè)^ 
bis  (6f),  couleur  entre  le  blanc 

et  le  brun, — Voyez,page263, 

his  adverbe; 
bois  {hoâ)j 
bourgeois  {bourjoâ)^ 
bras  {hrâ}^ 
brebis  {brebi)^ 
bris  [brî)^  rupture  d'un  scellé, 

d'une  porte^  etc.  ;  * 
bm  {buî)^ 


cabiis  {kabû)j 

calus  lkalu)j  durillon,  etc.  ;  ^ 

cambouis  {kaubom), 

campes  (kanpô)^  congé  accordé 

aux  écoliers; 3 
canevas  {ka^n'vâ)^ 
carquois  {karkoâ)^ 
cas  (M), 
cervelas  [cèr-vlâ]^ 
chamois  [cha-moâ), 
chaos  (Aa-ô), 

chas  {cha}^  le  trou  d^une  aiguille; 
chasselas  {chass-lâ)^ 
chènevis  {chène-vî), 
cliquetis  [klik-tî)^ 
coloris  [kolorî)^ 
concours  [konkour\ 
congrès  [kongrè\ 
convers  {konvèrr):  frère  con- 

vers,  sœur  converse; 
corps  {kdr)j 
croquis  (kroki)^ 
cours  [kour\ 
courtois  [kourtoà]^ 
coutelas  {kou4là), 
cyprès  [dprè). 


^  La  prononciation  hrisB,  «lu'indiqae  rAcadémie,  est  contraire  à  Tusage  : 
tout  le  monde  prononce  hrî. 

*  Ici  encore  TAcadémie  fait  prononcer  Va  :  kaluss.  —  Napol.  Landais,  se 
conformant  à  Tusatte  général,  dit  kalu.  Nodier,  toujours  pleiâ  de  déférence 
pour  TAcad.,  se  tait  sur  la  prononciation. 

®  On  prononce  toujours  kanpô:  Cest  jour  de  campoa;  nous  avons  campos, 
^e..  -^  Il  i»Tfi.it  plus  correct  de  prononcer  kanpàes. 


1 
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dais  {dè)j 

damas  {da-mâ)^  étoffe;  sabre; 

débarras  {débarà), 

débris  [débrî)^ 

décès  [décè)^ 

dépens  [dépan), 

depuis  [depv,t)^ 

dervis  ou  derviche  {dèrvîy  der- 
viche)^ religieux,  moine  turc  ; 

dès  {dè)^  —  dès  ce  moment, 
dès  que  . . .  ^  etp.  ; 

désormais  (dézdrmè)^ 

devis  (devî)^ 

diffus  [difu)y 

discours  {diss-kour), 

dispos  {diss-p6)^ 

divers  {divèrr)^ 

échalas  [échalâ\ 

embarras  (janbarà)^ 

empois  {anpoà\ 

entrelacs  {antre-là), 

envers  {anvèrr)^ 

excès  {èk-cè)^ 

exprès  (èkss-prè)^ 

fatras  [fairà)^ 

fils  [fi^  suivant  quelques-uns), 
—  voyez  plus  loin; 

fois  ifoâ)^  une,  deux  fois,  etc.; 

fonds  (fon)^ 

fonts  {fon)j  les  fonts  de  bap- 
tême; 

fors  [fàr)^  excepté,  vieux; 

fracas  (frakâ)^ 

frimas  {fri-mâ)^ 

gâchis  {gâ-chî)^ 

galetas  {gal-tâ)^ 

galimatias  [gali-matiâ). 


gars  {gà)^  —  voyez  la  note 
page  237; 

gens  {jan  et  jance\  —  voyez 
plus  loin; 

glas  (glâ)^ 

gras  {grà)^ 

gris  (grî)^ 

gros,  (grô)^ 

hachis  {a-chî)^ 

haras  (arA), 

harnais  ou  harnois^  —  voyez 
page  98; 

héros  {ér6)j 

indivis  [ain-divt), 

intrus  {ain-trû), 

jaconas  [jaco-nà), 

jais  (je), 

jamais  (Ja-mè)^ 

jars  {jâr)^ 

jas  ou  jou^U  {jàf  joa-ye)^ 

Jésus  ijézu)^  —  papier  jésus; 

judas  {judà)^ 

jus  ijû), 

kakatoès  {kakatoâ^  et  par  cor- 
ruption katakoâ)^ 

lacs  {lâ)j  nœud  coulant; 

las  (Zd),  fatigué; 

lambris  {lanbrî)^ 

laquais  [lakè)^ 

legs  {lè)^ 

^lilas  [lilà)^ 

lis  [fleur  de  lis],  • —  voyez 
plus  loin  lis  (fleur)  et  jUi»T 
de  lis; 

logis  (Iqjt)j 

lors  {Idrfj^ 

macis  {macî)^ 


'    L's  est  muette  dans  cUore,  dès  lors,  lora;  elle  ne  sonne  que  dans  lorêque» 
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mais  {tnè)^ 

marais  {mare), 

maravédis  {maravédî)^ 

matelas  (jma-Uâ)^ 

mauvis  {mô-vî)^  petite  grive; 

mets  (wé), 

minois  {mirnoâ)^ 

mm  {moâ)^ 

niais  {niè)^ 

obtus  {dh'tâ)j 

08  [6  et  dss)^  —  voyez  plus  loin  ; 

palais  ipalè)^ 

panais  (pa-nè)^ 

panaris  [pornarî), 

paradis  [paradî)^ 

parvis  (parut)  ^ 

pavois  [pavoà]^ , 

pas  {pâ)^ 

pays  {pé'i), 

pUotis  {piloiî)^ 

pis  {pî)^  snbst.  et  adv.  :  le  pis 

d'une  vache  5  cela  va  de  mal 

en  pis; 
plâtras  {platrâ)^ 
plus  {plû  et  plûss)^  —  voyez 

plus  loin; 
poids  {poâ)^ 
pois  [poà), 
pouls  (i?ow), 
préds  (précî)^ 
près  iprè)^ 
procès  {procè)^ 
profès^professe  (profè^profèss)^ 

celui,  celle  qui  s'est  engagée 

dans  un  ordre  religieux; 
progrès  [progrè)^ 


puis  [puî)^  ' 

puits  (puit), 

pus  [pû)^  subst.; 

radis  {radî), 

rais  (rê), 

ramas  (ra-mâ), 

rebours  (rehour)^  sens  contraire j 

redits  {re-îclû)^ 

recours  (rekour)^ 

refus  {refû)^ 

relais  (relè)^ 

remords  {re-m^r), 

repas  {repà)^ 

répons  (répon),   ce  qu'on   dit 

ou  chante  à  l'Eglise   après 

les  chapitres,  etc.; 
repos  {repô)j 
rets  {rè)j  filet,  etc.,  pour  prendre 

du  poisson^  des  oiseaux; 
ris  (rî)^ 

sas  (çâ)^  tamis  ;  bassin  d'écluse; 
semis  (ce-mî)^ 
sens  [çan  et  çance)^  —  voyez 

plus  loin; 
sis  (cf),  situé; 

souris  [çouri)^  petit  quadrupède; 
souris  {çourî)^  ou  sourire; 
sous  {çou)^  préposition; 
surdos  [çurdô)^ 
sursis  [çurcî)^ 
iahis  [tahî)^ 
taffetas  {taf-tà\ 
taillis  [ta-yî), 
talus  [talû)^ 
tamis  {ta-mî)j 
tandis  {tandî)^ —  tandis  que ...  ;* 


'    S  mnette  dans  puis,  depuis;  mais  on  la  prononce  dans  puisque. 
^   On  prononoe  souvent  1  «  dans  le  disoonrs  soutenn. 
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tapis  {tapî)^ 

tas  {ta}, 

Hers  {tièrr),  un  tiers  (^),  deux 

tiers  (|);  —  un  tiers:  une 

troisième  persowie; 
torticolis  {tàrtikoli)^ 
tmjours  {toujours)^ 
tous   {toû  et  toûss)^  —  voyez 

plus  loin; 
treillis  {trè'yi)j 
tracas  {trakâ\ 
trépas  [trépà)^ 


très  {trè), 

trois  {troà), 

univers  [u-nivèrr), 

upas  {upâ),  arbre; 

veloursi{v'lour)^ 

verglas  (vèrglâ), 

vernis  {verni), 

vers  {vèrr)j 

volontiers  {volœitié), 

zeUis  {zéli)j  nom  de  sectaires 

mahomëtans; 
etc.,  etc. 


L^8  est  également  muette  à  la  fin  des  noms  propres  de 
personnes,  de  villes,  de  contrées,  etc.,  qui  ne  figurent  pas 
dans  la  liste  que  nous  avons  donnée  page  269.  En  voici 
quelques-uns  : 


Alais  {aie),  v.  de  France; 
Aleocis  {alèk-ci),  nom  pr.  ; 
Amiens  {a-miain),  v.  de  France  ; 
Andaloitë,  Andalouse  {andalou, 

andalouze),  qui  est  né  dans 

l'Andalousie  ; 
les  Andélys  (le  zan-dlî),  v.  de 

France ; 
Angers  {anjé)j  v.  de  France; 
Anvers  (anvèrr)jY,  de  Belgique; 
Arcis-sur-Auhe  (  arcî-cur-èb  ), 

V.  de  France  ;  ' 
Bagnols  {bagndl,  gn  mouillé), 

V.  de  France; 
Barjols  {barjdl),  v.  de  France; 
Beauvais  {bôvè),  v.  de  France; 
Blois  {bloâ)j  V.  de  France; 
Boufflers  {bouflèrr),   nom  de 

deux  maréchaux  de  France; 


Bouhours  {bou-our),  jésuite; 
Broussais'  (brou-cè),  méd.; 
Bruys  {Jbru-i),  hérésiarque; 
Cabarrus  {kabarû),  financier; 

—  vin  de  Cabarrus; 
Cahors  {ka-dr),  v.  de  France; 
Calais  {kalè),  v.  de  France; 
Cambrésis  {kanbrézi),  anc.  prov. 

de  France; 
Camus  {ka-7nû)j  mathématicien, 

etc.; 
Cars  {kâr),  v.  de  Turquie; 
Castries{kass-trî),  v.deFrance;' 
Chablis  (chablî),  v.  de  France; 
Châlons  -  sur  -  Marne,  Ghâl(mS' 

sur-  Saône  {châlon-çur-marne^ 

cMlon-çur-cône),  villes  de 

France  ; 
Cenis  [mont]   {ce-ni)j 


*    L'«  sonne  dans  rue  des  Arcis  (à  Paris). 
^    Le  duc  de  CaHriet  se  prononoe  JkoMfr'. 
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Colas  {koîâ)j  nom  pr.  ; 
Cinq-Mars    [çain-màr)^   favori 

de  Louis  XIII; 
Conflans  {konflan\  bourg; 
Confolens  (A:on/oZan],^lle*, 
Coutras  [k(mtrâ\  v.  de  France  ; 
Cuers  {ku-èrr)^  ville; 
Damas  {da-mà)^  v.  de  la  Turquie 

d'Asie;  * 
Damiens  [da-miain\  régicide; 
Denis  et  Denys  (de-nî)^  noms 

d'homme  ; 
Doubs  {doû},  riv.  et  départ,  do 

PraDce  ; 
Doulens  {doulan)^  v.  de  France; 
Dubos  [duho),  écrivain; 
Dumas  {du-mâ)^  écrivain^  etc.  ; 
François  [françoà),  nom  pr.; 
Frayssinoîis  [comte  de]    {frè- 

ci-nou)^  célèbre  prédicateur; 
le  Gers  {le  jèrr)j  riv.  et  dé- 
part, de  France; 
Gréouls  ou  Gréoulx  {gré-oul)^ 

village  ; 
les  Huns  {le  ww),  peuple  barbare; 
les  Incas  [ain-kà), 
Jésîis  ijézu)^  le  fils  de  Dieu.  — 

Voyez  plus  loin  Jésus- Christ; 
Judas  {judâ)^  qui  trahit  J.-C.  ; 

etc.  ; 
Le  Bas  {le  bâ)^  conventionnel; 

helléniste  ;  architecte  ; 
Le  Camus   {le  ka-mu)^   méd. 

littérat.  ; 
Lévis  [duc  de]   {lévi)^ 
Lions-la-Forêt   {lion  la  forè)^ 
.    ville  ; 


'    Mais  on  fait  entendre  Vs  dane 


LonS'le-Savlnier  { Ion-  Vçtnié\ 

V.  de  France;^ 
Louis  [lovrî)^  nom  pr.; 
Lucas  {lukâ)^  nom  pn; 
le  Mans  {le  man)^  v. de  France; 
Marvejols  {marve-jàl)^   ville; 
Maupas  [de]  (wô-^îA),  sénat ewr, 

etc.  ; 

Maupertms  {mbpèrtuî)^  géo- 
mètre; village; 

Maurepas  {môrpâ)^  ministre 
sous  Louis  XV; 

Moulins  {moulain)^  v.  deFrancej 
Nangis  {nanji)^  v.  de  France; 
Naours  {nour)^  bourg; 
Nevers  {nevèrr)^  v.  de  France; 
Nicolas  (nikolâ)^  nom  pr.  ; 
Ninon  de  Lenclos  [ni-non  d'ian- 
klô)^  femme  célèbre; 

Nuits  ou  Nuyts   (wwf),   v.  de 

France  ; 
Paris   {pari)^   capitale   de  la 

France  ; 

Pas  de-Calais   {pâ-d'kalè)^ 

départ.;  détroit; 
Prangins  {pranjain)^  terre  du 

prince  Napoléon; 

Provins  {provain)^  ville;   • 
St. -Denis  {çain-d'nî).^  ville; 
Sains  {gain),  village  ; 
St-Gaudens  {çain-gôdain) ^  v. 
de  France; 

St- James  {çain-jame)^  v.  de 
France;  capitale  de  Yîle 
Ste.-Hélène,  etc.; 

Saint-Mars  {çain-mar)^  famille  ; 

Af.  de  Dama9. 
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St.'Mars-la-JaiMe     (  çain-mar- 

la-jorye),  ville; 
St.'Pons  {çain-pon)^  ville; 
Satins  [çalain)^  v.  de  France; 
Satomon   de    Caus    {gcUo-mon 

d'kô)j   ingénieur  français; 
Soignies  {çoa-gnî^  gn  mouillé), 

V.  de  Belgique; 
Saissœis  (çoa-gon)^  ville; 


Thiers  {tièrr)^  homme  d'Etat; 

ville,  etc.; 
Thomas  [to-mâ)^  nom  d'^homme; 
T<mneins{tà-nain)^  v.  de  France; 
Tours  0(mr)j  v.  de  France; 
Tous    les   noms    terminés  en 

ieps  :  Louviers^  PoiMers^  etc. 

(voyez  page  237); 
Etc.,  etc. 

Dans  obîiSj  Ts  sonne  comme  i:  ohûze, 

FUSj  gem,  os,  sens,  —  Quelle  est  Texacte  prononciation 
de  ces  quatre  mots?  Il  est  assez  difficile  de  le  dire,  chacun 
suivant  ici  ses  propres  habitudes  de  langage,  ou  le  langage 
de  ceux  qu'il  fréquente. 

FUs.  —  L'Académie  se  contente  de  dire  qu'on  ne  pro- 
nonce point  ri. 

Nodier,  Larousse,  Bénard,  Sardou,  prononcent  fiss. 

Gattel  et  Nap.  Landais:  fi  quand  le  mot  ne  termine 
pas  la  phrase. 

Poitevin  :  fi  devant  une  consonne,  fi^s  devant  une  voyelle. 

Aubertin:  fiss  en  prose  et  dans  le  style  familier: 

Mon  fils  (fiss),  allez  ches  vos  parents 
Les  prier  de  la  même  chose. 

LA  FONTAINE. 

et  quand  on  veut   éviter  une   cacophonie  ou   une  équivoque: 

Et  TOUS  ares  montré  par  une  heureuse  audace 

Que  le  fih  (fiss)  seul  d'Achille  a  pu  remplir  sa  place. 

RACINE. 

Mais  fi  dans  les  circonstances  solennelles,  et,  dans  la  poésie, 
quand  la  rime  Texige: 

Et  de  ses  doigts  glacés  prenant  le  crucifix: 
Voilà  le  souvenir,  et  voilà  l'espérance  ! 

Emportez-les,  mon  fils  (fi)  !  Lamartine.    (Le  Crucifix.) 

H  est  vrai  que  beaucoup  de  personnes  prononcent  fi, 
en  province  surtout;  mais  fi,ss  est  bien  certainement  la  pro- 
nonciation la  plus  générale. 

Gens,  —  L^ Académie,  Poitevin,  Aubertin,  Sardou,  La- 
rousse, Bénard,  ne  parlent  pas  de  la  prononciation  de  ce  mot. 

Nodier,  Nap.  Landais  et  Gattel  prononcent  jan. 
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Devant  nne  voyelle  ou  une  h  muette,  Ts  de  gens  sonne 
toujours  et  fait  entendre  Tarticulation  du  i:  Des  gens 
heuretiXj  des  gens  à  craindre j  etc.  Dîtes  jan  zeureu^  jan 
za  kraindr'. 

Mais  devant  uu  consonne  ou  à  la  fin  de  la  phrase, 
quelques  personnes  prononcent  jance,  le  plus  grand  nombre  jan, 

L's,  prononcée  avec  peu  de  force,  retire  tout  ce  qu'il 
y  a  de  désagréable  dans  le  son  nasal  an,  et  ne  fournit  plus 
aux  plaisants  Toccasion  d^ajouter  une  des  épithètes  que  le 
mot  Jean,  paronyme  de  gens,  traîne  à  sa  suite.  Nous  devons 
dire  toutefois  qu'on  s'écarterait  de  l'usage  général  si  l'on 
prononçait  l's  dans  les  façons  de  parler  suivantes: 


Gens  de  guerre. 

Gens  d'épée. 

Gens  d'Eglise, 

Gens  de  robe. 

Gens  de  loi. 

Gens  d'affaires. 

Gens  de  finance. 

Gens  de  mer. 

Gens  de  lettres. 

Les  gens  du  roi. 

Des  gens  de  cour. 

Gens  de  pied. 

Gens  de  cœur. 

Gens  de  marque. 

Des  gens  de  bien. 

Des  gens  de  condition. 

Des   gens   d'armes    (cavaliers 

des    anciennes    compagnies 

d'ordonnance). 
De  petites  gens. 
Des  gens  saws  aveu. 
Des  gens  de  peu  de  considération. 
Gens  de  sac  et  de  corde. 


Les  gens  de  la  ville. 

Les  ge)is  de  la  province. 

Les  gens  de  la  campagne. 

Les  gens  de  ce  village. 

Les  gens  de  service. 

Des  gens  d'esprit. 

Tous  ces  genS'Ci, 

Ces  gens-là. 

Vous  êtes  de  bonnes  gens. 

Tous  les  honnêtes  gens,    ■ 

Vous  autres^  eux  autres  bonnes 

gens  ,  .  , 
Les  vieilles  gens  sont  soup- 
çonneux. 
Les  jeunes  gens  sont  imprudents. 
Mes  gens^   te^-gens^  ses  gens^ 
nos  gens^  vos  gens^  leurs  gens. 
Se  connaître  en  gens. 
Il  y  a  gens  et  gens  [jan  zé  jan). 
Béussir  avec  toutes  sortes 

de  gens. 
Et  autres  expressions  ana- 
logues. 


Os,  —  L'Académie,  Nodier  et  Poitevin  sont  muets  sur 
la  prononciation  de  ce  mot. 
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BéDard,  Larousse,  Anbertin,  SardoH,  pronoQoe&t  o. 

Nap.  Landais  dit  de  prononcer  Vs  an  singolier  et  à  la 
fin  de  la  phrase;  ôz  devant  une  voyelle. 

Gattel  :  oss  surtout  au  singulier  et  à  la  fin  de  la  phrase; 
devant  une  royelle,  toujours  ôz. 

Si.  au  singulier,  on  prononce  às8^  oette  pronondation 
ddit  être  observée  devant  les  voyelles  comme  devant  les  con- 
sonnes: Un  os  à  ranger  [un  noss  a  ronjé).  Mais  si  l'on 
prononce  ô,  Fs^  devant  les  voyelles,  sonne  comme  i,  au  sin- 
gulier comme  au  pluriel:  Jeter  un  os  à  un  chien.  Il  n*a 
que  les  os  et  la  peau  [jeté  run  nô  za  . . .  ,j  U  na  ke  U  zà  zé ..<]- 

La  prononciation  oss^*  au  singulier,  bien  moins  usitée 
d^ailleurs  que  ô^  a  peut-être  quelque  chose  d^affecté;  néan- 
moins, elle  doit  être  préférée  dans  les  circonstances  où  la 
prononciation  ô  pourrait  donner  lieu  à  une  équivoque  avec 
le  paronyme  eau. 

Sens,  —  L'Académie,  Poitevin,  Sardou,  gardent  le  silence 
à  regard  de  la  prononciation  de  ce  mot. 

Nodier  dit,  à  la  fin  de  l'article  Sens^  de  prononcer 
çance  et  çan, 

Larousse  prononce  çance ^  excepté  dans  sens  commm 
(çan' commun). 

Bénard  ne  donne  que  la  prononciation  çance. 

(rattel,  çan^  et  çanz  devant  une  voyelle. 

Aubertin  prononce  partout  çance^  si  ce  n'est  dans  le  bœi 
sens  et  le  sens  commun  {bon  çan,  çan  commun). 

L'usage  donne  très<certainement  raison  à  Aubertin.  Pro- 
noncez donc  l's  de  sens^  et  avec  l'articulation  sifBante,  quand 
ce  mot  signifie, 

1*  Faculté  de  sentir: 

Les  cinq  sens  de  la  nature.  Avoir  f usage  de  tous  ses 
sens.     Cela  tombe  sous  les  sens^  sous  le  sens.     Etc. 

2*  Faculté  de  comprendre: 

Homme  de  grand  sens,  de  peu  de  sens^  de  petit  sens.   Etc. 

3*  Opinion,  sentiment,  avis: 

Vous  ne  donnez  pas  dans  mon  sens.  Selon  mon  sens. 
A  mon  sens.  J'abonde  dans  votre  sens.  Chacun  a  son  sens.  Etc. 
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4°  Côté  d'une  cbofie,  d'uû  corps: 

Couper  un  morceau  de  viande  du  bon  sens.  Coupez  cette 
étoffe  du  bon  sens.  Mettez  ce  meuble  de  ce  sens-Zà.  Cela  a 
tant  de  pieds  en  tout  sens.     A  contre-sens.     Etc. 

5**  La  signification  d'un  discours,  d'un  écrit,  d'une  phrase, 
d'un  mot: 

Le  traducteur  a  changé  le  sens.  Le  sens  littéral  et  le 
sens  mystique  de  VEcriture  sainte.  Prenez  bien  le  sens  de  ce 
que  je  dis.  Cela  n'a  pas  de  sens.  Ce  mot  a  deux  sens.  Le 
vrai  sens  de  la  loi.  Sens  actif.  Sens  passif.  Sens  distributif. 
Sens  collectif.     Etc. 

6°  Sensualité: 

Donner  tout  a  ses  sens.  Mortifier  ses  sens.  Les  plaisirs 
des  sens.  Etc.  —  Dans  cette  signification,  sens  ne  se  dit 
qu'au  pluriel. 

Mais  Ts  ne  se  prononce  jamais  dans  sens  commun^  faculté 
par  laquelle  nous  jugeons  raisonnablement  des  choses:  Cet 
homme  via  pas  le  sens  commun.  Cela  est  contre  le  sens  com- 
mun.    Cela  choque  le  sens  commun. 

Elle  est  encore  muette  dans  le  bon  sens  (la  droite  raison): 
Le  bon  sens  est  plus  rare  qu^on  ne  croit.  Cet  homme  a  du 
bon  sens.  '  Il  n'a  que  le  bon  sens  naturel  et  sans  culture.  Ce 
qu'il  dit  là  est  de  bon  sens.     Etc. 

On  ne  la  prononce  pas  non  plus  dans  sens  dessus  dessous 
{çan  dçu  dçou),  —  Quant  à  de  sens  rassis  et  sens  devant 
derrière^  la  plupart  prononcent  sans  faiie  entendre  Ts  :  de  çan 
racî,  çan  dvan  dérièrr;  quelques-uns  font  sonner  Ts:  çance 
racî^  çance  devan  dérièrr. 

Devant  une  voyelle  ou  une  h  muette,  Ts  de  sens  garde 
son  articulation  sifflante,  excepté  dans  le  bon  sens^  où  elle 
se  lie  avec  l'articulation  z  :  Un  bon  sens  incomparable  [un  bon 
çan  zainkonparabV). 

L's  de  plus  se  prononce  distinctement  dans  plus-que-pa/rfcAt 
et  plus-pétition,  —  Elle  sonne  encore,  mais  avec  peu  de  force, 
dans  ces  locutions:  Je  dis  pltis,  il  y  a  plus ^~ de  plus^  bien 
pliis^  tant  et  plus^   en  plus,,   sans  plus   (signifiant  sans  rien 


1Î88     CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  S. 

ajouter).    Mais  il  faut  quHl  y  ait  une  pause  forcée  immédiate- 
ment après  ces  mots,  comme  dans  ces  phrases: 

La  religion  est  nécessaire;  je  dis  plus^  elle  est  indispen- 
sable, —  Cest  un  joueur;  il  y  a  plus,  c'est  un  fripon,  —  B 
ne  m'a  pas  obligé;  bien  plus,  il  m'a  desservi,  —  Je  me  sm 
ennuyé  tant  et  plus.  —  On  lui  a  compté  ce  qui  lui  était  ii, 
et  mille  francs  en  plus.  —  Je  jouerai  encore  une  parUe, 
sans  plus. 

L's  sonne  encore  dans  plus^  espèce  de  formule  signifiant 
outre  cela^  et  dont  on  se  sert  dans  les  inventaires,  dans  les 
états  de  compte^  etc.:  Une  armoire  avec  trois  Uroirs;  plus, 
une  bibliothèque;  —  plus,  la  somme  de  cent  francs. 

Beaucoup  la  font  également  sonner  dans  plus^  adverbe 
de  comparaison^  quand  ce  mot  est  suivi  de  que:  Elle  en  a 
plus  que  vous,  Jen  sais  plus  que  lui,  H  a  reçu  plus  qu'ti 
ne  désirait. 

Mais  Ts  ne  sonne  jamais  dans  le  plus^  non  phis^  au  pîus^ 
tout  au  plus^  sans  plus  (signifiant  cessation  d'état  ou  d^actm)  : 
Le  plus  que  vous  puissiez  faire,  Cest  moi  qui  ai  donné  le 
plus,  ou  qui  ai  le  plus  donné,  —  On  n'exige  rien  de  vùus^ 
non  plus  que  de  votre  camarade,  B  n'est  pas  venu  non  plus.  — 
A  midi  nous  serons  au  plus  à  Versailles,  Elle  a  tout  au  pins 
vingt  aw5,  ou  elle  a  vingt  ans  tout  au  plus.  — -  'JZ  se  mit  à 
l'œuvre  sans  plus  différer.  L'armée  fit  encore  trois  lieues 
sans  plus  rencontrer  d'ennemis. 

Mais  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette,  Ts  de  plus^ 
dans  ces  diverses  locutions,  sonne  comme  i:  Cest  lui  qfd 
est  le  plus  à  plaindre.  Sa  place  n'a  pas  non  plus  élevé  son 
caractère.  On  en  est  au  plus  au  second  acte.  Les  doutés 
se  levèrentj  sans  plus  écouter  l'orateur, 

L's  de  tous  est  muette  quand  cet  adjectif  est  suivi  du 
mot  qu'il  détermine:  Tous  les  hommes.  Tous  'ces  eitfanls. 
Tous  ceux  qm  viendront.  Tous  les  deux.  Tous  deux.  Tous 
les  quatre.  Tous  qu,atre.  J'ai  lu  tous  ces  journa%ix,  Prenei 
tous  les  mie7is^  tous  les  siens.  Etc.  Prononcez  tou,  —  Devant 
une  voyelle  ou  une  h  muette,.  Ts  sonne  alors  comme  i:  ^ 
tou>s  instants  {a  tou-zain-stan).    Etc. 
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Mais  si  le  mot  détermine  précède  ou  est  sous-entendu, 
Ts  se  prononce,  et  avec  Tarticulation  sifflante,  aussi  bien 
devant  une  voyelle  que  devant  une  consonne:  Les  hommes 
sont  tous  mortels.  Emportez  ces  livres^  je  les  ai  tous  Itis. 
Les  députés  étaient  tous  d'avis  que  . . .  Tous  étaient  d'avis 
que  ,,.  Ces  enfants  sont  tous  animés  du  désir  d'apprendre: 
tous  travaillent  avez  zèle^  tous  se  montrent  dociles;  amsi  sont- 
Us  tous  aimés  de  leurs  maîtres.  Tous  tant  que  nous  sommes. 
On  les  avait  tous  prévenus.  Chacun  pour  tous.  Ces  misérables 
étaient  tous  pères  de  famille.  On  arrêta  quinze  individus ,  tous 
gens  sans  aveu.    Emmenez-les  tous.  —  Prononcez  ioùss. 

Dans  ces  phrases,  le  mot  tous  détermine  en  effet  un 
«abstantif  qui  précède  ou  un  substantif  sous-entendu.  Or, 
en  pareils  cas,  le  sens  serait  souvent  équivoque  si  Ton  ne 
faisait  pas  sonner  Ts  de  tous;  par  exemple,  cette  pbrase:  ils 
sont  tous  contents  de  la  réception  qui  leur  a  été  faite  ^  pro- 
noncée en  faisant  entendre  Ts,  a,  pour  Tauditeur,  le  sens 
qu'elle  doit  avoir,  c'est-à-dire  celui-ci:  chacun  est  content  de 
la  réception  ...  ;  mais  prononcée  sans  faire  sentir  Ts  {tou)^ 
elle  sera  interprétée  ainsi:    ils  sont  tout  à  fait  contents  . . . 

Pour  mieux  faire  comprendre  combien  Tarticulation  de 
Ts  de  tous  est  indispensable  dans  les  exemples  que  nous 
venons  de  citer,  voici  encore  trois  phrases  analogues  qui 
présentent  chacune^  pour  Tauditeur,  deux  sens  bien  différents, 
selon  que  Ts  de  tous  est  musette  ou  articulée: 

Bs  ont  tous  vu. 

Es  sont  tous  fiers  de  leurs  actions. 

Ils  attendaient  tous  ce  qu'on  leur  avait  promis. 

Le  vrai  sens  de  ces  phrases^  dans  lesquelles  Ts  de  tous 
doit  être  prononcée,  est  celui-ci: 

Chacun  d'eux  a  vu. 

Chacun  d'eux  est  fier  de  ses  actions. 

Chacun  d'eux  attendait  ce  qu'on  lui  avait  promis. 
Si  Ton  ne  prononçait  pas  Ts,  Tauditeur  pourrait  donner  à  ces 
phrases  cette  signification  bien  différente: 

Ils  ont  vu  toutes  les  choses. 

Us  sont  tout  h  fait  fiers  de  leurs  actions. 

Us  attendaient  tm*tes  les  choses  qu'on  leur  avait  promises, 

19 
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L^s  finale  des  mots  compris  dans  les  listes  pages  262  à 
278,  doit  toujours  se  faire  sentir  dans  la  conversation,  dans 
la  lecture  de  la  prose  et  dans  le  discours:  h&as!  jaêis^  mœurs^ 
par  exemple,  doivent  toi:gour8  se  prononcer  élâss^  J<MIÎS8^  meurss, 
—  En  poésie,  dans  la  déclamation  surtout^  la  licence  poétic^ue 
permettant  d^assujettir  à  la  rime  la  prononciation  de  la  dernière 
syllabe  d^un  vers,  on  prononce  é^,  jadî^  meur^  quand  la  rime 
Texige.  C^est  ainsi  que  les  poëtes  font  quelquefois  rimer 
hroc^  dont  le  e  final  ne  se  prononce  pas  ordinairement,  avec 
froc^  troc^  dont  le  e  se  prononce  toi\jours;  on  fait  aJors,  en 
lisant  ou  en  déclamant,  sonner  le  c  comme  k:  hrdk^  fràk^ 
trdk,  —  PallaSj  Léonidas^  dont  Ts  finale  se  fait  toujours 
sentir  dans  la  prose,  riment  également  bien  avec  appas^  hras^ 
etc.,  dont  Ts  est  toujours  muette;  dans  ce  cas,  on  prononce 
Pal'la^  Lé'O-nirda^  en  rendant  Ts  tout  à  fait  muette.  —  Vénas^ 
Momus^  riment  bien  aussi  avec  aperçus^  etc.  —  Thémis^ 
Sémiramis^  avec  indécis^  précis^  etc.  —  Dans  ce  vers,  de  Bacine: 

Un  seul  osa  d^Aman  attirer  le  courroux, 
Aussitôt  de  la  terre  ils  disparurent  tous. 

courroiix  (qui  se  prononce  kourou)  demande,  pour  la  rime, 
la  prononciation  tou.  Partout  ailleurs,  il  faudrait  faire  sonner 
Ts:  toûss,  —  Mais  cette  prononciation  exceptionnelle,  qu'exige 
la  rime  et  qu'autorisent  les  licences  de  la  poésie,  serait  dé* 
placée  ailleurs  que  dans  la  lecture  des  vers  et  dans  la  décla- 
mation; dans  la  conversation,  dans  la  lecture  de  la  prose  et 
dans  le  discours  public,  ce  serait  enfreindre  les  lois  de  Tusage 
ou  prouver  que  Ton  ignore  la  bonne  prononciation,  que  de 
rendre  muette  une  lettre  qui  doit  être  prononcée,  ou  de  faire 
entendre  une  lettre  qui  doit  toujours  rester  muette. 

En  armoiries,  fleur  de  lis  se  prononce  fleur  de  lî  (s  muette)  : 
Fleur  de  lis  d'or^  d*argent  Autrefois  Vécu  de  France  avait 
trois  fleurs  de  lis  d^ar  en  champ  d^azur.  Cette  famiUe  porte 
une  fleur  de  lis  dans  ses  armoiries.    Semé  de  fleurs  de  lis.  ^ 

Partout  ailleurs,  lis  se  prononce  îiss:  Un  lis  blanc. 
Blanc  comme  un  lis.     Teint  de  lis.    Le  lis  est  le  symbole  de 


^   Fleur  de  lis,  terme  héraldique  (autrefois  Jleur  de  lya)^  est  une  corrnption 
de  fiey-r  de  Loye^  ancienne  orthographe  de  Louis. 
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Tinnocence.     Les  Ubj   l'empire  des  lis^   le  trône  des  lis   (se 
disaient  autrefois  de  la  France). 

On  fait  entendre  Ts  et  le  t  de  Christ  quand  ce  mot 
n'est  pas  précédé  de  Jésus:  un  Christ^  le  Christ  (prononcez 
kristt).  Mais  dans  Jésus-Christ  et  Antéchrist^  Ts  et  le  t  sont 
toujours  muets:  jézurkri^  antékri, 

L^8  ajoutée  à  la  fin  des  substantifs,  des  adjectifs^  etc.^ 
comme  signe  du  pluriel,  ne  se  prononce  pas,  à  moins  qu^elle 
ne  soit  suivie  d^un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une 
h  muette,  encore  y  a-t-il  de  nombreuses  exceptions. 

Dans  les  verbes,  Ts  finale  est  également  muette  :  iu  aimes, 
je  fimSj  que  nous  reçtissians^  etc.  ;  mais  on  fait  quelquefois 
sonner  Ta  quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle 
ou  une  k  muette. 

(Voyez,  pour  la  liaison  de  la  lettre  s  finale  d^un  mot 
avec  la  voyelle  initiale  du  mot  qui  suit,  Limson  des  mots 
entre  eux^  lettre  S.) 

Lorsque  la  lettre  s  est  doublée,  on  n'en  prononce  qu'une, 
qui  est  la  seconde:  essence^  bécasse^  Guy-Lussac^  Mississipi^ 
etc.  Pourtant,  dans  le  discours  soutenu  et  dans  les  vers, 
on  appuie  un  peu  sur  la  première  s  dans  assafœtida^  asservir, 
asservissement^  amplissime^  hellissime^  compressible^  généralis- 
sime j  grandissime'^  illustrissime^  intussusception,  Manassès^ 
Nessus^  rarissime^  richissimej  transsudatioti^  franssubstantiationj 
vicissitade, 

T. 

La  consonne  linguale  t  s'article  de  deux  manières: 
Son  articulation  propre,  t,  s'entend  dans  table^  tel^  Titan^ 

Tdholsk^  tulipe^  tyran,  etc. 

Son  articulation    accidentelle ^   s  sifflante^   s'entend  dans 

acUon^  patience^  captieux,  initié^  etc.    Prononcez  ak-cion^  par 

ciance^  kap-cieu^  i-ni-cié. 

Au  commencement  des  mots,  le  t  garde  toujours  son 
articulation  propre:  la  Tamise^  la  langue  tchèque^  bataille  de 
la  Tchernaïa^  Tchougouiev  (ville),   téior^  Thalie^  thèse^   thym^ 

19* 
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tien  (nom  du  oiel  chez  les  Chinois),  Tlemcen  (ville),  Tsckudi 
(historien),  Tzetzès  (poëte  grec)^  etc.  —  Prononcez  U^mùse^ 
tchèk^  tchèr-na-ia^  tchou-gim-ièf^  . . .  talî^  . . .  tain^  ti-ainy  Uème- 
cène^  tckurdi^  tzètt-zèss. 

Au  milieu  des  mots,  il  fait  entendre  la  même  articulatioD 
qiiand  il  n'est  pas  suivi  d'un  i  et  d'une  autre  voyelle:  Mhreâi&' 
berger  (compos.  allemand)^  Altkirch  (ville)^  arithmétique^  Bikh 
(ville),  le  golfe  de  Bothnie  ou  Botnie^  Bothwell^  le  mont  Etna 
Gortschakoff^  partner  ou  partenaire  j  rhythme^  rhy&miqu/e^ 
etc.  Prononcez  al-hrèktss-hèrjé^  altt-kirk^  aritt-métik^  hàtt^î^ 
hdti^vèl  (quelques-uns,  bdtt-ouèl)^  ètt-na^  gdrttchakdff^  partt-nèrr^ 
rittrm\  ritt-mik.  —  On  excepte  Kamtschafka^  Kamtschadales^ 
Westminster^  Westphalie^  qu'on  prononce  kame-chatt-ka^  kame- 
chadal^  vèss-mainss-tèrrj  vèss-falî.  Voyez,  page  190,  ostkfMi- 
Uque^  asthme^  isthme^  isthmien  ou  isthmigue^  mots  dans  lesquels 
on  supprime  aussi  le  t  dans  la  prononciation. 

Devant  y,  le  t  garde  toujours  son  articulation  propre; 
néanmoins,  il  se  prononce  comme  s  dans  amphictyome^  am- 
phictyonigue ,  amphictyœis.  Dites  anfik-d-o-nîj  anfik-ci-o-nikj 
anfik-don.  Telle  est  du  moins  la  prononciation  des  lycées^ 
et  celle  de  Nodier,  Poitevin,  Bénard,  Larousse.  L'Académie 
est  muette  ici  comme  sur  beaucoup  d'autres  mots.  Nap. 
Landais  et  Gattel  laissent  au  t  son  articulation  propre:  ar^- 
ti-o-nî^  etc.,  prononciation  plus  conforme  à.  Tanalogie. 

Th,  quelle  que  soit  sa  position  dans  le  mot,  se  prononce 
toujours  t:  antipathie^  apathie^  Arimathie^  Buthiau  (nom  pr.), 
Mathieu  ou  Matthieu^  Ponthieu  (petit  pays  de  Tanc.  Picardie), 
Scythie,  Sithieu  ou  Sithiu  (ancien  nom  de  Saint-Omer),  sym- 
pathie^ etc.  Dites  antipatî^  . . .  ari-matî,  huiiô^  matieu^  poniieu^ 
citî^  ciHeu  ou  citiu,  çain-paU,  —  Chrestomathie  ne  fait  pas 
exception:  prononcez  donc  krèss-to-matî^  et  non,  comme  quel- 
ques-uns, krèss-to-macî. 

Quand  haut  entre  dans  la  composition  d'un  mot,  le  t 
est  muet  devant  les  consonnes:  hautbois,  hautboïste^  Hautpot/il 
(général  d'),  etc.  Prononcez  6boâ,  ôbo-istt^  bpml.  —  Mais  le 
t  sonne  devant  les  voyelles:  Hauteroche  (auteur  dram.)i 
hauteur^  Hauteville^  etc. 
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Il  en  est  de  même  dn  t  de  nrat:  Montbard  (  ville  )j 
Mon&HUZon  (ville^  etc.),  Montbéliard  (ville),  Mantblazan  (ville), 
Monfcalmj  Montcenis  (ville),  Montfancon  (yîllagfe),  Montf errât 
(maison  célèb.)>  Montgolfier^  Mœitgommery  (village).  Mont- Joie 
(anc.  cri  de  guerre  des  Français),  MonUhéry  (bourg),  MonUieu 
(ville),  MowUosier^  MonUuçon  (ville),  Montmartre  (ville),* 
Mmtmédy  (ville),  Montmirail  (ville),  Montmorency^  Montpellier 
(ville),  Monipensier,  Montréal  (ville,  etc.),  Montrose  (duc  de), 
Montrottge  (village),  etc.  Prononcez  monharj  . . .  monkalm^ 
«Mw-s'm,  . . .  monfèra^  . . .  monrgàme-ri^  monjoâ^  mon-léri^  . . . 
mon-mira^e^  mon-moranci^  monpelié,  . . .  monré-al^  monrôze^ 
monrouje,  —  Toutefois  le  t  se  prononce,  par  exception,  dans 
Montredon  (ville),  Montrejeau  (ville),  Montrésor  (favori  de 
Gaston  d'Orléans,  etc.),  Montret  (bourg),  Montretout  (un  des 
forts  de  Paris),  Montreml  (ville),  Montrevault  (bourg),  Mon- 
trevel  (ville),  Montrichard  (ville).  Dites  montre-don^  montre- 
jô,  . . .  montreu-ye^  montre-vô^  . . .  monirichar.  —  Devant  les 
voyelles,  comme  devant  h,  le  t  s'entend  toujours:  Montalban^ 
Montargis^  Montauban,  Montereau^  Monthyon,  ou  mieux  Montyon^ 
etc.     Prononcez  montalban^  montarji^  . . .  montré^  montiœL 

On  suit  la  même  règle  dans  la  prononciation  de  pont: 
Pontchartrain  j  Pont  -  de -V Arche  ^  Pontgibaud^  Pont-VEvèque^ 
Pont-Neuf^  etc.  Dites  ponchartrain^  pon-d'larche^  pon-jibôj 
pon-lévêkj  pon-nevf,  —  Le  t  sonne  néanmoins,  par  exception, 
dans  Pontremoli  (v.  de  Toscane),  Pontrietix  (bourg).  Pro- 
noncez pontre-molij  pontri-eu.  —  Il  s'entend  toujours  devant 
les  voyelles,  ainsi  que  devant  h:  Pontatfdemer ^  Pont-Euxin^ 
PonthieUj  Pontoise^  etc.  Dites  pontôd-mèrr,  pon-teuk-çain^ 
pon-Heu^  pon-toâze. 

Quelques-uns  suppriment  également,  dans  la  prononciation, 
le  t  de  post  devant  les  consonnes:  postcommunion ^  Postdam 
(mauvaise  orthographe  employée  souvent  pour  Potsdam)^  post- 
date, postdater^  post-scriptum^  etc.  Prononcez  pdss-kd-mti-nion, 
pàss-damCj  pdss-datt^  ...  pàss-krip-tdme.  D'autres  prononcent 
le  t  et  disent  pàst-kà-mu-nion^  pàts-dame,  etc.  —  Devant  les 
voyelles,  le  t  sonne  toujours:  postage^  postérieur^  etc. 

'    Montmartre  est  nne  petite  Tille  de  7000  habitante^  au  nord  de  Paris, 
sur  nne  colline  dite  butte  Montmartre ,  et  d''oii  Ton  découvre  toute  la  capitale. 
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Dans  quelques  mots,  tels  que  Dantssick^  FUZ'Oérald^ 
FitZ' James ^  etc.,  le  t  reçoit  rinfluence  de  la  coDSonoe  qui 
suit,  et  se  prononce  un  peu  comme  4. 

Au  milieu  du  mot,  le  t,  quand  il  est  immédiatement 
suivi  d''un  i,  ne  se  prononce  pas  toujours  de  même  :  il  prend 
tantôt  Tarticulation  propre:  t,  et  tantôt  l'articulation  acciden- 
telle :  8.  Un  grand  usage  est  presque  indispensable  pour  faire 
cette  distinction.     Voici  néanmoins  des  règles: 

Tl  se  prononce  toujours  ti  devant  les  consonnes;  mais 
devant  les  voyelles  il  se  prononce  tantôt  tl  et  tantôt  cl.  —  On 
a  vu  plus  haut  que  ij  suivi  immédiatement  de  h  ou  de  y,  garde 
toujours  l'articulation  propre,  si  ce  n^est  dans  amphictyonie^  eto. 

Ti  se  prononce  ti  devant  les  voyelles, 

1°  Dans  tous  les  mots  où  il  est  précédé  d'une  s  ou  d'un 
1,  comme  dans  amnistie^  Bastia^  Bastien^  bastion^  hesUal^  cm- 
Imstionj  digestion^  dynastie^  Ephestian  ou  HéphesUon^  hostie^ 
mixtion^  Sébastien ^  si^gestion^  vestiaire j  etc.  On  prononce 
ame-niss-tî^  bas-tia^  . . .  miks-Uon^  . . .  çug-jès-tion^  vès-Oèrr, 

2°  Dans  les  syllabes  tié,  tier,  tiers,  •  tiè  :  amitié^  chantier^ 
entier^  frontière^  inimitié^  layetier,  moitié^  NoirmouUers,  piiié^ 
Poitiers^  portier^  portière^  qimrtier^  volontiers^  ainsi  que  dans 
châtier  et  toutes  les  parties  de  ce  verbe.  Prononcez  a-mitié^ . .  • 
i-ni-mitié^  lè-ye-tié^  etc.  —  On  excepte  initié^  profontié  (vieux), 
insatiété^  satiété,  et  les  cinq  verbes  arguUer^  balbutier^  différen- 
tier^  initier^  transsubstaniier^  mots  dans  lesquels  tié  et  tler  j 
se  prononcent  cié  :  i-nicié^  . . .  ça-d-été^  . . .  tran-çub-stancié. 

3°  Dans  la  syllabe  tic  précédée  d'une  consonne  :  garantie^ 
ortie ^  partie^  repartie^  sortie j  etc.  Prononcez  garan-U^  etc. 
Excepté  dans  gilbertie  (arbre)  ,^  ineptie j  inertie j  rhinoptie  (t.  de 
méd.:  difformité)^  où  le  t  prend  l'articulation  accidentelle: 
jilbèrcî^  i-nèpcî^  i-nèrcî,  ri-ndp-cî.  —  Après  les  voyelles,  tie, 
aînsi  qu'on  le  verra  tout  à  l'heure^  se  prononce  ci;  excepta 
dans  Clytie  (nymphe),  épizootie,  rôtie^  sotie^  tutie,  où  le  t  garde 
l'articulation  propre  :  kli-tî^  épizo-otî^  rôtî^  ço-tî^  tutî,  —  Voyeî 
plus  loin  scotie. 

4°  Dans  tièmc  et  tièmement  :  quantième^  septième^  septiètne- 
mentj  vingtième^  vingtièmement^  centième^  centièmement,  pémdtième^ 
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mtépémltième^  eto.    Prononcez  kan-tième^  cè-tième^  . . .  pé-nul- 
UèmCj  ant^-mlrUème. 

5^ Dans  les  syllabes  tiea,  tienne:  chrétien^  entretien^  main- 
tien^ inchréùién^  inchréiiennement^  soutien,  anUenne,  chrétienne, 
etc.  On  prononce  kré-Oain^  .  .  .  main-tiain^  etc.  —  Mais 
dans  les  noms  de  personnes  (excepte  Chrétien)^  de  peuples, 
de  lieux,  de  races,  de  sectes^  t^  dans  tien,  tienne,  prend 
Tarticnlation  s.     Voyez  plus  loin. 

6"  Dans  centiare,  Gritias  (tyran  d^ Athènes),  él^hanUasis^ 
éUage,  galimatias^  tiare  ^  ainsi  que  dans  les  mots  avec  antia 
(anti-a  ...  )?  ^^^  Q^^  anUacide^  antiapoplecUque ,  etc.  Pro- 
noncez çan-iiar,  kri-ti-âss,  éléfan-ti-azîss^  é-Hâje^  gaXirma-Uâ, . . . 
anti-add^  aitti-apoplèk-tik.  —  Partout  ailleurs^  tla  se  pro- 
nonce cia.  ^ 

7*^  Dans  sdUolagie  ou  étiologie^  étiolement^  étioler.  Pro- 
noncez é'Uolojî^  é-tidl-man^  é-tiolé.  — -  Dans  tous  les  autres 
mots,  la  syllabe  tio  se  prononce  cid. 

8"  Dans  commotion  (une  des  six  parties  du  chœur  dans 
la  comédie  grecque),  BagraUon  (génér.  russe),  Pétion  ou  Péthion 
(anc.  maire  de  Paris).  On  prononce  kdme-ma-tion,  hagra-tion^ 
pé-tion,  —  T,  dans  la  syllabe  tion,  s^'articule  comme  s  partout 
ailleurs. 

9^  Enfin,  dans  tous  les  verbes  dont  le  participe  présent 
est  en  tant,  comme  contractant,  gâtant^  intentant^  mettant^ 
partant^  sortant^  etc.,  le  t  gardant  Tarticulation  propre  dans 
toutes  les  parties  du  verbe ^  on  prononce,  à  Timparfait  de 
l'indicatif  et  au  présent  du  subjonctif,  nous  contractions,  vous 
contractiez;  nous  gâtions,  vous  gâtiez;  nom  intentions,  vous 
intentiez,  etc.,  en  faisant  entendre  i,  et  jamais  s. 


1  En  latin^  ti,  non  précédé  de  8  ou  Z,  et  sniri  d'une  voyelle  dans  le 
même  mot,  se  prononce  toujours  oi,  ce  qui  eicpliqne  la  prononciation  française 
ci  dans  les  syllabes  tia . . ,  lie  . . ,  tio  . . ,  etc.  H  y  a  en  français  des  exceptions, 
que  nous  indiquons  toutes,  et  dont  la  plupart  sont  justifiées  par  Tétymologie. 
Par  exemple,  centiare  vient  de  cent;  éléphantian»^  d'éléphant;  étiage^  d'été;  galima- 
tiaêj  de  gallua  Mathiœ  ;  dans  tiare,  le  test  initial.  .Entier  vient  d'integer;  garantie^ 
àvi  ladn  barbare  toarena,  anglais  warrant,  français  garantir,  d''oti  garantie; 
moiti^^  jde  medietas.    Etiolé  vient,  croit-on,  du  latin  etylus. 

Nous  ne  savons  pourquoi  Critiaa  fait  exception  à  la  règle,  quand  on  y  a 
Boumis  tous  les  noms  étrangers  :  MUtiade,  Spartiate,  Martianay,  etc. 
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Mais  ti,  non  précédé  de  s  ni  de  i,  se  prononce  ci  devant 
les  voyelles, 

1®  Dans  le  mot  patient  et  tons  ses  dérivés:  paMemment^ 
patience^  patienter^  impoHemment^  impatience^  impatient^  im- 
patientant^  impatienter;  —  dans  ces  termes  de  mathém.: 
superpartient^  sur -bi-partiente- tierce^  surparHent^  sur-quadri- 
partiente;  —  enfin,  dans  quotient,  —  Prononcez  pa-danj  pa- 
cia-man^  . . .  ain-pa-cia-man;  . . .  çupèrpar-cian^  çur-fn-par- 
ciantt-tièrsSj  , .  .  çur-kouadri-pardanU;  ko-cian, 

2°  Dans  tia  ...  :  ÂbanHade  on  Ahantide  (  descendant 
d^Abas,  ancien  roi  d*Argos)^  abbatial  ^  Alétiade  (descendant 
d'Alétès,  roi  de  Corinthe),  —  bantiale^  —  consubstantialiié^ 
consubstantiateur^  consubstantiation^  —  différentiation^  —  égyp- 
tiac^  égyptiaquej  —  gentiane^  gentianées^  geniianéine  ou  gentianine^ 
gentianellCj  gentianin^  gentianoïde^  —  impartial^  impartialement, 
impartialité^  infortiat  (2*  volume  du  Digeste),  initial^  initiateur^ 
initiatifj  initiation^  initiative^  insatiable^  insatiablement,  insor 
tiabilitéj  —  Ladtitia^  —  martial,  dom  MarOanay  (bénédictin), 
MUtiade^  —  nicotiane^  nicotiané^  nicotianine  ou  nicotine  ^  — 
pancratial  ou  pancratiaste^  partial^  partialement ,  partialité^ 
primatial^  propitiation,  propitiatoirCj  —  Spartiate^  strontiane, 
strontianique^  strontianitej  —  tatianien^  ou  tatianiste^  ou  toManite. 
tertianaire^  transsubstantiation,  —  On  prononce  aban-dad^ 
aba-cial^  alé-ciad^  ...  konçubstan-cialité,  ...  éjip-dakj  .. 
jan-ciane^  . . .  jan-ciané-ine^  . . .  jan-da-no-ids  ainpar-cial^  . . 
ainfdr-cia^  i-ni-cialj  . . .  ainça-ciabr,  . . .  léti-d-a^  . . .  mar-da-nè 
mil-dad^  niko-ciane^  ...  pankra-dal^  ...  spar-ciatt,  stron- 
ciane^  . . .  ta-da-niain^  ta-da-nistt^  , . .  tèr-cia-nèrr^  transS'^ub- 
stan-d-adon. 

Les  seuls  mots  dans  lesquels  tia  se  prononcent  tia  sont 
au  nombre  de  six.     Voyez  page  295,  6®. 

3°  Dans  la  syllabe  tiaui,  sans  exception:  pénOentiam^ 
impartiaux^  sapientiaux^  etc.  —  Prononcez  pé-witan-dé^  ... 
çapi-an-dé, 

4?  Dans  la  terminaison  tialre,  sans  exception  :  confidentiairej 
partiaire^  pénitentiaire^  plénipotentiaire,  rétiaire^  tertiaire^  etc.  — 
Dites  konfidan-cièrrj  par-cièrr,  . . .  plé-nipotan-cièrr^  etc. 
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5*  Dans  la  syllabe  tiel,  sans  exception  :  confidentiel^  con- 
fidentiellement^ essentiel j  partiel,  partiellement^  pénitentiel^  po- 
tentiel^ substantiel^  etc.  —  On  prononce  konfidan-cièlj  ... 
par-Hèlj  . . .  çub-stan-cOH, 

6°  Dans  les  syllabes  tieu,  tic  «se,  sans  exception  :  ambitieiAX^ 
ambitieuse^  captieux^  dévotieuœ^  facéHeuXj  factieux^  minutieux, 
minutieusement^  etc.  —  Prononcez  anbircieu^  . . .  kap-cieu^  . . . 
mi-nucieu,  etc. 

7^  Dans  la  syllabe  tio  :  a  fortiori  (à  plus  forte  raison), 
arctione  (plante),  cératiole^  gratiole^  impétiolaire ,  ^  pétiolaire^ 
pétiole,  pétiole^  ratiocination^  ratiociner^  raMonal  (étoffe  sur  la 
poitrine  du  grand  prêtre  des  Juifs),  rationaliser^  rationalisme^ 
rationaliste^  rationalité^  tertio,  —  On  prononce  a  for-ciori^ 
ark-cidne^  céra-ddl,  ...  ain-pé-ciolèrr^  ...  ra-cio-cirnacion^  ... 
tèr-dro.  —  Voyez  les  trois  exceptions  page  295,  7". 

8°  Dans  la  syllabe  tion:  caution^  cautionner^  condition^ 
conditionnel,  faction^  factionnaire,  ignition,  jonction^  lotion^ 
nation,  national^  nationaliser,  nationalité^  onction^  portion^ 
portionciUe^  protection^  protectionniste^  rationnel^  sujétion^ 
tortionnaire^  etc.  Prononcez  kô-cion,  kô-cid-né,  . . .  ig-ni-cion^ 
...  onk'Cion^  etc.    Voyez  les  trois  exceptions  page  295,  8°. 

9®  Dans  tium  (terminaison  d'un  très-petit  nombre  de  mots), 
sans  exception:  Âctium^  arctium^  Latium^  strontium^  etc. 
Dites  ak-cidme^  ark-cidme^  la-cidme^  stron-cidme, 

10"  Dans  la  syllabe  tius  (qui  ne  se  trouve  guère  qu'à 
la  fin  de  noms  propres),  sans  exception:  Aétiv>s  (gënér. 
romain),  Qrotius,  Helvétius^  Horatius  Coclès^  Mutins^  Pontius^ 
Tatius^  térétiuscide  (cylindrique),  etc.  On  prononce  a-é-d-ûss^ 
. . .  ororci-ûss  koklèss^  . . .  téré-d-uskuL 

11°  Dans  la  syllabe  tien,  quand  elle  termine  des  noms 
de  personnes,  de  peuples,  de  lieux,  de  races,  de  sectes: 
AUoutiennes  (îles).  Béotien^  Capétien^  Dioctétien^  Domitien^ 
Egyptien^  Epipontienne  (surnom  de  Venus),  exoucontien 
(membre  d'une  secte  arienne),  Oratien  (nom  d'homme),  St- 
Qratien  (village),  Helvétien^  horatien  (poésie  imitée  d'Horace), 

^  Impédolaire,  pétiolaire,  pétiole,  pétiole.  Tous  les  dictionnairee,  d^aocord 
avee  l'usage,  prononcent  ain-pé-ciolèrr^  pé-ciolèrr,  pé-ciàl,  pé-ciolé.  Nap.  Landais 
seul  prononce  ain-péttolèrr^^  etc. 
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mUpiUienj  Tatien  (philosophe)^  le  Titien^  trihumMen  (qui 
appartient  au  tribttnat),  Vénitien^  etc.  Dites  oU-im-cièM^ 
hé-a-drain^  . . .  ^-^^otf-A^on-cî-atn,  . . .  lU-lipurCÛainj  etc.  — 
On  excepte  ChréHen  (nom  d^homme),  chrétien^  chréHeme^ 
chrétiennement j  chrétienté^  inchrétien,  inchrétiennement^  mots 
dans  lesquels  le  i  conserve  son  articulation  propre.  —  Quant 
aux  substantifs  antienne^  maintien^  soutien^  etc.,  voyez 
page  295,  5^ 

12°  Dans  toutes  les  terminaisons  atie,  étie,  itie,  otie, 
«lie:  aristocratie^  anUocraUe^  Croatie^  Dalniatie^  démocratie^ 
diplomatie^  Oalatie^  ochîocratie^  polycratie^  primaUe,  Sarmatie^ 
straiocratie^  suprématie^  théocratie,  —  facétie^  goéiie^  prophétie^ 
péripétie^  Bhétie,  Vénétie^  —  calvitie^  impéritie^  la  Nigritie^  — 
la  Béotie^  la  Scotie  (ancien  nom  de  l'Hibernie)^  scotie  (moulure 
de  qolonne),*  —  argutie,  minutie,  etc.,  etc.  —  Prononces 
arisS'tokra-cî,  . . .  kro-a-cî^  dal-mad^  dé-mokrorcî,  diplo-ma-cî^ 
. . .  oklo-krorcî^  . . .  pri-ma-ci^  çar-ma-cî,  , , .  çupré-ma-cî^  . . . 
facé'Ct^  go-é'd^  profé-d,  etc.  —  Toutefois  le  t  se  fait  entendre 
avec  Tarticulation  propre  dans  cinq  mots  terminés  par  tlie. 
Voyez  page  294,  3^ 

13°  Enfin,  le  t  se  prononce  encore  comme  s  sifflante 
1^  dans  gUbertie,  ineptie^  inertie^  rhinoptie;  2®  à  toutes  les 
parties  des  cinq  verbes  arguiier^  balbutier^  différenUer^  initier^ 
transsuhstantier ;  3°  dans  initié^  profontié  (vieux),  insaHété^ 
saMété  (voyez  tous  ces  mots  page  294,  2"  et  3°);  4**  dans 
bcUbutiement.  —  Prononcez  jUbèr-cî^  . . .  am-ça-ciété ^  . . . 
balbu-ct-man. 

Le  t  final  est  le  plus  souvent  muet;  on  le  fait  néan- 
moins entendre,  devant  une  consonne  comme  devant  une 
voyelle,  dans  tous  les  mots  dont  nous  allons  donner  la  liste  : 


aibdest  {ab-dèsU)^ 
abject  (ab-jèktt)^ 
abrupt  {abruptt)^ 
accessit  {ak-cè-dtfj^ 


aconit  {ako-nitC)^ 
alchaest  {alka-èstt)^  t.  d'alch.; 
Allioth  [al'liàtt)^  étoile; 
aneth  [a-nèt^^  plante; 


'  Scotie,  moulure  de  colonne,  se  prononce  généralement  sho-ci.  L^Aea- 
dëmie,  Nodier  et  Poitevin  ne  parlent  pas  de  la  prononciation  de  ce  mot.  Nap. 
Landais  dit  sho-tî.  Gattel,  Sardou  et  d'autres,  sko^cî,  ce  qui  est  conforme 
à  Tu  sage. 
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apt  (aptf), 

arrow-root  [arm^rôte)^ — voyez 
la  BOte  page  102; 

azimut  {aairimiM\ 

balast  ou  lest  {ba-lastt^  lèstt\ 

hardit  {barditt)^ 

bat  [batt)^  quelle  de  poisson; 

batz  {batss)^ 

biscapit  [biss-kapitt)^ 

bismuth  {biss-mutt)^ 

brut  (brutt)^ 

caput-mortuum  (  kapM-mortur 
dme\ 

Christ  (kristt)^  —  un  Christ, 
le  Christ.  M&ia  Jésus-Christ 
se  prononce  jézu-kri; 

chut!  {chutt)  inteij.^  mot  souf- 
flé^ non  prononcé; 

cobalt  {kobcUtt)^ 

compact  [konpakU\ 

comparait  {konparuritt)j 

compost  {konpdstO^ 

comput  (konputt)^ 

concept  koncèpU)^ 

contact  (kontaktt)^ 

correct  {kdrèktt)^ 

coult  {koultfj^  bois; 

czarowitZj  —  voyez  page  130; 

d^cit  [défidU]^ 

direct  {dirèktt)^ 

dot  [dàU]^ 

échec  et  mat  (é-chèk-é-matt)^ 
t.  du  jeu  des  échecs; 

est^  ou  orient^  et  ses  composés  : 
nord-est^  stid-est  [èstt^   nàr- 


dèstt^  çU'dèstt);  —  mais  est 
du  verbe  être  se  prononce  è; 

et^  dans  toutes  les  ezpr.  la- 
tines: et  caetera^  ab  hoc  et 
ab  haCj  etc.  {ètt^  ètt  cetera^ 
ab  àk  ètt  ab  ak); 

et  tutti  quanti  (ètt  tut-ti  kouaii- 
ti)j  expr.  italienne;     * 

exact  [ég-zaktt), 

exeat  {ég-zé-att)^ 

fat  (fatt), 

feldspath  [fèld-spatt)^ 

fiât  (fi-att)^ 

fist-de-Provence   [fiM-de-pro- 
vance\  oiseau; 

fist-juri  (fistt-juri)j  plante; 

fiint-glass  {fliniv-f-glass)^  cris- 
tal ;  —  à  la  française,  flaiiv- 
gUiSs; 

frist-frast  (fristt-frastt)^  t.  de 
fauconnerie  ; 

granit  {gra-rdtt)^^ 

guit-guit  {gitt-gitt^  g  dur),  oiseau; 

hast  [arme  d']  [astt)^ 

heurt  {eurtt)^ 

hutten-nicht  {ut-tène-nitt)^ 

incorrect  {ain-kd-rèktt}^ 

indirect  {ain-di-rèktt)^ 

in-dix-huit  [ain-di-zuitt)^ 

induit  {ain-dultt)^ 

inexact  (i-nég-zaktt)^ 

inhalt  {i-naltt)^ 

infect  (ainrfèkt)^ 

intact  {ain'taktt\ 

intellect  {ain-tèhlèktt)^ 


'  Buffon  écriTait  granité.  (Edition  princeps.  Imp.  Royale^  1749,  vol.  1, 
page  277.)  On  a  retenu  cette  prononciation.  —  Néanmoins,  plusieurs  pro- 
noncent grani. 
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introït  (ain-iro^tt)^ 

ita  est  {ifa  èstt)^  U  de  palais  ;  * 

knout  {knoutt)^ 

last  (lastt),  poids^  mesure; 

last-gelt  (lastt-gèltt)^  droit  de 
fret; 

lest  {lèstt)^ 

licet  {li-cètt)^ 

lotk  {ldU)j  poids  en  Allemagne  ; 

lut  {lutt)^  enduit; 

luth  (lutt)^   instr.  de  mus.; 

Magnificat  (mag-nifikatt)^  can- 
tique ; 

malt  {maltt)^   grain  germé; 

mammouth  {ma-moutt)^ 

mast  (masU\ 

mat  {nKitt)j  sans  ëclat;  — 
voyez  échec  et  mat; 

moult  {moultt)^  beaucoup,  vieux; 

ohit  {oUtt)^ 

occiput  {dk'CipuU)^ 

opiat  {o-piatt)^^ 

ost  (dstt).^  armée,  vieux; 

ouest^  ou  occident,  et  ses  com- 
posés: nord-ouest,  sud-ouest 
(o'Urèstt^  ndr-dou-èstt^  çu-dou- 
èstt), 

part  (parti),  t.  de  jurisp.  ; 

pat  ipatt)^  t.  d'échecs; 

pick'pocket  [pik-pdkètt),  mot 
anglais:  filou; 


post  (pdstt)^  poisson; 

prétérit  {prétérit^, 

putput  {putt-pHtt)j  oiseau; 

pstf  —  interj.  soufflée,  non 
prononcée ; 

quant  à  . . .  (kan  ia)^ 

quapactdt  {kouarpak'iAltt\ 

quartz  {kouartss\ 

rapt  {raptt)^ 

rit  ou  rite  (ritt), 

rout  ou  roauLf^ 

rut  (rutt), 

satisfecit  {gatiss-fé-citt)^ 

sedlitz  cèd-litss)^ 

sinciput  [çain-d-ptêtt)^^ 

smalt  [smaltt)^ 

spalt  {spaltt)^ 

spath  {spatt\ 

spint  {spinn-f;  —  à  la  fran- 
çaise^ spaintt)^  mesure  de 
Hambourg; 

stf  interj.  soufflée^  non  pro- 
noncée; 

Stahat  Mater  [stahatt  matèrr)^ 

steamhoat  [stime-hbte\ 

strict  {striktt}^ 

tact  [taktt)^ 

tacet  [tacètt)^ 

tect  {tèktt)^  t.  de  vénerie; 

toast  ou  toste  {tdstt^  o  bref  et 
ouvert), 


'  Le  palais,  pour  le  palais  de  juètiee:  c'est  le  lieu  où  les  tribnxiftnz 
rendent  la  justice.  —  Gens  de  palais,  les  juges,  aTOcats,  avoués,  huissiers,  etc.  — 
Terme  de  palais,  terme  usité  dans  les  tribunaux. 

^    La  plupart  prononoent  opiatt.    Nodier  et  Bénard  disent  opia. 

^  Rout,  mot  anglais:  assemblée  nombreuse  «  multitude  réunie  pour  le 
plaisir,  pour  la  danse,  la  musique,  le  jeu,  etc.;  c^st  ce  qu'on  nomme  cercle  à 
Paris.  —  Quelques-uns  écrivent  raout.  On  prononce  généralement  roùu  (ou 
long).    Plusieurs  disent  ra-oûtt. 

*    Quelques-uns  prononoent  çain-ci-pu. 
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transeat  {trai^cé-aU), 
transept  {tran-cèptt)^ 
transit  {traiv-zitt)^ 
trépost  ou  tréport  {trépdstt^ 

trépàr)^  t.  de  mar.; 
trest  {trèstt)^  toile  à  voile; 
turhilh  {tur-hitt)^ 
tut  oa  tutte  {tutt)j  creuset; 
uranit  ou  uranite  {ura-niM)^ 

t.  de  miner.; 
td  (utt)^  note  de  mus.; 


véniat  {vé-ni-att)^ 

vivai  [vivatt)^ 

Voult  [Saint-}   de  Lucqites 
[çain-voultt  de  luk),  image 
du  Christ; 

whist^  quelquefois  wisk  {ouistt)^ 

wootz  {voutss)^ 

wurtz  [vurtss)^   caisson  d'ar- 
tillerie; 

zénith  (zé-nitt)^ 

le  zist  et  le  zest  {le  zistt  é  V  zèsttj. 


Les  avis  sont  partagés  sur  la  prononciation  des  dix-buit 
mots  suivants: 

alphabet,  —  On  prononce  généralement  alfabè.  —  Quelques- 
uns  (Aubertin,  Sardou)  font  sonner  le  t  :  alfabètt. 

aspect.  —  Aspek  est  la  prononciation  ordinaire.  —  Néan- 

moins, plusieurs  (Nodier,  Bénard^  Larousse)  disent 
aspè.  Morin  de  Clagny  lui-même  prononce  h  Vaspè 
du  trépas, 

but  —  Le  t  est  muet:  bu,  —  Plusieurs,  en  très-petit 

nombre  (Sardou,  Morin),  prononcent  butt. 

circonspect  —  Le  c  sonne  comme  k,  et  le  t  est  muet:  ctV- 
conspek.  Telle  est  la  prononciation  la  plus  suivie.  — 
Aubertin  dit  cirkonspèktt.  —  Dans  le  féminin  cir- 
conspecte^ le  c  et  le  t  sonnent  fortement:  cirkon- 
spèktt. 

distinct.  —  Beaucoup  (Bénard,  Larousse,  Nap.  Landais, 
Larcher)  prononcent  le  c  et  le  t:  diss-tainktt.  — 
D'autres  (Nodier,  Gattel)  rendent  le  t  muet:  diss- 
taink.  —  Aubertin  prononce  diss-tçdn.  —  Dans  le 
féminin  distincte^  et  dans  les  dérivés  distinctement^ 
distinctif,  distinctimi^  etc.,  le  c  se  prononce  toujours: 
diss-tainktt^  diss-taink-tif^  diss-taink-cion. 

fait  (substantif).  —  On  prononce  généralement  fè.  —  Nodier 
dit  :  Prononcez  fè  ou  fètt.  —  Aubertin  fait .  cette 
observation:  Le  t  est  muet,  excepté  à  la  fin  d'une 
phrase^  et  dans  dire  à  quelqu'un  son  fait. 
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et  pour  le  trancher  net. 

L'ami  dn  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait. 

XOLIBBB. 

Au  pluriel^  totgours  /é. 

fret  —  Les  capitaines  de  naylre,  les  négociante,  etc. 

disent  /ré,  et  cette  prononciation  est  celle  de  la 
plupart  des  lexicographes.  —  Pourtant^  TAeacL^ 
Nodier,  Poitevin  et  Sardou  prononcent  fifèû. 

gent  (substantif)  :  —  La  gent  qui  porte  le  turban  (les  Turc^), 
la  gent  trotte-menu  (les  souris).  —  Geni  (adjéictif  ): 
joli,  bien  fait,  vieux  (de  gentil)  :  Une  génie  fiUe^  — 
Gent  se  prononce  ordinairement  jan, 

indistinct,  —  Même  observation  que  pour  disHnct  —  Toute- 
fois, Nodier,  qui  donne  la  prononciation  distaink^ 
ne  dit  rien  à  indistinct 

nwt  —  Toujours  mô^  si  ce  n^est  dans  la  vieille  comédie, 

où  Ton  fait  encore  quelquefois  sonner  le  i:  mott, 

net  —  Le  t  se  prononce   toigours:    style  net  (nètt)^ 

parler  net  (nètt).  Tel  est  Tavis  de  FAcad.  (lettre  T), 
de  Bénard,  Aubertin,  Sardou,  Larousse.  —  Nodier 
et  Nap.  Landais  prononcent  toutefois  ne, 

respect  —  Bèspèk  et  rèspè:  ainsi  parle  Nodier,  qui  a 
raison.  —  Bénard,  Larousse^  sont  pour  réspé.  — 
Aubertin,  Sardou,  Nap.  Landais,  Gattel,  disent 
respèk^  qui  est  la  prononciation  du  plus  grand 
nombre  —  Respect  humain  se  prononce  toi:gours 
rèspèk  u-main, 

sot  —  L'adjectif  se  prononce  çé  au  masculin.  —  Dans 

les  afaciennes  comédies,  on  fait  quelquefois  sonner 
le  t  du  substantif:  Vous  ^es  un  sot  (çètt)  en  trois 
lettres^  mon  fils,  molikre^  Tartufe.  —  Aujourd'hui, 
quelques-uns  prononcent  encore  le  t  quand  ce  mot 
est  dicté  par  le  mécontentement,  la  colère,  Tin- 
dignation:  Taisez-^ous^  vous  êtes  un  sot  (çbtt). 
Suivant  Morin,  cette  prononciation  est  du  style 
familier. 

subit,  —  Un  grand  nombre  (Nodier,  Nap.  Landais,  La- 

rousse, Larcber,  Gattel)  prononcent  çubi,  —  L'Acad. 
(à  la  lettre  T)  et  Sardou  font  sonner  le  t  :  çubitt. 
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Cette  dernière  prononciation,  outre  qn^elle  ne 
permet  plus  Téquivoque  avec  le  paronyme  subi 
(participe  de  subir)  ^  est  plus  expressive  que  Tautre. 

succinct  —  Nodier  et  Gattel  donnent  la  prononciation  çt^- 
çainkj  que  nous  croyons  entièrement  inusitée.  Au 
féminin,  su>ccinciej  il  faudrait  dire,  en  faisant 
entendre  le  t:  çuk-çainkU,  —  Bénard  et  Aubertin 
disent  çuk-çain^  et  cette  prononciation  a  peut-être 
pour  elle  Tusage  du  plus  grand  noml»*e.  Au  fé- 
minin, çuk'çaintt.  —  Nap.  Landais,  Larousse^ 
Larcher,  font  sonner  le  c  et  le  t:  çuk-çainktt^  au 
masculin  comme  au  féminin.  —  Dans  succinctement^ 
les  uns  prononcent  le  Cj  les  autres  le  rendent  muet  : 
çuk'Cainktt-manj  çak-çainU-man, 

suspect.  —  Selon  les  uns  (Nodier^  Sardou,  Gattel),  le  t  est 
muet  au  masculin  :  çuss-pèk,  —  D'autres  (Bénard, 
Larousse^  Aubertin)  font  sonner  le  t  :  çuss-pèktt.  — 
Au  féminin,  le  t  s'entend  toujours. 

test,  —  Quand  ce  mot  est  emplayé  comme  terme  anglais  : 

Acte  et  Serment  du  Testj  on  prononce  généralement 
le  t:  tèstt.  —  Quand  il  signifie  l'enveloppe  calcaire 
des  huîtres,  des  tortues,  des  moules^  etc.^  ou  la 
tunique  extérieure  des  semences,  on  prononce  tè 
et  tèstt,  —  Quand  il  désigne  une  grande  écuelle 
de  terre  dont  on  se  sert  pour  l'opération  de  la  cou- 
pelle, on  récrit  aussi  quelquefois  têtj  et  Ton  pro- 
nonce tèstt  ou  tête^  suivant  Torthograplie.  —  Nap. 
Landais  prononce  tè  dans  toutes  les  acceptions. 

vermout       —  Tout  le  monde  prononce  le  t  :  vèr-moutt.  Nodier 
et  Nap.  Landais  nous  paraissent  opposés  à  l'usage 
en  disant  vèr-mou. 
Sept^  huit^  vingt^  quatre-vingts.   —  La  prononciation  de 

ces  quatre  noms  de  nombre  demande  a   être  étudiée  avec  le 

pins  grand  soin. 

Sept^   huit.     Devant  un   mot   qu'ils    déterminent,    qu'ils 

multiplient,  on  prononce  cètt  et  ce,  uitt  et  ui. 

Si  le  mot  qui  suit  commence  par  une  voyelle  ou  une  h 

muette,  on  prononce  cètt^  uitt.    Exemples  :  Sept  enfants.    Huit 
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arbres.  Dia?-Bept  autres  livres.  Vinfft-hmi  heureuses  famiUes, 
Cent  sept  histoires^  etc.  —  Mais  si  le  mot  sulyant  conunenee 
par  une  consonne  ou  une  h  aspirée,  le  t  est  muet:  on  dit 
ce,  ui.  Exemples:  Sept  grands  enfants.  Huit  maisons.  IHa^sept 
petits  livres.    Vingi-hmt  héros.    CetU  sept  hussards.    Etc. 

Dans  tous  les  autres  cas,  c^est-à-dire  quand  septj  huitf 
ne  sont  pas  suivis  d^un  mot  qu^ik  déterminent,  qu'ils  mul- 
tiplient, le  t  final  sonne  fortement,  comme  dans  ces  exemples: 
Nous  serons  sept  ou  huit.  Le  sept  janvier.  Le  vingi-hmi 
avril.  Argent  à  sept  pour  cent.  Livre  sept.  Page  treiUe- 
huit.  De  neuf  cent  diX'8ept  qui  sont  partis^  U  n'en  est  revmik 
que  trois  cent  vtw^Miuit. 

Vingt.  Quand  ce  mot  est  pris  isolément  ou  qu'il  se 
trouve  à  la  fin  d'une  phrase,  on  prononce  vain:  seize  et  quatre 
font  vîngt^  etc.  Même  prononciation  quand  il  est  suivi  d^un 
mot  commençant  par  une  consonne  ou  une  h  aspirée:  vingt 
grandes  maisonSj  vingt  hussardSj  le  vingt  jui7i^  etc.  —  Mais 
le  i  sonne  devant  les  voyelles  et  dans  toute  la  série  de  21 
à  29  :  vingt  auteurs^  vingt  anciens  châteaux^  vingt  hôpitaux^ 
le  vingt  aoûtj  etc.;  vingt  et  un^  YÎngt-deuXj  Yingt-sept,  vingt- 
huit^  etc.  Prononcez  vain-tôteur^  vain-tanci-ain  . . . ,  vain- 
topitô^  le  vain-toûj  vain-té-un^  vaintt-deu^  vaintt-cètt,  vaintt- 
uitt^  etc.  ^ 

QîAatre-vingts.  Le  g  et  le  t  sont  absolument  muets  dans 
toute  la  série  de  80  à  99  :  on  prononce  ka-treu-vain.  Ainsi, 
quatre-vingts  pages^  page  quatre-vingts,  quatre-vingt-wji  howr 
mes^  quatre-vingt-W^  tableaux^  quatre-vingt-on^fe  églises^  quatre- 
Yingt'dix-sept  aunes  de  drap^  etc.,  se  prononcent  kortreu-vm 
pàje^  paje  ka-treu-vain  j  ka-treu-vain-un-nome  j  ka-treu-vain-ui- 
tablô^  ka-treu-vain-onze  églîze^  ka-treu-vain-diss-cètt  ÔTie  de  dra. 

Quant  à  cent^  le  t  est  toujours  muet:  çan;  —  excepté 
quand  ce  nom  de  nombre  est  suivi  d'un  mot  qu'il  multiplie 
et  qui  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  muette.  On 
prononce  donc  sans  faire  sonner  le  t:  un  cent,  deux  cents, 
page  cent^  cent  pages^  six  pour  cent,  cent  huit^  cent  hideuses 
figures^  etc.  —  Mais  on  fera  entendre  le  t  dans  cent  Anglais, 
cent  autres  contes^  cent  hôtelSj  etc. 
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Cent  un  {cent  plus  un)  se  prononce  çan  un,  attendu  que 
«m  n^est  pas  multiplié  par  cent.  Mais  cent  un  (cent  fois  le 
chiffre  m)  se  prononce  çan  tun,  un  étant  multiplié  par  cent. 

Voyez  d^ailleurs,  à  la  fin  de  l'ouvrage,  Pronondation 
de  fous  les  nombres  cardinaux  et  ordinaux. 

Le  t,  qui  se  prononce  toujours  dans  les  terminaisons  th, 
est  muet  dans  Goihj  Ostrogothj  Visigoth.  —  Dites  gô^  dss- 
trogèj  vizigô. 

Mais  le  i  sonne   dans   tous  les  noms   propres  suivants: 


Albrecht  {al^èkU)^ 

Alost  {aldstt)j  ville; 

Anet  {a'nètt)y  bourg; 

Anhalt  [a-nalU^  princip.; 

Aoust-eiv-Diois   [a-ousU-an-di- 
oA),  bourg; 

Apt  (apU)  ville; 

Arkwright  {ark-vriktt)^   méca- 
nicien anglais; 

Ast  {asU)^  ville; 

Astaroth  {ass-taràtl)^  villes; 
rayth.  ; 

Ath  (a^,  ville; 

Ault  {ôltt)^  ville  et  port; 

Austerlitz  [oss-tèrliiss]^ 

Bath  {baU)^  ville; 

Belfast  (bèlfasU),  ville; 


Belfort  {bèlfdr),  ville  ;  i 
Belt   [le   grand   et  le   petit] 

(bèlU)^ 
Belzébuth  ou  Béelzébuth  {bèlzé- 

buU.  bé-èlzébutt)^ 
Bénédict  [Jules]  {bé-nédiktt)^ 

comp.  allemand; 
de  Beust  {bemt^^  ministre 

autrichien  ; 
Beyrouth  ou  Beirout^  ou  Baïrout 

(bé-routt^  ba-i-routf)  ^   v.  de 

Syrie  ; 
Biarritz  {bia-ritss)^ 
Bombast  {bonbasU)^    nom  vé- 
ritable deParacelse,  médecin 


suisse; 


Brest  (brèstt)^  ville; 


1  Bonillet  donne  Bifort,  et  dit:  Voyez  Belfort,  et  il  garde  cette  dernière 
orthographe  dans  tout  le  cours  de  Tarticle  consacré  à  cette  ville.  Le  Com- 
plément du  Dictionnaire  de  TAcad.  donne  également  Béfort,  et  ajoute  :  Voyez 
Belfort,  —  En  renvoyant  de  Béfort  à  Belfort,  ces  deux  Dictionnaires  semblent 
préférer  cette  dernière  orthographe. 

Ksp.  Landais  n'a  que  ^elfort,  oh  il  indique  la  prononciation  helfor. 

Le  Dictionnaire  do  la  Conversation  dit  :  Béfort  ou  Belfort,  et  adopte  dans 
tout  l'article  Torthographe  Béfort. 

Tontes  les  Géographies:  Lelronne,  Crozat,  Cortambert,  etc., 
comme  tous  les  journaux,  disent  Belfort,  et  en  général  on  prononce  bèlfôr.  — 
Dans  l'Est  de  la  France,  on  entend  souvent  héfbr. 

Belfort  (ou  Béfort)  remonte  au  13»  siècle.  A  cette  époque,  le  mot  beffroi 
s'écrivait  belfroi  ou  belfroit  (anglais  belfry;  basse  latinité,  berfredus,  belfredus). 
C'est  probablement  ainsi  que  Belfort  est  devenu  pour  beaucoup  de  personnes 
Béfort. 

20 
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Bucharest  {bukarèst^^ 

Chemnitz  (chème-nUss)^  yille; 

Chrisi,  — •  voyez  page  291; 

Crevelt  ou  Crefeld  (kre-vèlU^ 
kre-fèld)j  ville; 

ConnecHcut  {kà-nèk-Ukutt)  ^  un 
des  Etats  de  rAmér.  du 
Nord; 

Danet  {da-nètt)^  auteur; 

Duchapt  {dU'ChapU),  magistrat 
et  littérat.; 

Dudouyt{dtirdouiU)jn.uc,  réprés, 
du  peuple; 

Elisabeth  {élizàbèU)^  nom  de 
femme  ; 

Erfurt  [èrr-furU)^  ville; 

Ernest  {èrr'nèstt)j 

Faust  ifdsst)^  drame  de  Goethe, 
—  voyez  page  30; 

Génésareth  (jé-iiézarètt)yi\lB.ge; 

Goldsmitk  (gàld-smitt) ,  écriv. 
anglais  ; 

Grant  {grantt^  ani  comme  les 
quatre  dernières  lettres  de 
tante),  président  des  Etats- 
Unis; 

Hengist  et  Harsa  [ain-jistt,  dr- 
ça),  fondateurs  de  la  do- 
mination anglaise  dans  la 
Grande-Bretagne  ; 

Hertz  {èrtss)^  nom  pr.  ; 

Huet  {U'ètt)^  nom  pr.; 

Japhet  (jafètt)^  fils  de  Noé; 

Josabeth  {jo-zabètt)^ 


Judith  (judO^^ 

Kant  {kànU)^  philos.; 

Kent  {kanM},  comté  en  Angle- 
terre; 

Klaproth  (klap-rdtt)^  chimiste; 
orientaliste  ; 

Lameth  {la-mètt}^  nom  pr.; 

Laufelt  ou  Lawfelt  (Zd-/èîft), 
village  ; 

Lot  {îott)^  départ  et  riv.;  — 
Lot-et-Garonne  {IdU-é-ga- 
ràne)  ;  ^ 

Loth  {Idtf)^  neveu  d^ Abraham; 

Liszt  {lisit)^  célèb.  pianiste; 

Macbeth  (mak-bètt)^ 

Massachitëseis^  un  des  Etats- 
Unis  de  TAniérique  du 
Nord;« 

Monmouth  [mofHnùuit) ,  ville, 
etc.; 

Nazareth  {namrètt)^ 

Olmutz  (ôZ-wïttfes),  ville; 

Paskemtsch  {pasS'k&'Viteh% 

Pesth  [pèstt)^  ville; 

Fllnitz  {pii-nitss)^  villlige; 

Plymouth  {pU-mouH)^ 

PortsmoM  {port^moutt)^ 

le  Pruth  {pruM)^  riv.; 

Buth  [rutt)^  femme  de  Booz; 

Sabaoth  {ça-bor-ètf)^  surnom  de 
Jéhovah; 

Saint' Just^  —  voyez  page  251  ; 

Saint'Priest  {çain-pri-èsti)^ 

•    village  ; 


'  Dans  le  Lot  (rivière)  et  le  département  du  Lot,  on  prononce  anssi  lé. 
Mais  le  t  fait  toujours  liaison  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne. 

^  Douillet  écrit  Maeaaéhusseta  ;  le  Complément  du  Diotionn.  de  VÀ^^ 
Maaaa^husets  ;  le  Dictionnaire  de  la  Gonyersation,  MassachUrSetta.  —  On  prononce 
ma-ça-chu-cè,  ma-ça-chu-zè,  et  ma-ça-chu-zètt. 
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Saint-Vaast  {^m^vâstt)^  port 

de  mer; 
Schmitz  {chmi^)^  nom  pr.  ; 
Sedlitz  {cèârlitBs),  village; 
Se^  [cèU),  fils  d'Adam; 
Sofdt  [çoîdtt)j  marëohal  de 

FranciB  ; 
Strélitz  {stré4it8$)j  villes; 


Thoth  {tàU\  myth.; 
TUsiU  {Ul'CiU),  vîUe; 
Tôt  [le  chevalier  de]  {tdU)^ 
Vùuet  {voiièU)^  peintre; 
Walter  Scott  {valtèrr  scdtt),  - 

quelques-uns  prononcent 

oual'tèrrscdtt; 
Yarmouth  {iar-moutt)^  ville. 


Quelques  personnes  ne  font  pas  entendre  le  t  dans 
Austerlitz^  Biarritz^  SedlitZj  Strélitz^  et  disent  oss-fèrliss^  Ma- 
nss,  cèd'îiss^  stré-liss. 

Le  t  est  muet  dans  les  terminaisons  aalt,  aut  (excepte 
dans  Ault^  ville  et  port;  —  voyez  page  305),  et  à  la  fin  de 
tous  les  noms  propres  qui  suivent: 

il?&er^(aZ&èrr),  nom  d'homme;  Charles-Quint  {charl-kcdn), 

Albret  {albrè)j  Charost  {cha-ré), 

Achmet  (ak-mè)^  Châtellerault  (châtèl-rô)^  ville; 

Adrets  [baron  des]  {U'drè)j  la  Ciotat  (la  ci'0'ta)j  ville; 


Antéchrist  (anté-kri)^ 

Amdt  {am''â)j  poëte  allemand; 

Amdts  [arn'-dss)^  jurîsc.  al- 
lemand; 

Azincourt  {azavn-kour)^  village; 

Bajazet  {Jbajazè), 

Bameveldt  {har-neoèld\ 

Belleforest  {bèlrforèy,  écriv.; 

Benoit^  Benoist  ou  BenoU  (6e- 
noa)y 

Bossuet  {hd'çuè)j 

Boursault  {hour-çé)^ 

Brientz  ou  Brienz  (bri-anss)^ 
V.  et  lac  en  Suisse; 

Brunéhaut  {bru-neu-ô)^ 

Capet  [kapè)^  surnom  de  Hu- 
gues, premier  roi  de  la  3®  race 
des  rois  de  France  ; 

Cauterets  {kô-frè)^  village; 


Cohlentz  [ko-hlanss\  ville; 
Colbert  [kàUèrr), 
Cronstadt  (kronss-tad), 
d'Âlemhert  {dalan-hèrr), 
Dancùurt  {dan-kour)^    auteur 

comique  ; 
Darmstadt  [darm-stad]^ 
Davoust  {da'Vou)j  maréchal  de 

France  ; 
Domfront  {don-fron)^  ville; 
Dordrecht  [dor-drèk)^ 
Dubost  (du-bô)^  nom  pr.; 
Dumont  {du-mwi\  nom  pr.; 
Eymet  [é-mè)^  ville; 
Eynezat  [ène-za)^  ville; 
V Escaut  {lèsS'kô)^  fleuve; 
Feletz  {fe'lêss)j  nom  pr.  ; 
Forêts  ifo-rê)^  —  Tanc.  départ. 

des  Forêts; 

20* 
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Fouquet  {foukè\  nom  pr.; 

GiratUt-Duvivier  (jirô'duvivié)^ 

Qiromt  {jirrou)^ 

Givet  {ji'Vè)j  ville; 

Ooldschmidt  {gold-schmid)^ 

Cher  et  (gé-rè^  g  dur),   ville; 

V Hérault  {lé-r6\  rivr.  et  départ.; 

Hochstedtj  —  voyez  page  1 36  ; 

Humholdt  {on-bdld)^ 

Japet  {ja-pè)j  myth; 

Jésus-Christj  — voyez  page  2 9 1  ; 

Josaphat{jo-zafa)^  roi  de  Juda; 

Jundt  [jondd)^  peintre; 

Lorimt  [lo-rian)^  ville; 

Maëstricht  [mâss-trik)^   ville; 

Mahomet[maO'mè)^  prophète  ;  ^ 

Marat  {mara)^  démagogue; 

Marrast  [Armand]  [ma-ra)^ 
écriv.  ; 

Marrast  [François]  {ma-ra)^ 
anc.  représ.,  du  peuple; 

Metz  (mêss),  ville; 

Murât  [mura),  roi  de  Naples  ; 

Niort  {niàr)^  ville; 

Nourrit  {nouri)^  célèbre  chan- 
teur; 

Nuits  ou  Nuyts   [nui),   ville; 


Perrault  (i?è-rd), 

Figault-Lebrun    [pigé-î'brun ), 

Pradt  [de]  {prad\ 

Prévost  {pré'VÔ)^ 

Quinault  (ki-nâ)^ 

Quint j  —  voyez  page  233; 

BamhouUlet  {ranhou-iè),  ville; 

Bastadt  (rass-tad),  ville; 

Beichardt  {ré-char dd)^ 

Rembrandt^  —  voyez  page  65; 

Betz  [le  cardinal  de]   (r&5),- 

Robert  {robèrr)^ 

Saint -Genest^Malif aux  [çain- 
fnè-malifd)^  ville; 

Saint-Priest  [M^  de],  —  voyez 
pages  47^  255; 

Schelestadt  {ch^-Uss-tad)^  ville; 

Schmidt  {chmidd)^   nom  pr.; 

Seltz  {cèlss)^  ville; 

Sixte-Quint  [cikstlf'kain)^  pape; 

Talbot  {talb6\  génér.  anglais; 

Thibault  [tibè]^  nom  pr.; 

Thibaut  {tibè)^  nom  pr.; 

Thiboust  [Ubou),  auteur  dra- 
matique ; 

Utrecht  {utrèk\  ville; 

Etc.,  etc. 


Le  t  est  encore  muet  à  la  fin  de  tous  les  mots  qui  ne 
figurent  pas  dans  la  liste  page  298.  On  ne  le  fait  donc 
pas  entendre  dans  les  mots  suivants,  excepté  devant  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  —  Voyez  toutefois  Liaison  des 
mots  entre  eux^  lettre  T, 


'  Telle  est  Torthographe  française  quand  on  parle  du  prophète  et  des 
quatre  empereurs  turcs  qui  ont  occupé  le  trône  de  1413  à  1687:  Mahomet  I, 
Mahomet  H,  Mahomet  ni,  Mahomet  IV.  Les  autres  princes  s'écrirent  Mo- 
hammed, Méliémed  ou  Méhémetj  Mahmoud. 

^    Quelques-uns  prononcent  rè. 
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àb  intestat  {ah  ai'nrtèss-ta)^ 

acabit  [ahàbi), 

accort  [a-kdr)^ 

achat  {orcha)^ 

acquêt  {a-kè)^ 

adéquat  {adékoua)^  ^ 

affût  {arfû\ 

amict  {a-mi)^ 

aiispect  (ansS'pèk)^ 

août  {oû\  mois; 

apostat  {a-pdsta)^ 

apparat  {a-para)^ 

appât  {a-pâ)^ 

appétit  [a-péti), 

art  [àr), 

artichaut  [artichô]^ 

atout  OrtOU)^ 

attrait  {a-trè)^ 

attribut  [a'ir%bu\ 

avocat  {a-voka)j 

bandit  {Jban'di\ 

banquet  (hankè)^ 

bât  {hâ)^  selle  pour  les  bêtes 

de  somme; 
béat  [hé-a)^ 
billet  (bi-iè)^ 
bUlot  {hi-iô)^ 
Useuit  {hisS'kui)^ 
bosquet  {hdss-kè), 
bot  (&Ô),  pied  hot:  contrefait; 
brocart  {hrokar), 
cabinet  {ka-bi-nè)^ 
cachot  (ka-chô)^ 
caieput  OU  cajeput  {ka-ye-pu\ 
calicot  {kalikô)^ 


camelot  {ka-m'lô), 
canot  {ka-n6)y 
carat  {kara\ 
certificat  (cèrUfika)^ 
chariot  [charrié), 
chassepot  [fusil]  (chass-pô)^ 
ci-gît  {ci-jî)^ 
circuit  [cirkui], 
cognât  {kog-na^  g  dur), 
concert  [kon-cèrr], 
conflit  {kon-fli), 
^consulat  [kon-çurlà)^ 
contrat  {kmitrà)^ 
coût  {koû)^ 
débet  [débe)^ 
débit  [débi\ 
dédit  [dédi)^ 
défaut  (défÔ)^ 
dégât  [dégâ\ 
délit  [déli)^ 
dépôt  {dépô)j 
détroit  {détroa)j 
district  (diss-trik)^ 
doigt  (doa)^ 
écart  (é-kar)^ 
éclat  [é'kla)^ 
effet  ié-fè), 
effort  [é'fàr)^ 
électoral  (é-Uk-tora)^ 
endroit  [an-droa), 
entremets  [antre-mè), 
entrepôt  {antre-pô)^* 
escargot  (èss-kargô)^ 
état  {éta)^ 
exempt  (ég-zan^  g  dur). 


■    Quelqnes-nns  (Nodier,  etc.)  prononcent  le  t:  adékouatt.  —  La  pronon- 
ciation adékoua  est'plus  usitée. 
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et  (^),  conjonction  française; — 
mais  et  dans  les  locutions 
latines  se  prononce  ètt; 

filet  ifiU), 

fonts  (/ow),  —  les  fonts  de 
baptême  ; 

forfait  ifàr-fè), 

fort  (fbr\ 

goujat  {govrja)^ 

goût  (goû)^ 

gratuit  [gra-tui)^ 

habit  [a-hi)^ 

haut  (ô), 

héraut  [érô)^ 

hoquet  [à'ke), 

immédiat  [imm-média)^  ^ 

impôt  {ain-pô)^ 

hiadéquat  [i-na-dékoua)/^ 

instinct  [ain-stain]^^ 

intérêt  [ain-té-rè]^ 

jonchets  [jon-chè), 

judicat  {judika)^  attribut  d'une 
proposition,  peu  visité; 

juillet  {jui'iè)j^ 

lazaret  {lazarè)^ 

levraut  {levrô)j 

loriot  (lo-riô)^ 

manuscrit  {ma-nuss-kri)^ 

marabout  (m^rabou)^ 

médiat  {média)^^ 

un  mets  (wê), 


minot  (mi-ntf}, 

mont^  —  voyez  page  293; 

la  mort  (iwôr), 

moût  {moû)j 

odorat  {odora)^ 

opiatj  —  voyez  ce  inot  page 

300; 
orgeat  {àr-ja\ 
ort  (dr),  t.  de  commerce  :  J3es«r 

ort^  avec  remballage; 
paquebot  (pak-bô)^ 
paquet  [pake), 
pavot  [pav6\ 
pensionnât  {pan-cib-na)^ 
piquet  {pi'kè)^ 
pivert  (pi-vèrr)^ 
plagiat  ipla-jia)^ 
plat  {pla\ 
port  (pdr)^ 
portrait  [portrè)^ 
post-scriptum^  — 

293; 

pot  (i?d), 

potentat  {potanta), 
pout'de-soie  ou  pou-de-soie 

{poud'çoa)^^ 
préciput  (prédpu)^'^ 
prurit  {pruri)^^ 
quart  {kar)^ 
quartaut  {kar4é\ 
racahout  (ra-ka-ûu)^ 


voyez  page 


^  On  prononce  aussi  imm-mé-diatt. 

2  plusieurs  prononcent  i-na-dékouatt.  —  Voye?  adéquaU  page  309. 

3  Mais  le  C  et  le  t  sonnent  fortement  dans  inêtinciif,  inetinetwe,  inatinc' 
Hvementj  qu'on  prononce  ait^stainh-tif,  ain-atainJc-tive^  ain-8ta£nh''tivtViian. 

^  La  prononciation  juûiètt,  que  donne  Sardou,  n'est  pas  du  bon  langage. 

^  Plusieurs  prononcent  médiatt.    Voyez  plus  haut  immédiat. 

^  Les  fabricants  écrivent  aussi  poult-de-soie,  qui  se  prononce  de  même. 

"^  Les  notaires  prononcent  tous  précipu.    Nodier  seul  dit  préciputt. 

^  On  prononce  généralement  pruri,  malgré  Nap.  Landais,  qui  dit  pruriu. 
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f^%i&  (re-ôX  t.  d«  peinture; 

rîM'gari  {ran-par), 
renfort  (ranrfor)^ 
répit  (r^jri), 
ressort  {re-çor)^ 
résultat  {ré'Zulta)^ 
rets  {rè),  filet; 

roast-he^^    que    TAcad.    ëorit 
rosbifs  comme  on  prononce; 
sabbat  iça-ba), 
saut  (çé)^ 

soit  {çoa),  —  je  le  veux  bien  ; 
sort  {çdr)^ 


souhait  {çiM-è)^ 

mint  (çmram)^ 

surcrott  (çur-kroâ)^ 

mrtout  (çur-tou)^ 

tabouret  {tabourè)^ 

tantet  {tantè)^  une  très-petite 

quantité  ; 
taquet  {takè)j 
test^  —  voyez  page  303; 
tort  (<dr), 
urgent  [ur-jan)^ 
verdict  {vèr-dik)^^ 
vert  {vèrr)^ 
yacht  {iak)^^ 

6vC««    6LC* 


Dans  avant,  le  i  est  muet:  a-van;  excepté  devant  un 
mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  muette:  avant 
ewx,  etc.    On  le  prononce  donc  dans  avant-hier  {a-van-Uèrr), 

Dans  les  verbes^  le  t.,  qui  termine  à  quelques  temps  la 
troisième  personne  du  singulier,  est  toujours  muet:  il  dity 
elle  finissait^  on  met^  on  dort^  il  acquiert^  etc.  —  Les  deux 
lettres  nt,  qui  terminent  la  troisième  personne  plurielle  à  tous 
les  temps,  ne  se  prononcent  pas  non  plus  quand  elles  sont 
précédées  d'un  e  muet:  ils  aiment^  elles  dmmaient,  qu'elles 
eussent^  etc.  —  Les  finales  ont  se  prononcent  on:  ils  ont^ 
elles  sant^  ils  a/urontj  elles  mangeront^  etc.  Dites  il  zon, 
èl  çon^  etc. 

Lorsque  le  t  est  doublé,  on  n'en  prononce  qu'un  :  oMacher, 
atténuer,  attester,  attrouper,  battue,  dattier,  nettoyer^  etc.,  se 
prononcent  donc  comme  s'ils  étaient  écrits  a-tacher,  a-ténuer^ 
chtestér^  a-trouper,  ba-iue^  etc.  —  On  excepte  Algarotti  (écrivain 
italien),  allégretto^  atticisme^  attique^  battologie,  battologique^ 
commitHmus,  comntittitur^  concetti,  dilettanti^  Donizetti  (célèb. 
oompos.)^  et  tutti  quanU^  Qambetta  (homme  politique),  gutt^fères 


'   La  proiionciation  vèrdik  paraît  être  la  plus  générale.    Quelques-uns 
disent  vhrdiktt. 

^   Nodier,  contrairement  à  Tusage,  prononce  iaktu 
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(plantes),  guthn/ràl^  guUurfHnaxUlaire^  gutturo-palatin^  in  petto, 
infermitteticej  intermittent,  quintetti^  guinietto^  vendetta^  ViM 
(violoniste  oëlèb.])  où  les  deux  t  se  font  entendre:  algaràtt-U^ 
aUégrètt-tô,  . . .  gan-hètt-ta^  etc. 

V.  —  L^articulation  propre  du  t,  consonne  labiale,  se  fait 
entendre  dans  valet,  vUain^  voir^  Vuîcain^  Jules  Favre^  Ver- 
sailles^ le  Havre^  etc.;  elle  ne  varie  jamais,  excepté  à  la  an 
de  quelques  mots  slaves  que  Ton  trouvera  plus  loin.  —  On 
prononce  donc  avec  Tartioulation  du  t  français,  Vangerow 
(jurisc.  allemand)^  Vasconcellos  (homme  d^Etat  brésilien),  Voter 
(savant  linguiste  allemand),  Vaughan  (littërat.  anglais),  Veit 
(peintre  allemand),  Vêla  (sculpt.  italien),  etc.  Dites  vanjerô, 
vass-koncèlàss^  vatèrr^  vôgan^  vètt^  vêla, 

W.  —  Cette  lettre,  appelée  double  vé,  appartient  à  Tal- 
phabet  de  plusieurs  peuples  du  Nord;  elle  n^ existe  ni  dans 
les  langues  de  TEurope  méridionale  ni  dans  H  langue  russe, 
bien  qu^on  la  prodigue  dans  Torthograplie  des  noms  russes. 
Ainsi,  au  lieu  d'écrire  Iwan^  Souwaroip^  Oczakaw^  etc.,  il  faut 
mettre  Ivan^  Sauvarof,  Oczakof.  C'est  surtout  dans  les  langues 
anglaise,  allemande,  hollandaise,  que  se  montre  le  w,  au  com- 
mencement, au  milieu  ou  à  la  fin  d^une  foule  de  noms  propres 
ou  communs. 

Mais  il  ne  faut  pas  demander  aux  étrangers  comment  ils 
prononcent  les  noms  qu'ils  écrivent  avec  w:  en  France,,  on 
n'a  d'autre  guide  que  l'usage.  Néanmoins  on  observe  quel- 
ques règles. 

Le  w,  dans  les  noms  anglais  et  dans  quelques  autres, 
a  souvent  la  valeur  de  au,  surtout  quand  il  commenee 
la  syllabe: 


Oalloway  {gal'Oué)y  v.  d'Ecosse; 
Oalway  ou  QaMoway  (gatroué)^ 

V.  d'Irlande; 
Oreenwich  {grîne-ouitcV\  ville  ; 
Longivy  {lorh-goui),  ville; 


railway  {rèl-ou()^ 

Sandwich  (çan-domtch%  îles; 

sandwich  {çan-douitch")^ 

tartine    de    pain    avec   du 

jambon,  etc.; 
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mtehman^  pluriel  wafchmen 
{ouatck'mann^  ùtmtch'mèné)^ 
offioier  de  police  enAnglet.  ; 

wMg  [omgg\  parti  en  Angle  t.; 

wUgisme  {ouirjiss'm')^ 

whiskey  (ouiski)^  sorte  d'eau- 
de-vie  en  Amer.; 

whist^  quelquefois  tuisk  {ouisttj 
ouisk)^  jeu; 

Wiclef  {ouirkîèf),  hérésiarque 
anglais  ; 

mcléfisme  [oui-kUfiss-m')^ 


wicl^te  [oui-kléfistt)^ 

Wight  {(migU),  île;  —  on  pro- 
nonce aussi  vigU; 

William  {ord-liame^  et  viliame)^ 
nom  pr.  ; 

Windsor  {om-n'dzàr\  ville; 

Winnipeg  ou  Ouinnipeg  {ouinn- 
nipègg)^  lac  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  ; 

wiskey  ou  tvisky  {ouiski}^  eau- 
de-vie  en  Ecosse; 

wiski  (ouiski)^  voiture. 


Il  a  la  valeur  de  Tu  dans  Zwingle  ou  Zivingli  (fameux 
réformateur),  zîmnglianisme ^  zwiiigliens.  Prononcez  zu-aingl' 
ou  m-ain-gli^  zu-ain-gli-a-niss-m^  zu-ain-gli-ain. 

Il  Be  prononce  comme  f  à  la  fin  des  noms  russes  et 
de  quelques  autres:  mer  d'Azow  ou  Âzov^  ou  mieux  Azof; 
laroslaw^  ou  laroslaf^  ou  Jaroslav^  v.  de  Enssie;  Jaroslaw, 
ou  laroslaf^  ou  larosla/Uj  v.  de  Gallicie.  Prononcez  azofj 
iorrbsS'laf,  —  Dans  la  plupart  des  noms,  le  w  se  remplace 
par  V  ou  par  f  :  la  Moscova^  ou  Moskova,  ou  Moskva;  Nicolaev 
ou  Nicolajêff  (ville);  Bomanov  ou  Bomanof  (famille  russe); 
Bomanzov  ou  Bomanzof  (génér.  russe);  SouwaroWj  ou  SouvaroVj 
ou  mieux  Souvarof;  Tver  (ville);  Yilna  (ville),  etc.  On  pro- 
nonce mo^s-kùva^  nikola-èf  ou  nikola-ièf^  ro-ma-nàf^  ro-manzof^ 
çouvarof  (quelques-uns,  çouvarô)^  tvèrr^  vilrna. 

Il  s'articule  aomme  le  T  français  au  commencement  et 
au  milieu  des  mots,  1°  dans  tous  les  noms  allemands  ;  2°  dans 
quelques  noms  anglais,  surtout  quand  il  n'est  pas  précédé 
d'une  voyelle;  3*  dans  les  noms  suédois,  polonais,  russes,  etc.: 


Arkwright  (ark-vrigtt)^   méca- 
nicien anglais; 
Bothwdt  (hdU-4^èl  et  bàU-ouèt), 
Brunsmèk  [hronss-vik)^ 
GromweU  (krôme-vèîj  —  quel- 
ques-uns, kràme-ouèl)^ 


czaromtz:  fils  de  czar  {gza- 
rouitsSj  —  aussi  gza-ro- 
vitch')  ; 

Dow  [Gérard]  {dàve)^  peintre; 

Dwernicki  {dvèr-niki)j  génér. 
polonais  ; 
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la  Dwina^  ou  Dvina^  ou  Dzvina 
{dvi-na)^  fleuve,  que  nous 
appelons  Duna; 

EdgeworA  [èdd-je-vdrti)^  con- 
fesseur de  Louis  XVI; 

Edwardes  {èdd-vardd)^  officier 
anglais  ; 

Edwards  (èdd-vard)^  savant 
français  ; 

Lowe  [sir  Hudson]    {Idve)^ 
gardien    de   Napoléon   I   à 
Ste.-Hélène  ; 

kirsch  -  wasserj  ou  kirscken- 
wasser  {kirch'-vassèrr^  kir- 
chètm-vassèrr)^ 

Kolowrat  {kolovratt)^  homme 
politique  ; 

landwehr  (landd-vèrr)^ 
Longwood  {lon-votidd)^  plaine 
de  Ste.-Hélène; 

Lowendahl  [comte  de]  {lo-vain- 
dal)^  maréchal  de  France; 

Mourawieff{mouravièf)^  génér. 


russe  ; 


la  Néwa^  —  en  français,  plud 
souvent  Neva  {néva)^  riv. 
de  Russie; 

Norwége  ou  Norvège  {norvéjé), 
Norwégien  ou  Norvégien  {nor- 
v^i-ain)j 

Normch  {nor-vich\ — quelques- 
uns,  nor'Ouitch')j  ville; 

Pauw  ipôvé)^  philologue,  etc.; 

Peterwardein  ou  Peterwaradin 
{pétèrvardain^  pétèrvaradin, 
ville; 


Polùwna  ipclàw-na) j  sœur 

d'Alexandre,   et  qui  faillit 

être  femme  de  Napoléon  I; 
redowa[rédova)^  sorte  de  danse; 
Schleswig  {cMèss-vigg)^ 
Schwarzenberg   {chvar  -  zan- 

hèrr)j  génér.;  ville,  etc.; 
Schwérin  {chvé-raiu)^  ville  ; 
Schtoitz  ou  Schwytz  (cAt^), 

ville; 
Seward  {ce-var),  homme  po- 
litique ; 
Thorwaldsen  {tàr-vald-cène), 

célèb.  sculpt.; 
la  Tweed  {tvèdd)^  fleuve; 
Underwaîd^  ou  UnterwM^  ou 

Underwalden    {on- dèrvald^ 

on-tèrvald^    onrdèrvaldène  ), 
wagon^  —  quelquefois  waggon 

{va-gon)^ 
Wagram  (vo^ra-m^),  village; 
Wailly   [voryi)^   grammairien; 
Walker  {val-kèrr)^  nom  de 

plusieurs  écrivains; 
Wallefistein  {va-lanss-tain)^ 

génér.  ; 
Walîis  (va-lîss)^  math,  anglais; 
Wallmi^  Wallonne  {valofij  va- 

lone)^  habitants  d^une  partie 

de  la  Belgique; 
le  wallon  (vaion)^  langage  des 

Wallons  ; 
Walpole  ival'pol)y  homme 

d'Etat; 
Walter  ScoU  {vaUèrr  skdtt,  — 

quelques-uns,  oualtèrr)y 

romancier; 
warrant  {varan) ,  mot  anglais; 
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Warwick   {var-vik^  —  quel- 
ques-uns, auar-oîdk)^  comté  ; 

ville,  etc.; 
Wasa^  et  mieux  Fosa  [Gustave] 

(vaza)j 
Washington  {vazaing-ton^  g  dur, 

—  beaucoup  prononcent  à 

Tanglaise  :    (ma'Chigne'tdne)^ 
Waterloo{vatèrlé) , — plusieurs, 

en  petit  nombre,   disent 

(yua-'tèrlô)j 
Watteau  {vaté)^  peintre; 
waîixhall,  ou  mieux  vauxhall 

{vôk-çaî)^  jardin  public  avec 

salle  de  danse,  etc.; 
Weher  {vé'bèrr)j    compos. 

allemand  ; 
Weimar  {vè-mar)^  ville; 
Wellington  {vèlaing-Um^  g  dur,  I 

quelques-uns  ouè-ligne-tdné); 
Wenceslas^  ou  mieux  Venceslas 

[vainrcèss-lâss\  ducs  et  rois 

de  Bohême,  etc.; 
le  Weser  {vé-zèrr)^  fleuve; 
Westminster  {vèss-mainss-tèrr)^ 
WestphcUie  {vèss-falî)^ 
Wkitehall  {vi-tâl^  —  plusieurs, 

oui'tâi)^  anc.  résidence  des 

rois  d'Angleterre; 
Wieshaden  (viss-bâd'n) j  ville; 
Wirdcelmawn  {vain-kèl-mann)^ 

célèb.  antiquaire; 


Wvnkelried  {vain-kèl-ridd)^ 
Wintzenheim  {vaintt-ze-nème)^ 

bourg  de  France; 
Wissembourg  {vi-çain-bour), 

V.  dû  Bas-Rhin;^ 
Witikind   ou    Witekind  (vid- 

kainddj  vitékaindd)^ 

Wittemberg  [vitain-bèrr)^  cercle 
des  Etats  prussiens; 

Wlddimir^  ou  mieux  Vladimir 
{vla-di-mir)^  ville; 

Wladislaw^  Wladislaf^  Wladis- 
las^  ou  mieux  Vladislas 
{vla-diss-lâss)^  nom  de  plu- 
sieurs rois  ou  princes  de 
Pologne,  de  Hongrie,  de 
Bohême  ;  ^ 

WolfenbuUel  [vàlfain-butèl]^ 

ville; 
wolfram  ou  wolfart  (vdl-frame^ 

vàl-far),  minéral; 

le  Wolga^   ou  mieux  Volga 

{vdl-ga)j  fleuve; 
Wolsey   (vdl'Cè)^  ministre  de 

Henri  Vni; 

Wooltoich  {vôl-mcV^  —  quel- 
ques-uns, à  Tanglaise:  oth 
oul-ouitcK")^^  ville; 

Worms  {vàrmss),  ville  ;  • 
Wrangel   {vran-gèl^  g  dur), 
génér.  ; 


*  Wissembourg,  ville  du  départ,  du  Bas -Rhin.  Prononcez  vi-çain- 
bour.  —  Maûs  on  écrit,  WeissenAourg,  y.  de  Bavière;  StuhlweisBembourg ,  v.  de 
Hongrie*,  Weissembourg-Inférieur  et  Weiaaembourg-Supérieur,  comitats  de  Tran- 
sylvanie, et  Ton  prononce  vè-eain-bour. 

^    On  confond  souvent  Vladislas  avec  Ladislas. 

^  Les  deux  sons  ou  ou  se  fondent,  dans  la  prononciation,  en  un  seul, 
et  le  premier  ressemble  un  peu  à  IV  grasseyée. 
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writ  (vritt)^   mot   anglais: 

ordonnance; 
Wunderlich  {vondèrîik),  ju- 

risc,  etc.; 

Aw  se  prononce  ordinairement  comme  au: 


Wurmser  {vurm'cèrr)^  génér.; 
Wurtemberg   {vur-tainbèrr% 
Wurtzhourg  [vurtss-hour)^  ville. 


Bawr  [M™®  de](&dr),  écrivain; 
Bradshaw  {hrad-châ),  un  des 

juges  de  Charles  I; 
chaoïuiw  {cha-OKrô)^  nom  chinois 

du  camellia; 
drawhack  {drôhak)^  prime 

d^exportation  ; 
Fawkes  [Guy]  {gi  fôk^  g  dur), 


Frawenfeldj  ou  mieux  Frauen- 
feld  ifrô-an-fèld) ^  ville  de 
Suisse  ; 

landaw  ou  landau  {lanrdô\ 
voiture  ; 

tomahawk  {to-ma-bk)^  casse- 
tête  des  sauvages  d^Amér.; 

ebC*«  evC» 


conspirateur  ; 

Law^  fameux  financier,  se  prononce  par  la  plupart 
làj  et  par  quelques-uns  Ib,  L^ancienne  prononciation  Uss 
est  aujourd'hui  hors  d'usage. 

Ow,  au  milieu  des  mots,  %  ordinairement  la  valeur  de  •■: 


arrow-root  (aroM-rôfe),* 
Broum  [Jean]  (brounn)j  méd. 
anglais  ; 

Brown  (brounn\  nom  de  plu- 
sieurs   autres    personnes 
marquantes  ; 

Browne  (hrounn)^    voyageur, 
ëcriv.  ; 

Browning  [hrovrnaing,  g  dur), 
poëte  anglais; 

Brownson  {hrounn-çon)j  publi- 
ciste  américain; 

Brownikowski  {broti-nikouskC)^ 
romancier  allemand; 

brownisme  (brou-niss-m')^ 
browniste  (brou-nisU)^ 


clown  {clounn)^  personnage 

grotesque  ; 
cowpox  {k(m-pàks8)j  variole  de 

la  vache; 
crown  et  les  composés (^rimnn), 

monn.  d'Anglet.; 
Dombrowski  (donbrottëki)^ 

génér.  polonais; 
drowski   [dromki),   sorte  de 

voiture  ; 
Poniatowski  {po-ni-a-touski,  — 

plusieurs  disent  po-ni-a-tos- 

kl), 
Toumley  {tou-n-lè)^  antiquaire 

anglais  ; 
Towton  {teuton)^  village  d'An- 

glet. 


Cowley^  diplomate  anglais,  se  prononce  toutefois  kb-U» 


•    Voyez  la  note  page  102. 
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La  terminaison  town  se  prononce  tône:  Gharlestown^ 
ou  Charleston  (v.  d'Amer.)^  Fredericktown  (capitale  du  Nou- 
veau-Brunswick),  etc.  —  Dites  Charl-stône^  frédérik-tène, 

Bowl^  mot  anglais,  que  nous  écrivons  &oZ,  se  prononce 
hbl:    Un  howl  (et  mieux  hol)  de  punch.     Etc. 

A  la  fin  des  noms,  ow  n^a  que  la  valeur  de  To;  —  ex- 
cepté dans  les  noms  russes.     (Voyez  page  313.) 


Anslow  {ansS'lô)j  pair  d'Anglet.*, 

Brunnow  [baron  de]  {bru-ndijj 
diplomate  ; 

Bulow  {bulô)^  génér.  prussien; 

Flotow  {flo-tâ)j  compos.  alle- 
mand; 

Olascow  ou  Glasgow  {glass-cô^ 
gîa$s-gô)^  v,  d'Ecosse; 


Gustrow  {gms-trâ)j  ville; 
Kadow  {kadô);^  nom  pr.; 
Treskow  {trèss-kô)^  génér.; 
Virchow  (virkô)j  député  prus- 


sien; 


Etc. 


Quant  à  ew,  il  sonne  comme  èv  da.na  Badarzewska  compos.), 
Alexandre  Newsky  (héros  et  saint  moscovite),  Walewski  (homme 
politique  français).  —  Dites  badarzèvska^  nèvski^  valèvski. 

On  le  prononce  eu  partout  ailleurs:  Newmann  (théologien 
anglais).  Newton^  newtonianisme^  newtonien,  newtoniser^  etc.  — 
Dites  nèu-mann^  neu-ton,  neuto-ni-a-niss-m^  neuto-ni-ain^ 
neuto-nizé, 

Daily  News,  titre  d'un  journal  anglais,  se  prononce  à  la 
française  déli  nèvz;  mais  celui  qui  a  quelques  notions  de  la 
langue  anglaise  dit  déli  niouz. 

Les  noms  suivants  gardent,  en  français,  leur  orthographe 
locale  et  ne  se  traduisent  pas: 

Newcastle  [neu-kassV)^  ville  d'Anglet.  ;  nom  de  plusieurs 
personnages  anglais. 

Newgate  {neu-gatt),  prison  à  Londres, 

New-Hampshire  {neu-amm-chir)^  un  des  Etats  de  TAmér. 
du  Nord. 

NeW'Haven  (neu-avènn)^  ville  de  TAmér.  du  Nord. 

New- Jersey  {neu-jèrr-cè)^  un  des  Etats  de  l'Amer,  du  Nord. 

NeW'Lanark  {neu-la-nark)^  village  d^Ecosse, 

Newmarket  {neu-markètt)^  bourg  d'Angle  t. 


318    CONSONNES  ET  LEURS  DIVERSES  ARTICULATIONS.  -  VW. 

Newport  [nen^por\  villes  d'Anglet.  et  des  Etats-Unis. 

Newstead'Abbey  {neu-stèd-àbè)  ^  abbaye  dans  le  comté  de 
Nottingham. 

Neustrélitz  (iieu-stré-l'Uss)^  capitale  du  grand-duohé  de 
Mecklembourg-Strélitz. 

Neutvied  {neihvièd)^  v.  de  la  Prusse  rhénane. 

Neicark  {ne-vark)^  v.  du  New-Jersey. 

New-York  {neu-idrk\  Etat  et  ville  des  Etats-Unis. 

Mais  les  huit  noms  ci-après  ont  été  francisés,  et  on  ne 
les  écrit  jamais  autrement  quMls  sont  ici: 

Nouveau-Léon  (Nuevo-Leon) ,  Etat  de  la  Confédération 
mexicaine. 

Nouvel' Almaden  {nouvèl-al-ma-dènn)^  endroit  près  de  San- 
Francisco. 

Nouvelle-Ecosse  (Nova  Scotia)  ou  Acadie^  presqu^île  de 
TAmérique  du  Nord. 

Nouvelle- Ghrenade^  république  de  TAmér.  mérid. 

Nouvelle-Hollande^  nom  particulier  sous  lequel  on  désigne 
la  partie  continentale  de  TAustralie. 

Nouvelle-Orléans,  ville  des  Etats-Unis. 

Nouvelles-Hébrides  {nouvèl-zébrid)^  groupe  d'îles  de  Tocéan 
Pacifique. 

Nouvelle-Zemble  [nouvel-zanbV)^  île  de  la  mer  Glaciale 
du  Nord. 

Quant  au£  douze  noms  qui  suivent,  on  les  trouve  dans 
les  journaux  et  dans  les  livres  tantôt  avec  Torthographe 
française  et  tantôt  avec  Torthographe  anglaise.  Prononcez, 
suivant  le  cas,  à  la  française  ou  à  Tanglaise. 

Nouvelle-Albion  ou  New- Albion^  ancien  nom  d'une  partie 
de  TAmér.  du  Nord. 

Nouvelle  -  Bretagne  ou  New-Britain^  groupe  d'îles  de 
l'Australie. 

NouveavrBrunsw^ck  ou  New-Brunswick. 
Nouvelle-Calédonie  ou  New-Caledonia. 
Nowoélle-Angleterre  ou  New-England. 
Terre-Neuve  ou  New-Foundland. 
Nouvelle- Gruinée  ou  New-Guinea, 
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Nouveau-Hanovre  ou  New-Hanover^  île  de  la  Nouvelle- 
Bretagne. 

NouveatirMexique  ou  New-Mexico. 
NouveaîirShetland  du  Sud  ou  New-South-SheUand. 
Nouvelle-Galles  du  Sud  ou  New-Sauéh-Wiiles. 
Nouvelle-Zélande  ou  New-Zealand» 

m 

X. 

X,  véritable  consonne  double,  nous  vient  du  copte  par 
le  grec,  et,  dans  ces  deux  langues  comme  en  français,  est 
double.     Elle  s^articule  chez  nous  de  cinq  manières: 

1"  Comme  ks,  dans  explorer^  luxe^  etc. 

2°  Gomme  gi,  dans  exemple j  Xénophon,  etc. 

3"  Comme  k,  dans  exceller^  exciter,  etc. 

4°  Comme  i,  dans  diodèmCj  sixain^  etc. 

5®  Comme  ss,  dans  Bruxelles,  Auxerre^  etc. 

X  ne  se  trouve  au  commencement  que  d'^un  petit  nombre 
de  mots  empruntés  des  langues  étrangères;  et,  bien  qu^il 
eût  été  mieux  de  laisser  à  tous  ces  mots  la  prononciation 
primitive  ks,  cette  prononciation  ne  s'est  conservée  que 
devant  i,  y;  —  devant  a,  e,  o,  n,  Vi  initial  se  prononce 
généralement  comme  gl.^ 

X  initial  oomme  kS: 


od  {ksi)^  lettre  grecque; 

xilologie  {ksi-lolqjî), 

le  Xingu  {ksain-gu)^  riv.  du 

Brésil; 
xiphias  {ksi-fi-âss\ 

X  initial  oomme  gz 

le  Xanthe  {gzanttj^  riv.; 
Xanthippe  [gzan-tipp). 


xiphoïde  {ksirfo-idd), 
xylographie  {ksi-lo-grafî)^ 
xylophage  {ksi-lofâje)^ 
xyste  {ksisU), 


etc.,  etc. 


xanthium  [gzan-H-dmé)^ 
Xanthus  [gzan-tûss)^  de  Lydie; 


'  Nodier  donne  partout  à  l'x  initial  la  prononciation  ks.  Chez  Nap. 
Landais,  cette  prononciation  n'a  lieu  que  devant  i,  y;  devant  les  autres  voyelles, 
X  initial  a  la  valeur  de  gz.  B.  Jullien  (Cours  supérieur  de  Grammaire,  page  40) 
dit:  X^  au  commencement  du  mot,  toujours  comme  gz.  —  Il  est  certain,  en 
effet,  que  devant  a,  e,  o,  U,  1^  n^a  pas  la  valeur  de  kS:  Xanthe,  xénélasie, 
XoUe,  Xuthus,  ne  se  prononcent  par  personne  kaantt,  ksénélazt,  etc.,  mais  bien 
gxantt,  etc.  Mais  devant  le  son  i,  la  prononciation  est  plus  sifflante.  Nous 
pensons  donc  nous  conformer  entièrement  à  l'usage  en  distinguant ,  comme 
nous  le  faisons,  les  deux  prononciations  ks  et  gz. 


\ 
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Xavier  {gza-vié)^ 
xénélasie  [çzé-nélâzt^. 
Xénocraie  {gzé-nokratt)^ 
Xénophane  [çzé-ncfâné), 
Xénophon  {gzé-nofon), 
xéranthème  {gzé-rantèmé)^ 
xérasie  [gzé-râzî)^ 
xérophagie  {gzé-rofajî). 


xérqphthalmie  {gzé-rèfUdmi)^ 
Xerxès  {gzèr-cèss)^ 
Xoïs  {gzO'îss)j  ville; 
Xoïte  (gzo-itt)j 
xoride  [gzo-ridd), 
xuarésie[gzvra'rézî) ,  arbrisseau; 
Xuthîis  (gzU'tûss)^  myth.; 
etc.,  etc. 


On  excepte  Xaintrailîes^  que  Ton  écrit  aussi  SairdraiUes 
(vaillant  capitaine  français),  Xérès  (ville  d^Espagne),  <  Ximenès 
(célèbre  ministre  d'Etat  espagnol),*  Xucar  ou  Jucar  (fleuve 
d'Espagne),*  que  Ton  prononce  çain-tra-ye^  ké-rèss,  ki-me-nèss^ 
hou-kar.  —  Mais  beaucoup  de  personnes  prononcent  aussi 
gzérèss^  xsime-^ièss. 

X,  au  milieu  du  mot^  a  différentes  valeurs ^  selon  ses 
diverses  positions: 

1°  Dans  ei  ou  hei  initial,  il  sonne  comme  gi  devant  une 
voyelle  ou* une  h: 


examen  {é-gza-main), 
exécuter  {é-gzécuté)j 
exiger  {é-gzijé)^ 
exiler  [é-gzilé), 
exonérer  {é-gzo-néré)^ 
exorbitant  (é-gzàrbitan)^ 
exubérant  {é-gzurbéran)^ 
exhausser  {é-gzècé)^ 


exhiber  [é-gzibé), 
exhorter  {é-gzdrté)^ 
exhumer  {é-gzu-mé)^ 
hexaèdre  {é-gza-èdre)^ 
hexagone  {é'gza-gbne\ 
hexamètre  {é-gza-mèiré)j 
hexandrie  {é-gzan-drî)^ 
hexasyllàbe  [é-gzacU-labe)^ 


etc.j  etc. 

On  excepte  les  cinq  mots  exécrable^  exécrablement^  exé- 
cration^ exécratoire^  exécrer^  dans  lesquels  Ti  se  prononce  k«: 
eksékrable^  eksékrableman ,  etc.  Cette  prononciation  excep- 
tionnelle vient  de  ce  qu'autrefois  on  écrivait  exsécratk^ 
exsécraUon^^  etc. 

*  En  espagnol,  l'x  se  confond  avec  le  J  et  est  une  gutturale  aspirée 
comme  le  ch  allemand;  en  français,  on  le  rend  par  le  son  k^  ce  qui  ezpU<toe 
la  prononciation  exceptionnelle  des  noms  espagnols  Xérès,  Ximenès,  Xuear. 

Du  temps  des  Maures,  Xérès  portait  le  nom  de  Scherieh;  de  là  le  nom 
de  sherry  donné  au  vin  de  Xérës  par  les  Anglais.  —  Le  Pedro  Ximemi  on 
Paraxite  est  le  meilleur  des  vins  de  ce  pays. 

3  Voyez,  dans  le  Complément  du  Dictionnaire  de  VAcadémie,  le  mot 
Exécration. 
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2°  n  se  prononce  comme  ks  dans  ei  initial  suivi  d^une 
consonne  quelconque,  autre  que  c  sifflant  et  s: 


excavation  [èks-Jcavâcion)^ 
exclamatif  (èks-kla-matif)^ 
exclure  {èks-klûr)^ 
excommunication  (èks-kà-mu- 

nikâdon)^ 
excrément  {èks-kré-man)^ 
excursion  {èks-kur-don)^ 


exfolier  {èks-folié)^ 
expansif  {èks-pandf)^ 
expatriation    {èkS'patri-âcion)j 
expectorer  [èks-pèk-toré)^ 
.    expéditeur  {èks-péditeur).^ 
explorer  [èks-ploré)^ 
etc.,  etc. 


excuse  {èks-kàze\ 

3^  n  se  prononce  enfin  comme  k  dans  ex'  initial  devant 
ce,  ci,  et  s: 


excéder  {èk-cédé)^ 
excellence  {èk-célance), 
excentricité  {èk-çantricité)^ 
exception  {èk-cèp  ciœi)^ 
excès  {èk-cè)j 
Excideuil  {èk-ddeu-ye)^   ville; 

On   observe    ces   trois    différentes    prononciations    de  Vx 
quand  ex  est  précédé  des  syllabes  initiales  in  ou  co: 


exciper  {èk-cipé)^ 
exciser  [èk-cizé)^ 
excitant  [èk-citan)^ 
exsudation  {èk-çudâcion)^ 
exsuder  (èk-çudé)^ 
etc.,  etc. 


inexact  (i-né-gzaktt)^ 
inexécutable    [i-né-gzékutabV  ), 
inexigible  {i-né'gzijibV)^ 
inexorable  {i-né-gzorabV)^ 
imxorablement  {i-né-gzora- 


inexcusable  {i-nèks-kuzabV\ 
inexpérience   {i-nèks-périance)^ 
coexistence  [ko-é-gziss-tance)^ 
coexister  {ko-é-gziss-té), 
etc.,  etc. 


bleman)^ 

Partout  ailleurs  que  dans  ex  ou  hex  initial,  Tx,  dans  le 
corps  des  mots,  se  prononce  comme  ks,  excepté  devant  un 
c  sifflant: 


Alexandre  [alék-çandr'), 
Alexis  {alék'Ci)^ 
Anaxilas  {a-nak-dlâss), 
Anaximandre  (a-nak-d- 

mandr')^ 
annexe  {ann-nèkss)^ 
anxiété  {an-ksi-été)j 
anxieux  (an-ksieu)^ 


apoplexie  {apoplék-cî)^ 
asphyxie  [ass-fik-d)^ 
auxiliaire  {ok-ci-lièrr), 
axe  [akss), 
aocifuge  {ak-dfûje)^ 
axillaire  {ak-dl-lèrr)^ 
axiome  (ak-ciôme)^ 
axonge  {ak-çonje), 

21 
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hisexe  [bi-cèkss)^ 

bissextile  [bi-cèkss-Ul)^ 

boxe  (bdkss)^ 

cachexie  {kakék-cf)^ 

complexion  {konplék-cion)^ 

convexe  [konvèkss)^ 

coxal  {kàk-çal)^ 

dextérité  {dàk-sté-Hté)^ 

dextre  {dèkstr'\ 

Dixan  [dik-çan]^  v.  d'Afrique; 

éliodr  {é-lik'Cir)^ 

fixation  {/ik-çâcion)^ 

fixer  ifik'Cé)^ 

génuflexion  [jé-nuflék-cion\ 

Haxo  {ak-çô)^  général; 

inflexion  {ain-flék-cion)^ 

ixeuiique  {ik-ceu-tik}^ 

ixia  {ik'Cia)^ 

Ixion  [ik-cion),  myth.; 

juxtaposer  (juk-Sta-pôzé)^ 

lexique  [Uk-cik)^ 

luxation  {luk-çâcion), 

luxe  (lukss\ 

Luxembourg  (luk-çanbour)^ 

luxer  {luk-cé)^ 

Luxor  ou  Louqsor  {luk-çor^ 

louk'çor)^ 
Maxence  (mak-çance)j 
maxillaire  [os]  {mak'cil-lèrr\ 
Maxime  {mak-ci-m')^ 
maximum  [mak-ci-màme)^ 
Mexico  (mék-ciké)^ 
Mexique  [méhcik\ 
mixtion  [mikss-tion)^ 
moxa  {mdk'ça\ 
Nexon  {ne-kson)^  ville; 


Nixm  {nik-cdss)^  myth,; 
Oxford  {dkss'fdr)^ 
oxycrat  [àk'Cikra), 
oxyde  (dk'Cidd)y 
oxygène  (àk-cijène)^ 
oxymel  {dk'Cimèl)^ 

paradoxe  {paraddkss), 
parallaxe  {paral-lakss)^ 
paroxysme  [parbk-ciss-m\ 
Font-Euacin  (pon-teuk'çam\ 
Fraxytèle  [prak'CitèJ)^    . 
prophylaxie  {profilak-cî)^ 
Roxane  {ràk-çane\ 
Boxas  [ràk'çàss)^  bourg  d'Es- 
pagne; 

Eoxburgh  {ràkss-burgg)^  village 
d'Ecosse; 

Boxelane  {ràk-ce-lane)^ 
Saint-  Germain-V  Auxerrois 

{çain-jèrmain-l'ok-cè-roa), 

église  de  Paris;  * 

Saint-Maixent   {çaii^mék-çan)^ 
ville; 

Saxe  içakss), 
saxifrage  (çak-cifrâjé)^ 
Saxon  içak-çon)^ 
sexe  {cèkss)^ 
sextuple  [cèkss-tupV), 
Sixte  [cikstt], 

Texel  [île]  {Uk-cel), 
texte  [tèksU)^ 
textuel  {tèksS'tuèl)^ 
texture  {tèkss-tur)^ 
Uxiens  (uk-ci-ain)^  anc»  peuple 
d'Asie  ; 


*    Voyez  plus  bas  une  autre  prononciation  du  mot  AuxerroU. 
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VUlerS'Sexel  {m'ièrr-cék-cèl)^ 

bourg; 
Zeuxis  {zeuk'CÎss)^ 
etc..  etc. 


#  •  ■ 

VauxhaU  ûu  Wavxhaïl   {vâk- 

vexaMon  [v^-^acion)^ 
vexer  f^ék-cé)^ 

Exceptions.  —  1'  X  sonne  comme  gi  dans  Anaxagore^ 
Anaxarque^  Artaxerxès,^  sexagénaire^  Sexagésime ^  Texas, 
Prononcez  ana-gzagdr^  ana-gzarh^  arta-gzèr-cèss^  cé-gza-jé-nèrr^ 
cé'gza-jézimej  té-gzàss). 

2*  H  se  prononce  comme  k  dans  Vauxcélles  (abbé  de), 
où  il  est  suivi  d'un  c  sifflant:    vôk-cèl, 

3"  Il  s'articule  comme  Ts  sifflante  dans  les  mots  suivants  : 


Alixan  ou  Alissan   {ali-çan)j 

ville  ; 
Àuxerre  {ô-cèrr)j  ville; 
Aitxerrois  {ô-cè-roa)j  qui  est 

d'Auxerre;* 
Aîixois  {é'çoa)^  ano.  pays.; 
Auxonne  (d-cdnc)^  ville; 
Bruxelles  (fcrw-cèQ, 
Bruxellois  (bru-cè-loa)^ 
dix-sept  (diss-cètt)^ 
dix-septième  {disS'Oè-Hème)j 
dix-sepHèmement  {diss-cè-tième- 

man)j 


rixdale  ou  risdale  {riss-daî)j 
six-huit  {cîss-mtt)j  t.  de  mus.; 
six-quatre   [cîss-katre) ^  t.   de 


Luxeuil  {lu-ceurye\  ville; 

4^  Il  sonne  comme  l  dans  les  treize  mots  ci-après: 


mus.; 


six-seize  {ciss-cèze)^  t.  de  mus.  ; 
soixantaine  (goa-çantène)^ 
soixante  (çoa-çante)^ 
soixanter  çoa-çanté)^ 
soixantième  [çoa-çantième)^ 
soixantièmement  {çoa-çantiènie- 

man)^ 
Uxelles  [marquis    d']    (u-cèl), 

maréchal  de  France. 


detmème  {deuzième)^ 
deuxièmement  {dm-mème-man)^ 
dix-huit  {di-zuitt)^ 
dix-huitième  (di-zui-tième)^ 
dix-kuitièmement  {di-zui-tième- 

man\ 
dixième  {di-zième)^ 
diûdèmew^nt  [di-zième-man). 


dix-neuf  (dizz-neuf)j 
dix-neuvième  {dizz-neu-vième)^ 
dix-neuvièmement  {dizz-neu- 

vième-man)^ 
sixain  (ci-zain)^ 
sixième  [ci-zième)^ 
siocièmement  {ci-zième-man). 


'    Voyez  la  note  page  270. 

'    Mais  Z  sonne   coo^me  ks  dans  Saint  •  Germain  -  VAuœerrois. 
plus  haut.) 

21* 


(Voyez 
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On  écrivait  autrefois  dixatn,  dixaine^  avec  i;  aujourd'hui, 
avec  i:  dizain^  dizaine^  comme  dizainier^  dizeau. 

5°  Enfin,  Vi  est  muet  dans  les  douze  mots  qui  suivent: 


auxquels  {ô-kèl)^ 
auxquelles  {é-kèl)^ 
dixme^  aujourd'hui  dîme  (dîmé)^ 
dixmerj  aujourd'hui  dîmer 

{dî-mé}^ 
dixmerie^  aujourd'hui  dîmerie 

{dî-mfrî)^ 
dixtneurj   aujourd'hui   dîmeur 

(dî-meur)^ 
dixmierj    aujourd'hui    dîmier 


Diocmude  {d^udd)^  v.  de 

Belgique  ; 
jouxte  {joûte\  proche^  vieux; 
siX'blancs  {ct-hlan)^  anc.  monn.^ 

dont   le   terme    est   encore 

usité  parmi  le  peuple: 

2  sous  ^; 
six-doigts  {ci-doâ)j   espèce  de 

filet; 
Six-Fours  {(nrfour\  bourg. 


{dî-mié)j 

X,  à  la  fin  des  mots,  a  également  différentes  valeurs: 

1'  Il   se   prononce   comme    l's   sifflante  dans    les  noms 
suivants  : 


Aix  (èss),  V.  de  Provence; 
AiX'leS'Bains  [èss-U-hain\  v.  de 

Savoie  ; 
Aix-lorChapelle  {èss-lorchapèl)^ 

ville  ; — en  allemand,  Aachen; 


Béatrix  {hé-a-triss),  nom  de 
femme; 

Cadix  {ka-dîss)^  ville;  autre- 
fois Oades  {ga-dès$); 

coccyx  {càh-ctss). 


2°  n  s'articule  comme  ks  dans  les  terminaisons  ai,  ex, 
h,  ox,  ni,  yi,  ini,  yni,  quand  elles  sont  précédées  d'une 
consonne,  comme  dans  les  mots  suivants: 


Ajax  {ajakss)^ 
anthrax  {antrakss)^ 
Astyanax  {ass-ti-a-nakes)^, 
Ax  {akss)y  ville; 
borax  {ho-rakss)^ 
Dax  {dakss)^  ville; 
Fairfax  [fèrfdkss\ 
Halifax  {alifakss\ 
income-taxe  {ainrkdme'takss), 
opopanax  (opopa-nakss)^ 
Pertinax  {pèrU'nakss)j  empe- 


reur romain; 


Smilax  {smi-lakss)^  myth.; 
sforax   ou   styrax  {stô-ràkss^ 
sH-rakss)^ 

thorax  {to-rakss)^ 

hemhex  ou  hemhèces  (bd'Kbèkss^ 
hanhèss)^ 

codex  {ko-dèks8)j 
Essex  {è-cèkss)^ 
Gex  ijèkss)^  ville; 
ÎTidex  {ahi-dèkss)^ 
murex  {mihrèkss). 
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sUex  {ci-îèkss)^ 
Smsex  {çw-cèks3)^ 
veriex  {vèr-tèkss)^ 

Alix  {a-l^css)^  . 

Amhiorix  {anHo-rikss)  ^  chef 

des  Gaulois; 
cocatrix  (koka-trikss)^ 
Félix  {fé4iks8), 
Nix  [nikss\  génie   des  eaux; 
phénix  {fé-nikss)^ 
préfix  {pré-fikss)^ 
Vercingétorix  [vèr-çain-jéto- 

rikss)^ 


Coysevox  {koass-vdkss)^  sculp- 
teur; 
Fox  (fdkss)^ 
Paîafox  (palorfdkss)^ 
pUox  [fldkss)^ 

Pollux  {pà-lukss\ 

Eryx  {é'rik88\  myth.; 
onyx  {o-nikss)^ 
pnyx  ipfdkss)^ 
le  Styx  (stikss\ 

sphinx  {sfainks8)j 
Syrinx  {cirraitikss)^ 

lynx  {lainkss)^ 


eic*^  ecc* 


Cox  (kdkss)^  théologien  an- 
glais ; 

On  excepte  1®  Béatrix^  Cadix  ^  coccyx  i^  dont  Tx  sonne 
comme  Ts  sifflante  (voyez  plus  haut);  —  2°  crucifix^  perdrix^ 
priX'^  et  les  mots  en  flux^  dont  V\  est  muette;  —  3"  Chas- 
téllux^  qui  se  prononce  châ-f-lû* 

Dans  Aix-en-Othe  (bourg),  les  Aix-d' Angillon  (bourg), 
Dupleix  (gouverneur  des  établissements  français  dans  Tlnde)/ 
hoax  (mot  anglais;  voyez  page  91),  Saint-Yrieix  (ville),  1% 
bien  que  précédé  de  plusieurs  voyelles,  sonne  comme  ks: 
èkss-an-nôte^  lè-zèkss-danji-ion^  du-plèkss^  6kss^  çain-ti-rièkss. 

3^  Enfin,  \  final  est  muet  quand  il  vient  après  une 
consonne  ou  plusieurs  voyelles,  comme  dans  les  mots  ci-après: 


Aix   [île  d']    {il  de),   petite 
île    à   22  kilomètres  de 
Rochefort  ; 

Auzoux  {â-zoû),  méd.; 

Avcmx  [comte  d']  (a-i;6), 

Barharotujc  {harbarou),  Giron- 
din; 

Bayeux  (ba-ieu),  ville; 


Berchoux    {hèr-chou)j    poëte; 
Bordeaux  {bàrdô),  ville; 
Bruix  {brU'i),  amiral; 
Caux  [pays  de]  {ko), 
Champeix  {chan-pè),  ville; 
chiaoîix  {chirOrOu),^ 
choix  {choa), 
choux  [chou], 


'    Voyez  plus  bas  Dupleix,  historien,  que  Ton  prononce  autrement. 
^    Chiaoux,  qui  se  trouve  dans  La  Fontaine,  est  une  corruption  de  teha- 
touseh,  huissier  audiencier  turc. 
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Çiteaux  (ci-tô), 
Clairvaux  {klèrr'v6\    . 
courrcmx  (Aîow-row), 
Crémieux  {kré-mieu)^   avocat, 

etc.; 
croix  [kroà\ 
déchaux  ou  déchaussés  [Cannes] 

{déchô^  déchô'Cé)^ 
Despréaux  {dépré-S}^ 
doux  {doû)^ 
Ducoux   {dukoû)j  méd.   et 

homme  politique; 
Dupleix  {dupîè)^  hist.  ;  ^ 
^oux  {époû)^ 
Esquimaux  (éss-Aî-mô), 
Evreux  {é-vreu)^ 
faix  (/é), 
fatéx^  autrefois  faulx  (fô), 

subst.  ; 
Foix  ifoâ), 
Qréoulx  ou  Gréouls  {gré-oul)^ 

village  ; 
heureux  (eu-reu\ 


houx  (oû)^ 

jàUmx  {jalou), 

Laveaux  {la-vè), 

Lecoideulx  (lekouieû)^ 

Meatix  (mô),  ville; 

paix  {pê)^ 

je  peux^  tu  peux  (peu)^ 

poix  (jpoA), 

je  prévaux^  tu  prévaux  (prévè), 

Boncevaux   {ronsS'VÔ)^  bourg 

d^Espagne  ; 
Eotix  (row), 
Talleniant  des  Beaux  {tal'fiMn 

de  ré-ô), 
taux  (fô), 
toux  {toû)^ 
Trévoux  {trévoû)^ 
Vaux  (vô),  village;  maréchal; 
je  vaua^^  tu  vaux  (vô), 
vaux-de-vire  (vôd-i/ir)  ;  ^ 
voUx  (vod), 

Des  Yveiaux  {de  ziv-tô)^  ppëte; 
etc.,  etc. 


Dans  Chastellux^  crucifix^  perdrix^  prix^  afflux^  efflMX 
OU  fluxion^  flux^  reflux^  influx  on  influs^  Yx  final^  bien  que 
précédé  d^une  seule  voyelle,  est  encore  muet:  ehà-f-lû^  krucifti 
pèrdrî^  prt^  aflû^  iflû^  flû^  reflû^  ain-flû- 

Mais  dans  Aix  (v.  de  Provence),  Aix-les-Bains  (v.  de 
Savoie),  Aix-la-Chapelle^  —  Aix-en-Othe^  les  Aix-d'AngUloru, 
Dupleix  (gouverneur  dans  les  Indes),  hoax^  Saint-Trieix 
(ville),  l'x  final,  quoique  précédé  de  plusieurs  voyelles,  se 
prononce  s  dans  les  trois  premiers  noms,  et  ks  dans  leç 
cinq  autres.     (Voyez  pages  324,  325). 

'  Mais  Dupleix,  gouverneur  des  établissements  français  dans  l'Inde,  iie 
prononce  duplèks.    (Voyez  ce  nom  plus  haut.) 

*  Les  Vaux -de 'Vire,  vallée  de  France  (Calvados).,  près  de  Vird.  C'est 
dans  cet  endroit  qu'habitait  Olivier  Basselin ,  foulon  et  poëte ,  célèbre  par  ses 
chansons  joyeuses  et  malignes  qui,  désignées  d^abord  sous  le  nom  de  vaux-de- 
vire,  prirent,  dit-on,  dans  la  suite,  celui  de  vaudevillcB. 
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Ex,  préposition  latine,  se  prononce  toujours  èks:  ex- 
députéj  ex-ministre^  ex-avocat  ex-laquais^  —  ex  abrupto^  ex 
2dquo,  ex  professo^  etc. 

* 

Dana  le  mot  detiXj  V\  ne  se  prononce  pas;  excepté 
pourtant  lorsquHl  est  suivi  d^un  mot  commençant  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette,  alors  Y%  sonne  oomme  i:  deux 
enfants^  deux  hommeSj  le  deux  août^  etc.  (Voyez  Liaison  des 
mots  entre  eux^  lettre  X) 

Quant  aux  deux  noms  de  nombre  six  et  diXj  on  pro- 
nonce fortement  Fx  oomme  s  sifflante:  cîss^  dîss,  —  Excepté 
quand  ils  sont  suivis  d^un  mot  quMls  déterminent^  qu'ils 
multiplient;  car  alors  ils  se  prononcent  cf,  dîj  devant  une 
consonne  ou  une  h  aspirée^  et  cize^  dîze  devant  une  voyelle 
ou  une  h  muette.  —  On  prononce  donc  cîss^  dîss^  dans  les 
exemples  suivants:  Six  ou  sept  Le  dix  mars.  Le  vingt- 
six  avril.  Arge^it  à  six  pour  cent  Page  dix.  Nous  étions 
vingt-BUi  dans  la  chambre.  Multiplier  cent  quatre-vingt-àiK, 
par  six.  Déduire  six  de  soixante-àîx.  Etc.  —  Mais  V\ 
sera  muet  dans  ces  exemples-ci  :  Six  tables.  Six  héros.  Dix 
mains  de  papier.  Trente-six  volumes.  Q^atre-vingt^di7L  francs. 
Cent  six  familles.  Six  cent  cinquante  habitants.  Cinq  ou  six 
couples  d'amis.  Etc.  —  Et  il  sonnera  comme  i  dans:  Six 
Gtfutres  tables.  Six  howr^s  gens.  Dix  ans  de  bonheur.  Trente- 
six,  ouvrages,  Q^atre-vingt-àxs,  hôtels.  Cent  six  arpents  de  terre. 
Trois  cent  soixante-dix,  habitants.    Cinq  ou  six  amis.   Etc. 

La  lettre  x  ne  se  double  jamais. 

Cette  consonne  est  le  signe  du  pluriel  de  quelques  mots: 
caillou^  cailloux;  bateau^  bateaux^  etc.  Elle  ne  se  prononce, 
dans  ce  cas^  que  lorsque  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  (Voyez,  toutefois.  Liaison  des  mots 
entre  euXj  lettre  X) 


La  consonne  i,   dentale  ou  sifflante,    s'articule  de  deux 
manières  : 

1"  Articulation  propre,  i:  zéro^  zodiaque^  etc. 
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2^  Articalation  accidentelle,  s  siffiainitj  à  la  fin  de  la 
plupart  des  noms  propres^  etc. 

Au  commencement  et  an  milieu  des  motç,  cette  lettre 
conserve  son  articulation  propre:  zèbre ^  zouave  (soldat  d*in- 
fanterie  légère),  ^  Znaym  (v.  de  Moravie),  Zollverein  (ou  Unitm 
des  douanes)^  zone^  Zorndorf  (village  de  Prusse),  —  aUzê^ 
alizé  ou  alise^  azotCj  de  Bèze,  gaze^  mélèze,  rizière^  suzerain^ 
topaze^  trapèze^  etc.  —  Prononces  zèbre^  . . .  sMa4m€,  zH-ve- 
rain^  . . .  zàmn-dàrf,  etc. 

Elle  se  prononce  comme  s  dans  Berg-op-Zoom  et  Badetzky 
(comte  de).  —  Dites  hèr-gàp-cbme^  ra-dèUs-M. 

Elle  est  nulle  dans  Deliùsch  (philologue  allemand), 
Zschokke  (écriv.  allemand).  —  Prononcez  de-litche^  chà-ké. 

Dans  les  noms  hongrois  et  polonais ^  si  se  prononce 
légèrement  i,  un  peu  comme  Ts  sifflante:  Joseph  Mandarasz 
(Hongrois),  Szedenyi  (nom  propre),  etc.  Dites  jozèf  manda- 
râze,  zé-dé-ni-L  —  Le  Dziennik  (journal  de  Varsovie),  Chszc- 
zynski  (poëte  polonais),  se  prononcent  ziè-nik^  go-zaince-kL  — - 
(Voyez  page  247.) 

Czech^  ou  Ozèches^  ou  Czèques^  nom  que  les  habitants 
slaves  de  la  Bohême  portent  en  leur  langue,  s^écrit  tovgours 
en  ft'ançais  Tchèque  (prononcez  tchèk):  Les  Tchèques^  h 
langue  tchèque^  etc. 

A  la  fin  des  noms,  le  z,  dans  les  terminaisons  u,  ii,^ 
oz,  uz,  garde  Tarticulation  propre,  mais  se  prononce  plus 
faiblement  qu^au  commencement  des  mots: 


Achaz  {akâze)^  roi  de  Juda; 
Aîhornoz  ou  Albornos  {albàr- 
nàze^  albor-nôss)^  cardinal; 
Badajoz  {badajàze)^  ville; 
Berlioz  (  bèr  liàze) ,  compos.  ; 
Booz  (bô'dze)^  époux  de  Ruth; 


Boz  {bdze)^  pseudonyme  de 

Dickens,  romancier  anglais; 
Buloz  {bîddze\  littérat.  français; 
Dalloz  [dalàze),  avocat,  député; 
Diaz  (diâze)^  navigateur; 
gaz  (gâze\ 


1  Zouaves  (da  nom  d'une  tribu  indigène),  troupe  dlnfanterie  légère 
organisée  en  Algérie  dès  le  1^  octobre  1830,  se  recrute  indistinotemont  de 
Français  et  d'indigènes. 

^    Excepté  dans  Wz. 
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Joachaz  (Jo-a-kâze)^  roi  d'Is- 
raël ; 

PersùZ  {pèrçàze)^  chimiste; 

Petroz  {pe-trdze)^  pharmacien, 
écriv,  ; 

le  remiz   {re-mîze),  sorte  de 


Saint- Jean-de-Lt^    (  gain  -jan- 

dlûzé)^  ville; 
SantorCruz  (çanta^krûze)^  ville; 
YerorCmz  (véra-krâze)^  v.  du 

Mexique  ; 
Etc. 


més£mge  ; 

Lnmédiatement  précédé  d'une  ou  de  plusieurs  consonnes, 
le  I  final  prend  toujours  Tarticulation  de  Ts  siffïantej  et  il  se 
prononce  de  même  à  la  fin  des  noms  propres  terminés  en  ei  : 


Alvarez  [alvarèss)^ 

Ambez  (anbèss)^  village;  —  le 

bec  d'Ambez; 
Aranjuez  (aran-juèss)^  ville; 
AusterlUz  {oS'tèrlitss)^ 
Bartket  {bartèss)^  célèb.  méd.  ; 
h(Uz  (batss)^  monn.; 
Belz  [bèlss)^  bourg; 
Biarritz  (biaritss)^ 
hrandhirtZj   et  mieux   brand- 

kirsch   {bran-dirtss^    bran- 

dirchf),  cerf; 
Brientz  ou  Brienz  {Jbri-ance\ 

ville  et  lac  en  Suisse; 
Chemnitz  [chèmm-nitss)^  ville; 
Coblehtz  (ko-bîance)^  ville; 
Cortez  [Fernand]  {Jcdr-tèss)^^ 
czaromtz  {gzarouitsSj  ou,  sui- 
vant Nodier,  gzaromtch')^ 
Deutz  {de^t8s\  faubourg  de 

Cologne  ; 
Domrnenez  {dotcar-ne-nèss)^ 

ville; 
Féletz  {félêss)^  écriv.  critique; 
Fez  [fèss)j  V.  du  Maroc; 


Frantz  [frantss)^  capitaine; 
Fritz  ifritss)^  nom  pr.; 
Gablenz  [baron  de]  {ga-blainss)^ 
Galatz  {galatss\  ville; 
Goritz  {gorits$)j 
Grœtz  ou  Gratz  {grètss,  gratss), 

V.  de  Styrie; 
Hertz  [èrtss)^  nom.  pr.; 
Inez  on  Inès  de  Castro  {i-^èss)y 
Juarez  [jua-rèss)^ 
Kuniz  [kounntss]^ 
Leibnitz  {lèb'nitss)^ 
Lola  Montez  (montèss)^  femme 

galante^    fameuse    par    ses 

aventures  ; 
Lombez  [lonbèss\  ville; 
Lopez  [lopèss\ 
le  Mançanarez  ou  Ma^izanarès 

( man -ça- narèss ,    man - za- 

war65s),petite  riv.  d'Espagne^ 
Metz  {mèss)j  ville; 
Mickiewicz  {mi-kié-vikss)^  poëte 

polonais,  etc.; 
Mohacz  ou  Mohatz  {mo-aksSy 

mo-atss),  V.  de  Hongrie; 


*  On  dit  Femand  seulement  en  parlant  de  Cortez,  le  conquérant  du 
Mexique.  Ailleurs,  toujours  Ferdinand:  Ferdinand  VI,  roi  d'Espagne;  Ferdi- 
nand I,  roi  de  Naplea;  etc. 
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Mmtz  (mottôs), 
Olmutz  (dl-inutss)^  ville; 
Orthez  ou  Orthis  [dr-tèss), 
ville;  —  vicomte  d'Orthès; 

Pertz  {pèrtss)^  hist.  allemand; 
Pilnitz  (pil-niiss)^  village  de 
Saxe; 

quartz  {koiuirtss)^  —  mais 
qtMrtzei^  avec  Tarticulation 
propre  du  i; 

Bagatz  {ragatss)^  établissement 
thermal  ; 

le  ranz  des  vaches  (ranss)^ 
Batuicz  [ravikss),  v.  des  Etats 
prussiens  ; 

Betz  [le  cardinal  de]    (réss),* 
Bhodez  onBodez  {ro-dèss)^  ville  ; 
Bodriguez  [rodrigèss,  g  dur), 
B'uolz  {ru-dlss)j  chimiste; 
Saint-Tropez  {çain-iropèss)^ 
ville  ; 

Sanchez  (çan-chèss)^  savant  por- 
tugais ; 


Schmœlnitz  {schmèl'mtss)^  v.  de 
Hongrie  ; 

Schnetz  {chnètss)^  peintre; 
Sedlitz  {cèd-Hts$)j  village; 
Séez  ou  Sées  {cé-èss)^  ville; 
Seltz  (cèlss)^  ville; 
Senez  (ce-nèss)^  ville; 
Stanz  {starhss)^  v.  de  Suisse; 
Steinmetz  [stain-mètss\  génér.; 
Stiegîitz  {sti-glitss)^  banquier; 
Strélitz  [stré-litss)^  villes; 
strélitz  {strë'litss)j  infanterie 
russe  ; 

Suarez  ou  Stiarès  {çua-rèss), 
jésuite  espagnol; 

Si*ez  ou  Saueys  {guèss^  çat^èss)^ 
ville  ;  —  isthme  ;  —  le  canal 
de  Suezj 

Tœplitz  {tèp'litss)j  ville; 
Vélasqmz  [vélass-kèss), 
Windischgrsdtz  [vain-dicK- 
grètss)^  famille; 

wootz  (vouiss)^  espèce  d'acier; 
Etc.,  etc. 


Nous  avons  déjà  dit,  page  307,  que  plusieurs  personnes 
ne  font  pas  entendre  le  t  dans  Austerlitz,  Biarritz^  SMifz^ 
Strélitz. 

s 

Le  I  est  muet  à  la  fin  des  noms  propres  suivants: 


Gayz  [kè\  hist.,  député; 
Duez  {dv4\  nom  pr.; 
Dumouriez  {du-mourié), 
Duprez  [dupré), 
le  Forez  {foré)^  anc.  province 
de  France; 


Géruzez  {jéruzé)j  littérat.; 
Lainez  (lé-né)^  jésuite; 
le  Lez  ou  le  Lès  (fê),  rivière; 
les  Natchez  (natt-ché)^  peuplade 
d'Amériq. 


*    Voyez  la  note  page  308. 
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Il  ne  se  prononce  pas  non  plus  dans  les  mots  ci-après: 


assez  {a-cé)^ 

hiez  (bié)^   canal   qui   conduit 
Teau  au  moulin; 

chez  {ché)^ 

lez  {lé)j  à  côté  de,  proche  de, 
tout  contre.  Ancienne  façon 
de  parler,  qui  n'est  plus 
usitée  que  dans  quelques 
noms  de  lieux,  comme  Le 
Flessis  -  lez-Tours ,  Saint- 
Denis-lez-Paris; 

nez  {né)^ 

le  recez  {re-cé) ,    cahier   des 


délibérations  d^nne  diète  de 

Tempire  ; 
rez  {ré)^  tout  contre^  joignant. 

Bezpiedy  rez  terre,  au  niveau 

du  sol:   On  a  abattu  cette 

maison  rez-pied^    rez-terre. 

Les  arbres  ont  été  coupés 

rez-terre; 
rez-de-chaiissée  {rédd-chôcé)^ 

lieu  situé  au  niveau  du  sol; 
riz  {ri)j 
sonnez  {çà-nè^  e  ouvert  moyen), 

2  six  au  trictrac. 


Dans  les  verbes,  le  i  qui  termine  la  seconde  personne 
du  pluriel  est  muet  et  communique  le  son  fermé  à  Te  qui 
précède;  ainsi,  vom  avez^  vous  étiez,  etc.^  se  prononcent  vour 
zavé^  vothzéHé.  —  Voyez  plus  loin,  Liaison  des  mots  entre 
eux^  lettre  Z,  dans  quels  cas  le  i  final  des  verbes  sonne 
devant  une  voyelle.  . 

Lorsque  le  i  est  doublé 
premier  comme  d,  le  second 

VAhruzze  {abrudze\ 
Arezzo   {arèd-zô)^   v.  d'Italie; 
Bozzolo  {hàd-zolâ)^  ville; 
Durazzo  {durad-z6)j  roi  de 

Naples;  —  v.  de  Turquie; 
lazzarone  {lad-zaroné)j 
mezzanine  {mèd-zanine  et  mé- 

za-nine)j 

Mezzofawti  {mèd-zôfanti)^  célèb. 

linguiste  ; 
mezzo-farte  ou  sotto  voce  {mèd- 

zo-fdrtéj  sàttô  vdt-ché)^ 

mezzo-soprano  (mèd-zô-çopra^ 
né), 


,   on  prononce  ordinairement   le 
comme  i: 

mezzO'termine  (mèd-zô-tèr- 

mi-né)^ 
mezzo-tinto  {mèd-zô-taintô),    , 
P&nizzi  {pérud-zi)^  peintre; 
Pestalozzi  {pèss-taldd-zi), 
pizzicato  (pid-zikâtd)^ 
Pouzzoles  {poud-zdl)^  v.  des 
environs  de  Naples,    autre- 
fois Putéoli; 

Pozzo  [pdd-zô)^  riche  amateur 
piémontais  ; 

Pozzo-di-Borgo  [pdd-zô-di-hàr- 
gô)^  Corse,  —  ambassadeur 
de  Eussie; 
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Strozzi  (strid-zi)^  nom  de  plu- 
sieurs hommes   marquants; 
Etc. 


pozzolite  {pàd'ZoliU\ 

razzia  {rad-zia)^   mot  arabe: 

râfle^  pillage; 
Bizzio  ou  Biccio  {rid-ziô^  rik- 

eid)^  favori  de  Marie  Stuart; 

On  ne  prononce  qu^un  i  dans  les  mots  suivants:  lazzi^ 
mezzahaut  (t.  de  mar.),  mezzanin  (t.  de  mar.),  pouzzolane»  — 
Dites  la-ziy  mé-zahou^  mé-za-nain^  pourzolane^  quelques-uns 
poZ'Zolane. 

La  prononciation  que  nous  indiquons  quand  il  y  a  re- 
doublement du  I  n^est  pas  toujours  observée:  beaucoup  de 
personnes  laissent  aux  deux  l  leur  articulation  propre  et  les 
font  entendre  tous  les  deux  en  glissant  sur  le  premier. 


j 


TROISIÈME  PARTIE. 


LIAISON  DES  MOTS  ENTRE  EUX, 

dans  la   conversation    familière   ou  sérieuse,    dans 
la  lecture,    dans   le   discours    soutenu   et    dans  la 

déclamation. 

Dans  la  partie  que  nous  venons  de  terminer^  et  qui  a 
pour  titre:  Prononciation  des  consowneSj  nous  n** avons  indiqué 
qiïe  la  prononciation  des  mots  pris  isolément  II  nous  reste 
maintenant  à  parler  de  la  liaison  des  mots  entre  etix^  et  ce 
point  n^est  pas  moins  essentiel  à  étudier  que  tout  ce  que 
nous  avons  dit  jusqu'ici;  car  l'observation  des  règles  qu'ont 
établies  les  sociétés  choisies  de  la  capitale,  et  que  s'imposent 
toutes  les  personnes  de  goût,  contribue  à  donner  à  la  con* 
versation  la  grâce  et  le  naturel  qui  lui  conviennent^  à  la 
lecture  de  l'attrait  et  du  charme,  au  discours  soutenu  de 
la  gravité.  Pour  une  oreille  accoutumée  au  langage  de  la 
bonne  compagnie ^  l'inobservation  de  ces  règles  décèle  tout 
de  suite  dans  la  personne  qui  parle  une  complète  ignorance 
des  lois  du  langage  parlé. 

La  langue  française  renferme,  comme  on  l'a  vu^  un  très- 
grand  nombre  de  mots  dont  la  consonne  finale  est  muette; 
mais  parmi  ces  mots  il  faut  distinguer, 

1^  Ceux  dont  la  consonne  reste  muette  dans  toîis  les  cas^ 
aussi  bien  devant  une  voyelle  que  devant  une  consonne,  tels 
sont  ceux-ci:  plomh^  hane^  boulevard^  étangs  fiml^  nom,  louf^ 
berger^  le  Doub»^  respect^  nei,  etc.    Ainsi,  dans  les  exemples 
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que   D011S   allons   donner,    on  ne  fera  point  entendre  la  con- 
sonne  finale,   bien   que   le   mot    suivant    commence  par   une 


voyelle  ou  une  h  muette: 

Du  plomb  à  vendre. 

Le  banc  est  renversé. 

Un  boulevard  agréable. 

Cet  étang  est  poissonneux. 

Un  fusil  excellent. 

Un  nom  emprunté. 

Le  loup  est  disparu. 

Ce  berger  a  perdu  sa  houlette. 

Le  Doubs  est  débordé. 

Le  respect  humain. 

Un  nei  aquilin. 

Etc.,  etc. 

2^  Et  ceux  dont  la  consonne  finale  n^est  muette  que  lors- 
qu'ils sont  prononcés  isolément,  ou  quHls  terminent  une  phrase, 
ou  qu^ils  sont  suivis  d^un  mot  commençant  par  une  consonne 
ou  une  h  aspirée^  tels  sont  les  mots  frane^  fécond^  profoni^ 
entend  (du  verbe  entendre)^  long^  ton,  trof^  aimer ^  premier^ 
après,  i7s,  KZas,  fori,^  peut  (du  verbe  pouvoir)^  affreux^  chevaui^ 
asseï^  etc.,  etc.  Ainsi,  la  consomme  finale  de  ces  mots  sera 
muette  dans  les  exemples  suivants  :      Prononciation  figurée. 


Prononciation  fiflrarée. 
Du  plon^  I  a  vandr* 

Le  ban^  |  è  ranvèrcé. 

Un  boulVar'  |  agré-abl'. 

Cètt  étan'  I  è  poà-c6-neu. 

Un  fuzi'  I  èk-oé-lan. 

Un  non  |  an-prun-té. 

Le  lou'  I  è  diss-paru. 

Ce  bèijé  I  a  perdu  ça  oulètt. 

Le  dou'  1  è  débordé. 

Le  rèss-pèk^  |  u-main. 

Un  né  I  akilaîn. 


Cet  homme  est  franc. 

Auteur  fécond. 

Un  fossé  profond. 

Elle  entend  bien. 

Long  silence. 

L'exercice  est  bon  pour  la  santé. 

Trop  hardi. 

Le  premier  devoir  de  Vhomme. 

Il  est  fort  savant. 

Ils  hamsaient  les  épaules. 

Affreux  hourvari. 


Cet  6me  è  fran.  *. 

Oteur  fékon. 

Un  fôcé  profon. 

El  an  tan  bi-ain. 

Lon  cilance. 

Lég-zèrciss  è  bon  pour  la  çanté. 

Tr6  ardi. 

Le  premié  dVoar  de  lème. 

Il  è  f5r  çavan. 

Il  ôcè  le  zépôl. 

Afreu  ourvarî. 


Mais,  dans  beaucoup  de  cas,  la  consonne  finale  des  mots 
de  cette  dernière  catégorie  se  fait  entendre  lorsqu'elle  est 
suivie  d'un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  muette.  — 
Par  exemple,  on  la  prononce  dans  les  phrases  suivantes: 
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B  est  parti  à  franc  étrier. 
Un  fécond  esprit 
Profond  artiste. 
Entend-on  bien? 
Un  long  hiver. 
Cest  un  bon  exercice. 
Il  est  trop  avare. 
Le  premier  homme, 
V(ms  êtes  fort  honnête. 
Us  ont  reçu  une  lettre. 
Affreux  état 


Prononciation  figurée. 

Il  è  parti  a  fran==kétrié. 
Un  fékon=tèsspri. 
Profon=tartist. 
Ant|in==ton  bi-ain? 
Un  lon=kivèrr. 
Cè=tun  bon=nég-zèrciss. 
Il  è  trô=pavâr. 
Le  premié=r6me. 
Vou^zête  fôr=tônêtt. 
Il=zon  r  çu  une  lèttr'. 
Afreu=zéta. 


C'est  ce  qu^on  appelle  lier  les  mots  entre  eux:  la  consonne 
finale  se  prononçant  comme  si  elle  était  placée  devant  la 
voyelle  initiale  du  mot  suivant,  lie  en  effet  les  deux  mots  de 
telle  sorte,  que,  dans  la  prononciation,  ces  deux  mots  semblent 
n'en  faire  qu'un. 

Dans  beaucoup  d'autres  occasions,  la  cojisonne  finale  des 
mêmes-  mots  doit  rester  muette,  bien  que  suivie  d'un  mot 
commençant  par  une  voyelle  ou  une  h  imiette,  —  Par  exemple, 
on  ne  la  fait  point  entendre  ici: 

Prononciation  figurée. 


B  est  franc   autant  que   bon. 
Un  esprit  fécond  et  fin. 
Cet  écrit  est  profond  et  juste. 
Le  temps  est  long  h  qui  attend. 
Cet  homme  est  bon  envers  les 

pauvres. 
B  parle  trop  et  réfléchit  trop  peu. 
Le  premier  est  arrivé  à  huit 

heures, 
B  est  fort  et  grand. 


Il  è  fran  [  otan  k'bon. 
Un=nèsspri  fékon  |  é  fain. 
Cet   ékri    è   prèfon  |  é  justt. 
Le    tan=zè   Ion  |  a    ki   atan. 
Cet  6me  è  bon  [  anvèrr   le 

pôvr'. 
Il  pari'  trô  |  é  réfléchi  trô  peu. 
Le   premié  |  è=tarivé    a  uitt 

eurr. 
Il  è  fèr  j  é  gran. 


Observez  bien  que,  dans  la  liaison  des  mots^  certaines 
consonnes  Anales  ne  font  pas  entendre  leur  articulation  propre  : 
d  se  prononce,  comme  t,    f  comme  t,  '   g  comme  k,    s  et  x 


^  La  liaison  de  Ff  avec  Tarticulation  du  V  n'a  lieu  que  dans  le  mot  neufr 
nom  de  nombre,  et  seulement  dans  des  cas  bien  déterminés.  Voyez  Liaison 
des  mots  entre  eux,  lettre  F. 
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comme  i.  Les  consonnes  c,  n^  p,  q,  r,  t,  i,  gardent  lenr 
articulation.  —  Mais  il  n^est  question  ici  que  de  la  liaison 
des  mots  dont  la  consonne  finale  est  muette  quand  ces  mots 
sont  pris  isolément.  Quant  aux  mots  dont  la  consonne  finale  se 
prononce  toujours,  comm^stidj  soif,  veuf^  9^og^  sigzag^  tm,  ^o- 
spectuSj  borax^f  codex^  etc.,  la  prononciation  de  cette  consonne, 
ainsi  que  nous  le  disons  plus  bas,  ne  varie  dans  aucun  cas. 

Pour  bien  parler,  bien  lire,  bien  déclamer^  etc.>  il  faut 
donc  s^appliquer  à  distinguer  les  mots  dont  la  consonne  finale 
ne  se  prononce  jamais^  d'avec  ceux  dont  cette  consonne  doit^ 
selon  Toccasion,  rester  muette  ou  se  lier  avee  la  voydle 
iniUale  du  mot  suivant. 

La  liaison  des  mots  s^observe  différemment  dans  la  con- 
versation, dans  la  lecture,  dans  la  déclamation,  etc. 

Dans  la  conversation,  la  liaison  des  mots  est  en  quelque 
sorte  arbitraire:  elle  s^observe  suivant  le  degré  de  familiarité. 
Il  y  a  sans  doute  certaines  liaisons  que  le  rapport  des  mots 
rend  indispensables;  mais  ce  serait  marquer  de  Taffectatipo 
et  du  pédantisme^  et  prouver  que  Ton  ignore  le  bon  usage, 
que  de  faire  toutes  les  liaisons  sans  discernement.  On  ne 
doit  jamais  perdre  de  vue  qu\ne  conversation  familière  admet 
une  foule  d^hiatus,  qui  contribuent  à  donner  au  langage  de 
la  grâce  et  du  naturel.  Les  personnes  de  goût,  loin  de 
craindre  ces  hiatus,  les  font  au  contraire  avec  connaissance 
de  cause,  dégageant  ainsi  le  débit  d'une  infinité  de  sons  qu'il 
serait  fatigant  d'entendre  dans  la  familiarité.  —  Dans  une 
conversation  sérieuse,  où  le  ton  faniilier  ne  saurait  être  admis, 
la  liaison  des  mots  s'observe  davantage;  néanmoins^  il  ne 
faut  pas  lier  tous  les  mots  comme  on  ie  fait  dans  la  lecture 
publique,  dans  le  discours  soutenu,  dans  la  déclamation;  en 
un  mot,  il  ne  faut  jamais  s'éloigner  du  naturel.  —  On  prouve^ 
dans  la  conversation,  qu'on  est  initié  au  langage  de  la  bonne 
compagnie,  quand  on  ne  fait  que  les  liaisons  rigoureus^nent 
indispensables;  on  prouve,  au  contraire,  que  Ton  manque 
d'usage^  quand  on  fait  toutes  les  liaisons. 

La  lecture  des  ouvrages  simples  doit  ressembler  à  1& 
conversation.      On    ferait   en    effet   disparaître    tout   Tattrait 
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d^one  nonvelle,  tout  le  charme  d^an  roman,  etc.,  si  Ton 
observât  dans  cette  lecture  d^antres  règles  qne  celles  de 
ta  eoBTersation. 

Il  ne  peut  en  être  de  même  dans  la  lecture  des  ouvrages 
sérieux  et  dans  la  poésie.  On  prouverait,  en  effets  que  ron 
ne  sent  pas  tout  ce  quMl  y  a  d^ëlevë  dans  le  style  de  Bos- 
suet,  en  lisant  ses  Oraisons  comme  on  lit  un  roman.  Toutes 
les  beautés  du  meilleur  poëme  passeraient  inaperçues  dans 
une  lecture  négligée  où  la  liaison  des  mots  ne  serait  pas 
obserrée. 

Mais  o^est  surtout  dans  le  discours  public  et  dans  la 
déclamation^  que  toutes  ces  règles  doivent  être  suivies  avec 
une  exactitude  scrupuleuse. 

Pour  terminer,  nous  poserons  ce  principe  général: 

Comme  on  ne  lie  les  mots  qu^afin  de  rendre  le  langage 
harmonieux,  on  évitera  de  faire  sonner  la  consonne  finale  d'un 
mot,  toutes  les  fois  qu'il  devra  résulter  de  la  liaison  un  son 
désagréable  à  Toreille;  car  il  faut  bien  se  pénétrer  de  ce 
principe,  qu'wwe  irrégularité  est  préférable  à  une  discordance 
de  sons. 

On  peut  dire  qu'en  général  la  liaison  des  mots  peut 
toujours  se  faire,  même  dans  la  conversation,  et  sans  que 
rharmonie  en  souffre  jamais,  quand  le  premier  mot  détermine, 
qualifie  ou  modifie  le  second  :  comme  l'article  devant  un  nom  ; 
l'adjectif  devant  un  substantif;  le  pronom  devant  son  verbe; 
le  verbe  devant  son  pronom;  l'adverbe  devant  Tadjectif  ou  le 
participe  qu'il  modifie. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  toute  consonne 
finale  prononcée  quand  le  mot  est  pris  seul^  comme  dans 
Joàb^  lac^  Joadj  éphod^  vif^  Qi^og^  fil^  Epsom^  juiep^  cog,  mer^ 
Joas^  transit,  thorax^  Achaz^  etc.,  doit  toujours  se  faire 
entendre,  et  toujours  avec  l'articulation  propre,  devant  une 
voyelle  comme  devant  une  consonne,  ^  quelle  que  soit  enfin 
la  position  du  mot  dans  la  phrase.  Or,  puisque  en  français 
pour  bien    parler,    bien    lire,   bien   déclamer,    etc.,    il   faut 

*  Il  n'y  a  d'exceptions  que  les  noms  de  nombre  six,  ne^if,  dix,  qui,  lorsque 
la  consonne  finale  se  lie,  se  prononcent  ciz.  neuv,  dîz.  —  Voyez,  plus  loin,  ces 
mots  aux  lettres  F,  X. 

22 


338 


LIAISON  DES  MOTS  ENTRE  EUX. 


enchaîner  tous  les  motS)  les  unir  les  uns  aux  autares,  afin  de 
produire  cette  suite  de  sons  qu^on  appelle  la  musiQu^i  du 
langage,  ces  mots:  Joab^  lac^  etc.,  sVnJssent  également 
aux  mots-  qui  suivent  et  font^  dans  la  prononciation,  corps  avec 
eux.    Exemples  : 


Joab  ternit  sa  glaire  . . . 

Joab  était  neveu  de  David. 

Le  lac  de  Genève, 

Ce  lac  est  profimd. 

Joad  plaça  Joas  sur  le  trùne. 

H  est  vif  en  tout,  vif  dans  tous 
ses  mouvements. 

La  mer  était  couverte  de  vais- 
seaux. 

La  mer  Caspienne  reçoit  de  très- 
grands  fleuves. 

Achai  est  fameux  par  smi  im- 
piété. 

Achax  fut  privé  de  la  sépulture 
des  rois. 


Jo-ab-tèr-ni-ça-gloâr  .  • . 

Jo-ab-étè-nVeu-de-da-vîd. 

Le-lak-de-j*nèv\ 

Ge-lak-è-profon, 

Jo-aîpla-ça-jo-âss-çûr-le^4rôn\ 

Il-è-vif-an-tou ,   vîf-dan-4ou-o^ 

mouv^man* 
La-mèr-é4è-kou-vèrtt-de  vè-oô. 

La-inèr*kass-piënn^-re*çoa-de- 

trè-gran-fleuv\ 
A-kâz-è-fa-meu-p^r^  çon:=»aiQ- 

pi-été. 
A-kâz-fu-privé-d^la  cépul* 
tur-dè-roâ. 

Et  quant  aux  mots  terminés  par  un  e  muei,  conuaie  rohy 
raccj  partage^  Bome^  automne^  etc.,  ou  par  une  consonne  qui 
doit  toujours  rester  muette,  comme  hordj  vieillard j  Thiers^  etc., 
c^est  la  dernière  consonne  sonore  qui  s'unit  au  mot  suivant, 
mais  toujours  sans  changer  d^articulation.     On  dira  donc, 


La  robe  est  faite. 

Une  robe  de  soie. 

Cette  race  maudite. 

Le  partage  a  eu  lieu. 

Eome    a   été  fondée  en    758 

avant  J.-C. 
Cet  automne  est  chaud. 
Un  bord  escarpé. 
Un  vieillard  aimable. 
Thîers  est  un  grand  orateur. 


La-r6b'J-fètt. 

Un'-r6bQe-çoâ. 

Cètt^rac'-m6-ditt. 

Le-partag'  a-u-lieu. 

R6m'  a-été-fondé-an  753  avan- 

jézu-ki'i. 
CèWtbn^è-chÔ. 
Un-b6r-èss-karpé. 
XJn-viè-iar-é-mabr. 
Tièrr-è=tun-gran==torateur. 


Ainsi  s^enchaînent  tous  les  mots  dans  la- prononciation; 
il  nV  a  d'interruption  qu'après  les  pauses,  lesquelles  sont 
toujours  indiquées  par  un  signe:  la  virgule,  le  point-virgole, 
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le  point,  la  parenthëde^  etc.;  alors  seulement  la  liaison  est 
intenroKipae  dans  la  prononciation. 

Pour  mieux  nous  faire  comprendre,  nous  allons^  dans 
les  deux  morceaux  qui  suivent,  marquer  les  liaisons  par  ce 
signe'^,  et  les  pauses  par  ce  trait  — . 

Leibnik^  —  mvcmt  universel^  —  né  en  1646  à  Leip- 
sick^  --^  fils  d-un  professeur  de  morale  à  ^université  de  cette 
w7fe,  —  se  cUstingtMù  de  bonne  heure  par  son  aptitude  aux 
sciences;  —  fut  reçu  dùctem  en  droit  h  vingt  ans^ . —  et  se 
fit  c^rmaière  dès  Vàge  de  vingt-deux^ans  par  une  Nouvelle 

i&éthodef  pour  Tëtude   du  droit  , Il  fut  à  la  fois  jvr 

risconsulte^  —  puhlieiste^  —  théologien^  —  physicien^  —  ma- 
ikàncftieien  et  hiséorien;  —  mais  c'est  surtout  comme  mathé- 
maticien et  comme  philosophe  qu'il  est  aujourd'hui  célèbre 

R  attrilmait  une  granide  influence  aux  langues .... 

Pascal^  —  célèbre  écrivain  et  géomètre  français^  —  était 
fila  âfun  preûffiier  président  à  la  cour  des  aides  de  Glermont  — 
....  Dans  ses  Lettres  Provinciales  —  il  discutait  avec  élo- 
quence les  questions  théologiques  qu'on  débattait  alors  ^  —  et 
combattait  la  morale  relâchée  de  plusieurs  Jésuites^  — 
ta'tM  amc  une  verve  comique^  —  tantôt  avec  une  élévation 
de  styie  inconnue  jusque-là^  —  mais  souvent  aussi  avec  passion. 

Pans  tout  ce  qui  va  suivre,  nous  ne  nous  occuperons 
que  de  la  liaison  des  mots  dont  la  consonne  finale  est  muette 
quand  ces  mots  sont  pris  seuls  ^  et  nous  indiquerons  par  ce 
double  trait  =  toutes  les  liaisons  à  faire. 

B. 

Le  b  final  de  plomb ^  à  plomb  (locution  adverbiale  qui 
s^emploie  quelquefois  substantivement,  et  ne  forme  alors  qu'un 
seul  mot:>  aplomb)^  sm'plomb^  Colomb  (Chris topbe),  ne  sonne 
jamais,  lors  même  que  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette,  —  Ainsi  Ton  prononce  comme  si  le 
b  final  n^existait  pas  : 


Du  plomb  en  feuilles. 

Faute  de  plomb  et  de  poudre. 

Dresser  à  plomb  um  muraille. 


Du  pion  an  feu-ye. 
Fôte  de  pion  é  d'poudr'. 
I)rècé=ra  pion  une  mura-ye. 
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Il  a  un  aplomb  incroyable. 
Ce  mur  penchsj   le  surplomb 

en  est  visible, 
Chris^phe  Colomb  a  découvert 

VAmérique, 


E  a  un=»^naplon  ainkroa-iabr. 
Ce  mûr  panch^  l6  tmrplon 

an=nè  viaibr. 
Eristèf  k61en  a  dëcduvèrr 

honërik. 


Voyez,  page  128,  quels  sont  les  mots  dont  \e  h  fiMl 
se  prononce  toujours. 

c. 

Le  c  final  des  mots  accroc ,  ajonc ,  banc,  caoutchouc, 
coUgnac  (confitures),  escroc,  fer-blanc,^  Franc  (peuple),  franc 
(monnaie),  jonc,  mauclerc,  raccroc,  tronc,  ne  se  fait  jamais 
entendre,  même  lorsque  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  Prononcez  donc  comme  si  le  c 
final  n^ existait  pas  : 


H  y  a  un  accroc   à  ta  robe» 

Un  ajonc  élevé. 

Un  banc  à  dos. 

Caoutchouc  à  vendre. 

Ce  cotignac  est  excellent. 

Un  escroc  à  redouter. 

Le  fer-blanc  est  utile. 

Un  Franc  et  un  Gaulois, 

Un  franc  égale  cent  centimes. 

Jonc  odorant, 

H  est  mauclerc  en  tout. 

Eaccroc  inattendu. 

Le  tronc  est  pourri. 


Il  i  a  ttn=nakr6.  a  ta  thh\ 

Un==iyon   él'vé. 

Un  ban  a  dô. 

Ca-outt-ohou  a  vandr\ 

Ce  kotigna  è=tèk-cé-la]i. 

Un==nèss-kr6  a  redouté. 

Le  fèrr-blan  è=tutil. 

Un  fran  é  un  gôloâ. 

Un  fran  égaf  çan  çan-timm*. 

Jon  odoran. 

Il  è  m6-klèrr  an  tou. 

Rakrô  i-natandu. 

Le  tron  è  pour!. 


Le  c  reste  également  muet,  même  devant  Une  vôtelle, 
à  la  fin  des  mots  blanc ^  broc  (vase  de  bois),  clerc^  cric 
(machine),  croc,  fra'^ic  (adjectif  et  adverbe).  On  dira  donc 
sans  liaison: 


Le  blanc  est  le  symbole  de 

l'innocence. 
Un  blanc  et  un  noir. 
Blanc  ou  noir. 
Un  clerc  avec  un  laïque. 


Le  blan  è  Tçaîn-bèl  de  Jî- 

noçance. 
Un  blan  é  un  noâr. 
Blan  ou  noâr. 
Un  klèrr  avèk  un  la-ik« 
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Le  cric  a  smdevé  ce  fardeau. 
Un  croc  ou  un  harpon. 
Best  franc  autant  que  généreux. 


Le  kri  a  çourvé  o'fardé. 
Un  kr6  ou  un  arpon. 
n  è  fran  étan  k^jénéreu. 


n  nV   a  d^'exceptions    que  dans  les   locutions  suivantes, 
où  le  c  final  sonne  comme  k:    ^ 


Du  blanc  au  noir. 

Manger  de  la  viande  de  broc 

en  bouche.     (Broc   ^nifie 

ici  broche). 
De  hric  et  de  broc. 
Compter  de  clerc  h  maître. 
Cric  crac. 
Croo-en-jambe. 

Cela  fait  croc  som  la  dent 
YTano-alleu. 
¥TB,jie'étable. 
Un  franc  étourdi. 
Franc  et  quitte. 
B  lui  parla  franc  et  net. 


Pu  blan=k6  noâr. 
Manjé  d'ia  viand'  de  brôk=an 
bouch\ 

De  brik=é  d'brôk. 

Konté  d'klèr=ka  mêtr\ 

Krik  krak. 

Kr6=kan-janb'. 

Cela  fè  krbk  çou  la  dan. 

Fran=kaleu. 

Fran=kétabr. 

Un  fran=kétourdi. 

Fran=ké  kitt. 

Il  lui  parla  fran==ké  nètt. 


Le  c  de  flanc  ne  s'entend  jamais  ;  excepte  dans  de  flanc 
enflanc^  que  Ton  prononce  de  flan  kan  flan  ailleurs  que  dans 
la  conversatioti. 

Arsenic  se  prononce  arsenik  et  arseni.  Si  Ton  adopte 
cette  dernière  prononciation,  il  ne  faut  jamais  lier  le  c: 


Comme  métalj  Tarsenic  est  sans 
usage. 


K6mm'  métal,  lar-ce-ni  è  çan= 
zuzâje. 


Le  c  sonne  dans  Marc  (nom  pr.),  Marc-Aurèle^  Marc- 
AntohiCj  saint  Marc  (révangéliste),  saint  Marc  (pape).  —  Mais 
on  prononce  mar  partout  ailleurs  :  Le  lion  de  Saint-Marc,  la 
place  Saint-Marc,  etc.,  et  le  c  ne  fait  jamais  liaison. 


Le  lion  de  Saint^Marc  est  le 
symbole  de  la  république  de 
Venise. 

La  place  Saint -Marc  e*^  ma- 
gnifique. 

Poids  :  L^ ancien  marc  était  la 
mmtié  de  la  livre  de  16  onces. 


lie  lion  d'çain  mar  è  l'çainbôl' 
de  la  républik  de  ve-niz\ 

La  plasâ  çain-mar  è  ma-gnifik 

(gn  mouillé). 
Lanciain  mar  été  la  moatié  d'ia 

livr'  de  cèze  once. 
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Monnaie  de  Hambourg:  Il  m'a 
compté  un  marc  en  petite 
monnaie, 

Eeste  de  fruits,  d^herbes,  etc.  : 
On  donna  le  marc  aux  be- 
stiaux. 


Il  ma  konté  im  mur  an  p'tift 
m6-nè. 


On  dèna  Tmar  6  bèss-tiô. 


Dans  la  conversation,  on  ne  prononce  jamais  le  t  des 
mots  almanach^  estomac  ^  porc,  tabac.  Mais  dans  la.  leetare 
des  ouvrages  sérieux,  dans  la  poésie  et  dans  le  diireours  sou- 
tenu, on  fait  la  liaison  devant  quelques  mots: 


Un  almanach  intéressant. 
Un  estomac  affaibli. 
Un  porc  à  engraisser. 
Du  tabac  en  poudre. 
Du  tabac  à  priser. 


Un  =:=^nalmana=kain-tërèçaB. 
Un==nèsB-to-map?=kaf%bli. 
Un  p5r=ka  an^oé. 
Du  taba=kan  poudr'. 
Du  taba=ka  prîzé. 


Toujours  liaison  du  c  dans  porc-épie  et  flre^ew^jctai: 


Un  poro-^c. 
Des  i^xQ^'épics. 
Un  arc-cw-cicZ. 
Des  arcs-cw-cîeZ. 


Un  p5r==képik., 
De  p6r=képik.  .    . 
Un=nar==kaii-cièK 
Dè==zar==kan-ciel. 


Le  c  de  vainc  et  de  convainc  (des  verbes  vaincre^  cofitr 
vaincre)  doit  toujours  rester  muet  dans  la  conversation.  Hors 
de  là,  il  faut  faire  légèrement  sonner  le  c  comme  k  devant 
une  voyelle  ou  une  h  muette: 


^il  les  vainc  aujourd'hui. 
Votre  lettre  m'en  convainc  assez. 


Cil  le  vain-=k6jourdui. 
Votr'  lettr'  man  konyain«=kacé. 

Dœic.  —  Le  c  ne  se  prononce  que  lorsque  là  proposition 
commence  par  donc: 


Votre  ami  est  dans  le  besoin^ 

donc  vous  devez  Vaider. 
Je  periise^  donc  je  suis. 


Ybtr^  ami  è  dan  T  bezoïn,  dont 

vous  dVé  lédé. 
Je  pance,  donk  je  çui. 


ou  lorsque  cette  conjonction  est  suivie  d'une  voyelle  où  d'une 
h  mustte: 


Votre  père  est  donc  arrivé. 
Nous  serons  donc  heureux. 


Votr'  pèrr  è  don=karivé. 
Nou  s'ron  don=?keureu^ 


ou  bien  encore,  dans  les  phrases  que  dicte  un  mouvement  de 
Tâme,  soit  passionné,  soit  d'indignation,  soit  de  colère,  etc.  : 
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J%isqu'h  qwmd  jprétendresH)0U8 
donc  me  dicter  des  lois? 

Serez-^ous  donc  toujours  maître 
icif 

Je  Voi  donc  perdu  pour  jamais  ! 


Jnss-ka  kan  prëtandré-vou  donk 

me  dicte  de  loâ? 
S'ré-vou  donk  toujour  mêtr'  ici? 

Je  lé  donk  perdu  pour  ja-mè! 


Dans  tout  autre  cas,  le  c  de  donc  ne  se  prononce  point: 


Il   fè  bô   tan,    aie    don    vou 

pr6m'-né. 
Soa-ié    don    trankil    {Il   non 

mouillées). 
El  été  don  bi-ain  rich'? 

Voyez,  pages  130,  131,  132,  les  mots  dont  le  c  final  se 
prononce  toujours. 


U  fait  beau  temps^  allez  donc 

wm$  promener. 
Soyez  donc  tranquille. 

Elle  était  donc  hien  riche  f 


Le  d  se  lie  et  fait  entendre  Tarticulation  du  i  quand 
le  mot  qui  finit  par  un  d  est  un  adjectif  suivi  immédiatement 
de  son  suhstanHf,  et  que  celui-ci  commence  par  une  voyelle 
ou  une  h  mueMex 


Grand  homme* 
Profond  abîme. 
Laid  animal. 
Second  étage. 
Fécond  orateur. 
Fécond  écrivain. 


Gran=t6me. 

Profon=tabîme. 

Lè=ta-ni-mal. 

Ce-gon=tétâje. 

Fékon^^torateur. 

Fékon=técrivain. 


Mais  si  Tadjectif  a,  immédiatement  après  lui,  tout  autre 
mot  que  son  substantif,  le  d  reste  toujours  muet: 


Il  est  grand  et  bien  fait. 

Esprit  profond  en  tout. 

n  n'y  a  rien  de  plus  laid  à 
voir. 

Xai  loué  le  second  et  le  troi- 
sième. 

Etre  fécond  en  saillies. 


Il  è  gran  é  biaih  fè. 

Ess-pri  profon  an  tou. 

n  ni  a  riain  d'plu  le  a  voâr. 

Je  loué  Tcegon  é  l'troazièm'. 

Etr'  fékon  an  ça-yie. 


Quant  au  d  final  des  substantifs,  qu^ils  soient  suivis  de 
leur  adjectif  ou  de  tout  autre  mot,  on  n^est  pas  dans  Tusage 
de  le  faire  entendre: 
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Froid  excessif. 

Chaud  épouvantable. 

Un  nœud  indissolMe. 

Ce  rond  est  mal  fait 

Le  nid  a  été  enlevé. 

Il  fit  un  bond  extraordinaire. 

i>''écliafaud  est  dressé* 

Ce  plafond  est  peint  en  bleu. 

Un  différend  à  vider. 

Le  tisserand  a  bien  travaillé. 

Ce  muid  était  comble. 

Toutefois,  on  fait  souvent 
ces  expressions: 
Un  froid  humide. 
Il  a  froid  atix' mains. 
B  souffle  le  froid  et  le  chatid. 
Battre  froid  à  quelqu'un. 


Eroa  èk-oè-^. 

Chô  épouvantabF. 

Un  neu  ain-djçolubr. 

Ce  ron  è  mal  fè. 

Le  ni  a  été  anlVé* 

Il  fi=tun  bon  èkstra-6rdi-nèrr. 

L'écbafô  è  drècé. 

Ce  plafon  è  pain=tan  l)leii. 

Un  diféran  a  vidé. 

Le   tiss-ran  a   bi-ain  trava-îé. 

Ce  mui  étë  konbP. 

sonner  le  d    (comme  t)  dans 

Un  froa=tu-midd. 
Il  a  froa=t6  main. 
H  çoufl'  le  froa=té  l'cliô. 
Battr'  froa=ta  kèlkun. 


On  évite  avec  soin  de  faire  sonner  le  è  ftnàt  des  ter- 
minaisons ard,  ord,  onrd,  excepté  (comme  on  le  verra  tout 
à  Theure)  dans  les  verbes  suivis  de  leur  pronom: 


Un  canard  affamé. 

Un  retard  imprévu. 

C'est  un  bord  escarpé. 

Du  nord  au  midi. 

Il  faut  de   Taccord   entre  les 

gestes  et  les  paroles. 
Eu   égard   à  vos  antécédents. 
L'œil  hagard  et  farouche. 
Regard  affreux. 
Un  brouillard  épais. 
Le  boulevard  intérieur. 
(Jest  un  vieillard  infirme. 
Bord  à  bord. 
Un  lord  ou  un  prince. 
Sourd  à  mes  conseils. 
Sourd  et  muet. 
Fardeau  lourd  à  porter. 


Un  kanar  afa-mé. 

Un  r'tar  ainprévu. 

Cè^tun  b6r  èss-karpé. 

Du  nèr  6  midi. 

n  fd  d'iakôr  antr'  le  jèstt=zé 

le  par 61. 
U  égar  à  vÔ==zantécédtin. 
Leu-ye  agar  é  faroucb\ 
Eegar  a-freu. 
Un  brou-iar  épê. 
Le  boul-var  ain-té-rieur. 
Cè=tun  viè-iar  ainfirm\ 
B6r  a  bèr. 

Un  16r  ou  un  praînce. 
Cour  a  mè  koncè-ye. 
Cour  é  mue. 
Fardé  lour  a  pèrté. 
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Néanmoins,  le  d  fait  liaison,  et  se  prononce  d,  dans 


Nord-es^. 
^ord-ouesi. 


N6r=dèstt. 
N6r==douèstt. 


Le  d  final  se  fait  toujours  sentir  dans  ces  expressions  : 


De  fond  en  comble. 
Pied  a  hovie. 
De  pied  en  cap. 
Vleà'àrterre   (substantif  com- 
posé). 

Mais  il  est  toi^ours  muet  dans 


De  fon=tan  konbl'. 
Pié=ta  bour. 
De  pié=tan  kap. 
Pié=ta-tèrr. 


Mettre  pied  à  terre. 
Mettre  le  pied  à  Vétrier. 
Avancer  pied  à  j^ed. 
Tirer  pied  ou  aile  d'une  chose. 
Loger  à  pied  et  h  cheval. 


Mèttr'  pié  a  tèrr\     ' 
Mettr^  le  pié  a  létri-é. 
Avancé  pié  a  pié. 
Tiré  pié  ou  «èl.  dune  cbôze. 
Lojé=ra  pié  é  a  chVal. 


ainsi  qu^à  la  fin  des  mots  contre-pied^  couvre-pied  (orthographe 
de  l'Académie),  marchepied^  Ure-piedj  trépied. 

Q^and  et  quand,  vieille  locution,  qui  signifie  avec^  en 
même  temps^  se  prononce  kan=té-kandd^  en  faisant  entendre 
le  premier  d  comme  t,  et  le  second  comme  d.  —  Mais  quand^ 
adverbe  de  temps,  se  prononce  kan  devant  une  consonne^  et 
kantt  devant  une  voyelle: 


Quand  sera-t-il  idf 

Quand  vous  voudrez. 

Quand  aurez-vouJS  fini? 

Quand  elles  furent  parties. 


Kan  s'ra-t-il  ici? 
Kan  vou  voudré. 
Kan=t6ré-vou  fini? 
Kan=tèl  fur  partî. 


B,  .dans  les  verbes,  lorsqu'il  termine  la  troisième  per- 
sonne  singulière  du  présent  de  Tindicatif,  se  lie  toujours 
(comme  t)  avec  z7,  eïle^  on: 


£ntend-i{f 

Coudre^Se-  hienf 

Le  poisson  morà-Uf 

Compresd-onf 

Toxà-elle  h  linge  f 

Perd-i;  h  ce  marché? 

Reperd-ow  ce  qu'on  a  gagné  f 


Antan=til? 

Koû==tèl  bi-ain? 

Le  poa-çott  m6r=til? 

Konpran==ton? 

T6r=tèir  le  lainje? 

Pèrr=til  à  c'marché? 

Repèrr=ton  c'kon=na  gagné? 
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Si  le  mot  qui  suit  le  yerbe  n^est  pas  un  de  ces  trois 
pronoms,  le  à  final  des  verbes  en  ordre  et  en  oadre  (mordre^ 
tordre^  coudre^  moudre^  etc.]  ne  se  lie  jamais.  —  Quant  aux 
autres  verbes:  répandre^  confondre^  fondre^  asseoir^  etc.,  le 
d  se  lie  toujours  (comme  t)  dans  la  lecture  des  ouvrages  sé- 
rieux, dans  le  discours  soutenu,  dans  la  poésie  et  dans  la 
déclamation  : 


Cette  fleur  répand  un  agréable 

parfum. 
B  se  confond  en  excuses. 

La  neige  fond  au  soleil. 
Elle  comprend  avec  peine. 
Il  répond  à  tout 
On  perd  ici  un  temps  précieux. 
Il  s^assied  auprès  de  toi. 
On  m'attend  aujourd'hui. 
Cette  couleur  messîed  à  votre 

âge. 
Cela  le  rend  heureux. 
On  lui  tend  un  piège. 

Dans  la  conversation,  cette  liaison  se  fait  rarement  — 
Mais  on  ne  lierait  dans  aucun  cas  le  d  de  ces  phraseS'Ci: 


Cètt   fleur   répan=^tun==5na- 

gré-abr  parfun. 
H   ce  konfon=tan=nèkfiS- 

kûze. 
La  nèje  fon=t6  c61è-ye. 
Eir  konpi:an=tavèk  pêne. 
H  répon=ta  tou. 
On  pèr=tici  un  tan  précien. 
Il  ça-cié=t6prè  d'toa. 
On  matan=t6jourdui. 
Cètt  kouleur  méeié==ta  voir' 

âje. 
Cela  rran==teureu. 
On  lui  tan==tun  piéje. 


Il  mord  à  l'hameçon. 
Il  tord  une  corde. 
Il  moud  un  sac  de  blé. 
Elle  coud  avec  soin. 


U  m5r  a  la-m^çon. 

H  tor  une  kèrd'. 

n  mou  un  çak  de  blé. 


Eir  kou  avèk  çoain. 

Le   d   qui   termine   les   noms    propres    de    contrées,    de 
villes,  de  personnes,  ne  se  lie  jamais: 


Gand  est  une  ville  très-com- 
merçante. 

Le  Groenland  est  séparé  de 
la  Nouvelle-Bretagne  par  le 
détroit  de  Davis. 

J'ai  vu  Madrid  et  ses  environs. 


Gan  è=tune  vilF  trè-k6-mèrr- 

çantt. 
Le  gro-ain-lan  è   céparé   d'ia 

nouvèl-bre-tagn'   par  le 

détroa  de  davisç. 
Je  vu  madrî   é  cè=zanviroii. 


Voyez,  pages  135,  136,  les  mots  dans  lesquels  le  d  final 
se  prononce  toujours. 
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On  a  VU,  page  1S8,  que  Yt  finale  se  prononoe  dans 
presque  tous  les  mots,  au  singulier  comme  au  pluriel,  devant 
une  consonne  comme  devant  une  voyelle.  Dans  ces  mots,  Yt 
sonne  toujours  avec  rarticulatîon  propre,  jamais  comme  T. 
Exemples  : 


Soif  ardente. 

Motif  injuste. 

Naïf  autant  que  spirituel. 

Eelief  admirable. 

Vif  amour. 

Un  vif  éclat. 

Le  Juif  errant. 

Canif  aiguisé. 

Grief  incownu. 

Sauf  erreur. 

Un  serf  affranchi. 

Vous  êtes  bref  aujourd'hui^ 

Un  habit  neuf  admirable. 


Soaf  ardantt. 

Motif  ainjustt. 

Na-if  6tan  que  spiritu-èl. 

Re-lièf  admirabr. 

Vif  a-mour. 

Un  vif  ékla. 

Le  juif  èr-ran. 

Ka-nif  é-gu-i-zé. 

6ri-èf  ain-k6-nu. 

Çôf  èr-reuT. 

Un  cerf  a-fran-cbi. 

Vou=zêt'  bref  ojourdui. 

Un=na-bi  neuf  ad-mirabl'. 


L'f  de  chef  est  muette   dans   chef-d'œuvre,  au  singulier 
comme  au  pluriel: 


Un  chef-d'œuvre. 
Des  ahefs'd' œuvre. 


Un  chè-deuvr\ 
De  cbè-deuvr'. 


Mais  elle  s''entend  partout  ailleurs: 


Un  chef  de  bataillon. 

Chef  de  brigade. 

Chef  de  cuisine. 

Les  chefs -lieux   des  départe- 


Un  chef  de  bata-ion. 

Chef  de  brigad'. 

Chef  de  kuizine. 

Le  chèf-lieu  de  départeman. 


ments. 

lut  de  bœuf  cerf  nerf  œuf  se  fait  entendre  au  singulier  : 


Un  beau  bœuf. 
Un  bœuf  énorme. 
Un  bœuf  gras. 
Un  bœuf  maigre. 
Le  bœuf  Apis. 
Une  tranche  de  bœuf. 
Du  bœuf  rôU. 
Un  cerf  agile. 


Un  bô  beuf. 
Un  beuf  é-norm'. 
Un  beuf  grâ. 
Un  beuf  mègr'. 
Le  beuf  apîss. 
Une  tranch'  de  beuf. 
Du  beuf  rôti. 
Un  cerf  ajil. 
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Le  nerf  caverneux. 
Un  œuf  d'autrmhe. 
Des  coqtdlles  (2'œuf. 
Un  œuf  à  jeter. 


Le  nerf  kavèr-neu. 
Un=neiif  d6trach\ 
De  koki-ye  deuf. 
Un=nexif  a  j'té. 


Mais  rf  de  ces  quatre  mots  est  muette  au  pluriel  : 


Des  bœufs. 
Des  cerfs. 
Des  nerfs. 
Des  œufs. 


De  beu. 
De  cèrr. 
De  nèrr. 
Dè=zeu. 


ainsi  que  dans  les  expressions  suivantes: 


Le  bœuf  gras  (bœuf  que  Ton 
promène  à  Paris  pendant 
le  carnaval). 

Du  bœuf  salé. 

Un  cerf  dix-cors. 

Le  cerf  est  aux  abois. 

Un  cerf-volant. 

Un  nerf  de  bcettf. 

Figuré:  L'argent  est  le  nerf  de 
la  guerre. 

Un  œnf  frais. 

Un  œuf  dur. 


Le  beu  grâ. 


Du  beu  çalë. 

Un  cèrr  dî-kèr. 

Le  cèrr  è==to=zaboâ. 

Un  cèrr-v61an. 

Un  nèrr  de  beuf. 

Larjaa    è   Tnèrr    de    la    gëir 

[g  dur). 
Un=neu  frè. 
Un:=neu  dur. 


Quelques-uns  font  entendre  Vt  dans  un  cent  ^'œufs. 

Dans  clefj  Vt  est  toujours  muette: 
Une  clef  argentée.  \  Une  klé  arjanté. 

Dans  éteuf^  elle  ne  se  prononce  qu^en  poésie  et  lorsque 
le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  muette: 
Ptenani  Téteuf  à  la  volée.         \  Pre-nan  léteuf  à  la  vêlé. 

Ailleurs,  toujours  éteu. 

Neuf  y  nom  de  nombre,  se  prononce  wew,  neuv^  et  n&nf 
(en  toujours  ouvert). 

Il  se  prononce  neu  et  neuv  quand  il  est  devant  un  mot 
quHl  détermine,  qu'il  multiplie:  neu  devant  une  consonne, 
ou  une  h  aspirée,  neuv  devant  une  voyelle: 


Neuf  tables, 
Trewfe-neuf  héros. 


Neu  tabr. 
Trantt-neu  é-rô. 
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Vinfft-ueuî  autres  tables,  Vaintt-neu=vôtr'  taW. 

(kfU  neuf  Jiahits.  Çan  neu==vabi. 

Il  se  prononce  iieuf  partout  ailleurs,  c^est-à-dîre  quand 
il  n^est  pas  suivi  d'un  mot  qu'il  détermine,  qu'il  multiplie, 
comme  ici: 


Ils  sont  neuf. 

Louis  neuf. 

Neuf  et  demi. 

Les  neuf  arrivèrent  à  la  fois. 

DiX'jkeaî  en  tout. 

Huit  pour  toi^  neuf  pour  lui. 

Le  neuf  mai. 

Le  dix-neuf  avril. 

Voyez,  page  139,  la  lettre  Fj  et,  à  la  fin  de  l'ouvrage,  Pro- 
nonciation des  nombres  cardinaux:  et  des  nombres  ordinaux* 


Il  çon  neuf. 

Louî  neuf. 

Neuf  é  d'mi. 

Le  neuf  arivèrr=ta  la  foa. 

Dizz-neuf  an  tou. 

Uitt  pour  toa,  neuf  pour  lui. 

Le  neuf  mè. 

Le  dizz-neuf  avril  {ou  avri-ye). 


G. 

Dans  la  lecture,  dans  le  discours,  et  toujours  dans  la 
déclamation,  le  g  final  des  mots  long^  rang^  sang^  se  lie  avec 
la  voyelle  initiale  du  mot  suivant,  et  se  prononce  alors 
comme  k: 


Long  usage. 

Un  long  hiver. 

Un  long  ennui. 

Rang  honorable. 

De  rang  en  rang. 

Rang  élevé. 

Suer  âang  et  eau. 

Qu'un  sang  impur  abreuve  nos 

sillons. 
Le  sang  artériel. 


Lon=kuzâje. 

Un  lon=kivèrr. 

Un  lon=kan-nui. 

B.an=k6-n6rabr. 

De  ran=kan  ran. 

Ran=kél-vé. 

Çué  çan=ké  ô. 

Kun  çan==kain-pûr  abreuv'  nô 

ci-ion. 
Le  çan==kartériël. 


II  faut  toutefois  éviter  les  sons  désagréables  à  l'oreille; 
par  exemple,  on  ne  fera  pas  sonner  le  g  dans  ces  phrases: 


Le  temps  est  long  à  gui  attend. 
(Test  un  rang  auquel  il  ne  peut 

aspirer. 
Sang  aqueux. 


Le  tan=zë  Ion  à  ki  a-tan. 
Cè=tun  ran  6kèl  il  ne  peu: 

taspiré. 
San  akeu. 


350 


LIAISON  DES  MOTS  ENTRE  EUX.  -  G. 


Mais  dans  la  conYersation  familière,  cd  serait  marquer 
une  sorte  d^affectation  que  de  lier  le  g  final  de  ces  trois 
mots;   ainsi,  le  mieux  est  de  ne  point  le  faire  entendre  ici: 


Cest  UTie  dame  d'un  rang  élevé. 
Trop  de  sang  a  coidé. 
De  long  en  large. 


Cè=tune  dame  dun  ran  él-vé. 
Tr6  d^san  a  koulë. 
De  Ion  en  larje. 


Un  jou=kain-çu-portabr. 


Beaucoup  rendent  toujours  muet  le  g  de  rançj  même 
en  poésie. 

G,  dans  le  mot  joug^  se  fait  toi:^ours  entendre,  mais  un 
peu  comme  k,  devant  une  consonne  comme  devant  une  voyelle: 
Il  supporte  ce  joug  depuis  long-     U  çu-p6rtt  ce  joukdepui  lontan. 

temps. 
Un  joug  insupportable. 

Dans  hourg^  le  g  sonne  toigours  comme  k: 
Ce  bourg  est  populeux.  \  Ce  bourk  è  pbpuleu. 

Dans  Berg  (comté,  puis  duché  ;  ville),  le  g  se  prononce, 
et  toujours  avec  l'articulation  propre: 

Berg  est  une  ville  du  Wurtem-     Bèrgg  è=tune  vill'   du  vur- 
herg,  tainbèrr. 

Dans  Bourg  ou  Bourg-en-Bresse  (chef-lieu  du  départ  de 
TAin),  le  g  sonne  également  avec  Tarticulation  propre  quand 
Bourg  est  pris  seul  ou  qu'il  est  suivi  d^une  consonne: 


Aller  à  Bourg. 
Bourg  fut  cédé  à  la  France 
en  1601. 


Alé=ra  bourgg. 
Bourgg  fu  cédé  a  la  france  an 
cèze  çan  un. 


Mais  il  sonne  comme  k  devant  une  voyelle: 


'RoMxg-eU'Bresse. 
i^oxixg'Argefntal. 


Bour=kan-brèss. 
Bour:=karjantal. 


Et  il  est  muet  dans  Bourg-d' Owaii^^  Bourg-c?e-Fï;2a,  Bourg- 
la-Beine^  etc. 

Mais  on  ne  le  prononce  dans  aucun  cas,  pas  plus  devant 
une  voyelle  que  devant  une  consonne,  dans  les  noms 
de  contrées,  de  villes,  de  personnes,  terminés  par  berg  ou 
par  bourg: 


-Le  Wurtemberg  a  pour  capitale 
Stuttgard. 


Le  vurtainbèrr  a  pour  kapital 
stutt-gar.  ' 
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Nuremberg  existait  dès  le  temps 

de  Gkarlemagne, 
Luxembourg  était  une  des  plus 

fortes  places  de  VEwrope. 
Cherbourg  a  un  joli  port, 
Guttemberg  était  d'une  famille 

noble. 


Nurainbèrr  ég-ziss-tè  de  Ttan 

d^cbarle-magu\ 
Lukrçanbour  ëtè=tune  de  plu 

fèrtt  plass  de  leordp. 
Cbèrr-bour  a  un  joli  p6r. 
Gutanbèrr  été  dune  fa-mi-ye 

n6br. 


Il  reste  également  toujours  muet  à  la  fin  des  mots  sui- 
vants: harlong^  coing j  dreyling^  étang^  faubom'gj  hareng^  Jean 
de  Mmngj  le  Loing^  ohlong^  oing,  orang-outang,  parpaing, 
penning,  pfenning^  poing,  schelling^  sechsling^  seing,  sterling. 


Ce  coing  est  mûr. 
Un  étang  extrêmement  poisson- 
neux. 
Un  faubourg  abandonné. 
Hareng  en  caque. 
Du  vieux  oing  à  vendre. 
Un  orang-outang  adroit. 
Un  parpaing  en  saillie. 

Faire  le  coup  de  poing  avec 

quelqu'un. 
Le  scbelling  d'Angleterre  vaut 

un  franc  vingt  centimes. 
Un  seing  avec  parafe. 
Tous  avez  deux  livres  sterling 

h  payer. 


Ce  ko-ain  è  mûr. 
Un=nétan  èk-trême-man  poa- 

ço-neu. 
Un  fo-bour  aband6-né. 
Aran  an  cake. 
Du  vieu==zo-ain  à  vandr\ 
Un=oran-outan  adroa. 
Un  parpain   an  ça-yie    [Il 

mouillées). 
Fèrr   le   cou  d-po-ain   avèk 

kèl-kun. 
Le  ch'lain  dangle-tèrr  vô=tun 

fran  vain  çantime. 
Un  sain  avèk  paraf. 
Vou=zavé  deu  livr'  stèrr-lain 

a  pé-ié. 


Nous  avons  indiqué,  pages  151,  152,  les  mots  dont  le  g 
final  se  prononce  toujours. 

H. 

H  est  muette  ou  aspirée.  —  Quand  elle  est  muette^  elle 
est  considérée,  pour  la  prononciation,  comme  si  elle  n^était 
pas  écrite;  et  si  elle  commence  un  mot,  la  consonne  finaU 
du  mot  précédent  fait  liaison  avec  la  voyelle  qui  suit: 


Orand  homme. 

Il  est  habitué   à  l'obéissance. 


Gran=t6me. 

Il   è=tabitué   a  lobé-i-çanoe. 
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Mais  quand  la  lettre  h  est  aspirée^  elle  est  regardée 
eomme  consonne;  et  si  elle  commence  le  mot,  elle  em- 
pêche Télision  de  la  voyelle  finale  du  mot  précédent,  ou  la 
liaison  de  la  consùnne: 

Grande  hâte. 
Longue  hallebarde. 
Petit  hameau. 
Grand  héros. 

Quant  à  la  manière  de  prononcer  Th  aspirée,  qui  jamais 
ii*a  d^aspiration  gutturale,  nous  renvoyons  à  la  lettre  H^ 
page  154. 

Dans  chat'hMantj  les  deux  t  sont  toujours  muets ,  et  I1i 
de  huant  est  aspirée: 

Le   krî   du    cha-uan    a    porté 
léfroa  ché  c^malad\ 


Gran-de  |  âte. 
Lon-gue  |  albard". 
Peti  I  a-m6. 
Oran  I  érô. 


Le  cri  du  chat-huant  a  porté 
l'effroi  chez  ce  malade. 


Ijh  de  huit  étant  aspirée^   on  dit,   sans  faire   entendre 
la  consonne  finale  qui  précède: 


Un  huit  de  carreau. 
Le  huit  de  cœur. 
J'ai  tous  les  huit. 
Des  huit  personnes  qui  sont  par- 
ties^ une  seule  est  revenue. 
Cent  huit. 
Quatre-vingt-hmt. 
Il  est  huit  heures. 
Elles  sont  huit  à  hhle. 


Un  uitt  de  karô. 

Le  uitt  de  keur. 

Je  tou  le  uitt. 

De  ni   pèrçène  ki   son  parti, 

une  seul  è  reuVnn. 
Çan  uitt. 
Ka-treu-vaîn-uitt. 
Il  è  uitt  eur. 
El  çon  uitt  a  tabr. 


Mais  rh  est  regardée   comme   muette  dans  les   nombres 
suivants  : 


IHx-hmt. 

Vingt-huit. 

Trente-huit. 

Quarante-huit. 

Clinqu>ante-hmt. 

Soixante-huit. 


Di=zuitt. 

Vain=tuitt. 

Tran=tuitt. 

Karan=tuitt. 

Çainkan=tuitt. 

Çoa-çan=tuitt. 


ainsi   que   dans  les   nombres  composés    des   précédents,   tels 
que  ceux-ci: 
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Çoa-çantfc-di=zuitt. 
Katreu-vain-di=zuitt. 


Soioùante-dix-hmi. 
Quatre-vingt-dix-hmi, 
Etc.,  etc. 

Voyez,  page  164,  ce  que  nous  avons  dit  de  huit^  huitième^ 
huitièmement^  et,  à  la  fin  de  l'ouvrage ,  Prononciation  des 
nombres  cardinatujc  et  des  nombres  ordinaux. 

Pour  la  prononciation  de  Th  au  milieu  des  mots,  voyez 
page  165. 

Les  onze  mots  onze^  onzième^  oui^  ouate^  ouater^  uhlan^ 
un  (nom  de  nombre),  yacht^  yatagan^  yole^  yucca^  sont  ordi- 
nairement regardés  comme  s''ils  avaient  une  h  aspirée  devant 
eux.     Voyez  ce  que  nous  en  disons  page  ]  72. 

Dans  Hollande  et  Hongrie^  Th  est  toujours  aspirée  aujour- 
d'iiui;  elle  était  muette  autrefois  dans  quelques  locutions. 
{Voyez  page  171.) 

La  lettre  h  termine  quelques  mots,  comme  almanach^ 
Jéhovahj  Visigothj  zénith^  etc.;  elle  est  alors  absolument 
muette,  et  elle  n'a  aucune  influence  sur  la  prononciation  de 
la  voyelle  initiale  du  mot  suivant. 

j. 

La  lettre  j  ne  se  trouvant  à  la  fin  d'aucun  mot  français, 
nous  n'avons  pas  à  en  parler  'ici. 

K. 

Le  k  se  prononce  partout  où  il  se  trouve,  aussi  bien 
devant  une  consonne  que  devant  une  voyelle, 

li. 

Les  mots  terminés  par  1  conservent  toujours  la  même 
prononciation,  soit  qu'ils  terminent  une  phrase,  soit  qu'ils 
se  trouvent  suivis  d'un  mot  commençant  par  une  consonne 
ou  par  une  voyelle,  —  On  la  laissera  donc  toujours  muette  à 
la  fin  de  anil^  baril,  chenil,  courtU,  coutil,  fournil,  fraisil, 
fusil,  nombril,  outil,  persil,  soûl,  sourcil: 
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L'&ml  a  une  vertu  vulnéraire. 

Un  baril  à  défoncer. 

Chenil  infect 

Un  conrtîl  agréable. 

Coutil  épais. 

Fournil  obscur. 

Fraisil  à  jeter. 

Fusil  à  devx  coups. 

Un  outil  excellent. 

Mettre  du  persil  autour  du  bœuf. 

Sourcil  épais. 


Lani   a   une   vertu  vulnérërr. 
Un  bari  a  défoncé. 
Che-ni  ain-fèktt. 
Un  kourti  agréstbr. 
Kouti  épë. 
Fourni  5bs-kûr. 
Frèzi  a  j'té. 
Fuzi  a  deu  kou. 
Un=nouti  èkcèlan. 
Mètr'  du  përci  otour  du  beuf. 
4  Sourci  épè. 


Voyez,  page  207,  la  prononciation  de  gentil  (idolâtre, 
païen),  de  gentil  (joli 5  agréable),  et  de  touB  les  mots  où  Tl 
se  fait  toujours  entendre,  soit  avec  l'articulation  propre, 
soit  avec  le  son  mouillé. 

Bien  des  personnes  de  province,  et  le  peuple  de  Paris, 
rendent  muette  11  des  pronoms  i^,  ils;  ainsi,  au  lieu  de 
prononcer  U  demeure  là^  ils  sont  à  Versailles^  parle-t-il  bienf 
viendront-Us  aussi?  en  faisant  entendre  l'I:  il  demeur*  la^  U 
çon==ta  vèrca-ye^  parl-til  biain?  viain'dron=til=^z6ci?  —  ils 
disent,  en  supprimant  l'I  :  i  d'meur'  la^  i  çon  a  vèrca-ye^  pari- 
ti  biain  f  viain-dron=ti  ôcif 

Les  mêmes  suppriment  également  TI  dans  quelque,  quel- 
ques j  quelqu'un j  quelqu'une^  quelques-uns  j  quelques-unes ^  quel- 
quefois: ils  prononcent  tous  ces  mots  comme  s'ils  étaient 
écrits  kék,  kék^  ké-kun^  ké-kune,  kék=zun,  kék^zune^  kék-foa,  et 
même  keuk,  keukj  keukun,  keuk'=zun^  keuk^=zunej  keuk-foa. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  que  ce  langage  trahit 
ordinairement  une  complète  ignorance  de  la  bonne  pronon- 
ciation, et  que  les  personnes  bien  élevées  prononcent  l'I  dans 
tous  ces  mots. 

Les  mots  terminés  par  1  se  prononcent  au  singulier 
comme  au  pluriel,  et  la  lettre  s,  signe  du  pluriel,  est  seule 
soumise  auz  règles  ordinaires  pour  sa  liaison  avec  la  voyeUe 
initiale  du  mot  suivant: 


Un  fusil  excellent. 
Des  fusils  excellents. 


Un  fuzi  èk-cè-lan. 
De  fuzi==;zèk-cè-lan. 
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Bu  fil  empaqueté. 
Des  fils  empaquetés. 
Un  cil  très-long. 
Les  cils  et  les  sourcils. 


Du  fil  anpak-të. 
De  fil=zanpak-té. 
Un  ci-ye  trè-lon. 
Le  ci-ye=zé  le  çourci. 

Voyez  plus  loin,  à  la  lettre  S,  dans  quels  cas  cette 
eonsonne.  sgoutée  comme  signe  du  pluriel,  doit  se  lier  avec 
le  mot  suivant. 

m. 

Qi:Land  la  lettre  m  finale  n^est  pas  prononcée  dans  un 
mot  pris  isolément,  et  qu^elle  n^a  d^ autre  fonction  que  de 
donner  un  son  nasal  à  la  voyelle  qui  la  précède,  elle  ne  fait 
jamais  liaison  avec  le  mot  suivant.  Ainsi  Ton  prononce 
sans  faire  entendre  Tm: 


Pronom  indéfini. 

Un  parfum  excellent 

Une  faim  excessive. 

Un  nom  illtistre. 

Adam  et  Eve. 

Un  quidam  a  dit . . . 

Condom  avait  un  évêché. 

Riom  est  situé  sur  une  hauteur. 


Pronon  aindéfini.  ^ 

Un  parfun  èk-cè-lan. 

Une  fain  èk-cè-civ\ 

Un  non  îl-lustr'. 

Adan  é  èv'. 

Un  kidan  a  di . .  . 

Kondon  avè^=tun==névéclié. 

Kion  è   citué   çûr  une    ôteur. 

Voyez,  page  214,  quels  sont  les  mots  dont  Tm  finale 
se  prononce  toujours. 

L^n,  comme  Tm,  ainsi  qu^on  Ta  vu  page  216,  communique 
souvent  le  son  nasal  à  la  voyelle  qui  précède;  exemples: 
ennui^  eiifermer^  sentir.^  planter.^  plan^  main,  arçon,  aucun^  etc.  — 
Le  son  nasal,  c'est  le  désespoir  du  lecteur  et  de  l'orateur, 
surtout  quand,  terminant  un  mot,  Tn  doit  se  lier  avec  le 
mot  suivant;  car  la  liaison  ajoute  encore  à  tout  ce  que  la 
nasalité  a  d'inharmonieux.  C'est  pourquoi  l'n  nasale  ne  doit 
se  lier  que  quand  le  sens  le  demande  absolument,  c'est-à 
dire  quand  le  sens  n'admet  aucune  pause  entre  le  mot 
terminé  par  n  et  le  suivant. 

Nous  allons  énumérer  toutes  les  règles  auxquelles  s'as- 
sujettissent, quant  à  la  liaison  de  l'n  nasale^  les   personnes 
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de  goût  dont  le   langage   réunit  à  la  fois   Thannonie  et  la 
correction  grammaticale. 

Quand  la  lettre  il  finale  donne  un  son  nasal  ^  comme 
dans  plan^  hain^  son^  aucun,  etc.,  on  la  fait  sonner  si  le  mot 
qu^elle  termine  et  le  mot  qui  suit  sont  immédiaiemmt^  néces- 
sairement et  inséparablement  unis  ;  enfin,  si  le  sens  ne  pennet 
pas  une  petite  pause  après  la  finale  nasale. 

De  ce  principe  général  résulte  que  la  consonne  b  finak 
doit  sonner  dans  tous  les  adjectifs  suivis  immédiatement  de 
leur  nom  ou  d^un  mot  qui  y  a  rapport,  et  qui  commence  par 
une  voyelle  ou  une  h  muette: 


Ancien  ami. 
Vain  espoir. 
Aucun  accident 
Certain  auteur. 
Vilain  homme. 
En  plein  air. 
En  plein  hiver. 
Ce  divin  amour. 
Le  malin  esprU. 
Au  moyen  âge. 
Aucun  ouvrage. 
Aucun  autre  ouvrage. 
D'un  commun  accord. 
Un  importun  ami. 


Anci-ain=na-mi. 

Vain==nèsspoar. 

Okun=nakcidan. 

Cèrtain=nôteur. 

Vilain=nôme. 

An  plain=nèrr. 

An  plain=nivèrr. 

Ce  divain=namour. 

Le  malain=nèss-pri. 

0  moa-iain=nsye. 

Okun==nouvrâje. 

Okun=nÔtr'  ouvrl^e. 

Dun  k6-mun=nak6r. 

Un==nain-portun=na-mi. 


Il  en  est  de  même  des  mots  mon,  fon,  son: 


Mon  enfant. 

Ton  ami. 

Son  humeur. 

Mon  intime  ami. 

Ton  intéressant  ouvrage. 

Son  entière  liberté. 


Mon=nanfan. 

Ton=na-mi. 

Çon=nu-meur, 

Mon==nainti-m^  ami. 
Ton=nainté-rèçan=tou?r^e. 

Çon=nantièrr  liberté. 


On  voit  dans  la  prononciation  figurée  que,  malgré  la 
liaison  de  la  lettre  n  avec  la  voyelle  suivante,  le  son  nasal 
final  doit  être  conservé;  on  s^exprimerait  mal  en  prononçant 
anciè=nami^  vè=nèsspoar^  ôku=nakcidan^  cèrtè=^n6teur,mdi= 
nèsspri^  ce  divi=namour^  u==nainpdrtu=nami^  etc.  ;  car,  outre 
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qu^on  se  mettrait  en  opposition  avec  Tnsage  général  en  faisant 
disparaître  le  son  nasiJ,  on  nMtablirait  pins,  dans  la  pro- 
nonciation, aucune  distinction  entre  les  adjectifs  masculins 
et  les  adjectifs  féminins. 

Mais  on  laissera  Tn  muette  dans 


Mon  est  du  singulier. 

Ton  est  un  adjectif  possessif. 

Son  e^  ses  se  disent  d'un  seul 
possesseur. 


Mon  I  è  du  çain-gulîé. 
Ton  I  è=tun=nadjèctif  p6- 
■"^    cè-cif. 

Çon  I  é  ce  ce  dîze   d'un  ceul 
p6-cè-ceur. 


parce  qu^aucun  des  mots  mon^  ton^  son^  n'est  suivi  d'un  sub- 
stantif auquel  il  se  rapporte. 

L'b  finale  nasale  des  substantifs  ne  se  lie  dans 
aucun  cas.  Il  en  est  de  même  de  tout  mot  employé  sub- 
stantivement. —  On  ne  doit  donc  pas  lier  Vn  nasale  dans 
ces  phrases: 


Faire  du  bien  at^  pauvres. 

Cest  un  soin  inuùUe. 

Un  plan  ingénieux. 

Cest  un  non  excessif. 

Passion  aveugle. 

Le  plan  est  achevé. 

Ce  jardin  était  fréquenté. 

Votre  prétention  est  légitime. 

Le  fronton  était  orné  de  bas- 

reliefs. 
Le  maçon  a  reçu  l'ordre  de 

l'architecte. 
Le  Rhin  est  un  des  grandsfleuves 

d'Europe. 
Le  duc  (^'Enghien  était  le  dernier 

rejetœi  de  la  famille  de  Condé. 

Tamerlan  était  cruel. 

Ce  bien  est  à  moi. 

Ce  bien  a  des  attraits  pour  moi. 

Une  maison  achevée. 


Fèrr  du  bi-aîn  6  pôvr'. 
Cè=tun  ço-ain  i-nutil. 
Un  plan  aînjé-nieu. 
Cè=tun  non  èksprècif. 
Pa-cion  aveugl'. 
Le  plan  è=tach'vé. 
Ce  jardain  été  frékanté. 
V6tr'  prétancion  è  légiti-m'. 
Le  fronton  étè=t6rné  de  bâ- 

r'ii-èf. 
Le  maçon  a  r'çu  16rdr'  de  larchi- 

tèkt'. 
Le  rain  è=tun  de  gran  fleuv' 

deur6p. 
Le  duk  d'an-gain  été  l'dèmié 

rej'ton    d'ia    fa-mi-ye    de 

kondé. 
Ta-mèrlan  été  kru-èl. 
Ce  bi-ain  è=ta  moa. 
Ce  bi-aîn  a  dè=zatrê  pour  moa. 
Une  mèzon  ach'vé. 
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Du  vin  et  de  Veau. 

La  main  ou  le  bras. 

tT en  parlerai  en  bien  ou  en  mal. 

En  tout  bien  et  tout  honneur. 

Il  apprend  ^italien  à  Rome. 

Un  crayon  à  dessiner. 

Le  lendemain  à  midi. 

Le  bien  avec  le  mal. 

Voilà  un  ton  assez  inconvenant. 

Un  paon  encore  jeune. 

Un  ton  amer  et  sec. 

Un  chien  enragé. 

Tirai  à  Rouen  et  au  Havre. 

Mener  à  fin  une  affaire. 

Le  bon  et  le  mauvais. 

Un  bon  à  recevoir. 

De  Lyon  à  Paris. 

A  main  armée. 

Lord  Byron  était  né  boiteux. 

Un  examen  intéressant. 


Du  vaîa  é  dUô. 
La  main  ou  Fbrâ. 
Jan  parleré  an  bi-ainouanmal. 
An  tou  bi-ain  é  tott=tb-neur. 
Il  a-pran  lltali-ain  a  r6me. 
Un  kré-ion  a  déei-né. 
Le  land^maîn  a  midi. 
Le  bî-ain  avèk  le  mal. 
Voa-la  un   ton   acé=zaincon- 

v'nan. 
Un  pan  ankôr  jeune. 
Un  ton  amèrr  é  cèk. 
Un  chiain  anrajé. 
Jiré  a  rou-an  é  6  avr\ 
Mené=ra  fain  u-nafèrr. 
Le  bon  é  Tmovè. 
Un  bon  a  r'cevoâr. 
De  lion  a  pari. 
A  main  armé. 
L6r  biron  été  né  boèteu. 
Un^=nég-za-main  ain-térèçaû. 
Voyez  plus  bas,  dans  ce  même  article,  le  mot  rien.^  qui 
seul  fait  exception. 

Les  adjectifs  terminés  par  n  nasale  ne  se  liant  avec  le 
mot  suivant  que  quand  ils  qualifient  ce  mot,  on  ne  fera  pas 
entendre  Tu  dans  les  exemples  ci-après: 


Certain  et  indubitable. 
Bon  à  manger. 
L'or  es^  commun  en  Angleterre. 
Ce  vase  sera  plein  avant  une 

heure. 
Cet  homm£  est  bon  autant  que 

modeste. 
C'est  un  caractère  hautain  et 

fier. 
B  est  arrivé  sain  et  sauf. 
L'homme  humain  est  sensible 

aux  maux  d'autrui. 


Cèrr-tain  é  aindubitabl'. 
Bon  a  manjé. 

L6r  è  k6-mun  an=nângletèrr. 
Ce  vâze  ç'ra  plain  avan==tu- 

neur'. 
Cet  5me  è  bon  ôtan  k'mèdèstt. 

Cè=tun  karactèrr  otain  é  fièrr- 

Il  è=tarivé  çain  é  côf. 
L6me  u-main  è  çancibl'  6  mô 
dotrui. 
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(jest  vilain  h  toi  de  parler  de 

la  sorte» 
E  avait  quelque  chose  de  bon 

à  f annoncer. 


Ce   vilain   a  toa   d'parlé   d'ia 

sôrtt. 
Il  avè  kèlkeu  chôze  de  bon  a 

ta-non-cé. 


On  ne  fera  pas  non  pins  sonner  Vn  finale  de  plein  dans 
les  locutions  suivantes: 


Il  a  de  cerîz^  plain  un  pa-niè. 
El  a  plain  un  gran  çak  darjan. 


Il  a  des  cerises  plein  un  panier. 
Elle  a  plein  un  grand  sac  d'ar- 
gent. 
Etc.,  etc. 

parce  que  le  mot  plein  est  ici,  non  comme  adjectif,  mais 
comme  préposition  de  quantité;  et  qu'en  fait  de  préposition, 
le  mot  en  est  le  seul  dont  l'n  nasale  puisse,  sans  nuire  à 
rharmonie  du  langage,  se  lier  avec  la  voyelle  initiale  de  son 
complément.  (Voyez. plus  bas,  dans  ce  même  article,  ce  que 
nous  disons  sur  la  liaison  de  en.) 

L^n  du  mot  un  ne  se  lie  que  quand  ce  mot  est  suivi 
de  son  substantif,  ou  d'un  mot  qui  y  a  rapport,  comme  dans 
ces  exemples: 


Un  arbre. 

Un  autre  objet. 

Un  habile  capitaine. 

Un  assez  grand  nombre  de  per- 
sonnes. 

Mettez  un  un  [un  i)  avant  le 
six. 

Vingt  et  un  ans. 


XJn=narbr'. 
Un-=nÔtr'  ôbjè. 
Un=nabil  kapitène. 
Un==nacé  gran  nonbr'  de  pèr- 

ç6ne. 
Mèté=zun=nun  avan  Tcîss. 

Vain=té  un=nan. 


On  ne  fera  donc  pas  la  liaison  dans  les  phrases  suivantes  : 


Vous  passerez  un  ou  deux  mois 

avec  nous. 
Un  et  un  font  deux. 
Ils  sortirent  un  à  un. 
Le  vingt  et  un  avril. 

Le  trente  et  un  août. 


Vou    pâss-ré  =  zun    ou    deu 

moâ=zavèk  nou. 
Un  é  un  fon  deu. 
Il  ç6rtîr=tun  a  un. 
Le  vain=té  un  avril  (ou  avri- 

ye). 
Le  tran-té  un  où. 
parce  que  le  mot  un  n^est   nulle    part   suivi    d'un    substantif 
qu'il  détermine. 

Voyez  Z'ww,  plus  bas. 
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Orly  avant  son  verbe,   &it  tonjonrs   entendre  Vn  devant 
une  voyelle  ou  une  h  muette: 
On  a  eu. 


On  aime. 
On  en  parle. 
On  y  pensera,^ 


On=na  u» 
On=nème. 
On=nan  parF. 
On=ni  pans'ra. 


Mais   dans   les  phrases   înterrogatîves    ou   exdamatives, 
on^  étant  après  le  verbe  ou  Tauxiliaire,  ne  fait  jamais  liaison: 


Combien  en  art-on  euf 

Que  de   mande  a-t-on   arrêté 

ir^ustement! 
Arrive-t-on  bientôt? 
Est-on  ici  pour  longtemps? 
Serort-on  exact! 
A-t-on  été  faire  des  excuses? 
Aura-t-on  eu  assez  d'esprit 

pour  se  tirer  de  là? 
Ajoute-t-on  encore  foi  à  ses 

paroles?? 


Konbi-ain  en=na-t-on  u? 
Ke   d^mond^   a-t-on  arété 

ainjuss-teman  ! 
Ariv-t-on  biaintô? 
È-ton  ici  pour  lontan? 
S'ra-t-on  ég-zaktt? 
A-t-on  été  fèrr  dè=2èks-kûze? 
Ora-t-on  u  acé  dèss-pri  pour 

ce  tiré  d'ia? 
Ajoutt-t-on    ankèr    foa    à  ce 

parèl? 


On  ne  fera  jamais  entendre  Tn  des  pronoms  l'un^  chacun^ 
quelqu'un^  le  mien^  le  Uen^  le  sien^  parce  que  ces  mots  jouent 
le  rôle  de  substantifs: 


L'un  ou  l'autre. 
L'un  et  Vautre, 
L'un   aime   le  vin   et  Vautre 

le  jeu. 
L'un   est  riche  et  Vautre  est 

pauvre. 
Logez  ces  voyageurs  chacun  à 

part, 
Nou^  vivœis   chacun   en  notre 

particulier. 


Lun  ou  lôtr'. 

Lun  é  lôtr\ 

Lun  ème  le  vain  é  lôtr'  le  jeu. 

Lun  è   rich'    é  lôtr'   è   pôvr'. 

L6jé  ce  voa-iajeur  chakun  a  par. 

Nou  vivon    chakun   an   nètr' 
partikulié. 


'  Dans  ocs  phrases,  on,  pronom  indéfini,  ne  représente  anoune  personne 
d^une  manière  partioalière.  Mais  il  arrive  quelquefois  qa''on  se  sert  de  on 
comme  d''un  substantif.  Par  exemple,  quelqu^in  me  dit:  On  prétend  que  vmis 
avez  tort  dan8  cette  (affaire ,  et  l'on  ajoute  que  vous  devez  des  excuses.  Et  je 
réponds:  on  est  un  sot.  Ici  pas  de  liaison:  On  I  è=tun  çô.  C^est  que  o»  n'est 
plus  ici  pronom  indéfini,  mais  un  vrai  substantif.  C'est  comme  si  je  disais: 
Votre  on,  celui  que  vous  appelez  on,  est  un  sot.  Mais  on  ferait  la  liaison  dans 
cette  phrase  :  On  est  sot  de  croire  cela  iow=nè  . . .  ). 
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Chacan  eut  un 'ht 
Qnelqu^un  a  dit  que  Vâme  du 

monde  est  le  soleil. 
Il  est  venu  qnelqn^un  entre  six 

et  sept  heures. 
Votre  père  et  le  mien  étaient 

amis. 
Le  tien  et  le  mien  ont  été  vus. 
Votre  jardin  et  le  sien  étaient 

bien  entretenus. 

Toutefois,   Tn  de  chacun 


Chakan  n=tan  16. 

Kèlkun  a  di  ke  lame  du  mond^ 

è  rç61è-ye. 
Il  è  v^nu  kèlkun  antr^  oîss  é 

cè:=teur. 
V5tr'  pèr'  ë  Tmi-ain  étè=tamî. 

Le  ti-ain  é  l' mi-ain  on==tété  vu. 
Votr'   jardain   é   l'ci-ain   été 
biain=nantreut*nu. 

fait   liaison   dans   Texpression 


chacun  un: 

Elles  en  avaient  ohacun  un.     |  El=2an=navè   cliakun=nun. 

jEJn,  pronom,  ne  se  lie  que  devant  le  verbe: 


Il  en  a  acheté. 

En  est-on  convaincu? 

Nous  en  apprendrons. 


Il  an=na  acheté. 
An=nè=ton  konvainku? 
Nou=zan=naprandron. 


On  ne  fera  done  pas  la  liaison  dans  ces  phrases: 


Parlez-en  au  ministre. 
Allez-vous-en  au  jardin. 
Donnez-m'en  un  peu, 
Hantes-en  encore. 
Parlons-lui-en  au  plus  tôt. 
Envoies-en  aussi  à  Bouen. 
Va-fen  acheter  des  fruits. 
Achètes-en  autant  qu'il  est  pos- 
sible. 
Donne-lui-en  une  ou  deux. 


Parlé=zan  6  ministr'. 
Alé-vou=zan  6  jardain. 
D6-né  man  un  peu. 
Plantt=zan  ank6r\ 
Parlon-lui-an  6  plû  tô. 
An-vqa^=zan  oci  a  rou-an. 
Va-t-an  ach'té  de  fruî. 
Acliètt=zan   ôtan   kil   è   p6- 

cibr. 
D6nn-Iui  an  une  ou  deu. 


parce  que,  dans  ces  neuf  phrases,  le  pronom  en  n\  un 
rapport  indispensable  qu'avec  son  verbe,  après  lequel  il  se 
trouve;  ou,  si  Ton  veut,  parce  qu^on  peut  faire  une  petite 
panse  après  en. 

Mais  en,  préposition,  se  lie  toujours  quand  le  mot  suivant 
commence  par  une  voyelle  ou  une  h  muette: 


i?  va  en  Italie. 

Elle  a  fait  cela  en  un  moment. 

Il  parle  en  étourdi. 


Il  va  an=nitalî. 

El  a  fè  çUa  an=nun  moman. 

Il  parP  an=nétourdi. 
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En  attendant  mieux. 

Il  payera  en  argent  au  en  un 

bon  mandat. 
Ils  sont  en  assez  grand  nombre. 


An=natandan  mîeu. 

Il  pè-ye-ra  an=narjan  ou 

aD=nun  bon  manda. 
Il  çon=tan=nacé  gran  nonbr . 


L^n  fiTiale  de  selon^  préposition,  ne  se  fait  jamais  entendre: 


Selon  eux. 
Selon  elles. 

Il  faïUj  selon  un  certain  pro- 
verbe^   


Celon  eu. 
Celon  èl. 

H  fô,    celon   un  certain  pro- 
vèrb', 


Dans  ces  phrases,  on  sacrifie  la  régularité  à  Tharmonie. 

La  particule  négative  non  se  joint  quelquefois  à  des 
substantifs,  à  des  adjectifs,  à  des  participes  passés  et  à  des 
adverbes;  Tn  finale  se  lie  alors  avec  le  mot  suivant,  quand 
ce  mot  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  muette: 

Le  jan  {ou  jance)   non=nain- 

térècé. 
Regardé  cet  ôbligâcion    kbme 

non=navenû.  . 

Luzufrui   ce   prèsskri    par  le 

non=nuzâje   pandan   trant' 

an. 
Son  trava-ye   è=tach'vé,   mè 

non=nank6r  revu. 


Les  gens  non  intéressés. 

Regardez  cette  obligation  comme 

non  avenue. 
V usufruit  se  prescrit  par  le 

non-usage  pendant  trente  ans. 

Son  travail  est  achevé^   mais 
non  encore  revu. 


Dans   ces   phrases,'  non  est   nécessairement   uni  au  mot 
qui  suit.     Mais  la  liaison  ne  se  fera  pas  dans  celles-ci: 


JZ  agit  ainsi j  non  à  caisse  de 


voîis^  mats 


Elle  a  dit  non  et  oui. 
Ils  ont  répondu   non  à  toutes 
les  questions. 


Il  aji=tainci,  non  a  kôze  de 

vou,  mè  . . . 
El  a  di  non  é  oui. 
Il=zon  répondu  non  a  toutt 

le  kèstîon. 


Employé  substantivement,  non  suit  la  règle  des  substan- 
tifs, c'est-à-dire  que  Vn  finale  reste  muette.    (Voyez  page  357.) 
Elle  a  prononcé  ce  non   avec     El  a  prononcé  ç'  non  avèk  force. 
force. 

On  fera  entendre  Tn  finale  des  mots  bien^   adverbe,   et 
rienj  substantif,  lorsqu'ils  seront  suivis  du  mot  auquel  ils  se 
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rapportent,   et  que  ce  mot   commencera  par  une   voyelle  ou 
une  h  muette,  comme  dans  ces  phrases: 
Elle  s'est  bien  acquittée  de  sa 
commission. 


Cette  mode  est  bien  ancienne. 
Fénelon  a  servi  bien  utilement 
son  pays. 

Ces  malheureux   sont  bien   à 
plaindre. 

Un  caractère  bien  honorable. 
La  chose  s'est  passée  bien  autre- 
ment. 

Enfant  bien  élevé. 
J'en  suis  bien  aise. 
Ce  terrain  est  bien  ensemencé. 
Yoîis  arrivez  bien  à  propos. 
Il  agit  bien  utilement. 
On  doit  bien  écrire. 
Elle  a  fort  bien  entendu. 
U  y  a  bien  à  dire  à  cela. 
Tu  n'as  rien  appris. 
Vous  n'avez  plus  rien  à  pré- 
tendre. 

Il  ne  veut  rien  entendre. 
Ces   misérables   n'ont   rien    à 
perdre. 

Nous  n'avons  rien   entendu  de 

mieux  que  ce  morceau. 
On  ne  peut  rien  obtenir  de  cet 

homme. 

En  effet,  bien  et  rien  étant  partout  suivis  du  mot  qu^ils 
modifient,  on  ne  peut  faire  une  pause  après  ces  mots  sans 
détruire  le  sens  des  phrases. 

On  fera  de  même  sonner  Tn  de  bien  dans  ces  phrases 
familières  : 


El  ce  biain=nakité   d^ça  k6- 
micion. 

Cètt  m6d^  è  biain=nanciène. 
Féne-lon  a  cèrvi  biain=nutil- 
man  çon  pé-i. 

Ce    maleureu    çon    biain=na 
plaindr'. 

Un  karaktèrr  biain=n5n5rabr. 
La  chôze  ce  pâcé  biain=nôtre- 
man. 

Anfan  biain=nél-vé. 
Jan  sui  biain=nêze. 
Ce  tèrain  è  biain^^nancemancé. 
Vou=zarivé  biain=na  propô. 
Il  aji  biain=nutil-man. 
On  doa  biain=nécrir'. 
Elle  a  fbr  biain=nantandu. 
Il  i  a  biain=na  dir'  a  ç^la. 
Tu  na  riain=naprî. 
Vou  navé   plû   riain=na  pré- 
tandr'. 

Il  ne  veu  riain=nantandr'. 
Ce    mizérabr    non    riain=na 
pèrdr'. 

Nou  navon  riain=nantandu  de 

mieu  que  ç^môrçô. 
On  n'  peu  riain=n6btenir  de 

cet  6me. 


Etre  bien  ensemble. 

Nous  vivons  bien  ensemble. 


Etre  biain=nansanbr. 

Non  vivon  biain=nansanbr. 
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Vivez-vous  bien  avec  lui?  Vivé-vou  biain=navèk  lui? 

Etc.,  etc. 

parce  que  le  mot  bien  a  un  rapport  nécessaire  avec  ce  qui 
suit.  En  effet,  supprimez  les  mots  ensemble,  avec  lui^  et  le 
sens  sera  différent. 

Cette  consonne  sonnera  encore  dans  quelques  phrases  où 
le  mot  hien^  employé  par  redondance,  a  également  un  rapport 
nécessaire  avec  les  mots  qui  suivent;    par  exemple: 


Il  faut  bien  y  consentir» 

Il  est  bien  en  chemin^  mais  U 

n'est  pas  arrivé. 
Cest  bien  à  vous  de  réprimer 

les  abus. 


Il  £6  biain==ni  konsantîr. 
Il  è  biain=nan  cb'main,  mè= 

zil  ne  pa=zarivé. 
Ce  biain=na    vou    d'réprimé 

lè=zabû. 


Ici  non   plus   on  ne   pourrait   s'arrêter   après   bien  sans 
changer  le  sens  des  phrases. 

Mais  le  goût  réprouve  la  liaison  de  Vn  de  bien  dans 


Celui  dont  je  parle  est  bien  un     Celui  don  j 'pari'  è  biain  |  un= 

autre  homme,  nô-tr6m'. 

Voilà  bien  un  habit  comme  j'en     Yoala   biain  |  un=nabi    k6m' 

voulais  un.  jan  voulè=zun. 

Etc.,  etc. 

parce  que,  quand  deux  mots  terminés  par  n  nasale  se  suivent 
immédiatement,  et  qu'ils  sont  chacun  suivis  d'un  mot  com- 
mençant par  une  voyelle  ou  une  h  muette ,  il  faut,  pour  ne 
point  déranger  l'harmonie^  ne  faire  qu'une  liaison,  si  elles  ne 
sont  pas  toutes  les  deux  absolument  indispensables.  Or,  la 
liaison  de  l'adjectif  avec  son  substantif,  ou  avec  un  mot  qui 
a  rapport  à  ce  substantif,  étant  toujours  de  rigueur,  il  faut^ 
dans  les  phrases  que  nous  citons  plus  haut,  faire  sonner  !'■ 
de  l'adjectif  numéral  un^  puisque  cet  adjectif  détermine^  dans 
le  premier  exemple,  autre  homme^  et,  dans  le  second  exemple, 
habit.  Mais  l'n  de  bien,  mot  purement  modificatif  dans  la 
première  phrase,  et  dont  le  rapport  est  éloigné,  ne  sonnera 
pas^  non  plus  que  celle  de  bien^  dans  la  seconde  phrase,  où 
ce  mot  est  employé  uniquement-  par  redondance. 

Quand  les  mots  bien  et  rien  se  rapportent  à  des  mots 
qui  précèdent,  et  non  à  des  mots  qui  suivent,  l'n  finale  ne 
se  lie  jamais: 
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Il  parlé  bîain  é  a  propo. 
El  se  plézè  bîain  a  pari. 
Il  çon  biain  ôprè  du  roa. 
Até-vou  décrir',  biain  ou  mal. 

Cet  anfan  trava-ye  biain  ôjour- 

dui. 
Je  m^plè  biain  an  france. 
Konduizé-vou  biain  anvèrr  oètt 

pèrc6ne. 
Demandé  biain  à  votr'  ami  d^vou 

pard5-né  vôtr'  fôtt. 
Je  n'voa  riain  é  nantan  pa= 

zun  mô. 

Que  fè=ton?  Riain  an  ç'  mo- 

man. 
El  na  riain  ou  prèsk  riain. 
Nôfré  riain  6  lèkteur. 

Ne  d'mandé  riain  a  pèrcône. 

Bien  et  rien^  dans  toutes  ces  phrases,  se  rapportent  à 
des  mots  qui  précèdent;  en  eflFet,  on  peut  partout  faire  une 
petite  pause  sans  nuire  au  sens  des  phrases. 

Employé  comme  substantif,  bien  suit  la  règle  de  tous 
les  substantifs,  c^est-à-dire  que  Tn  ne  se  lie  jamais.  Employé 
comme  adverbe,  c^est  le  seul  dont  la  finale  nasale  puisse, 
dans  l'occasion,  se  lier  avec  le  mot  suivant.  —  Dans  toua 
les  autres  adverbes,  comme  dans  les  conjonction^  cette  con- 
sonne reste  toujours  muette,  comme  dans  ces  phrases: 


B  parlait  bien  et  à  propos. 

EUe  se  plaisait  bien  à  Paris. 

Bs  sont  bien  auprès  du  roi. 

Bâtez -vous  d'écrire  j  bien  ou 
mal. 

Cet  enfant  travaille  bien  aujour- 
d'hui. 

Je  me  plais  bien  e^i  France. 

Conduisez-votJts  bien  envers  cette 
personne. 

Demandez  bien  à  votre  ami  de 
vous  pardonner  votre  faute. 

Je  ne  vois  rien  et  n'entends  pas 
un  mot. 

Que  f ait-on  f  Rien  eu  ce  mo- 
ment. 

Elle  n'a  rien  ou  presque  rien. 

N'offrez  rien  au  lecteur. 

(boileau.) 

Ne  demandez  rien  à  personne. 


Combien  en  a-t-on  vu? 
Combien  y  a-t-il  de  personnes? 
Combien    avez-vous   d'argent? 
Combien iZ  a  montré  de  sagesse! 
Four  combien  en  achèterons- 
nom? 
Demain  au  soir. 
De  demain  en  huit. 
Demain   il  dira  le  contraire. 


Konbiain  an=na-t-on  vu? 
Konbiain  i  a-t-il  de  pèrçône? 
Konbiain  avé-vou  darjan? 
Konbiain  il  a  montré  d'çajèss  ! 
Pour  konbiain  an=nachèt'ron- 

nous? 
Demain  ô  çoâr. 
De  demain  an  uitt. 
Demain  il  dira  Tkontrèrr. 
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ËDfin  on  vit 

Enfin  il  m'a  dit 

A  la  fin  il  est  convenu  de  tout. 

De  loin  à  loin. 

De  loin  en  loin. 

On  vit  dans  cet  événement  le 

triomphe  de  Vancien  régime^ 

ou  bien  une  guerre  civile. 
Payez  cette  somme  en  deux^  en 

trois^  ou  bien  en  quatre  fois. 

Ou  bien  encore 

Que  lui  dites-vous,  sinon  une 

injure  f 


Anfain  on  vi 

Anfain  il  ma  di 

A  la  fin  il  è  konv^nu  de  too. 

De  lo-ain  a  lo-ain. 

De  lo-ain  an  lo-ain. 

On   vi   dan    çèt   évén'man  le 

trionf  '  de  lanciain  réjime,  ou 

biain  une  gèrr  (g  dur)  civil. 
Pë-ié   cet   çbme   an    deu,   an 

troa,  ou  biain  an  katr'  foa. 

Ou  biain  ankôr 

Ke  lui  ditt-vou,  cinon  une 

ain-jûr? 


Voyez,  page  219,  quels  sont  les  mots  dont  Vu  finale  se 
prononce  toujours. 

Ainsi  que  nous  l^avons  dit  page  356,  quand  Tu  finale 
nasale  doit  se  lier,  l'usage  est  de  conserver  le  son  nasal  et 
d^ajouter,  dans  la  prononciation,  une  n  devant  la  voyelle 
initiale  du  mot  suivant:  Un  ami  (un=nami).  En  avant 
{an=iiavan).  On  avait  (on=navè).  Etc.  Tel  est  Tavis  de 
Dangeau,^  Beauzée,^  Dumarsais,^  Th.  Corneille,* 
d'Olivet,^  Restant, *  Bouillotte,  "^  Régnier-Des- 
marais,®  de  Wailly,^  Lévizac,^^  et  de  quelques  autres 
auteurs  modernes. 


*  Dangeau,  abbé,  membre  de  VAcadémie  Française.  On  a  de  lui  Lettre» 
»ur  les  voyelles,  sur  hs  consonnes,  sur  l'orthographe,  etc.,  réunies  sous  le  titre 
d'Essais  de  grammaire. 

^  Beauzée,  célèbre  grammairien,  membre  de  TAcad.  Fr. ,  rédigea  les 
articles  de  grammaire  dans  rEncycloi>édie  et  publia  une  Grammaire  générale, 
qui  fonda  en  grande  partie  sa  réputation. 

^  Dumarsais,  grammairien,  philosophe,  auteur  des  Principes  de  grammaire, 
ouvrage  justement  estimé. 

*  Thom,as  Corneille,  poëte  dramatique,  membre  de  TAcad.  Fr.  et  de 
TAcad.  des  Inscriptions,  a  composé  deux  dictionnaires. 

*  Olivet  (abbé  d"),  grammairien  célèbre,  membre  de  TAcad.  Fr.  Il  a 
donné,  entre  autres  ouvrages.  Traité  de  la  Prosodie  et  Essais  de  grammaire. 

fi  Restant,  auteur  de  divers  ouvrages,  entre  autres  d'une  Grammaire 
française,  qui  fit  sa  réputation. 

"^    BouUlette,  grammairien  estimé. 

®  Régnier- Desmarais,  membre  de  TAcad.  Fr..  grammairien  et  littérateur, 
un  des  plus  actifs  rédacteurs  du  Dictionnaire  de  TAcad.  Entre  autres  ouvrages, 
il  a  donné  une  Grammaire  française  fort  estimée. 

9  de  Wailly,  membre  de  TAcad.  Fr.,  savant  grammairien.  Ha  laissé  une 
excellente  grammaire  française,  intitulée  Principes  généraux  et  particuliers  de 
la  lafigue  française,  etc. 

^^  Lévizae  (Tabbé  de)  émigra  en  Angleterre,  où  il  publia,  entre  autres 
ouvrages,  une  Grammaire  à  l'usage  des  étrangers,  fort  estimée. 
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M.  Dubroca,  l'un  des  collaborateurs  du  Manuel  des 
Amateurs  de  la  langue  française,  ne  partageant  pas  l'opinion 
des  grammairiens  que  nous  venons  de  citer,  veut  que,  dans 
la  prononciation,  Tn  finale  nasale  se  détache  du  mot,  pour 
se  lier  avec  le  mot  suivant,  qu^ainsi  vain  espoir^  on  est  bien- 
heureux ici^  doivent  ffe  prononcer  vai^^nespoir^  o--=nest  hiè= 
nheureux  ici^  etc. 

Cette  innovation,  car  c^en  est  une,  a  trouvé  des  partisans, 
gens  de  cabinet,  mais  non  gens  du  monde,  qui^  sans  consulter 
Tusage,  ont,  de  leur  propre  autorité,  lancé  des  décrets,  sans 
même  se  donner  la  peine  de  se  mettre  d'accord  entre  eux. 
Voici  les  lois  qu^ils  ont  formulées: 

Un  ami^  un  œuf^  un  komme^  etc.,  doivent  se  prononcer 
%=»awi,  u=^nœuf^  u=nhomme^  suivant  les  uns;  eu=nami^ 
eu=nœuf^  eu=nhomme^  suivant  les  autres. 

En  pronom,  avant  le  verbe,  et  en  préposition  se  pro- 
noncent a=n ...  Prononcez  donc  j'en  aij  il  en  est  assuré, 
elles  en  ont,  se  confondre  efii  excuses,  en  effet,  en  outre,  en 
avant,  il  est  en  Italie,  etc.,  en  détachant  l'n,  et  en  donnant 
à  Ye  le  son  a:  fa-— nui,  il  a^^nest  assuré,  elles  a=nont,  se 
confondre  a=nexcuses,  a=neffet,  a=noutre,  a=navant,  il  est 
a=nltalie,  etc. 

On  détachera  de  même  Yn  des  mots  on^  non^  mow,  ton, 
son:  On  a,  on  était^  on  honore^  non  interrompue  mon  enfant^ 
ton  histoire^  son  image^  etc.,  se  prononceront  d=nae  d=7iétaite 
o=nhonore\  no^ninterrompu^  md=nenfante  to^nhistoire^ 
sà=ni7nage. 

Bien  et  rien  se  prononceront  biè=n  .  . . ,  riè=n  ...  : 
E  est  bien  à  plaindre ^  elle  n'a  rien  appris.  Dites  biè=na 
plaindre^  riè=nappris. 

Chacun  e  et  tous  les  adjectifs  masculins:  aucun  ^  bon^ 
ancien  e  divin  ^  vain^  etc.,  suivent  la  même  règle;  prononcez 
donc  Us  en  eurent^  chacun  un^  il  n'a  aucun  ami^  c'est  un  bon 
élève^  un  ancien  auteur^  ce  divin  amour^  vain  espoir^  etc.,  en 
détachant  Yn  finale:  ils  a=nurente  chacu=nune  aucu^nami^ 
un  hd^nélève^  anciè^nauteur^ .  divi^^namour^  vai^=nespoir. 

Ainsi  doit  se  faire,  selon  Dubroca,  la  liaison  (très-dan- 
gereuse!) de  Yn  nasale  finale.    Mais  demandez  à  un  capitaine, 
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à  un  colonel,  à  un  général  si^  parlant  à  leurs  troupes,  ils 
disent  a=îiavant  ou  an=navant  —  Allez  au  Théâtre-Fran- 
çais, Tacadémie  du  bon  langage,  des  bonnes  manières,  du  bon 
ton;  allez  écouter,  au  Palais  de  l'Institut,  les  premiers  savants 
de  France;  interrogez  enfin  cette  société  choisie  de  la  capitale 
qui  parle  le  français  tout  naturellement,  sans  aucune  teinte 
d'affectation^  et  vous  n'hésiterez  pas  à  condamner  la  réforme 
de  M.  Dubroca. 

Voici  ce  que  dit,  au  sujet  de  cette  curieuse  pronon- 
ciation, la  Grammaire  des  Grammaires  de  Girault-Duvi- 
vier,  12''  édition,  avec  Suppléments  de  M.  Dessiaux,  corrigée 
par  Delellée,  professeur  (page  29):  Nous  n'examinerons  pas 
si  l'opinion  de  M.  Dubroca  est  fondée.  Seulement  nous  dirons 
que  la  prononciation  que  ce  grammairien  veut  faire  admettre 
a  contre  elle  l'usage  universel^  et  que  ce  motif  seul  suffit 
pour  faire  donner  la  préférence  au  sentiment  de  Beauzée,  de 
Dumarsais,  de  Dangeau,  de  D'Olive t,  etc. 

J.  Duquesnois,  professeur  d'éloquence  parlée,  auteur 
d'une  Nouvelle  Prosodie  et  d'un  Manttel  de  l'orateur  et  du 
lecteur  (Paris,  Hachette),  dit,  page  88:  Nous  avons  été  bien 
des  fois  consulté  pour  savoir  si  l'on  devait,  en  faisant  la 
liaison  de  l'n,  conserver  au  son  nasal  sa  sonorité,  ou  bien 
la  changer  et  dire:  u=nhomme^  le  divi^=namour ^  etc.  Nous 
avons  toujours  répondu  que,  les  sons  nasaux  étant  pour 
marquer  le  masculin,  il  fallait  leur  conserver  leur  sonorité, 
sans  quoi  ils  perdraient  leurs  véritables  significations,  et,  an 
lieu  de  mettre  de  la  clarté  dans  la  pensée,  ils  y  jetteraient 
la  confusion.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  sons 
remplissent   pour  les   oreilles  le   même    ofQce    que   l'écriture 

pour  les  yeux Jugez  du  désordre   que   peut   apporter 

dans  l'esprit  de  celui  qui  écoute  un  discours,  la  nécessité  de 
chercher  s'il  est  question  d'un  homme  ou  d'une  femme, 
lorsque  l'on  dira,  par  exemple,  c'est  u=nami  à  toute  épreuve. 
Pendant  le  temps  qu^il  a  passé  à  se  rendre  compte,  les  sons 
ont  continué  leur  course,  et  lorsqu^il  revient  à  l'orateur^  il 
n'est  plus  au  courant  de  sa  pensée.  L'auditeur  ne  doit 
faire  aucun  travail,  c'est  assez  qu'il  prête  son  attention  et 
analyse    les    pensées Prononcez    donc    mon^=nam% 
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Ufi=naini^  divin=namour^  etc.,  et  non  mo=nami^  u=nami^ 
divi=nam<mr, 

M.  Morîn  de  Clagny,  professeur  de  lecture  à  haute 
voix  et  de  déclamation  Ijnrique  au  Conservatoire  de  musique 
et  de  déclamation,  donne  dans  son  Traité  de  PrononciaHon 
(Paris,  Tresse,  page  47),  entre  autres  Modèles  d'exercice, 
la  Mort  des  Templiers j  dont  nous  copions  les  deux  pre- 
miers vers  : 

Un  immense  bûcher j  dressé  pour  leur  supplice^ 
S'élève  en  échafaud^  et  chaque  chevalier  . . . 
Et  voici  comment  M.  Morin  figure  la  prononciation: 

Un  n' immens  bûché  ^  drécé  pour  leur  suplic\ 
^élh/  en  n'échafo^  é  chac  chevalié  . . . 

H  se  serait  bien  gardé  de  dire  :   U=nimmens  bûché^  . . .  s'élèv' 
a^néchafo. 

Ces  citations  suffiront,  nous  n'en  doutons  pas,  pour 
faire  rejeter  tout  le  système  de  M.  Dubroca  quant  à  la 
manière  de  lier  Tn  natale. 

o. 

Onze^  onzième^  oui,  ouate^  ouater.  —  Ces  mots^  et  d'autres^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé  à  la  lettre  H^  page  172,  sont 
presque  toujours  regardés  comme  s'ils  étaient  précédés  d'une 
h  aspirée.     Voyez  tout  ce  que  nous  en  avons  dit. 

A  l'exception  des  cinq  mots  onze,  onzième^  oui^  ouate^ 
omterj  la  liaison  se  fait,  d'après  les  règles  établies  par  l'usage, 
devant  tous  les  mots  commençant  par  o: 


Un  bon  pasteur  a  soin  de  ses 

ouailles. 
Ce  pasteur  est  allé  chercher  son 

ouaîlle  égarée.  * 
Ce  sont  des  ouï-dire. 
Un  ouï-dire. 


Un  bon  pasteur  a  ço-ain  d'cè= 

zoua-ye. 
Ce    pasteur    è--=talé    cherché 

çon=noua-ye  égaré. 
Ce  son  dè=zou-i-dîr.- 
Un==nou-i-dîr. 


'    On  n'entend  plus  guëre  le  mot  ouaiUe  qu  au  pluriel. 

^  Oui'  se  prononce  en  deux  sons  égaux:  ou-i,  et  non  en  diphthongue 
comme  dans  la  particule  affirmative  oui.  —  Mais  il  n'y  a  qu'un  son  dans 
inouï  (i-nout),  excepté  en  poésie. 

24 


370 


LIAISON  DES  MOTS  BNTRB  EUX.  -  P 


B  ne  faut  pas  s^arrêter  aux 

ouï-dire. 
Avoir  Touïe  bonne. 
Prendre   une    carpe   par   les 

ouïes. 
J'ois,  tu  ois;  — /ouïs, /aurais 

ouï  ce  grand  bruit  ^ 
Avez-vous  ouï  tout  ce  tapage? 
Si  on  l'eût  ouï  parler  . . . 
On  Va  condamné  sans  Touïr. 
Seigneur j  daignez  ouïr  nos  vœux. 


Les  oyants  compte. 


n  ne  f6  pa  çarêtë=r6=B0tt- 

i-dîr. 
Avoar  lou-î  b6-n'. 
Prandr'   une    karp^   par  lè= 

zou-î. 
Joâ,  tu  oâ;  —  jou-î,  j6Tè= 

zou-i  ce  gran  brui. 
Avé-vou=zou-î  tou  ç'tapâje? 
Ci  on  lû=tou-i  parlé. 
On  la  kondâ-né  çan  lou-îr. 
Cè-gneur,   dègné=zou-îr  nd 

veu. 
Lè=zoa-ian  kontt. 


p. 


Le  p  final  de  beaucoup  et  de  trop  sonne  toutes  les  fois 
que  ces  mots  sont  suivis  d^une  voyelle  ou  d^une  h  mueUe\ 


U  a  beaucoup  étudié. 

On  a  beaucoup  appris, 

H  dit  beaucoup  en  peu  de 
paroles, 

n  reste  encore  beaucoup  h  faire. 

Il  s'intéresse  beaucoup  à  votis. 

Il  y  a  beaucoup  à  dire. 

Ce  négociant  s'est  beaucoup  en- 
richi depuis  un  an. 

H  a  appris  beaucoup  en  deux 
jours. 

Vous  allez  trop  avant. 

Qui  trop  embrasse  mal  étreint. 

Cet  homme  est  par  trop  en- 
nuyeux. 

Cet  enfant  est  trop  attaché  aux 
études. 

Le  trop  est  trop. 


Il  a  bôkou==pétudié. 

On=na  bôkou=paprî. 

Il  dî  bôkou=pan  peu  d^parèl. 

Il  rèstt  ank6r  bôkou=pa  ftrr. 
H  çaîntérèss   bôkou=pa  vou. 
Il  y  a  bôkou=pa  dîr. 
Ce  négocian   ce   bôkou=pan- 

richi  depui=zun=nan. 
Il  a  aprî  bôkou=pan  deu  jour. 

« 

Vou=^zalé  tr6=pavan. 

Ki  trô=panbrass  mal  ëtrain. 

Cet  5-m'  è  par  tr6=pan-nui-ieu. 

Cet  anfan  è  tr6==patacli6  6= 

zétud\ 
Le  tr6=pè  trô. 


Dans  la  conversation,  cette  finale  ne  se  fait  guère  entendre. 


'  J*o%8t  tu  oisy  etc.,  vieilles  formes,  aujourdhui  inusitées,  du  verbe  o«i'r.  " 
(Voyez  Traité  complet  de  la  Conjugaison  dea  Verbes  français,  page  2W.) 
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Dans  la  poésie,  dans  le  discours  soutenu  et  dans  la  dé- 
clamation, le  1^  final  de  coup  sonnait  autrefois  devant  quelques 
adjectifs  qualificatifs  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h 
muette: 


Coup  eodraordinaire. 
Coup  inatt€:ndu. 
Coup  imprévu. 


Kou=pèkstra-6rdi-nèrr. 
Kou=pi-na-tandu. 
Kou=pain  prévu. 


Mais  devant  tout  autre  mot  qu^un  adjectif  qualificatif,   le  p 
de  coup  restait  toigours  muet: 


Cette  entreprise  a  porté  coup 

h  sa  fortune. 
Le  chagrin  porta  coup  à  sa 

santé. 
Un  coup  ou  deux. 


Cètt  antre -prîze  a  porté  kou 

a  ça  fortune. 
Le    chagrain    porta   kou  a  ça 

çanté. 
Un  kou  ou  deu. 


Aujourd'hui  cette  liaison  ne  se  fait  plus,  et  le  p  est 
également  muet  dans  les  locutions  tout  à  coup,  tout  d'un  coup^ 
coup  sur  coup,  après  coup^  pour  le  coup,  encore  un  coup. 

Quand  le  p  final  de  beaucoup^  trop^  fait  liaison,  il  sonne 
avec  peu  de  force:  on  s'exprimerait  fort  mal^  par  exemple, 
en  appuyant  fortement  sur  le  premier  p  dans  le  trop  est  trop\ 
mais  on  s'exprimerait  tout  aussi  mal  si  l'on  disait  le  trô  est 
trô;  il  y  a  un  milieu  à  suivre,  et  c'est  ce  milieu  que  saisis- 
sent les  personnes  qui  parlent  bien. 

Quant  aux  autres  mots  dont  le  p  final  ne  se  prononce 
pas  ordinairement,  comme  camp,  cantaloup^  champ ^  drap^ 
galop^  loup,  sirop,  etc.  (voyez  ces  mots  page  225),  cette  con- 
sonne ne  se  lie  jamais  avec  le  mot  suivant.  Ainsi  l'on  dira 
sans  faire  sonner  le  p: 


Un  camp  étendu. 

Ce  cantaloup  est  trop  mûr. 

Champ  à  labourer. 

Ce  drap  est  bon. 

Ce  cheval  a  le  galop  aisé. 

Un  loup  affamé. 

Sirop  adoucissant. 


Un  kan  étandu. 

Ce  kantalou  è  tro  mûr. 

Chan  a  labouré. 

Ce  dra  è  bon. 

Ce  ch'val  a  Tgalô  ézé. 

Un  lou  afa-mé. 

Ci-ro  adouci- çan. 


Voyez,  page  224,   les  mots   dont  le  p  final  se  fait  tou- 
jours entendre* 

24* 
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«t. 

A  la  fin  des  mots,  le  %  se  prononce  tongoors;  on  ex- 
cepte coq  d'Inde^  qne  Ton  prononce  kd  daindd.  —  Mais  cette 
consonne  se  fait  sentir  dans  coq-à-l'âne^  le  coq  est  kardi^  coq 
de  bruyèrCj  etc. 

A  regard  de  cinqj  nous  en  avons  déjà  indiqué  la  pro- 
nonciation page  234: 

Suivi  d^un  mot  qu'il  détermine,  qu^il  multiplie,  il  se 
prononce  çaink  et  cain:  caink  devant  une  voyelle  ou  une  h 
muette^  gain  devant  une  consonne  ou  une  k  aspirée: 


Cinq  enfants. 

Vingt-cixKi  honnêtes  personnes. 
Cinq  petits  enfants. 
Fiw^^cinq  hussards. 


Çain=kanfan. 

yaintt-çain==k5nêtt  përc^ne. 
Çain  p'*ti=2anfan. 
Vain tt- gain  uçâr. 


Partout  ailleurs,  c'est-à-dire  quand  cinq  n^est  pas  suivi 
d''un  mot  qu''il  détermine,  qu  il  multiplie,  on  prononce  çairûc, 
quelle  que  soit  la  position  du  mot  dans  la  phrase,  et  aussi 
bien  devant  une  consonne  que  devant  une  voyelle: 


Nous  sommes  cinq. 

VoUà  quatorze  livres^  dont  neuf 

allemands  et  cinq  français. 
Sur  huit  qui  étaient  parUs,  il 

y  en  a  cinq  de  revenus. 
Multiplier  cinq  par  six. 
Oter  cinq  de  neuf. 
Le  mngt-cinq  mars. 
Le  cinq  octobre. 


Nou  ç6me  çaink. 

Yoala  katèrze  livr\  don  neuf 

al-man  é  çaink  francè. 
Sur  uitt  ki  été  parti,  il  i  an= 

na  çaink  de  reuv'nu. 
Multipli-é  çaink  par  cîss. 
Oté  çaink  de  neuf. 
Le  vaîntt-çaink  marss. 
Le  çaink  6kt6br\ 


Dans  la  lecture,  dans  le  discours  soutenu  et  dans  la 
déclamation,  la  lettre  r  finale  des  infinitifs  de  la  première 
conjugaison  (er),  précédant  une  consonne  ou  une  h  aspirée^ 
est  nulle  pour  la  prononciation,  et  donne  le  son  fermé  à  Yt 
qui  précède;  mais  suivie  d'une  voyelle  ou  d'une  k  muette^  elle 
se  fait  toujours  entendre,  et  Ye  qui  précède  prend  une  très- 
légère  nuance  de  Te  ouvert: 
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Aimer  à  joner  et  à  boire. 
Chanter  ou  danser. 
Folâtrer  avec  la  jeunesse. 
B  faut  manger  et  boire. 
On  ne  peut  s'ennuyer  en  votre 

compagnie. 
Pourquoi  lui  en  donner  encore? 
Blâmer  à  tort. 

Elle  voulut  en  demander  aussi. 
Parler  incoTmdérément. 


Èmé=ra  joué=ré  a  boâr. 
Clianté==rou  dancë. 
F61âtrë^=ravèk  la  jeunèss. 
U  Î6  manjé=ré  boâr. 
On  n''pen  çan-nui-ié=ran  v6tr* 

compagn!. 
Pourkoa  lui  an  d6-né==rank6r? 
Blâmé=ra  t6r. 
El  voulu=tan  d'*mandé=r6-ci. 
Parlé=rain-koncîdéré-man. 


On  ne  se  conformerait  pas  à  Tusage  général  en  donnant 
le  son  très-ouvert  de  père^  mère^  à  Te  qui  précède  la  lettre 
r,  en  disant,  par  exemple,  aimer  à  jouer  et  à  boire ^  comme 
s'il  y  avait  aimi=^ra-joui=ré'a-boâr^  etc.  L'Académie,  les 
lexicographes  modernes  et  les  meilleurs  grammairiens  indi- 
quent la  prononciation  ai-mé-ra-joué-ré-a-boâr.  Toutefois, 
nous  le  répétons,  ce  n'est  pas  l'e  fermé  de  répété^  mais  l'c 
moyen,  faiblement  ouvert. 

Mais  dans  la  conversation,  Tr  finale  de  ces  infinitifs  ne 
se  fait  guère  entendre: 


Aimer  à  jouer  et  à  boire. 
Chanter  ou  danser. 


È-mé  a  joué  é  a  boâr. 
Chanté  ou  dancé. 


La  bonne  compagnie  ne  craint  point  ces  hiatus,  parce  qu'ils 
donnent  à  la  conversation  un  certain  air  naturel.  —  Dans 
la  prose  même,  on  supprime  beaucoup  de  ces  liaisons,  en 
évitant  toutefois  de  faire  des  hiatus  trop  rudes  ou  trop 
fréquents. 

La  consonne  r  finale  des  adjectifs  en  er  se  fait  entendre 
dans  la  lecture,  dans  le  discours  soutenu  et  dans  la  décla- 
mation, quand  ces  adjectifs  sont  suivis  de  leurs  substantifs, 
et  que  ces  substantifs  commencent  par  une  voyelle  ou  une  k 
muette;  Te  qui  précède  garde  alors  le  son  fermé: 


Le  premier  homme. 
Le  dernier  orateur. 
Un  léger  accident. 
L'altier  Espagnol. 
Un  singulier  habillement. 


Le  premié=rôme. 
Le  dèrnié=rorateur. 
Un  léjé=rakcidan. 
Laltié=rèsspagnèl(gn  mouUlé). 
Un  çaingulié=rabi-ye-man. 
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L'entier  achèvemmt  de  cet 
ouvrage. 


Lantié==rachèv^inan  d^oèt  ou- 
vrâje. 


Dans   la   conversation   familière,   on   ëvite  de    faire  ces 
liaisons. 

Mais  on  ne  fait  jamais  sonner  Vf  finale  de  ces  adjectifs, 
s^ils  ne  sont  pas  suivis  de  leurs  substantifs: 


Cest  un  vin  léger  et  malfaisant. 
Un  peuple    altier   autant  que 

brave. 
Le  premier  et  le  dernier. 
Le  dernier  a  été  maltraité. 


Cè=tun  vain  léjé  é  malfezan. 
Un  peupP  altié  ôtan   k'brav'. 

Le  premie  é  rdèrnië. 
Le  demie  a  été  maltrèté. 


A  regard  des  substantifs  et  des  noms  propres  dont 
Tr  finale  ne  se  prononce  pas  ordinairement,  .comme  berger^ 
danger^  clocher^  nocher j  teinturier.^  grenier^  Boger^  monsieur^ 
etc.,  cette  consonne  ne  fait  jamais  liaison: 


Un  berger  intelligent. 
Clocher  élevé. 

Ce  teinturier  a  fait  fortune. 
Danger  imprévu. 
Le  grenier  au  foin. 
Le  lever  et  le  coucher. 
Un  cerisier  e7i  fleur. 
Roger  est  un  bon  chanteur. 
Monsieur  Etigène. 
Monsieur  est  absent. 


Un  bèrjë  aintèl-lijan. 

Cloché  él-vé. 

Ce  tainturié  a  fè  fortune. 

Danjé  ainprévu. 

Le  gre-nié  6  fo-ain. 

Le  IVé  é  rkouché. 

Un  ç'rizié  an  fleur. 

Rojé  è==tun  bon  chanteur. 

M6-cieu  eujène. 

M6-cieu  è^=tabçan. 


Voyez,  pages  238  à  243,  les  mots  dont  Tr  finale  se  pro- 
nonce toujours. 

s. 

La  lettre  s  est,  de  toutes  les  consonnes,  celle  qui  se 
prête  le  plus  facilement  à  la  liaison.  On  sait  quelle  quantité 
de  mots  français  sont  terminés  par  8.  Ce  serait  donc  un 
travail  fastidieux,  autant  qu^inutile,  que  de  donner  ici  la 
liste  de  tous  ces  mots.  Qu^il  nous  suffise  de  dire  que  dans 
la  lecture,  dans  la  récitation  de  la  poésie,  dans  le  discours 
soutenu  et  dans  la  déclamation,  Ts  finale,  quand  elle  est 
muette  dans  les  mots  pris  isolément^    peut,    à  Texception  de 
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quelques  cas  que  nous  ferons  connaître^  toujours  se  lier,  en 
s^rticulant  comme  i,  quand  le  mot  suivant  commence  par 
une  voyelle  ou  une  k  muette.  On  fera  donc  entendre  Ts 
(comme  i)  dans  tous  les  exemples  suivants^  qui  donneront  une 
idée  suffisante  de  tout  le  reste; 


Un  avis  excellent, 

(fest  un  trépas  affreux. 

Ils  espèrent 

Tamis  à  vendre. 

Divers  entretiens. 

Elle  était  alors  heuretise. 

Depuis  un  siècle. 

Son  corps  inanimé. 

Il  était  toujours  inquiet. 

Le  tieT8'état. 

Après  avoir  reçu 

Dans  un  an. 

Vous  êtes  désormais  au  rang 

des  hommes  habiles. 
Son  coursier,  prenant  le  mors 

aux  dents. 
Un  cas  éventuel. 
Le  bras  ensanglanté. 
Sous  un  dais  argenté. 
Le  lilas  entr^  ouvert  répandait 

sœi  parfum. 
Pas  à  pas. 

Qy,'il  fasse  un  pas  ou  deux. 
Trois  ou  quatre. 
La  souris  effrayée. 
Le  deux  ou  le  trois  août. 
Un  abus  h  réprimer. 
Je  courus  ensuite  le  prévenir. 
Je  voudrais  avoir  le  même  sort. 
On  les  a  attaqués  avec  vigueur, 

B  faudrait  que  tu  fusses  imbu 
de  ces  principes. 


Un  navî=zèkcèlan. 
Cè==tun  trépâ=zafreu. 
Il=zèsspèrr. 
Ta-mî=za  vandr'. 
Divèrr=zantreti-ain.* 
El  étè^tal6r=zeureuze. 
Depui=zun  çièkl\ 
Çon  k6r=zi-na-ni-mé. 
Il  été  toujour=zainki-è. 
Le  tièrr=zéta. 

Aprè==zavoâr  reçu 

Dan=zun=nan. 

Vou=zêtt    déz6rmè=z6    ran 

dè=zôme=zabir. 
Çon  kourcié,   pre-nan  rmôr= 

z6  dan. 
Un  kâ=zévantuèl. 
Le  brâ=zançanglanté. 
Çou=zun  dè=zarjanté. 
Le   lilâ—zantrouvèrr  répande 

çon  parfun. 
Pâ=za  pâ. 

Kil  fass  un  pâ^^zou  deu. 
Troâ=zou  katr\ 
La  çouri^=zéfrè-ié. 
Le  deu=zou  rtroâ^=zoii. 
Un  nabû=za  répri-mé. 
Je  kouru=-zançuitt  le  prév'-nir. 
Je  voudrè=zavoar  le  même  çôr. 
On   lè=za    ataké^-zavèk   vi- 

geur  (g  dur). 
Il  fodrè   k'tu  fuss=zainbu 

dVè  praincip. 
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Tu  cachais  à  dessein  ton  plan. 

Sois  enfin  vertueux. 

Gros  et  gras. 

D'utiles  enseignements. 

Périls  inévitables. 

Pronoms  indéfinis. 

Les  miens  étaient  recherchés. 

Tiha-éloquemment. 

Il  est  bien  longtemps  à  revenir. 

Après  un  an  ou  deux. 

Yis-à-vis. 

Mais  aussi. 

Btiases-Alpes. 

lîsLUteS' Alpes. 

Pyrénées-  Orientales. 

Les  Chàmj^s-Elysées, 

Indes  orientales. 

Indes  occidentales. 

Mers  intérieures. 

Les  Etats-Unis. 

Chaudes- Aiguës. 

Lèvres  épaisses. 

Signes  héraldiques. 

De  temps  en  temps. 

De  temps  à  autre. 

De  pis  en  pis. 

Trois  h  trois. 

Arches  éindées. 

Nous  eussions  eu. 

Ces  petits  insectes  aUés. 

Ils   arrivèrent  sains  et  saufs 

à  N. 
Par  monts  et  par  vaux. 
Dans  quelques  endroits  où 

ces    abîmes    entourés   de 

glaçons .  '. . 
Lesquels  étaient  préférés? 
Quels  étaient  ces  paysf 


Ta  kachè^'za  dé-çain  ton  plan. 

Çoa^=zanfain  vèrta-en. 

6rô=zé  grâ. 

Dutil  =£ancègne-man. 

Péril  ou  péri-ye=zi-névitabr. 

Pro-non = zaindéfi-ni. 

Le  mi-ain?=zétè  recherché. 

Trè--=zélôka-man. 

H  è  bî-ain  lontan^=za  reuv'nir. 

Aprè^=zun^=an  ou  deu. 

vi=za-vi. 

Mè^=-z6-ci. 

Bâss^=zalp. 

Ote=zalp. 

Piréné=zori-antaI. 

Le  chan=zélizé. 

Aind'=zori-antal. 

Aind'==zèk-cidantal. 

Mèrr=zaintérieur. 

Lè=zéta=zu-ni. 

Chôd'=zègg. 

Lèvr'i=zépêss. 

Cigne=zéraldik. 

De  tan=zan  tan. 

De  tan=za  ôtr\ 

De  pî=zan  pî. 

Troâ=za  troâ. 

Arch^=zévidé. 

Nou=zussion=zu. 

Ce  p'ti=zain-cèktt==zèlé. 

Il=za-rivèrr    çain=zé   côf= 

za  N. 
Par  mon=zé  par  vô. 
Dan  kèlkea=zandroa=zoa 

cè=zabîme=zantouré  d' 

glaçon  ... 
Lèkèl=zétè  préféré? 
Kèl=zétè  ce  pé-î? 
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Les  vôtres  et  les  nôtres. 
Plusieurs  ont  été  reçus. 
Tu  dînes  aujourd'hui  avec  nous. 
Tu  t^habitues  à  cela. 


Le  vÔtr'=zé  le  nôtr'. 
Plusieur=2on-=tété  r'çu. 
Tu  dîne=z6joùrdui  avèk  nou. 
Tu  tabitû=za  ç'ia. 


On  lie  de  la  même  manière  l's  ajoutée  aux  mots  comme 
signe  du  pluriel: 


Des  œufs  h  la  coque. 

Poupées  h  ressorts. 

Des  criminels  arrêtés. 

Des  estomacs  affaiblis. 

Essais  infructuetux:. 

Des  hommes  suspects  à  l'Etat 

Elle  a  les  nerfs  agités. 
Des  livres  immoraux. 
Tables  ovales. 
Promenades  agréables. 
Prêtres  assermentés. 
Deux  couples  aimables. 
Des  torts  irréparables. 


Dè==zeu=za  la  k6k, 

Poupé=za  r'çor. 

De  kri-mi-nèl=zarété. 

Dè=zèss-toma==zafè-bli. 

E-cè=zain  fruk-tu-eu. 

Dè=z6me   çuss-pèk  ou  çuss- 

pèktt=:±=za  léta. 
El  a  le  nèrr=zajité. 
De  livr'=zimm-m6rô. 
Tabr==zoval. 
Pr6m'  nad'=zagré-abr. 
Prètr'=za-cèrr-manté. 
Deu  koupr=zé-mabr. 
De  t6r=zîr-réparabr. 

On  évite  toutefois  les  liaisons  trop  dures  à  l'oreille- 
par  exemple,  on  ne  fera  point  sonner  Ts  dans  les  expressions 
suivantes  : 


Ares-en-cieL 
Corps  à  corps. 
GharS'à'bancs. 
GroQs-en-jambe. 
VoTGa-épics. 
Vers  à  soie. 
Ducs  et  pairs. 
Près  à  près. 


Maîtres  ès-arts. 
Bs  sont  tous  partis^   hors  un 
vieillard  infirme. 

L's  de  volontiers  ne  sonne  dans  aucun  cas: 


Ark-an-cièl. 
Kèr  a  k6r. 
Char-a-ban. 
Kr6k-an-janbb. 
Pôrk-épik. 
Vèrr  a  çoâ. 
Duk  é  pèrr. 
Prè  a  prè. 
Mêtr'  èss-âr. 

Il  çon  toûss  parti,  ôr  un  viè- 
iar  ain-fir-m\ 


U  se  soumit  volontiers  à  mes 
ordres. 


Il  ce  çoumi  volontié  a  mè= 
z6rdr\ 
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S^il  se  rencontre  dans  la  phrase  plusieurs  mots  de  suite 
ayant  pour  finale  s,  l  ou  l,  il  faut  souvent,  pour  rharmonie, 
supprimer  les  liaisons  qui  ne  sont  pas  absolument  indispen- 
sables, comme  dans  ces  exemples: 


Les  uns  aux  autres. 

Des  larmes  aux  yeux. 

Mais  Us  ont  tort 

Mais  aux  yeux  des  honnêtes  gens. 


Lè=zun  ô=zôtr\ 

De  larm^  6=2ieu. 

Mè  il=zon  tbr. 

Mais  6   zieu  dè=^z6nête  jan. 


Etc.,  etc. 

Ce  serait  manquer  totalement  de  goût  que  de  dire  lè= 
zun=zô=z6tr\  de  larm'=z6=zim^  mè=zil-=-zon  ter,  mè^zà 
=zieu  dè=Z(hiète  jan. 

Mais  toutes  les  liaisons  se  feront  dans  les  phrases  suivantes, 
sans  nuire  à  Tharmonie: 


Le  lama  manque  de  dents  in- 
cisives a  la  mâchoire  supé- 
rieure. 

Ces  homm^s^  autrefois  estimés 
à  cause  de  leur  bienfaisance,,. 

Que  {{'utiles  instruments  ont 
été  créés  depuis  dix  ans! 


Le  lama  mank  de  dan^^zain- 
ci-ziv=za  la  mâchoâr  çupë- 
rieur. 

Cè-=-zôme,  6trefoa=zèss-timé 
^=za  kôze  de  Içur  bîain- 
fezanss  . . . 

Ke  dutil=zain-strumaD— zon 
=tété  kré-é  depui  di=zan! 


L>   de   monsieur  et  de  messieurs  est   toujours   muette; 
mais  Ts  de  ce  dernier  mot  sonne  devant  les  voyelles: 


Le  mé-cieu— zé  le  da-ni\ 
Troâ  mécieu=zétè  parti. 


Les  messieurs  et  les  dames. 
Trois  messieurs  étaient  partis. 

Toutefois,  Ts  est  muette  devant  les  noms  propres: 

Messieurs  André  et  Faut.         1  Mécieu  andrë  é  p61. 


L''s  ne  sonne  jamais  devant  et  demie^  un  quart^  quand  on 
parle  du  temps  : 


Deux  heures  et  demie. 
Cinq  heures  et  demie. 
Trois  heures  un  quart. 
Huit  heures  un  quart. 
Etc. 


Deu=zeur  é  d'mi. 
Çaink  eur  é  d'mi. 
Troâ=zeur  un  kâr. 
Huitt  eur  un  kâr. 
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Elle  est  également  toujours  muette  dans  ces  locutions: 


Vers  les  une  heure. 
Sur  les  une  heure. 


Vèrr  le  une  eur. 
Çur  le  une  eur. 

Voyez,  page  172,  ce  que  nous  disons  des  onze  mots 
onze,  onzième^  oui^  ouate ^  ouater^  uklan,  un\^  yacht ^  yatagan^ 
yole^  yucca. 

Pour  la  liaison  de  Ts  finale  dans  la  conversation,  voyez 
plus  loin,  dans  ce  même  article. 

Quand  Ts  est  muette  à  la  fin  d'un  nom  de  personne,  de 
eontrée,  de  ville,  de  rivière,  comme  dans  François,  Amiens, 
Dawos,  le  Douhs,  Beauvais^  Paris,  Orléans,  Angers^  Louviers^ 
etc.,  cette  consonne  ne  fait  jamais  liaison: 


Françoa  è-m'  le  jeu. 
A-mi-ain  a  une  joli   katédral. 
Orléan  è=tune  vil  agré-abl'. 
Le  Dou  a  débèrdë. 
Le   jèrr    è=tune    rivièrr    de 

france. 
Pari  è  Tçantr^  du  bon  goû. 
Anjé   è    lanciè-n'    kapital    de 

lanjou. 
Louvié  è=tune  vil  de  fabrik. 


François  aime  le  jeu, 

Amiens  a  une  jolie  cathédrale, 

Orléans  est  u/ne  ville  agréable. 

Le  Doubs  a  débordé. 

Le  Gers  est  une  rivière  de 
France. 

Paris  est  le  centre  du  bon  goût, 

Angers  est  l'ancienne  capitale 
de  l'Anjou, 

Louviers  est  une  ville  de  fa- 
brique. 

FUs^  gens^  os,  sens,  —  Nous  nous  sommes  assez  étendu 
(page  284)  sur  la  prononciation  de  ces  mots  et  sur  la  liaison 
de  leur  s  finale,  pour  qu'il  soit  superflu  d'y  revenir  ici.  Nous 
répéterons  seulement  que,  dans  la  prononciation  fi^  jan^  6, 
çan^  Ts  se  lie  en  se  prononçant  i:  fi=z,  jan=z^  ô=z^  çan=z; 
mais  que  dans  la  prononciation  fiss^  jance,  ÔS5,  çance,  il  faut 
faire  partout  sonner  l's  avec  Tarticulation  sifilante,  aussi  bien 
devant  les  voyelles  que  devant  les  consonnes. 

PZw5,  tous.  —  La  même  observation  s'applique  à  ces 
deux  mots.     (Voyez  pages  287,  288.) 

Devant  une  consonne  comme  devant  une  voyelle^  à  la  fin 
de  la  phrase  comme  ailleurs,  on  fait  toujours  entendre,  avec 
l'articulation  sifiPlante,  l's  de  lis,  fleur: 
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Un  ieini  de  lis. 
L'empire  des  lis. 
(Test  un  lis  plus  blatic  que  neige, 
La  blancheur  du  lis  est  prover- 
biale. 


Un  tain  d'iiss. 
Lanpîr  de  lias. 
Cè=tan  liss  plû  blan  k^nëje. 
La  blancheur  du  liss  è  pr^vèn^ 
bial. 


Mais  dans  fleur  de  lis^   anciennes   annoiries  de  France^ 
Ts  ne  sonne  jamais: 


Trois  flenrs  de  lis  en  champ 
d'azur. 


Troâ  flenr.  de  lî  an  chan  dazor. 


Dans  Jésus^  Jésus-Christ,  Ts  ne  s'entend  pas;  mais  dans 
la  lecture  de  la  poésie,  dans  le  discours  soutenu  et  dans  la 
déclamation,  Ts  de  Jésus  sonne  comme  i  devant  une  voyelle 
ou  une  k  muette: 

Jézu= zimm-m5r  tel . 
Jézu=zan  çueur. 
Jézu=za   la   montagne    dè= 
zolivié. 


Jésus  immortel. 
Jésus  en  sueur. 
Jésus  à  la  montagne  des  Oli- 
viers. 


—  Dans  la  conversation,  cette  s  ne  sonne  jamais. 

De  la  liaison  de  Ts  dans  la  conversation. 

Dans  la  conversation  familière,  la  consonne  finale  s  reste 
le  plus  souvent  muette;  elle  ne  fait  liaison  que  quand  le 
mot  qu'elle  termine,  et  le  mot  qui  suit,  sont  si  étroitement 
li^s  par  le  sens,  qu'on  ne  peut  les  séparer  dans  la  pronon- 
ciation. —  Ainsi,  on  fait  toujours  sonner  Ts  finale  des  mots  les^ 
des^  ces^  mes^  tes^  ses^  nos^  vos^  leurs^  mêmes^  quelques^  plusieurs^ 
tels^  telles^  quels^  quelles^  quand  ces  mots  sont  immédiatement 
suivis  de  leur  substantif,  ou  d'un  mot  qui  y  a  rapport: 


Les  hommes. 

La  leçon  des  autres  enfants. 

Ces  innocentes  créatures. 

Mes  hameçons. 

Tes  inconcevables  projets. 

Ses  observations. 

Nos  inutiles  recherches. 

Vos  admirables  écrits. 

Leurs  affaires. 

Les  mêmes  avocats. 


Lè==z6me, 

La  T-çon  dè=zôtr'=zanfan. 

Cè=zi-no-çantt  kré-atûr. 

Mè=za-m'-çon. 

Tè=zainkonss-vabr  prôjè. 

Cè=zôb-cèrvacion. 

Nô=zi-nutil  rechèrch'. 

Vô=zad-mirabr==zékrî. 

Leur=zafèrr. 

Le  même=zavokâk 
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Quelques  individus. 

Plusieurs  exemples. 

De  tels  insensés. 

Quels  étaient  ces  personnages? 

Quelles  heureuses  personnes! 


Kèlke=zuD. 
Kèlke=zaîndiYiclû. 
Pluzieur=zégzanpr. 
De  tèl=zainçancé. 
Kèl=zétè  ce  pèrç6-nâje? 
Kèl=zeureuze  pèrç6ne! 


On  fait  de  même  sonner  l's  finale  des  adjectifs  quali- 
ficatifs quand  ces  adjectifs  sont  immédiatement  suivis  de  leur 
substantif,  et  que  ce  substantif  commence  par  une  voyelle 
ou  une  h  muette: 


De  bonnes  œuvres. 
Des  grands  hommes. 
De  charmants  enfants. 
De  terribles  instants. 
De  hauts  arbres. 
De  vrais  insensés. 
De  vieilles  armures. 
De  gros  ours. 
Tin  mauvais  acteur. 
Bas  étage. 


De  b6nn=zeuvr'. 

De  gran=z6me. 

De  charman=zanfan. 

De  tèribr=zainss-tan. 

De  ô=zarbr'. 

De  vrè==zainçancé. 

De  viè-ye=zarmûr. 

De  grô=^zourss. 

Un  m6vè=zakteur. 

Bâ--=zétâje. 


Mais  la  liaison  de  Ts  finale  du  substantif  n^est  de  rigueur 
que  dans  la  lecture,  dans  le  discours  et  dans  la  déclamation; 
dans  la  conversation,  elle  devient  en  quelque  sorte  arbitraire, 
suivant  le  degré  de  familiarité  que  comporte  la  circonstance.  — 
Dans  une  conversation  très-familière,  on  ne  fera  guère  sonner 
Ts  finale  des  substantifs  dans  les  exemples  suivants  : 


Un  temps  incertain. 
Des  hommes  inhumains. 
Des  forêts  épaisses. 
Un  bois  étranger. 
Des  crimes  impunis^ 
Un  trépas  affreux. 
Un  cas  éventuel. 
Le  bras  ensanglanté. 
Un  remords  accablant. 
Un  ou  des  avis  excellents. 
Un  legs  important. 
Un  mets  agréable. 


Un  tan  aincèrtain. 
Dè=z6-m'  i-nu-main. 
De  fôrè  épêss. 
Un  boâ  étranjé. 
De  kri-m'  ainpu-ni. 
Un  trépâ  afreu. 
Un  kâ  évantuèl. 
Le  brâ  ançanglanté. 
Un  r'-mèr  akablan. 
Un  ou  dè=zavî  èkcè-lan. 
Un  le  ainpbrtan. 
Un  mè  agré-abr. 
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Le  corps  iimnimé. 

Un  ou  des  dais  argentés. 

Le  Jilas  entr'ouvert 

Une  souris  effrayée. 

Des  arbres  àbattiAS. 

Des  portes  ouvertes. 

Des  herbes  arrachées. 

Des  enfants  obéissants. 

Des  enfants  au  maillot. 

Les  rochers  eux-mêmes. 

Des  réparations  ont  été  faites. 

Avocats  enrichis. 

Ce  sont  des  portraits  autrement 

faits  que  celui-là. 
Des  hommes  à  talents. 
Deux  livrés  et  demie. 


Le  kbr  i-na-ni-mé. 

Un  ou  de  de  aijanté. 

Le  lilâ  antrouvèrr. 

Une  çouri  é-frè-ié. 

Dè=2arbr'  abatu. 

De  p6rtt  ouvèrtt. 

Dè=zèrb'  araché. 

Dè=zanfan  obé-i-çan. 

Dè=zanfan  6  ma-io. 

Le  rèchë  eu-même. 

De  réparacion  on=tété  fètt. 

Avoka  anrichi. 

Ce  çon  de  p6rtrè  ôtreman  fè 

k'celui-la. 
Dè=z6-m'  a  talan. 
Deu  livr'  é  d'mî. 


Même  dans  une  conversation  où  la  familiarité  ne  peut 
être  tolérée,  on  ne  fera  guère  sentir  Ts  dans  pompes  à  in- 
cendiej  pompes  à  feUj  pompes  à  vapeur. 

On  la  fait  presque  toujours  sonner  dans 


Dos  à  dos. 
Pas  à  pas. 


Dô=za  dô. 
Pâ=za  pâ. 


L's  finale  des  pronoms  nom,  vous,  ils,  elles,  les,  sonne 
toujours  quand  ces  mots  sont  immédiatement  suivis  de  leur 
verbe  ou  des  pronoms  en,  y: 


Nous  av&ns. 
Vous  étiez  venus. 
Ils  avançaient. 
Elles  honoraient. 
On  les  avait  prévenus. 
Nous  en  aurons. 
Ils  y  allaient. 


Nou^=zavon. 

Vou=zétié  v'nu. 

Il=zavancè. 

El=:z6-n6-rè. 

On  lè=zavè  prév'*-nu. 

Nou=zan=nôron. 

Il=^zi  aie. 


Mais  on  la  laisse  communément  muette  à  la  fin  des 
pronoms  suivants:  celles^  les  miens^  les  miennes^  les  UenSj  les 
tiennes^  les  siens^  les  siennes^  les  nôtres^  les  vôtres^  les  leurs^ 
lesquels^  lesquelles^  plusieurs   (employé  absolument^  c'est-à-dire 
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non  suivi  de  8on  substantif  ou  d^un  adjectif  qui  y  a  rapport)^ 
quelques-uns^  quelques-unes^  les  uns^  les  unes^  les  autres: 


Celles  où  vous  avez  travaillée 

Les  miens  et  les  tiens  ont  reçu 
des  récompenses. 

Les  nôtres  OM  les  vôtres  entre- 
prendront cette  affaire. 

Les  leurs   étaient  déjà  entrés. 

Lesquels  allaient  de  côté  et 
dfautre. 

Quelques-uns  avancèrent. 

On  en  envoya  plusieurs  en  Es- 
pagne, 

B  donna  les  uns  à  son  frère, 
les  autres  au  curé  du  village. 


Cèl  ou  vou=zavé  trava-ië. 
Le  mi-ain  é  le  ti-ain  on  r^çu 

de  rékonpanss. 
Le  nôtr'  ou  le  vôtr'  antrepran- 

dron  cet  afèrr. 
Le  leur  ëtè  déjà  antre. 
Lèkèl  aie  d'kôtë  ë  dÔtr\ 

Kèlke=zun  avancèrr. 
On=nan=nanvoa-ia  pluzieur 

an=nè8s-pagne. 
Il  d5-na  lè=zun  a  çon  frèn*, 

lè==zôtr'  ô  kuré  du  vilâje. 


Dans   une    conversation    très-familière,    on    ne   lie    point 
non  plus  Ts  finale  des  verbes  avec  le  mot  suivant: 


Tu  joues  avec  prudence. 

Tu  dîneras  avec  moi. 

Je  me  promènerais  encore,  si 
vous  le  vouliez. 

Je  reçois  aujourd'hui  beaucoup 
de  monde. 

Prends  un  peu  de  repos. 

Tu  ^habitueras  h  ses  volontés. 

Elle  les  a  vus  autrefois. 

Bs  se  sont  querellés  avec  beau- 
coup d'emportement. 

On  les  a  repoussés  aussitôt. 


Tu  joû  avèk  prudanss. 

Tu  dî-n''ra  avèk  moa. 

Je  m'pr6mèn'-rè  ankèr,  si  vou 

IVoulié. 
Je  r'-çoa   ôjourdui   bôkou   d' 

monde. 
Pran  un  peu  d'repô. 
Tu  tabitûra  a  ce  volonté. 
El  lè=za  vu  ôtrefoa. 
Il  ce  çon   kerèlé  avèk  bôkou 

dan-p6rttman. 
On  lè=za  r'poucé  ôcitô. 


Il  y  a  dans  cette  apparente  négligence  une  grâce  que 
détruirait  la  liaison  de  Ts.  —  Dans  l'intimité,  où  le  laisser- 
aller  de  la  prononciation  fait  tout  le  charme  de  la  conver- 
sation, on  ne  liera  point  non  plus  Ts  dans 


Tu  as  eu. 

Tu  as  été. 

Tu  as  entendu. 

Tu  es  arrivé. 


Tu  a  u. 
Tu  a  été. 
Tu  a  antandu. 
Tu  è  arivé. 
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Nous  avons  eu. 

Nous  avons  été, 

N<ntë  avons  entendu. 

N(ms  sommes  invités. 


Nou=Bavon  u. 
Nou=zavon  été. 
Nou=zavon  antandu. 
Nou  ç6-m'  ain-vitë. 


Etc. 

Mais  dans  une  conversation  un  peu  sérieuse^  on  fait 
souvent  entendre  Ts  finale  dans  tous  les  verbes;  excepté 
toutefois  dans  les  verbes  en  er,  à  la  seconde  personne  du 
singulier  du  présent  de  Tindicatif  et  du  présent  du  subjonctif, 
quand  la  terminaison  es  est  précédée  d^une  consonne,  comme 
dans  ces  phrases: 


Tu  aimes  à  rire. 
Tu  changes  à  tom  instants. 
Tu  pleures  inutilement. 
Tu  mènes  une  conduite  dé- 
testable. 


Tu  ème  a  rîr. 

Tu  chanje  a  tou=zainss-tan. 
Tu  pleur  i-nutil-man. 
Tu  mène  une  konduitt  détèss- 
tabr. 


n  en  est  de  même  des  prépositions  et  des  adverbes: 


Depuis  un  an  ou  deux. 

Fis-à-vis  un  château. 

Plus  il  gagne  moins  il  dépense. 


Depui  un=nan  ou  deu. 
Vi=za-vi  un  châto. 
Plû  il  gagn\  mo-ain  il  dé- 
panss. 

Bien  que  la  liaison  des  mots  soit  observée  avec  plus 
de  soin  dans  une  conversation  où  le  ton  familier  n^est  pas 
permis,  néanmoins  on  évite  de  faire  entendre  Ts  finale  toutes 
les  fois  que  cette  consonne  doit  produire  un  son  désagréable 
à  Toreille;  par  exemple,  on  la  laissera  muette  quand  elle 
viendra,  dans  la  prononciation,  immédiatement  après  une 
consonne  articulée,  comme  dans  h  travers  un  champ ^  rocs 
escarpés^  coqs  engraissés^  vers  une  ville^  toujours  en  écrivant^ 
pages  écrites^  taxes  annuelles^  herbes  arrachées^  blocs  épais^ 
plaques  usées ^  des  topazes  admirables^  des  roses  entr* ouvertes^ 
corps  affretix^  des  plaisirs  inconnus^  des  cours  étrangères^  des 
clercs  intelligents^  etc.,  etc. 

Nous  venons  de  donner  un  aperçu  des  règles  que  Ton 
observe  ordinairement  dans  la  conversation  à  Tégard  de  la 
liaison  des  mots  terminés  par  s;  toutefois,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  page  336,  que  cette 
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liaison  est  en  quelque  sorte  arbitraire.  La  première  loi  que 
se  font  les  personnes  qui  ont  Tusage  de  la  bonne  compagnie, 
c^est  de  donner  à  leur  langage,  dans  la  conversation,  un  air 
naturel  et  sans  recherche.  Mais  s'il  faut  éviter  de  lier  les 
mots  quand  il  doit  résulter  de  cette  liaison  une  apparence 
d'affectation,  il  faut  de  même  éviter  les  hiatus  qui  peuvent 
donner  à  la  conversation  un  ain  de  liberté  ou  de  familiarité 
que  ne  oomportent  point  les  circonstances. 

Bemarque.  —  11  arrive  quelquefois  que  la  liaison,  indis- 
pensable à  cause  du  rapport  intime  des  mots,  paraît  devoir 
produire  un  son  rude  et  choquant  pour  Toreille;  dans  ce  cas, 
on  fait  sonner  la  consonne  finale^  mais  très- faiblement ,  en 
sorte  qu'il  semble  que  la  liaison  se  fasse  sans  que  la  con- 
sonne finale  soit  articulée.  —  Cette  observation  est  applicable 
à  toutes  les  consonnes. 

Nous  avons  donné,  page  262,  la  liste  de  tous  les  mots 
dont  Ts  finale  se  fait  entendre  dans  tous  les  cas,  et  toujours 
avec  l'articulation  propre,  devant  une  voyelle  comme  devant 
une  consonne. 

T. 

La  lettre  t  est  une  des  consonnes  qui  demandent  le 
plus  d'attention  dans  la  conversation,  dans  la  lecture^  dans 
le  discours  et  dans  la>  déclamation.  Dans  une  infinité  de 
cas  où  la  liaison  semble  rigoureusement  exigée  à  cause  du 
rapport  intime  des  mots,  le  bon  goût  repousse  cette  liaison, 
tantôt  parce  qu'elle  détruirait  Tharmonie  du  langage^  tantôt 
parce  qu'elle  produirait  des  contre-sens  par  la  répétition  de 
syllables  identiques  dans  la  prononciation,  mais  différentes 
par  le  sens. 

On  ne  saurait  fixer  d^une  manière  certaine  la  liaison 
du  t;  c^est  pourquoi  nous  allons  parcourir  la  plupart  des 
terminaisons  qui  ont  cette  consonne  pour  finale  et  dire  les 
cas  où  la  liaison  peut  se  faire. 

Remarque.  — =  La  conversation  familière,  nous  l'avons 
déjà  dit,  et  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  souffre  beaucoup 
d'hiatus.  Quantité  de  liaisons  exigées  dans  la  lecture  sérieuse, 
dans  la  poésie,  etc.,  seraient  déplacées  dans  la  conversation. 
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Pour  beaucoup  de  Français,  cette  distinction  est  facile.  Mab 
pour  les  étrangers,  c'est  une  étude  à  faire.  Nous  allons  donc, 
dans  tous  les  exemples  qui  vont  suivre,  marquer  d'iin  asté- 
risque les  liaisons  que  Ton  peut  faire  dans  la  conversation. 

ait.  —  Se  lie  dans  les  verbes  et  dans  les  substantifs: 
Il  avait  eu.*  —  On  serait  heureux*  —  Un  portrait  en  mi- 
niature, —  Portrait  à  l'huile.  —  Un  bienfait  oublié.  —  Un 
fait  inouï.  —  Le  fait  est  certain.  —  Joindre  le  fait  à  la 
menace. 

Aussi  aient,  terminaison  de  la  3^  personne  plurielle  à 
Timparfait  de  l'indicatif  et  au  conditionnel  dans  tous  les 
verbes  :  Ils  le  feraient  à  regret  Et  dans  Tadverbe  Umt  a 
fait:    Bs  sont  tout  à  fait  heureux. 

aint.  —  Se  lie  dans  les  adjectifs  et  dans  les  verbes: 
Maint  exploit.*  —  Le  Saint-Esprit*  —  SdAnt- André.*  — 
8&ïnt'Emilion,*  —  On  le  plaint  atissi.  —  Il  craint  encore. 

ant.  —  On  lie  peu  le  substantif:  Enfant  aimable.  — 
Un  fabricant  industrieux.  —  Un  penchant  irrésistible.  —  Du 
levant  au  couchant.     Etc. 

On  lie  l'adjectif  (excepté  devant  un  verbe),  le  participe 
présent,  l'adverbe,  la  préposition  et  la  conjonction  :  Un  élégant 
équipage.  —  Un  savant  homme.*  —  '  Un  homme  charmant  en 
société.  —  Causant  entre  eux,  —  Parlant  à  tort  et  à  travers.  — 
En  marchant  aussi  doucement  que  possible.  —  Tant  et  tant  — 
Tant  il  est  vrai  que*  ...  —  Si  tant  est  que*  . , .  Durant  wi 
an.  —  Suivant  une  ancienne  loi.  —  Quant  à  lui*.  —  Cependant 
on  pourrait  ...  —  Avant-Aîer*.    Etc. 

Devant  un  verbe,  la  liaison  de  Tadjectif  est  impossible: 
Cet  homme  savant  |  était  estimé  de  chacun.  —  Ce  conte  plai- 
sant I  est  connu  de  tous  les  enfants. 

La  liaison  du  t  dans  les  phrases  suivantes  serait  dé- 
sagréable à  Toreille  :  Le  méchant  |  intimide  le  faible.  —  Un 
commandant  |  en  tournée.  —  Un  enfant  |  et  son  tuteur.  —  Mon 
copartageant  \  a  eu  sa  part  —  Le  plaignant  |  était  absent.  — 
Ce  plant  |  a  été  ruiné  par  les  pluies.  —  Ce  brillant  |  est  d*m 
grand  prix.  —  Un  lieutenant  |  en  premier.  —  Conquérant  |  in- 
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fiexSible.  —   Un  ignorant  |  outré.  —  Ce  passant  |  a  Vair  ma- 
lade.—  Le  cri  du  cliat-hoant  |  effraye  certaines  gens.   Etc. 

Coîichant^  verbe,  se  lie  toujours  :  Couchant  en  plein  air.  — ? 
Couchant^  substantif,  ne  se  lie  pas  devant  le  verbe:  Le  cou- 
chant I  est  tout  chargé  de  niLages.  —  Mais  on  lie  :  Du  couchant 
h  l'aurore. 

Jamais  de  liaison  après  chant^  éléphant^  gant:  Un  chant  | 
'harmonieux.   —    Un  éléphant  |  énorme.  —  Jeter  le  gant  |  k 
quelqu'un.  —  Le  gant  |  en  est  jeté. 

àt.  —  Jamais  de  liaison:  La  tetnpête  a  fait  un  dégât  | 
effroyable.   —  Il  faudrait  qu'il  se  présentât  |  un  peu  gra- 
d&nsenient 

ai.  —  On  lie  quelquefois  le  substantif  devant  Taiyectif  : 
Climat  agréable.  —  Etat  inquiétant  —  Soldat  heureua^.  Etc. 

Pas  9e  liaison  si  le  substantif  est  suivi  de  tout  autre 
mot  que  de  Tadjectif  :  Avocat  |  à  la  cour  royale.  —  Ce 
combat  |  a  coûté  cher.  —  Le  contrat  |  est  nul.  —  Pension- 
nat I  en  renom.  —  Le  consulat  |  et  l'empire. 

On  lie  néanmoins  dans  ces  locutions  :  Chat  échaudé  crahtt 
Veau  chaude.  —  Il  ne  faut  pas  acheter  chat  en  poche.  Mais 
ces  liaisons  choquent  le  bon  goût. 

La  liaison,  bien  que  dure,  se  fait  aussi  quelquefois  dans  : 
JJn  combat  h  outrance.  —  Un  contrat  en  forme  —  Un  con- 
trat en  bonne  forme.  —  De  Z'éclat  et  de  la  magnificence.  — 
Le  prélat  et  son  clergé. 

Mais  on  ne  liera  pas  ici  :  Avocat  |  éloquent.  —  Achat  ]  im- 
portant. —  Odorat  |  excellent.     Etc. 

art.  —  Voyez  plus  loin,  dans  ce  même  article. 

,  aut.  —  On  lie  toujours  U  fau%  il  prévaut^  il  vaut;  on 
lie  également  haut  dans  la  plupart  des  cas:  Il  faut  aimeii^ 
la  vertu.*  —  Cet  usage  prévaut  aujourd'hui.  —  B  vaut  un 
écu.  —  Le  haut  allemand.*  —  Le  plus  haut  étage  d'une 
maison.  —  Traiter  quelqu'un  de  haut  en  bas^*  du  haut  en 
las.*  —  'Hs.ni'à'haut  (cri  de  chasse).* 

Mais  on  ne  lie  pas  dans  :  Avoir  le  front  haut  |  et  décou- 
vert, —  Etre  haut  |  en  parole.  —  Il  y  a  du  haut  |  et  du  bas 

25* 
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dans  la  vie,  —  On  a  loué  le  haut  |  avec  le  bas*  —  Parler 
haut  I  à  qiielqu^un.  —  Far  liant  |  et  par  bas.  Non  plus  que 
dans  MantereathîsLXiltrYofine  (fô-iènn). 

fet.  —  Ordinairement  on  lie  le  c  (que  Ton  prononce 
comme  k)  des  quatre  mots  terminés  par  pect:  Aspect  ad- 
mirable, —  Circonspect  en  tout,  —  Manquer  de  respect  a 
quelqu'un.  —  Il  est  suspect  à  son  parti.  —  Prononcez  aspèk 
admirable^  etc. 

■ 

Mais  comme  chacun  suit  à  l'égard  de  ces  quatre  mots 
ses  habitudes  de  prononciation  (voyez  la  lettre  T,  page  301), 
on  prononce  aussi  aspè  admirable^  —  cirkonspektt  an  tou^  — 
manhé  d'rèspè  a  kèlkun^  —  il  è  çuspèhtt  à  çon  parti.  —  Toute- 
fois, respect  humain  se  prononce  toujours  rè^èk  umain. 

Quant  aux  autres  mots  en  fet,  comme  abject^  correct^ 
etc.,  dont  le  t  se  fait  toujours  entendre,  il  va  sans  dire  que 
la  prononciation  reste  toujours  la  même. 

fint,  int.  —  Liaison  dans  les  participes  et  dans  les 
verbes  :  Un  drap  teint  en  noir,  —  Il  est  peint  en  pied.  — 
Atteint  et  convaincu ....  —  JElle  peint  à  merveiUe.  — »  B 
vint  à  quatre  heures.  —  B  parvint  à  son  but,  —  Il  tint 
un  cireux  langage. 

Jamais  de  liaison  après  le  substantif  teint:  Un  teint  | 
olivâtre.    Non  plus  qu^après  Charles-Quint  et  Sixte-Qiiint. 

f mpt.  —  Ne  se  trouve  que  dans  exempt.  Dans  la  lecture 
sérieuse,  on  lie  le  t  dans  cette  locution:  Exempt  ou  non 
exempt.     Jamais  ailleurs. 

fDt  (prononcé  an).  —  La  liaison  est  possible  dans  beau- 
coup de  substantifs,  et  impossible  dans  beaucoup  d^autres. 
(Voyez,  plus  haut,  ant.)  —  On  liera  le  t  dans  les  exemples 
suivants:  Vent  impétueux.  —  D'un  moment  à' VatUre,  — 
Parlement  anglais.  —  Accent  aigu.  —  Un  moment  après,  — 
Le  mouvement  et  la  sobriété  donnent  la  santé.    Etc. 

Mais  on  ne  le  liera  pas  dans  ceux-ci:  Couvert  d'xt- 
gent  I  à  filets,  —  I/'accident  |  était  prévu.  —  (7est  un  ta- 
lent I  extraordinaire.  —  Un  bâtiment  |  en  mer.  —  Un  pré- 
sent I  en  argent.    Etc. 
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Le  t  des  adjectifs,  des  verbes  et  des  adverbes  se  lie 
presque  totgours:  Un  excellent  artiste.  —  Eloquent  ora- 
teur. —  Prudent  en  affaires.  —  Clément  et  sévère.  —  H 
ressent  at/jourd'hui  les  suites  de  sa  faute.  —  Il  ment  à  chaque 
instant.  —  Extrêmement  occupé. 

On  ne  liera  pas  dans:  Cet  homme  est  opulent  |  en  ar- 
gent. —  Le  mal  présent  |  est  toujours  le  plus  fàchefox. 

Voyez,  plus  loin,  cent. 

ent  (terminaison  de  la  3*  personne  plurielle  à  quelques 
temps  des  verbes).  —  Toujours  liaison  :  Ils  aiment  à  travail- 
ler.  —  Elles  pleurent  à  chaudes  larmes,  —  Bs  explorent  une 
contrée  inconnue.    Etc. 

tni  (terminaison  de  il  vient^  U  tient^  il  revient^  elle  s'ah- 
sHenl^  etc.).  —  Toujours  liaison:    Il  vient  avec  nous.  Etc. 

tri.  —  Voyez  plus  loin,  dans  ce  même  article. 

est  (3*  pers.  du  singul.  du  présent  de  Tindic.  du  verbe 
être).  —  Se  lie  toujours:     JZ  est  heureux.     Etc. 

et.  —  Le  substantif  devant  Tadjectif  se  lie  presque 
toujours,  bien  que  la  liaison  ait  souvent  quelque  chose 
de  dur  à  Toreille:  Une  forêt  impraticable.  —  Arrêt  info- 
tnant.    Etc. 

Intérêt  peut  presque  toujours  se  lier:  Intérêt  à  5  pour 
cent.  —  Prendre  intérêt  à  quelqu'un. 

T  muet  dans  :  Protêt  |  eti  bonne  forme.  —  Faire  saisie 
et  arrêt  |  entre  les  mains  de  quelqu'un.  —  On  a  fait  arrêt  |  en 
sa  personne.  —  L'intérêt  |  était  trop  haut. 

L'adjectif  jprê^  se  lie  toujours,  ainsi  que  vêt^  revêt  (vieilles 
formes  de  vêtir ^  revêtir):  Prêt  à  tout  événement  —  On  le 
vêt  en  été  comme  en  hiver. 

et.  —  Le  t  des  substantifs  se  lie  toujours:  Billet  à 
ordre.  —  Ce  secret  est  connu*  La  liaison  est  un  peu  dure 
dans  :  Le  banquet  aura  lieu.  —  Prendre  un  billet  au  bureau» 
On  ne  lie  pas  le  t  de  guet:  Faire  le  guet  |  au  coin  d'une 
rue.    Mais  on  le  fait  entendre  dans  guet-apetis.* 

On  lie  de  même  le  t  des  adjectifs  et  des  verbes:  Inquiet 
h  cause  de  vous.  —  Sujet  h  erreur.  —  Il  permet  h  chacun 
de  l'approcher.     Etc. 


3Ô0  LIAISON  DBS  MOTS  ENTRE  EUX.  -  T. 

Et^  coDJonotion  française,  ne  fait  jamais  liaison:  EUe 
est  heUe  et  |  aimdble.  Mais  le  t  se  prononoe  toi]ûours  daas 
les  locutions  latines:     Et  cœtera.     Etc.     (Voyez  page  %10.) 

eurt.  —  Voyez  plus  bas. 

eût  (prononcé  û),  —  Cette  terminaison  ne  se  trouve  que 
dans  le  verbe  avoir ^  et  se  lie  toujours:  Il  faudrait  qu'U 
eût  ei\fin . . . 

fnt  (prononcé  u  dans  le  verbe  avoir ^  et  eu  dans  les 
autres  verbes).  —  Toujours  liaison:  Il  eut  un  procès.  — 
Elle  eut  aussi  des  remords.  —  On  veut  avancer.  —  H  peut 
être  revenu,  —  B  se  meurcw  <ows  sens.     Etc. 

iant  (terminaison  de  substantifs,  d^adjectifs  et  de  parti- 
cipes présents).  —  Les  substantifs  se  lient  dans  quelques 
cas:  Le  vin  est  un  fortifiant  énergiqm.  —  Le  défiant  est 
soupçonneux.  Etc.  On  ne  liera  pas:  Un  étudiant  |  en 
droit.  —  Un  mendiant  |  importun.  —  Un  négociant  |  en- 
richi.    Etc. 

Le  participe  se  lie  toujours,  de  même  que  Tadjectif: 
En  pliant  une  étoffe.  —  En  mendiant  un  morceau  de  pain.  — 
Un  édifiant  orateur,  —  Il  est  méfiant  et  ombrageux.     Etc. 

ict.  —  Ne  se  trouve  que  dans  strict^  dont  on  prononce 
toujours  le  c  et  le  t;  dans  district^  dont  le  t  est  toi:ûo^" 
muet,  et  dans  amict,  qu'ion  prononce  toujours  and. 

lent  (prononcé  ian:  terminaison  de  substantifs  et  d^ad- 
jectifs).  —  Les  substantifs  se  lient  plus  que  ceux  en  iavU: 
Un  ingrédient  échauffant  —  Un  expédient  utile,  —  De  Torient 
h  l'occident.  Etc.  Qn  ne  peut  lier:  Le  patient  |  était 
mourant,  —  iî'émollient  |  opéra  un  grand  bien.     Etc. 

Toujours  liaison  des  adjectifs:  Un  patient  écrivain.  — 
B  est  patient  à  l'égard  de  son  fils.     Etc. 

ient  (prononcé  i-ain),  —  Seulement  dans  les  verbes  venir 
et  tenir;  toujours  liaison:  B  revient  au  bien,  —  B  soutient 
une  bonne  cause.    Etc. 

inct.  —  Terminaison  des  quatre  mots  distinct^  indistinct^ 
instinct  et  succinct.    (Voyez  la  lettre  T,  page  301.)    Ceux  qui 
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prononoent  le  e  et  le  t  des  mota  distinct,  indistinct^  siiccincty 
quand  ces  mots  sont  pris  isolément,  les  font  entendre  éga- 
lement devant  d^autres  mots.  Ceux  qui  rendent  le  t  muet 
en  prononçant  le  c,  lient  cette  dernière  consonne  comme  k, 
et  cette  dernière  liaison  se  fait  également  quand,  les  mots 
étant  pris  seuls  ^  on  ne  prononce  ni  le  e  ni  le  t.  —  Quaùt 
à  instinct  (qu^on  prononce  toujours  ainstain)j  quelques-uns 
lient  le  t:  Un  instinct  admirable,  —  Un  instinct  heureux. 
Dites  :  ain8tain=tadinirahl\  ainstain^=teureu. 

int.  —  Voyez  flnt  plus  haut. 

it.  —  Toujours  liaison:  Tout  gît  en  ce  point.  —  B 
vmdut  qu'on  écrivît  au  père.     Etc. 

it.  —  Le  substantif  se  lie  presque  toujours:  Un  bruit 
OiffreuiX.  —  Crédit  illimité.  —  Esprit  éclairé.  —  Nuit  et 
jour,"*  —  Petit  à  petit*  —  Du  petit  au  grand.*  —  Le  petit 
et  le  grand,*  —  Un  petit  instrument.*  —  Q^el  écrit  est-ce 
làf  —  Cest  un  esprit  inventif.    Etc. 

La  liaison  est  un  peu  dure  dans:  Il  a  le  débit  aisé,  — 
Débit  et  crédit.  —  Un  habit  élégant.  —  Un  habit  à  la 
mode.  —  Habit  à  la  française.  —  Manuscrit  aiicien.     Etc. 

On  ne  lie  pas  ordinairement  le  t  de  Ziï,  minuit^  fruit: 
Il  n'a  pas  un  lit  |  où  se  coucher,  —  Il  fait  lit  |  à  part,  — 
Un  lit  I  à  la  duchesse,  —  Il  va  du  lit  |  à  la  table^  et  de  la 
table  au  lit.  —  Le  lit  |  est  une  bonne  chose,  —  Minuit  |  est 
sonné.  —  Minuit  |  et  demi,  —  Minuit  |  un  quart,  —  De 
minuit  |  à  une  heure.  —  Fruit  |  à  noyau,  —  Le  fruit  |  était 
bon.  On  ne  lie  pas  non  plus  le  t  de  nuit  dans  cette  phrase: 
La  nuit  est  faite  pour  dormir. 

Dans  les  verbes,  toujours  liaison:  iZ  vit  \en  Russie,  — 
U  partit  à  quatre  heures.    Etc. 

oigt.  —  Ne  se  trouve  que  dans  doigt,  La  liaison  se 
fait  dans  la  locution  au  doigt  et  à  l'œil:  Cette  montre  va  au 
doigt  et  h  l'cdl  (au  doa=té  .  .  .  ).  Etc.  Ailleurs,  pas 
de  liaison:  Il  a  le  doigt  |  écorché.  —  Le  doigt  |  annu- 
laire.   Etc. 

•lit.  —  On  lie  le  t  dans:  Point  admiratif,  —  Point 
excîamatif  —  Point  interrogatif  —  De  point  en  point. 
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La  liaison  se  fait  aussi,  mais  elle  est  dure,  dans:  Un 
embonpoint  énorme.  —  Un  pourpoint  élégant.  —  Xf'adjoint 
et  le  maire.  Sans  liaison:  L'adjoint  |  a  donné  sa  démis- 
sion. —  Mettez  un  point  |  après  ce  mot. 

L'adjectif,  le  verbe,  et  l'adverbe  point  se  lient  toujours: 
Ci-joint  une  lettre  de  change.  —  Il  se  joint  à  vous.  —  On 
Va  adjoint  atix  conseillers.  —  Bs  n'ont  point  étudié.     Etc. 

oit.  —  La  liaison  du  substantif  surcroît  se  fait  dans  la 
plupart  des  cas;     Un  surcroît  étonnant. 

Dans  accroît^  croît ^  décroît^  recroît^  toujours  liaison: 
La  rivière  croît  encore.    Etc. 

oit.  —  On  lie  toujours  les  verbes:  Il  boit  en  man- 
geant. —  On  aperçoit  un  clocher.  —  Cet  effet  échoit  aujour- 
d'hui. —  Elle  croît  en  Dieu.  —  Il  doit  un  cierge  à  la 
Vierge.  —  On  entrevoit  un  malheur.  Etc.  On  lie  éga- 
lement adroit^  maladroit  et  étroit:  Adroit  en  toutes  choses.  — 
Maladroit  en  affaires.  —  Passage  étroit  et  obscur. 

La  liaison  se  fait  également  dans  les  substantifs:  Le 
droit  et  la  raison.  —  Cet  endroit  est  convenable.  —  Ce  détroit 
est  dangeretix.  —  Doit  et  avoir.  Mais  on  ne  lie  guère  le  t 
de  toit:  Cest  un  toit  \  à  refaire.  —  Un  toit  |  en  pointe.  — 
Le  toit  I  était  en  mauvais  état. 

•mpt.  —  Cette  terminaison  ne  se  trouve  que  dans  l'adjectif 
prompt^  et  dans  les  verbes  en  rompre:  il  rompt^  il  corrompt^ 
il  interrompt. 

Frompt  se  prononce ^row,  et  le  t  se  lie  toujours:  Prompt 
à  parler.  —  Prompt  en  tout.     {Pron-ta  . . . ,  pron-tan  . . .) 

Dans  le  discours  soutenu,  le  t  d'^interrompt  peut  toujours 
se  lier:  Il  interrompt  à  tout  propos.  La  liaison  de  rompt 
et  de  corrompt  est  plus  dure,  mais  on  la  fait  ordinairement: 
n  rompt  avec  totés  ses  amis.  —  Il  corrompt  à  prix  d'or. 

Dans  la  conversation,  le  t  de  ces  trois  verbes  reste 
toujours  muet. 

ont.  —  Les  substantifs  se  lient  ordinairement  devant 
leurs  adjectifs:  Un  affront  outrageant.  —  Un  pont  étroit. 
Mais    ces   liaisons   sont   dures.     On   lie   quelquefois   le   t  de 
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frmt:    Un  front   élevé.     Morin  de  Clagny  (page  46)    le  fait 
sonner  dans  cette  phrase:     Son  front  est  rayonnant 

On  fait  toujours  sonner  le  t  dans:  Le  mont  Etna^  le 
mont  Hécla^*  le  mont  Œta^  Tont- à- Mousson^*  le  pont 
aux  ânes.^ 

Jamais  de  liaison  partout  ailleurs,  quand  le  substantif 
n^est  pas  suivi  de  son  adjectif:  Le  pont  |  est  détruit  — 
Quel  a£front  |  on  lui  a  fait! 

On  lie  toujours  dont^  et  les  verbes:  L'a^ffaire  dont  on 
parle.*  —  Bs  sont  ici.*  —  Elles  ont  encore . .  .*  —  Bs  verront 
aujourd'hui  même  le  pays.    Etc. 

•rt.  —  Voyez  plus  loin. 

ôt.  —  Toujours  liaison  des  adverbes:  Bientôt  après.  — 
Tôt  ou  tard.  —  Tantôt  avec  Vun^  tantôt  avec  Vautre.  — 
Aussitôt  après.     Etc. 

Mais  on  ne  lie  jamais  les  substantifs:  Le  prévôt  |  a 
écouté  les  plaintes.  —  Impôt  |  exorbitant.  ,  Etc. 

ot.  —  Peu  de  substantifs  se  prêtent  à  la  liaison.  On 
lie  toujours  m^t,  pot,  sot:  Mot  à  mot*  —  B  n'eut  pas  le 
mot  b,  dire.  —  TJn  mot  à  double  sens.  —  ie  pot  à  Veau.*  — 
Pot  au  lait*  —  Pot  h  beurre.*  —  Pot  h  confitures.  —  Pot 
à  fleurs.  —  Fot-au-feu*  (substantif  composé). ^  —  Découvrir 
le  Jot  atix  roses.*  —  Oare  le  pot  au  noir.*  —  Un  pot  à 
feu  (sorte  d'artifice).  —  Un  sot  animal.  —  Cest  un  sot  en 
trois  lettres.^     Etc. 

On  lie,  dans  la  poésie  :  Le  flot  irrité.  On  lie  également 
le  t  de  dévot  dans  ce  vers  de  Molière: 

Un  dévot  aux  yeux  creux  et  d'abstinence  blême. 

Mais  jamais  de  liaison  dans  ces  locutions:  Ce  mot  |  a 
vieilli.  —  Bs  sont  à  pot  |  et  à  rôt.  —  Ce  marchand  vend  à 
pot  I  et  à  pinte.  —  Mettre  le  pot  au  feu. 


*  Un  pot-au-feu,  des  pot-au-feu  (avec  liaison  du  t  dans  les  deux  sub- 
stantifs). On  appelle  ainsi  la  viande  et  le  bouillon  qui  sont  dans  la  mar. 
mite.  —  Mettre  le  pot  au  feu  (sans  liaison  du  t),  c'est  mettre  sur  le  feu 
la  marmite  avec  la  viande  dedans.  Voulez -voua  dîner  avec  nous?  Vous 
aurez  la  fortune  du  pot.  C'est-à-dire ,  nous  ne  ferons  pas  d'extra ,  vous  aure£ 
notre  ordinaire. 

^   Voyez  Sot,  page  302. 
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Les  autres  mots:  brûlot^  canot^  chariot^  complot^  gigot, 
goulot^  linot^  lot^  marmot^  matelot^  paquebot^  etc.,  ne  se  lient 
jamais.  Dites  dono,  sans  fi&ire  entendre  le  t:  Le  brûlot  |  a 
mis  le  feu  à  deux  vaisseaux.  —  Oanot  |  e^i  mer.  —  Chariot  |  em- 
bourbé. —  B  est  de  complot  |  avec  toi.  —  Goulot  |  étroit.  — 
Ce  lot  I  échtU  à  un  tel.  —  Paquebot  |  à  vapeur. 

On  lie  le  t  dans  liOtret-Qaronne. 

•th.  —  Terminaison  dee  trois  mots  Ooth^  Ostrogoih^ 
VisigoiJi.  Jamais  de  liaison  du  t:  Un  Goth  |  avide.  (Pro- 
noncez gô.)  I 

•ût.  —  Terminaison  d^un  petit  nombre  de  mois.  Jamais 
de  liaison  :  Le  mxyis  d'sLOÛt  \  a  été  chaud.  —  Le  coût  |  est  de 
quatre  francs.  —  Un  goût  |  affreux.  —  Un  arrière-goiit  |  in- 
supportable. —  Kagoût  I  excellent.     Etc. 

•nt.  —  On  ne  lie  jamais  le  t  des  mots  aboutj  brout^ 
debout^  égout^  marabout:  Cet  about  |  est  mal  fixé.  —  Tout  le 
brout  I  est  rongé.  H  est  debout  |  à  la  pointe  du  jour.  —  Tetiez- 
vous  debout  ]  entre  lui  et  moi.  —  Elle  a  un  marabout  |  à  $a 
toque.  —  i'égout  |  est  bouché. 

On  lie  bout  dans  ces  locutions:  Bout  à  bout.*  —  D'un 
bout  à  Vautre.*  Ainsi  que  dans  ces  termes  de  marine: 
Bout  à  terre*  bout  au  vent*  bout  au  courant.* 

Mais  le  t  de  bout  (substantif)  ne  se  lie  pas  ailleurs: 
Le  bout  I  est  rongé.  —  Il  en  est  venu  à  bout  |  en  moins 
$une  heure. 

On  peut  lier  atofut^  et  on  lie  toujours  partout^  SfuriionA 
(adverbe),  fow#,  et  quelquefois  les  verbes  il  bout^  il  absout^ 
il  dissout^  il  résout:  L'atout  emporte  les  autres  couleurs.  — 
On  le  voit  partout  avec  son  chien.  —  Il  aime  surtout  à  lire.  — 
Tout  ou  rien.*  —  Tout  en  haut*  —  Tout  en  bas.*  —  Tout 
à  l'heure.*  —  Tout  autant.*  —  Tout  à  fait.*  —  L'eau  bout 
à  gros  bouUlwis.  —  B  absout  avec  facilité.  Etc.  La  liaison 
de  ces  quatre  verbes  a  toujours  quelque  chose  de  dur. 

•iirt.  —  Voyez  plus  bas. 

uut.  —  Terminaison  de  deux  mots  :    défunt  et  emprunt. 
Défunt  ne  se  lie   que   devant  son    substantif:    Mon  dé- 
funt ami. 
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Jamais  de  liaison  ailleurs:  Le  défunt  |  était  estimé.  — 
Quant  à  emprmit^  il  ne  se  lie  dans  aucun  cas:  Un  em- 
prunt (  à  5°/o.  —  Emprunt  |  usuraire. 


ât.  —  Pas  de  liaison  :  Etre  à  Z'affût  |  au  coin  d*un  bois,  — 
Ce  vin  sent  le  fut  (  à  plein  nez» 

Mais  le  t  se  lie  dans  les  verbes  :  Qu'il  mourût  aussi.  — 
On  voudrait  que  ce  fût  aujourd'hui. 

ut.  —  On  lie  le  substantif  devant  l'adjectif,  la  pré- 
position en^  et  la  conjonction  et;  on  lie  aussi  les  verbes  :  Un 
salut  amical.  -^  Un  institut  admirable.  —  Elle  courut  à 
grands  pas.  —  On  recourut  à  sa  bourse.  —  Tribut  en  nature.  — 
Salut  et  amitié. 

On  lie  de  même:  Etre  but  à  but*  —  Un  joli  début 
au  théâtre. 

art,  ert,  enrt,  ort,  ourt.  —  Le  t  de  ces  terminaisons  reste 
presque  toujours  muet: 

art.  —  La  critique  est  aisée^  mais  Z'art  .|  est  difficile.  — 
L'art  I  héraldique.  —  Donner  sa  part  |  aux  chiens.  —  Prendre 
part  I  aux  peines  de  quelqu'un.  —  La  plupart  |  étaient  pau- 
vres. —  17  part  I  avec  joie.  —  A  part  |  une  petite  maisonnette., 
il  n'  a  que  . . . 

On  lie:  De  part  en  part.  —  De  part  et  d'autre.  — 
L'art  oratoire. 

ert.  —  Un  expert  |  en  architecture.  —  Concert  |  harmo- 
nieux.  —  Un  port  ouvert  |  à  toutes  les  nations.  —  Je  tne  suis 
offert  I  à  lui.  —  On  conquiert  |  une  province.  —  Q;uel  des- 
sert I  élégant!  —  Le  désert  |  africain. 

On  lie  il  sert:  B  vous  sert  en  ami.  —  Qui  sert  à  table? 
Et  dans  cette  locution  :  Employer  le  vert  et  le  sec. 

eurt.  —  Ne  se  trouve  que  dans  heurt.,  dont  le  t  sonne 
toujours,  et  dans  il  meurt ^  dont  le  t  est  toujours  muet:  Il 
meurt  |  avec  courage: 

ort.  —  Fort^  adverbe,  se  lie  toujours:  Elle  est  fort 
aimable.*  —  H  est  fort  à  plaindre.*  —  J'ai  cela  fort  à 
cceur.*  -7  Fort  heureusement  pour  vous.*  —  Fort  à  propos 
pour  nous.* 
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Fort^  adjectif,  se  lie  aussi  devant  son  "substantif:  Un 
fort  athlète.  —  Un  fort  argument  Et  dans  ces  locutions*. 
Etre  fort  en  raisons.  —  JZ  est  fort  en  gueule.  On  lie  quel- 
quefois: Le  plus  fort  en  est  fait.  —  Du  fort  au  faible.  — 
Le  fort  et  le  faible» 

La  liaison  se  fait  dans  par  rapport  à:  H  /i  fait  cda 
par  rapport  à  vous.  Ainsi  <S[ue  dans  :  De  la  mort  aux  rats.*  — 
Qu'on  l'amène^  mort  ou  vif.  —  H  souffre  mort  et  passion. 

On  lie  également  sort  dans  cette  phrase  :  Le  sort  en  est 
jeté;  —  ainsi  que  dans  les  verbes  U  sort^  U  ressort:  Elle 
sort  avec  plaisir.  —  E  ressort  avec  impétuosité. 

Partout  ailleurs  le  t  reste  muet,  et  Vt  seule  se  fait 
entendre:  H  est  fort  |  et  grand»  —  Il  est  fort  |  atdant  que 
courageux.  —  Un  effort  |  inuUle.  —  Une  mort  |  affrétée.  — 
La  mort  (  implacable.  —  Mort  |  -ivre.  —  Ne  faites  tort  |  à 
personne.  —  A  tort  |  et  à  travers.  —  Un  rapport  |  avanta- 
geux. —  Il  dort  I  après  son  dîner.  —  La  raison  du  plus 
fort  I  est  toujours  la  meilleure.  —  Le  sort  |  aveugle.    Etc. 

onrt  (terminaison  de  verbes).  —  Jamais  de  liaison:  B 
court  I  à  grands  pas.  —  Elle  recourt  |  à  votre  bourse.  — 
On  accourt  |  aussitôt. 

Mais  court .^  adjectif,  se  lie  devant  son  substantif:  Un 
court  entretien.  —  Un  court  espace. 

Le  t  final  des  verbes,  comme  on  Ta  vu,  ne  peut  pas  se 
lier  dans  tous  les  cas,  si  ce  n'est  dans  les  phrases  inter- 
rogatives  ou  exclamatives ,  où  la  liaison  est  de  rigueur: 
Ment-t7?  —  Se  repent-eZZe?  —  Sort -on?  —  Court -îZ?  — 
Accourt -eWc?  —  S^endort-^Z?  —  Part-07^  bientôt? 

Nous  avons  indiqué,  pages  303^  304,  les  diverses  pro- 
nonciations de  sept^  huit^  vingt^  quatre-vingts^  et  cent. 

Quand  Christ  n'est  pas  précédé  de  Jé$îis^  le  t  sonne  dans 
tous  lés  cas  : 


Le  Christ  est  mort  pour  nous. 
Le  Christ  nous  a  rachetés  de 
nos  péchés. 


Le  kristt  è  m6r  pour  non. 
Le  kristt  nou=za  racheté  d' 
nô  péché. 


Mais   dans   Jésus -Christ  et   Antéchrist^   le  t  ne  se  fait 
jamais  entendre: 
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Jésus-Christ  est  monté  au  ciel, 
Jésus-Christ  a  dit  à  ses  apôtres. 
Le  temps  de  la  venue  de  TAn- 
techrist  est  incertain. 


Jézu-kri  è  monté  6  ciel. 
Jézu-kri  a  di=ta  cè=zapôtr\ 
Le  tan  d'  la  y'nû  d^  lantékri 
è=taincèrr-tain. 


Le  I  final  des  noms  propres  de  personnes,  de  villes,  de 
contrées,  ne  fait  jamais  liaison: 


La  religion  de  Mahomet  est 
suivie  dans  une  partie  de 
l'Asie. 

Robert  a  lu  et  écrit. 

Niort  est  une  des  plus  belles 
villes  du  Poitou. 

Le  Thihet  a  d'immenses  dé- 
serts. 


La  r'iijion  d'  ma-6-mè  è  suivi 
dan=zune  parti  d' lazî. 

Robèrr  a  lu  é  ékri. 

Niôr   è=tune   de  plu  bel  vil 

du  poatou. 
Le  tibè  a  dimm-manss  dézèrr. 


Va-et'Vienl.  (Terme  de  mécanique:  partie  de  machine 
qui  va  et  vient  d'un  point  à  Tautre,  lorsque  la  machine  est 
en  mouvement:  le  va-et-vient  d'un  piston.)  —  L'Académie  dit 
que  beaucoup  de  personnes  prononcent  va-té-vient.  —  Dans 
les  fabriques,  dans  les  usines,  etc.,  quelques  personnes  disent, 
c'est  vrai,  va -té- vient  \  mais,  là  comme  ailleurs,  ceux  qui 
n'ignorent  point  notre  orthographe  disent  va-et-vient. 

Voyez,  page  298,  tous  les  mots  dont  le  t  final  se  pro- 
nonce toujours. 

r. 

TlhlaUj  un  (nom  de  nombre).  —  La  liaison  ne  se  fait 
jamais  devant  uhlan,  (Voyez  page  173.)  —  On  ne,  lie  pas 
toujours  non  plus  devant  un.     (Voyez  encore  page  173.) 

Nous  avons  déjà  dit,  aussi  page  173,  que  vers  les  une 
heure j  sur  les  une  heure ^  se  prononcent  toujours  sans  faire 
entendre  Ts  de  les. 

X. 

Nous  avons  indiqué,  page  327,  les  diverses  prononciations 
des  noms  de  nombre  six  et  dix.  On  a  vu  également, 
page  323,  que  Tx  sonne  comme  s  sifflante  dans  dix-sept  et  ses 
dérivés^  et  comme  x  dans  dix-huit^  dix-netif^  et  leurs  dérivés. 
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Quant  à  deux,  dont  nous  avons  aussi  donné  la  pso- 
nonciation  page  327,  Ti  sonne  toujours,  et  comme  x,  devant 
une  voyelle  ou  une  h  muette: 


Deux  à  deux. 
Deux  et  deux  font  quatre. 
Le  tnw^^deux  octobre. 
Trente-deux  étaient  arrivés. 


Deu=za  deu. 
Deu=zé  deu  fon  katr\ 
'  Le  vaintt-deu=z5k-t5br\ 
Trantt-deu=zétè=tarîvé. 


Cette  liaison  est  de  rigueur  dans  la  lecture,  dans  le 
discours  soutenu  et  dans  la  dëclamation;  mais  dans  la  con- 
versation familière,  on  ne  fait  guère  sonner  ¥%  de  deux,  û 
ce  n^est  lorsque  ce  mot  est  suivi  du  substantif  quHl  déter- 
mine, ou  d^un  mot  qui  a  rapport  à  ce  substantif: 


Deux  arbres. 

Deux  honnêtes  personnes. 


Deu=zarbr\ 
Deu=z6nêtt  pèrcdne. 


X  fait  encore  liaison,   et  sonne  comme  i,  1°  à  la  fin  de 
aux  (article  contracté): 


Aux  hommes. 

Aux  armes^  citoyens. 


0=z5mé. 
0=zarme.  oitoa-iain. 


2°  A   la   fin'  de   Tadjectif  suivi    immédiatement   de   son 
substantif: 


Un  faux  ami. 

Heureux  enfant. 

Affreux  état. 

Vieux  arbre. 

Faire  de  vieux  os. 

Un  courroux  impuissant. 

3"  A    la    fin    d'un 
adjectif: 
Cheveux  épais. 
Travaux  uUles. 
Chapeaux  italiens. 
Des  prix  élevés. 
Des  époux  assortis. 
Un  faix  accablant. 
Des  maux  infinis. 
De  la  chaux  éteinte. 
La  voix  humaine. 


Un  fô=zami. 

Eu-reu=zanfiin. 

Afreu=zéta. 

Vieu=zarbr\ 

Fèrr  de  vieu=zô. 

Un  kourou==zain-pui9an. 

nom    suivi    immédiatement    de    son 


Cheveu=zépè. 
Travô==zutiL 
Chapô=zitali-ain . 
De  prî=zérvé. 
Dè=zépou=zaç6rti. 
Un  fè==zakablan. 
De  mô=zainfi-ni. 
Da  la  chô=zétaînte. 
La  voa=zu-mène. 
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Une  voix  éteinte. 
Une  paix  étemelle. 
Une  faux  aiguisée. 


Une  voa=zétainte. 
Une  pè=zétèrnèl. 
Une  fô=zé-gu-izé. 


On  excepte  noix,  dont  Y%  reste  toujours  muet: 


Une  noix  huileuse. 
Une  noix  anguleuse. 


Une  noâ  ui-leuze. 
Une  noâ  angu-leuze. 


L^x  pouvant  être  assimilé  à  V%  pour  la  liaison,  se  fait 
entendre,  comme  cette  dernière  consonne,  dans  la  plupart  des 
cas.     On  la  fera  donc  encore  sonner  dans  ces  exemples: 


Bateaux  à  vapeur. 
Bateaux  h  hélice. 
Bateaux  h  voile. 
Doux  au  toucher. 
Faux  envers  son  ami. 
En  paix  ou  en  guerre. 
La  paix  est  un  bienfait  du 

ciel. 
Des  ciseaux  à  froid. 
Ce  boiteux  est  aussi  agile  que 

votis  et  moi. 
Chacun  porte  sa  croix  en  ce 

monde. 
Le  lama  plie  les  genoux  avec 
attention. 


Batô=za  vapeur. 
Batô=za  ëliss. 
Batô=za  voal. 
Dou=z6  touché. 
Fô=zanvèrr  çon==na-mi. 
An  pè=zou  an  gèrr  {g  dur). 
La    pè==zè=tun   biàin-fë  du 

ciel. 
De  cizô=za  froa. 
Ce  boa-teu=zè=t6ci  ajil  ke 

vou=zé  moa. 
Chakun    p6rtt    ça    kroa=2a'n 

ç''mond'. 
Le   lama   plî  le  j'noû=zavèk 

a-tan-cion. 


Mais  la  liaison  doit  se  faire  faiblement  dans  les  phra&res 
suivantes,  et  autres  semblables;  c^est-à-dire  que  l'x  doit  il 
peine  s'entendre: 


Le  roux  et  le  brun. 

Le  flux  alla  jusqu'  à  tel  lieu. 

Le  taux  était  à  S  pour  cent. 


Le  rou=zé  V  brun. 
Le  flu=zala  juss-ka  tel  lieu. 
Le   tô=zétè=ta    çaink    pour 
çan. 
L^x  final  des   noms   propres  de  personnes,   de  villes,  de 
contrées,  ne  fait  jamais  liaison: 


M^  Boux  a  donné  sa  démission. 

Meaux  est  Vandenne  capitale 
de  la  Brie. 

Le  pays  de  Caux  est  une  por- 
tion de  la  Normandie. 


Môcieu  rouadôné  ça  démicion. 
Mo  è  lanciène  kapital  de  la  brî. 

Le  pé-i  d'  ko  è=tune  pôrcion 
d^  la  nôrmandi. 
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L'x  des  quatre  verbes  peux^  prévaux  ^  veux^  vaux^  des 
verbes  pouvoir^  prévaloir^  vouloir^  valoir^  se  lie  toiyours  dans 
la  lecture,  dans  le  discours  et  dans  la  déclamation: 


Je  veux  à  ma  patrie  être  tou- 
jours utile. 
Tu  prévaux  avQOwrd'hui. 
Tu  veux  encore  répondre? 
Tu  vaux  autant  que  lui. 


Je  veu=za  ma  patrî  êtr'  tou- 

jour=zutil. 
Tu  prévô=z6jourduî. 
Tu  veu=zank6r  répondr*. 
Tu  vô=z6tan  k'IuT. 


Dans  la  conversation  familière,  on  fait  peu  aonner  1^ 
de  ces  quatre  verbes. 

Voyez,  pages  324,  325,  tous  les  mots  dont  Tx  se  pro- 
nonce toujours.  —  Dans  ces  mots,  la  consonne  finale  garde 
partout  la  même  articulation,  devant  les  voyelles  comme  de- 
vant les  consonnes.  Prononcez  donc  toujours  Ajax,  Fox, 
index,  lynx,  etc.,  en  faisant  entendre  une  s  sifflante:  <yàkss^ 
fdkss^  ain-dèkss^  lainkss^  etc.: 


Ajaks  était  roi  de  Salamine. 

Fox  est  regardé  comme  le  Dé- 
mosthène  anglais. 

X'index  avec  le  pouce. 

Le  lynx  a,  dit-on^  la  vue  très- 
perçante. 


Ajakss  été  roa  d'  calamine. 
F5kss  è  regardé   k6me  le  dé- 

m6s6-tène  angle. 
L'aindèkss  avèk  le  poûss. 
Le  lainkss  a,  di=s:ton,  la  vu 

trè-pèrçantt. 


Assurément  personne  ne  saurait  admettre  ici,  dans  la 
liaison,  la  prononciation  gi,  que  prétend  imposer  Malvin-Cazal. 
Qui  comprendrait  les  phrases  ci -dessus,  prononcées  ainsi: 
Fàg=zè  regardé . . . ,  Vaindèg=zavèc  . . . ,  le  laing=za  ...  ? 


Y. 

Nous  avons  dit,  page  173,  que  les  mots  yacht,  yatagan, 
yole,  yucca,  sont  ordinairement  regardés  comme  s^ils  avaient 
une  h  aspirée  devant  eux. 

Au  mot  Œil,  r Académie  dit  que  Ton  prononce  ordinai- 
rement, par.  euphonie,  entre-quatre-z-yeux ;  mais  elle  n^énonoe 
pas  d^opinion  à  ce  sujet. 

Nodier  tient  le  même  langage. 

Poitevin  garde  le  silence,  sans  doute  pour  ne  point 
exprimer  un  avis  contraire  à  celui  de  l'Académie. 
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N.  Landais:  Oommeiit,  dit-il,  ëcnire  qu(xtre  yeux  et  pro- 
noncer quatre-z-yeux?  Bcrivons  quatre-s-yêUûû ^  en  intercalant 
une  «,  par  enpbomie.  Mais  nbus  somines  d^avis  quHl  vaudrait 
mieux  écrire  qfMUre  yeux  et  prononcer  katri-eu. 

SonHce  et  Sardon  (Petit  Dictionnaire  des  difficultés)  disent  r 
Malgré  Pautorité  de  TAcadémie,  nous  ne  conseillons  à  per- 
sonne de  prononcer  quatre-z-yeux. 

Cette  locution  ne  se  trouve  pas  dans  Gattel,  non  plus 
qufi  dans  Bichelet  (Dictionnaire,  Amsterdam,  1732). 

Qmtre  avait  jadis  une  s,  comme  Ta  fait  voir  W  Genin 
(Variations  du  langage  français),  en  reproduisant  une  citation 
de  Fallot:  li  quatres  maistres  de  l'hosjpitaL  (Histoire  de  Metz, 
texte  de  1284.) 

On  sait  que  c'est  M.  de  Wailly  qui  de  lui-même  intro- 
duisit dans  le  Dictionnaire  de  TAcadémie,  édition  de  1798, 
la  phrase  entre  quatre-z-yetix^  contre  laquelle  s'élevèrent  tous 
les  membres  de  l'Institut^  mais  qu'ensuite  il  reconnut  son  tort 
et  s^excusa  de  son  mieux. 

n  y  a,  aujourd'hui  encore,  un  certain  usage  en  faveur 
de  cette  prononciation,  qui  n*est  pas  plus  étonnante  que 
vas-y ^  donnes-en.  Toutefois,  les  hommes  de  goût  la  condam- 
nent, quatre  yeux  n'ofi^ant  guère  un  son  plus  dur  à  l'oreille 
que  huit  yeux  et  mille  yeux,  qiii  ne  prennent  pas  1'^  eupho- 
nique : 

Etoiles  qui  semiez  ses  tentes  de  mille  yeux.   Lamartine. 


Le  I  final  des  secondes  personnes  plurielles  des  verbes 
sonne  dans  la  lecture,  dans  le  discours  et  dans  la  déclamation, 
quand  cette  consonne  est  suivie  d'un  mot  commençant  par 
une  voyelle  ou  une  h  muette: 


Vous  aimez  à  chanter. 
Vous  auriez  obtenu  un  prix. 
Il  faut  que  vous  ayez  été  induit 

en  erreur. 
Vous  la  rendrez  heureuse. 
Restez  encore  un  peu. 


Vou=zé-mé==za  chanté. 
Vou=z6-rié=z5b-te-nu  un  prî. 
Il  fô  ke  vou=zé-ié=zété  ain- 

dui==tan=nèrr-reur. 
Vou  la  randré=zeureuze. 
Rèss-té=zank5r  un  peu. 
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Assez  ^  chez^  se  lient  avec  le  mot  snivant  quand  ce  mot 
commence  par  une  voydle  ou  une  h  muetU: 


Cest  un  travail  assez  agréable. 

H  est  assez  instruit. 
Elle  se  rend  chez  elle. 


G^»=tun  trara-ye  aoé=xagrë- 

abr. 
n  è=^tacé=zain8B-trai. 
El  se  ran  cbë=zèl. 


Le  1  de  nez^  riz^  sonnez  (terme  du  jeu  de  trictrac),   ne 
sonne  dans  aucun  cas: 


Un  nez  épaté. 

Un  nez  aquilin. 

Cela  paraît  comme  le  nez  au 

milieu  du  visage. 
Ce  cheval  porte  le  nez  au  vent 
Ils  se  trouvèrent  nez  h  nez. 
Du  riz  au  lait 
Du  riz  au  gras. 
Le  riz  est  nourrissant 


Un  né  épaté. 

Un  né  akilain. 

Cela  paré  kèmm  le  né  ô  milieu 

du  vizâje. 
Ce  cbVal   pèrtt  le  né  ô  van. 
Il  ce  trouvërr  né  a  né. 
Du  ri  6  le. 
Du  ri  6  grâ. 


Le  ri  è  nouriçan. 

Dans  une  conversation  très-familière,  on  fait  rarement 
sentir  le  i  final. 

Portez  armes!  Présentez  armes!  se  prononcent  sans  faire 
entendre  le  i:   porté  arme!  prézanté  arme! 

Voyez,  pages  328,  329,  330,  les  mots  dans  lesquels  le  i 
final  se  prononce  toujours,  soit  avec  TartiQnlation  propre,  soit 
comme  s  sifflante. 


QUATRIÈME  PARTIE. 


PROSODIE. 

Ce  qu'on  vient  de  lire  sur  la  prononciation  des  lettres, 
soit  voyelles,  soit  consonnes,  est  tout  ce  qu'il  faut  savoir 
pour  n'être  pas  trompé  dans  la  prononciation  par  l'orthographe; 
mais  ces  règles  ne  suffisent  pas  pour  bien  lire,  et  surtout  pour 
bien  déclamer:    il  faut  encore  connaître  la  prosodie. 

Dans  une  langue  quelconque,  les  mêmes  sons,  les  mêmes 
syllabes  se  prononcent  d'une  manière  plus  ou  moins  grave  ou 
aiguë,  plus  ou  moins  rapide  ou  lente,  selon  les  mots  où  se 
trouvent  ces  sons,  ces  syllabes,  et  selon  le  sens  de  ces  mots; 
en  sorte  que  la  parole,  sans  être  un  chant,  a  néanmoins  une 
sorte  de  mélodie,  qui  consiste  dans  des  tons  variés,  dans  des 
tenues  précises  et  des  repos  mesurés.  L'art  de  prononcer 
chaque  syllabe  d'un  mot  régulièrement,  c'est-à-dire  suivant  ce 
qu'exige  chaque  syllabe  prise  à  part  et  considérée  dans  ses 
trois  propriétés,  qui  sont  Y  accent^  Y  aspiration  et  la  quantité.^ 
cet  art  s'appelle  prosodie.  Il  n'y  a  guère  que  la  langue 
grecque  et  la  langue  latine  dans  lesquelles  la  prosodie  soit 
bien  déterminée  et  bien  fixe. 

De  tous  les  idiomes  qui  ont  donné  une  âme  à  la  langue 
humaine,  le  nôtre  est  peut-être  celui  où  se  fait  le  plus  sentir 
l'absence  de  prosodie.  Mais  si  elle  existe  quelquefois  presque 
à  Tinsu  de  l'oreille,  quelquefois  aussi  elle  s'élève  à  un  accent, 
à  un  diapason,  si  Ton  peut  ainsi  s'exprimer,  si  extraordinaire, 
si  plein,  si  fort,  qu'elle  ébranle  les  sens  les  plus  endormis; 
puis,   selon  le  lieu  de  la  scène,    elle   redescend  à  son  gré  à 
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cette  mollesse  de  sons  qui  enchante  ou  fkit  rêver  les  esprits. 
Des  grammairiens  ont  été  jusqu^à  avancer  que  le  français 
n^a  point  de  syllabes  qui  soient  longues  ou  brèves  par  elles- 
mêmes.  Mais  il  suffirait  de  citer  quelques  vers  de  Boileau, 
de  Voltaire,  de  Racine,  pour  prouver  que  le  rbythme  existe 
dans  le  français.^ 

Accent. 

On  entend  généralement,  par  accent,  l'élévation  ou  l'a- 
baissement de  la  voix  sur  certaines  syllabes,  les  diverses 
modifications  de  la  voix  dans  la  durée  ou  dans  le  ton  des 
syllabes.  . 

On  appelle  accent  grammatical  ou  prosodiquCy  celui  dont 
la  grammaire,  dont  la  prosodie  fixe  les  règles;  accent  logique 
ou  rationnelj  celui  qui  indique  le  rapport,  la  connexion  plus 
ou  moins  grande  que  les  propositions  et  les  idées  ont  entre 
elles:  il  se  marque  en  partie  par  la  ponctuation.  Enfin  on 
nomme  accent  pathétique  ou  oratoire^  celui  qui  convient  à 
Torateur  pour  exprimer  ou  exciter  les  passions.  H  est  Tâme 
du  discours,  il  lui  donne  le  sentiment  et  la  vérité;  c'est  sur 
lui  qu'est  fondé  l'art  de  la  déclamation.  Mais  nous  n'avons 
à  nous  occuper  ici  que  de  l'accent  des  mots  isolés,  de 
l'accent  prosodique. 

Dans  toutes  les  langues  il  y  a  des  syllabes  sur  les- 
quelles il  faut  élever  le  ton,  d'autres  sur  lesquelles  il  faut 
le  baisser,  d"* autres  enfin  sur  lesquelles  on  l'élève  d'abord 
pour  le  baisser  ensuite. 

Le  ton  haut  se  nomme  accent  aigu^  le  ton  bas,  accent 
grave^  le  ton  à  la  fois  haut  et  bas,  accent  circonflexe.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  prévenir  que  les  trois  espèces  d^B.coents 
dont  nous  parlons  ici  doivent  être  distingués  des  signes  ortho- 
graphiques qui  portent  le  même  nom. 


'  'CoBiDie  resturit  individuel  est  pareaseux,  exclusif  et  tfanchant,  il  est 
arrivé  que  la  perfection  variée  de  la  structure  de  cette  langue  (la  française) 
et  les  faces  multiples  de  son  développement,  ont  fSkit  porter  sur  eUe  les  ioire- 
mebts  lès  plus  incomplets  et  les  plus  faux.  C'est  ainsi  que,  langue  mélodieuse 
€t  parfaitement  accentuée,  elle  a  été  réputée  sans  accent ...«  (PaulAcker 
mann.    Remarques  sur  la' langue  française,  page  2.) 
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C^eet  06tte  variété  de  tons,  tantôt  graves,  tantôt  aigus, 
tantôt  oîreonâexes,  qui  constitue  proprement  Taocent  gram- 
matical ou  prosodique,  Lorsqu^il  s^a^t  seulement  de  Télévation 
de  ]a  voix  sur  une  des  syllabes  d^un  mat,  on  le  nomme 
accent  tomque.  L^accent  tonique  exista  dans  toutes  les  lan- 
gues; chaque  mot  a  le  sien,  et  n^en  a  qu^un.  On  dit  d^une 
langue  qu^elle  est  fort  accentuée,  lorsque  Taccent  tonique  y 
est  très-sensible  et  très-varié.  La  langue  française  est  une 
de  celles  qui  le  sont  le  moins;  c^est-à-dire  que  les  syllabes, 
en  français,  sont  toutes  accentuées  d^une  manière  presque 
uniforme:  Taccent  tonique  porte  constamment  sur  la  dernière 
syllabe  des  mots  à  terminaison  masculine,  et  sur  la  pénul-- 
tième  des  mots  à  terminaison  féminine.  Encore  ces  syllabes^ 
élevées  dans  une  phrase,  peuvent-elles  être  baissées  dans 
une  autre. 

On  donne  le  nom  ôî'accenf  national  aux  inflexions,  de 
voix  particulières  à  une  nation,  comme  on  qualifie  d'accçw^ 
provincial  la  manière  d'articuler  et  de  prononcer  propre  à 
certaines  provinces,  par  opposition  à  celle  des  gens  instruits 
de  la  capitale.  On  a,  en  France,  Y  accent  gascon^  V  accent 
picard^  Yaccent  normand^  Yaçcent  provençal-)  etc. 


Aspiration. 

On  entend  par  aspiration  une  certaine  prononciation  forte 
que  Ton  donne  à  une  lettre,  une  certaine  manière  de  pro- 
noncer en  aspirant. 

Les  Grecs  marquaient  l'aspiration  par  leur  esprit  rude, 
espèce  d'accent;  les  latins  par  ^,  et  nous  la  marquons  par 
la  même  lettre.  Mais  notre  h  est  souvent  muette  et  ne 
marque  pas  toujours  l'aspiration.  Elle  est  muette  dans 
honimCj  honnête j  héroïne j  et  marque  l'aspiration  dans  haut^ 
haïuteurj  héros.  Les  Allemands  font  un  usage  fréquent  de- 
Taspiration;  mais,  en  général,  l'aspiration  allemande  est  si 
forte,  si  mde,  si  guliturale,  elle  diffère  si  essentiellement  de 
l'aspiration  franÇftise,  extrêmement  douce,  qu'avec  la  meilleure 
volonté  du,  monde,  un  Français  peut  difficilement  venir  à  bout 
de  l'exéottter  avec  précision.    C'est  assez  dire  aux  Allemands 
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qu^ils  ne  doivent  pas  prononcer  h  dans  le  héros  ^  comme  ils 
la  prononcent  pour  la  plupart  dans  der  HM^  mais  d^une 
manière  beaucoup  plus  douce,  et  comme  s^il  y  avait  simple- 
ment le  éro$,  La  prescription  la  plus  nécessaire  à  cet  égard 
est  quHl  ne  faut  jamais  lier,  dans  la  prononciation,  la  con- 
sonne finale  d^un  mot  suivi  à'*\uxe  h  aj^irée. 


Quantité. 

La  quatitUé  est  le  temps  plus  ou  moins  long  que  Ton 
met  à  prononcer  une  syllabe.  H  ne  faut  pas  confondre  la 
gnaf^té  avec  Vciccentj  car  Yaccent  marque  Télévation  on  ra- 
baissement de  la  voix  dans  la  prononciation  d^une  syllabe; 
tandis  que  la  quantité  marque  le  plus  ou  le  moins  de  temps 
qui  s^emploie  à  la  prononcer,  ce  qui  constitue  Texactitude 
et  la  mélodie  de  la  prononciation,  et  sert  à  éviter  des  contre- 
sens et  des  quiproquo  souvent  ridicules. 

En  effet,  nous  avons  une  grande  quantité  de  mots  qui 
ont  des  significations  tout  à  fait  différentes,  selon  qu'aune  de 
leurs  voyelles  est  lotigue  ou  brève;  et  celui  qui  prononcerait 
ces  voyelles  au  hasard,  sans  soin,  sans  discernement,  ferait 
entendre  autre  chose  que  ce  qu^il  aurait  voulu  dire,  et  tom- 
berait dans  des  méprises  fréquentes. 

Par  exemple,  une  tâche  à  remplir,  n^est  pas  une  tache^ 
souillure;  tâcher  de  faire  son  devoir,  ne  se  prononce  p^ 
comme  tacher  son  habit.  H  y  a  de  la  différence  dans  le 
sens  comme  dans  la  prononciation,  entre  méUej  opposé  à 
femelle,  et  nud^  contraire  de  bien;  entre  mâUny  chien,  et 
maiùiy  partie  du  jour;  etc.^  et«.  Si  Tourne  met  pas  dans  la 
prononciation  de  ces  mots,  et  de  tous  ceux  qui  sont  dans 
le  même  cas,  la  différence  qu^exige  leur  quanHié  respective, 
on  apporte  dans  Texpression  de  ses  idées  une  confusion  qui 
peut  rendre  le  langage  inintelligible. 

Une  brève  est  une  ^llabe  qui  se  prononce  plus  rapide- 
ment que  les  autres  syllabes.  Ainsi,  dans  jiletiie,  la  syllabe 
plei  est  une  brève*  Mais  toutes  les  brèves  ne  sont  pas  à^^gde 
valeur:   il   en  est   qui  se  pronoiieeat  plus  rapidement  que 
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d^autres.  —  La  syllabe  féminine,  celle  où  entre  Te  mtiet^ 
est  plus  brève  que  la  plus  brève  des  masculines. 

Une  longm  est  une  syllabe  sur  laquelle  on  appuie  '  en 
la  prononçant.  Dans  fête^  la  syllabe  fê  est  une  Imgue.  — 
Il  en  est  des  syllabes  longues  coiiime  des  syllabes  brèves: 
elles  ne  sont  pas  toutes  d^égale  valeur. 

Cbes  les  anciens,  les  limgues  se  notaient  par  un  petit 
trait  horizontal  fixé  sur  la  syllabe  (— );  les  syllabes  brèves 
se  surmontaient  d'un  demî*cercle '(*-')  ;  ce  même  demi-cercle 
terminé  par  deux  crochets  (-u-)  indiquait  les  syllabes  douteuses. 

Jjb,  prosodie  s'observe  principalement  dans  la  lecture  à 
haute  voix,  dans  le  discours  et  dans  la  déclamation;  mais 
la  conversation  a  des  licences  qui  contribuent  à  donner  au 
langage  de  la  grâce  et  du  naturel. 

Pour  guider  dans  la  qtmnlité^  nous  allons  présenter  des 
tables  où  nous  avons  classé,  par  ordre  de  terminaisons,  les 
mots  de  la  langue  française.  —  Dans  ces  tables,  les  mots 
que  nous  donnons  pour  exemples  sont  en  caractère  italique; 
les  sons  longs  sont  rangés  dans  une  colonne,  les  sons  brefs 
dans  une  autre.  Les  sons  douteux^  c'est-à-dire  ceux  que 
l'usage  n^'a  pas  fixés,  et  qui  sont  en  petit  nombre,  sont 
marqués  d'un  astérisque  (*)  et  rangés  dans  la  colonne  des 
sons  brefh. 

Première  table. 
it. 


Sons  longs. 


1.  a.  - 
l'alphabet: 
panse  d'sk. 


a,  1^**  lettre  de 
un  peUt  a,    um 


Au  commencement  du  mot 
dans  âc)^e  (adjectif),  âge^  affres^ 
àme^  âne^  anus^  âpre^  arrhes^ 


SoTtë  brefs. 
1.  —  Dans  le  verbe  avoir: 
iZ  a;  —  dans  la  préposition: 
à  Londres;  —  à  la  fin  des 
mots:  il  aima^  U  chantera^  la^ 
ma^  to,  sa,  ça^  là^  déjà^  sofa 
ou  sopha^  agenda^  Cinna^  At- 
tila^ etc. 

Dans  tous  les  autres  mots  : 
abonderj  ajonc,  anomalie,  etc. 
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Sons  lonç$. 

05,   et  leurs  dérivés:   âcreté, 

cepté  acrimonie  et  ocrimottiesMX. 

2.  abc.  —  Seulement  dans 
crabe, 

3.  «blc,  —  Dans  la  plu- 
part des  substantifs:  càble^ 
fabU,  diàbhj  râble,  rMsj, 
sable^  etc.;  —  dans  les  yerbes 
accabler,  ensabler,  hâhler:  j'ac- 
cable, il  s'ensable,  etc.;  aussi 
dans  les  terminaisons  mas- 
culines: on  accablait^  U  s'en- 
sabla, etc.;  —  dans  affable. 

4.  abre.  —  Sans  excep- 
tion, même  dans  la  tenninai- 
8on  masculine:  sabre,  sabrer, 
se  cabrer,  délabré,  etc. 

î».  w^»  — —  ••»»••• 

6.  aee.  —  Seulement  dans 
les  deux  substantifs  grâce, 
espace;  -^-  dans  les  verbes 
lacer,  délacer,  entrelacer:  je 
lace,  qu'il  délace,  elle  entre- 
lace, etc. 

7.  achê.  —  Dans  les  quatre 
mots  gâche^  lâche^  màche^  tâche 
(entreprise)  ;  —  dans  les  yerbes 
fâcher^  gâcher^  lâcher^  mâcher^ 
r^âchery  tâcher  (faire  en  sorte), 
même  dans  la  terminaison  mas- 
online:  je  fâçhe^  nom  tâchons^ 
etc. 

8.  acle.  —  Dans  les  deux 
mots  miracle  et  oracle;  — 
dans  les   trois  verbes  racler^ 


Sons  brefs. 


2.  —  Dans  tons  les  autres 
mot^;  Arabe,  ^Uabe^  etc. 

3.  -*-  Dans  l^s  deux;  sub- 
stantifs étàblej  tffbU;  —  et 
dans  tous  les  a4jec«ti&:  ai- 
tnable^  capable^  mangeable^  s»r- 
table^  etc.,  excepté  affable. 


4.  — 


5.  ^—  Sus  exception:  bac^ 
craCy  saCy  trieérac,  etc. 

6»  -r-  Dans  tous  les  autres 
substantifs:  glaoe,  plaee^  racej 
etc.;  —  dans  tous  les  autres 
verbes:  j' efface ^  tu  traces^ 
etc.;  —  dans  tous  les  adjec- 
tifs: coriace^  vorace,  etc. 

7.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  attache^  pataehe,  tache^ 
(souillure),  iMche^  U  tache  (un 
habit,  etc.),  eUe  cache,  etc. 


S,  -«-  Pans  tous  les  antres 
mots:  obstacle,  pinad^,  s^- 
tade,  etc. 
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Som  longs, 
hàeler^  débâcîer:  il  racle^  elle 
débâde^  il  bâcle.,  etc. 

9.  acqie.  —  Seulement 
dans  Jacques.  (Voyez  plus 
loin  aqic.) 

10.    aère.    —     Seulement 
dans  acre  (piquant). 


11.  tde.  — 


12.  adre.  —  Dans  tous  les 
mots:  cadre^  escadre,  et  même 
avec  la  terminaison  masculine  : 
cadrer^  notts  encadrons^  madré^ 
etc. 

13.  afe,  affe,  aphe.  — 


14.  afre,  afce.   —  Seule- 
ment dans  affre  (frayeur  ex- 
trême):   les    offres    de    la 
mort}  —    et  dans  hàfre  (ex- 
pression  populaire  et   basse). 

15.  aile.  —  Sans  exception, 
même  dans  la  terminaison  mas- 
culine: roifliC^  rafler^  etc.     * 

16.  Bge.  —  Dans  le  mot 
àqe,  —  Moins  long  dans  tous 
les  autres  mots:  bavardage, 
cordage,  ménage,  otage,  par- 
tage^  rage^  volage^  etc.^ 


Som  bnifè. 


9.  — 


10.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  acre  (de  terre),  sacre 
(de  roi),  sacre  (oiseau),  polacre 
ou  polaque^  etc. 

11. —  Sans  exception  :  auba- 
de, cascade,  salade,  tirade,  etc. 

12,  —  Excepté  loAre. 


13.  —    Sans   exception: 
aqraf4^  eUe  agrafe^  Me  dégrafe^ 
carafe^    épvtapke^  parafe   ou 
paraphe^  paJUvraffe^  etc. 

14.  —  Dans  tous  les  autre» 
mots:  balafre^  safre^  etc. 


15.  — 


16.  —  Bref  dans  les  ter- 
minaisons masculines:  il  mé- 
nagea, nous  partageais,  etc.  ;  — 
et  quand  âge  n'est  pas  final: 
je  ménagerai,  il  partagera^  etc. 


'  La  plupart  des  srrammairiens  rangent  la  terminaison  âge  panni  les  sons 
brefs.  Mais  nous  le  demandons  à  tous  oeuz  qui  ont  quelque  idée  de  la  prosodie 
française,  prononce-t-on  personnage,  rage,  volage,  etc.,  comme  néglige,  voltige, 
toge,  déroge,  etc.?  —  Dans  œs  quatre  derniers  mots,  les  terminaisons  ige,  oge, 
sont  brèves  pour  tout  le  monde;  mais  on  ne  pourrait  rendre  brève  la  termi- 
naison  âge  sans  blesser  Toreille  la  moins  délicate. 
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Sons  longs. 

17.  Bgne.  —  Seulement 
dans  le  verbe  gagner^  même 
dans  la  terminaison  masculine  : 
je  gagne,  elle  gagne^  nous  ga- 
giwns^  etc. 

18.  Bgie.  — 


19.  ai.  —  Quand  cette  voy- 
elle est  suivie  d^une  s,  signe 
du  pluriel,  on  d^un  x:  délais, 
essais,  vrais^  paix^  faix^  etc. 

20.  aie.  —  Sans  exception 
dans  les  substantifs  et  les  ad- 
jectifs :  haie^  plaie^  raie^  gaie^ 
vraie,  etc. 

21.  aie,  aies,  aient. — A  Tim- 
pératif  et  au  subj  onctif  du  verbe 
avoir,  et  au  subjonctif  des  ver- 
bes disfy^aire,  extraire,  sou- 
straire^ traire:  aie,  que  j'aie, 
quHUs  aient^  que  tu  distraies, 
qu'on  extraie,  qu'ils  soustraient, 
etc. 

Voyez,  pages  16  et  20,  les 
divers  sons  de  ai,  aie. 

22.  algne.  — 


23.  aigre. 


24.  ail. — Son  mouillé,  suivi 
d'une  s,  signe  du  pluriel:  déiailSy 
éventails^  etc. 

25.  aille.  —  Dans  les  sub- 
stantifs et  les  noms  propres: 
bataille,    canaille^     muraille. 


S&ns  brefs, 
17.  —  Dans  tous  les  autres 
mots  :  cocagne,  Espagne^  etc. 


18.  —  Sans  exception:  ba- 
gue^ dague^  vague^  il  extravague^ 
etc. 

19.  —  Quand  cette  voyelle 
termine  un  verbe  :  j'ai  (du  verbe 
avoir), j'aimai,  je  c^»ferai,etc.; 
—  à  la  fin  de  tout  autre  mot: 
balai.^  essai^  mai  (mois),  etc. 

20.  — 


21.  —  Beaucoup  moins  long 
à  la  3*  personne  plurielle  de 
Timparfait  de  Tindicatif  et  da 
conditionnel  dans  tous  les  ver- 
bes: Us  avaient,  ils  auraient^ 
ils  étaient^  elles  seraient.  Us 
distrayaient^elles  soustrairaient^ 
etc. 


*  22.  —  Sans  exception  :  châ- 
taigne.^ il  dédaigne.^  etc. 

23. — Sans  exception  :  aigre, 
maigre^  etc. 

24.  —  Sans  exception  dans 
tous  les  singuliers  :  détail^  éven- 
tail, etc. 

25. — Excepté  dans  les  deux 
substantifs  médaille  et  patUe; 
—  et  dans  les  quatre  verbes 
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SotiS  Imgs. 
maiUe^  représailles^  ripaille^ 
rocaUlej  taille^  volaUle^  NoaU- 
les^  Versailles j  ete.;  —  dans 
les  verbes,  même  dans  la  ter- 
minaison masculine:  je  raUle^ 
wms  taillons^  débraillé^  etc. 

26.  alH  . . .  —  Sans  excep- 
tion: bâillement^  hâUler^  bâil- 
leur^ bâilhn^  bâillonner j  on 
bâillait^  on  bâillonnera^  etc. 

27.  aiUer,  ailller,  alllon.  — 

Dans  pouïaUlerj  haillons. 
Voyez  les  n»»  25  et  26. 

28.  aillet,  tillir.  — 


29.  aim,  ain.  —  Suivis  d'une 
consonne:  saint ^  crainte j  U 
vainc^  il  convainc;  —  dans  les 
mots  pluriels:  des  essaims j  des 
levains^  des  enfants  sains^  etc. 

30.  aine.  —  


31.  aine.  —  Seulement  dans 
Aatwe,  chaîne^  gaîne^  traine^  — 
et  tous  leurs  dérivés  :  haineux^ 
enchaîner,  gaînier,  traîneau,^ 
etc.,  etc. 

32.  air. — A  la  fin  des  mots  : 
air,  chair,  etc.  ;  —  ainsi  qu'au 
pluriel:  airs^  chairs^  etc. 

33.  aire^  als,  aix,  aise.  — 
Sans  exception  :  paire,  pcUais^ 
faim,  chaise^  etc. 


Sons  brefs, 
bailler  (donner),  détàUler^  é- 
mailler^  trava/Uler^  même  dans 
la  terSninaison •  féminine:  je 
baille^  notts  dékdllons,  vous 
émaiHez^'Hs  travailleront^  qu'el- 
les vaillent^  etc. 

26.  —  ' 


27, —  Dans  les  autres  mots: 
médaUlier^  joaillier^  médaillon^ 
bataillon^  paillon^  etc. 

28. —  Sans  exception:  mail- 
let, paillet^  jaillir^  tressaillir^ 
etc. 

29.  —  Douteux  n'étant  pas 
suivi  d'une  consonne:  faim,* 
essaim*  étaim*  étain,*  sain,* 
etc. 

30.  —  Cette  terminaison  ne 
se  trouve  que  dans  les  verbes 
aimer  et  essaimer,  et  se  pro- 
nonce brève. 

31.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  aubaine^  capitaine^  fon- 
taine^ etc. 


32.  —  Au  milieu  des  mots 
éclairci^  etc. 

33.  — 
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Sons  longs. 

34.  aiftse.  —  Dm»  les  suh* 
stantifs  :  la  baisse^  caisse^  grais- 
se;  —  dans  les  verbes  baisser^ 
graisser,  et  leurs  dérivés,  et 
encaisser^  même  dans  les  termi- 
naisons masculines:  il  baisse^ 
on  abaisse^  U  baissailf  on  en- 
graisse^ nous  engraissions^  U 
encaisse^  elle  encaissait^  etc. 

35.  ait  —  Dans  plati^  dé- 
plaît^ complaitj  naiti  pa%  des 
verbes  plaire^  déplaire^  com- 
plaire^ naître^  paître;  —  et 
dans  les  substantifs  masculins 
pluriels  :  attraits^  sotûiaits^  etc. 

36.  altc.  —  Dans/a^  (som- 
met). 


37.  al. 


38.  aie.  —  Dans  hâle^  un 
mâle^  pâle  (acUectif),  rê^e,  et 
tous  leurs  dérivés:  pôîteur^ 
rôder,  Mté,  etc. 

39.  aile.  — 


40.  a».  —  Suivi  d'une  syl- 
labe commençant  par  toute 
autre  consonne  que  m  ou  n: 
chambre^  jambe^  rampe^  etc. 

41.  ame,  amme.  —  Dansîn- 
fâme^  âme^  %n  brame;  —  dans 


Sons  brefk. 

34, —  Excepté  le  substantif 
Unisse,  —  Beaucoup  moins  loBg 
dans  les  verbes  en  a^e:  qtfU 
paraisse^  qu'U  connaisse^  qn'U 
naisse;  —  bref  devant  les  ter- 
minaisons masculines  :  U  pa- 
raissait^ on  connaissait^  nous 
renaissions^  etc.  —  Douteiix 
dans  laisser:  je  laisse*  tu  lais- 
ses^* etc. 

35.  —  Dans  tous  les  autres 
cas  :  attrait^  lait,  parfait^  por- 
trait^ il  avait^  eUe  saurait^  etc. 


36.  —  Beaucoup  moins  long 
dans  les  verbes  en  faire:  vous 
faites^  vous  contrefaites^  vous 
d^aites^  etc. 

Bref  partout  ailleurs:  une 
défaite^  parfaite^  laite^  entre- 
faite^  etc. 

â7.  —  Sans  exception  :  aval^ 
bal^  cal^  pal^  etc. 

38.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  cabale^  morale^* timbale^ 
pale  (de  moulin,  de  rame, 
d'aviron,  etc.),  etc. 

39.  —  Sans  exception:  dalle, 
U  emballe^  rfiaUe^  etc. 

40.  —  Dans  camp^  chmp^ 
Longckamp^  ' —  et  à  la  fin  des 
mots:  Adam,  Boboam,  etc. 

41.  —  l)an&  tous  les  autres 
mots  :  lams,  dame,  épigranMM^ 
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Sons  longs, 
les  verbes  blâmer^  se  pâmer:  il 
hîâme^  elle  se  pâme; —  dana  les 
prétérits  en  âmes:  nous  aimâ- 
mes, 710US  chaïUâmes^  etc.;  — 
et  dans  flamme  et  oriflamme^ 

42.  aMne.  —  Dans  toutes 
les  parties  des  verbes  condamr 
ner  et  damner:  condamnant,  je 
condamne^  il  condamnait^  elle 
damna,  etc.  (Dans  la  pronon- 
cîation,  Thi  est  tout  à  fait 
muette.) 

43.  an.  —  Long  an  pluriel  : 
des  artisans^  des  coîértisans^ 
despaysanSj  etc.  —  Et  quand 
ai  est  suivi  d^une  syllabe 
commençant  par  toute  autre 
consonne  que  n:  danse  ^  ga- 
rance^ ignorance^  lance ^  etc. 

44.  anc,  and,  a»g,  an», 
ant.  -^  Tonjours  :  blanc,  fer- 
blanc,  flanc,  franc,  marchand, 
brigand,  grand,friand,  chaland, 
Bolanid,  Allemand ,  il  épand, 
U  répand,  rang,  sang,  orang- 
outang,  haubans,  dans,  dedans, 
céans,  Orléans,  cependant,  a- 
boudant,  bienséant,  créant,  bri- 
gmnt,  intrigant,  châtiant, 
mangeant,  sanglant,  répugnant, 
riant,  hurlant,  aimant,  tenant, 
m  plant,  quant,  assurant,  ra- 
vissant,  excusant,  tentant,  re- 
muant, savant,  navrant,  dé- 
ployant,  ressemblant,  fabricant, 
menaçant,  couchant,  consacrant, 
etc.  T—  Tous  les  pluriels:  des 


Sons  brefs, 
il  enflamme^  flammèche^  inftam- 
malfle^  SL-James^  etc. 


42. 


43.  —  Toujours  bref  au 
singulier:  carcan,  plan,  van, 
etc. 


44.  —  Les  seules  exceptions 
sont  bancj  —  ChUdebrand^ 
Gand^  gland^  Groenland^  Jutr 
land^  Maryland^  —  étang^  — 
amant^  —  Brabant^  chant^ 
diamant ,^  enfant,^  plain-chant 
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Sans  longs, 
bancs,  des  gants,  des  étangs, 
des  glands,  des  enfants,  etc.  — 
45.  ane,  anne.  —  Dans  âne, 
cràne^  mânes^  manne  (nourri- 
ture tombée  du  ciel)  ;  —  Jeanne. 


46.  ap,  ape,  appe.  —  Seu- 
lement dans  v^pe^  et  dans 
tout  le  verbe  râper:  je  râpe^ 
Us  râpaient^  etc. 

47.  âpre.  —  Sans  excep- 
tion: Apre,  âpreté^  câpre^  etc. 

48.  aqie,  acqie.  —  Dans 
pûque^  Pâques^  Jacques. 

49.  ar.  —  Dans  char;  — 
et  dans  les  noms  propres: 
César^  Gibraltar.,  etc. 

50.  arbe,  arce,  arche,  arde, 
ardre,  argc,  arf;iie,  argve,  arle, 
ame,  ame,  arpe,  arqie,  arse, 
artc,  artre.  — ... 


51.  arc.  — 


52.  ard,  art.  —  A  la  fin 

des  mots  :  cafard.,  art^  pétard^ 
etc. 

53.  arc,  arrc.  —  Sans  ex- 
ception :  avare.,  il  sépare.,  rare., 
bizarre.,  il  se  carre.,  barre., 
arrhes.,  jarre;  —  dans  bar- 
rage., barreau.,  barrière.,  cdrré., 
carreau.,  carrelage.,  carreler., 
carrelet.,  carreleur.,  carrelier^ 


Sans  brefs. 


45.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  nurntse  (panier  d^osier), 
panne.,  cabane.,  etc.;  —  An- 
nette.,  Jeannette.,  Jeanneton. 
Douteux  dans  Anne* 

46.  —  Dans  tons  les  autres 
mots:  cap,  sape^  trappe.,  etc. 


47.  — 

48.  — ^  Dans  tous  les  autres 
mots:  plaque.,  tu  traques,  etc. 

49.  —  Beaucoup  moins  Ions 
dans  tous  les  autres  cas:  ear^ 
instar^  par.,  etc. 

50.  —  Sans  exception: 
barbe.,  tarce.,  patriarche.,  bar- 
de., ardre  (vieux),  charge., 
épargne.,  il  se  targue^  parle., 
vacarme.,  lucarne.,  harpe.,  bar- 
que., comparse.,  carte.,  dartre.^ 
etc. 

51.  —  Toujours:  arc, pare., 
etc. 

52.  —  Au  milieu  des  mots: 
tarder.,  etc. 

53.  —  Dans  les  terminaisons 
masculines  :  avarice.,  il  s^ra^ 
etc.;  —  dans  carrefour^  bar- 
ricade, barrique^  parricide;  — 
dans  les  mots  en  arr,  jarr, 
narr:  arracher.,  jarret^  nar- 
raMon.,    etc.,    excepté  arrhs 
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Sons  longs, 
carrément^  carrière,;  —  dans 
toutes  les  parties  des  verbes 
se  carrer^  barrer^  se  garer: 
U  se  carrait^  wi  harra^  elle  se 
gara^  etc. 

54.  arl,  arrl.  —  Dans  marri 
(vieux  mot)  et  hourvari. 

55.  as.  —  Sans  exoeption: 
os,  has^  cas^  sas^  tas^  Pàllas^ 
etc. 

56.  asc. —  Sans  exception: 
hase^  case^  Pégase^  etc. 

57.  asme,  aspe,  asqie,  aste, 
asthme,  astre.  — 

58.  asse.  —  Dans  les  sub- 
stantifs basse  j  casse  j  châsse, 
(de  saint),  classe,  échasse,  im- 
passe,  masse  (au  jeu),  nasse, 
passe,  tasse;  —  dans  les  ad- 
jectifs féminins  basse^  grasse^ 
lasse;  —  dans  les  verbes  a- 
masser^  casser ^  compasser^  en- 
châsser^ entasser^passer^  sasser^ 
tasser^  même  dans  les  termi- 
naisons masculines:  j'amasse^ 
nous  passons^  U  tassait^  etc.  ;  — 
dans  tous  les  mots  dérivés  ou 
composés  des  verbes  qui  pré- 
cèdent: bassesse^  cassant^  cas- 
seur^ châssis^  ramassis^  etc.;  — 
enfin  dans  la  première  et  la 
seconde  personne  du  singulier, 
et  la  troisième  personne  du 
pluriel,  terminées  en  asse^  as- 
ses^  osse^  au  subjonctif:  que 

c 


Sons  brefs. 
et  jarre.   —    Douteux   dans 
carrosse^*  larro^i^*  larronne* 
parrïdn*  marfaine.* 


54.  —  Dans  tous  les  autres 
/mots:  mari^   équarri^   équar- 
rissage^  etc. 
56.  — 


56.  — 

57.  —  Sans  exception:  plé- 
onasme^ jaspe ^  basque^  faste^ 
asthm^e^  astre^  etc. 

58.  —  Dans  tous  les  autres 
substantifs  :  bécasse ,  brasse.^ 
calebasse^  carcasse^  chasse  (au 
renard,  etc.),  crasse^  crevasse^ 
cuirasse^  culasse^  embrasse^ 
masse  (d^hommes,  etc.),  Par- 
nasse^ paperasse^  paiUasse^  po- 
tasse^ teignasse  ou  tignasse^ 
tétasses^  terrasse^  etc.  ;  —  dans 
les  autres  adjectifs:  bonasse^ 
cocasse^  etc.;  —  dans  tous  les 
autres  verbes  :  brasser^  chasser^ 
classer^  lasser^  etc.;  —  dans 
la  première  et  la  seconde  pBr- 
sonne  plurielle  de  Tîmparfait 
du  subjonctif:  que  nous  chan- 
tassions^ que  vous  aimassiez^ 
etc. 
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Sons  longs, 
je  chantasse,  que  tu  awMsseSj 
qu'ils  trouvassent,  etc. 

59<  assUn,  «si«B,  slUml  — 

Presque  toujours  long:  com- 
passion^ dissuasion^  invasion^ 
nation^   national^    nationalité^ 

etc. 

60.  at.  —  Dans  les  quatre 
substantifs  appât^  hât^  dégât^ 
mât;  —  et  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  de  Tim- 
parfait  du  subjonctif:  qu'il 
aimât,  qu'U  chantât,  etc. 

61.  ate,  aies.  —  Dans  les 
substantifs:  empâtement,  p^^ 
pâté^  pâtée  j  hâte  et  tous  ses 
dérives  et  ses  composés;  — 
dans  les  verbes  appâter^  dé- 
mâter^ empâter^  gâter  et  tous 
ses  dérivés,  hàier^  mater ^  tâter^ 
même  dans  la  terminaison  mas- 
<3ulin«:  je  gâte,,  nous  hâtojis^ 
etc.;  —  et  à  la  seconde  per- 
sonne plurielle  du  parfkit  dé- 
fini: .voctô  aimâtes^  vous  chan* 
tâtes^  etc. 

62.  atrc,  attrè. —  Toujours  : 
marâtre^  folâtre^  pâtre^  etc. 


6d.  a«,  eaa.  —  Devant  une 
syllabe  féminine:  auge.  Cen- 
taure,, fauie,,  gauche,,  heayme,, 
etc.;  —  devant  x,  signe  du 
pluriel  :  haux,,  maux,,  les  Esqui- 
maux, des  jumeaux,,   etc.;  — 


Sons  brefs. 


69.  — 


60.  —  Dans  tous  les  autres 
substantifs  :  aifocat,,  combat, . 
prAat,,  etc.;  —  dans  tous  les 
adjectifs:  plat,,  etc.;  —  et  à 
la  troisième  personne  singulière 
du  présent  de  Tindicatif:  %t 
bai,  etc. 

61.  -^  Dans  tous  les  autres 
cas  :  carbonaie,,  suJfate,,  je  rate,^ 
etc. 


62.  —  Excepté  battre  et 
quatre,  et  tous  leurs  dérivés: 
abattre,,  combattre^  quatre- 
vingts,,  etc. 

63.  —  Bref  à  la  fin  des 
autres  mots  :  barbeau,  bandeau,, 
Boileau^corbeau,Fo9itainebkaH, 
hameau,  moineau,  la  Moldau^ 
Nassau^  noyau^  Pau,,  peau^  U 
roi  Pétau,  préau,  rideau,  sceau^ 
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Sons  longs. 
dans  heaiif  eau;  —  dans  la  syl- 
labe bea«  au  commencement 
des  mots:  beauté j  Beauvais^ 
Beawoisin,  etc.;  —  à  la  fin 
de  bedeau^  cadeau^  fardeau^ 
radeau. 

64.  aveh.  —  Dans  le  seul 
nom  Auch  (ôche). 

65.  aud.  —  Terminaison: 
Archamba'ud^  Arnaud^  Bertaud, 
chaud,  clabaud^  finaud^  mori- 
caudj  nigaud^  Renaud^  ribaud^ 
Yaud^  —  et  dans  échauder, 
cîabaudage^  clabauder,  cîabau- 
derie^  clabaudeur. 

66.  auffe.  —  A  la  fin  des 
mots:  je  chauffe^  il  chauffe^ 
etc.;  —  au  milieu  des  mots, 
et  même  avec  terminaison  mas- 
culine: chaufferette^  on  chauf- 
fait^ chauffage^  etc. 

67.  aal.  — 

68.  aald.  — 

69.  attlt.  —  Long  dans  Ar- 
naidtj  Boursaultj  Dessaultj  Pi- 
gault-Lebrun. 

70.  aulx,  aux.  —  Dans  aulx 
(pluriel  de  ai7),  faulx  {oufaux^ 
substantif), /awx  (adjectif), ^Mac 
(article  pluriel),  je  vatix^  tu 
vaux^  je  prévaux^  tu  prévaux. 

71.  ausse.  —  Dans  les  ter- 
minaisons :  chau>sse ,  fausse, 
hausse^  je  chausse^  tu  fausses^ 
ils  haussent,  etc.  ;  —  dans  block- 
haus. 


Sons  brefs, 
seau,  tombeau^  tonneau^  etc.;  — 
devant  deux  consonnes  diffé- 
rentes, prononcées  :  augmenter^ 
auspice^  etc.;  —  douteux  de- 
vant les  syllabes  masculines: 
aubépine,*  épaulette*  etc. 

64.  — 

65.  —  Dans  les  quatre  mots 
cabillaud^  crapaud,  échafaud^ 
salaud. 


66.  — 


67.  —  Seulement  dans  Paul, 

68.  —  Seulement  dans  La 
Bochefoucauld, 

69.  —  Bref  dans  Qiraulf^ 
Hérault^  Perrault^  Quinault 

70.  —  Aux  (article)  est  bref 
devant  un  mot:  aitx  hommes^ 
aux  maisons,  etc. 


71 .  —  Beaucoup  moins  long 
au  milieu  des  mots,  et  surtout 
devant  les  syllabes  masculines  : 
chaussée^  chausser^  chaussette, 
chausson^  chaussure^  faussaire^ 

27 
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Sons  longs. 


72.  aHt.  —  Terminaison:  ar- 
tichaut^ défaut^  il  faut^  haut^  U 
prévaut^  il  revautj  il  vatdj  Res- 
tant^ Thibaut 

73.  a?c.  —  Dans  hâve^  et 
dans  tout  le  verbe  baver:  il 
bave^  elle  bavait^  etc. 

74.  avrc—  Sans  exception: 
cadavre^  havre^  et  tout  le  verbe 
navrer:  cela  navre  le  cœur, 

75.  ai,  axe.  — 


76.  aie.  - 
gaze^  topaze. 


Sans  exception: 


Sons  brefs, 
faussement,  fausser^  fausset, 
fausseté.,  hausse-col.,  haussement, 
hattsser,  Jiaussière^  peausserie, 
peamsier^  >etc.  —  Bref  dans 
aussi,  aussitôt. 

72.  —  Dans  assaut,  boucaut, 
Brunéhaut^  Escaut^  le  Hénaut^ 
héraut.,  saut,  soubresaut 

73.  —  Dans  tous  les  autres 
mots  :  cave^  grave^  lave.,  ilpave^ 
etc. 

74. 


75.—  Sans  exception:  Ajax., 
contumax.,  je  taxe^  etc. 
76.  — 


Seconde  table. 


Sons  longs. 
1.  eblc,  cbrc.  — 


2.  ec,  ccc.  —  Dans  Grèce. 

3.  eche.  —  Seulement  dans 
les  substantifs  bêche,  calèche, 
campêche.,  crèche^  dépêche.,  em- 
pêchement., pêche  (fruit),  pêche 
(de  poisson),  pêcher  (arbre), 
pimbêche^  prêche;  —  dans  les 
deux  adjectifs  rêche,  revêche; 
—  et  dans  les  verbes  bêcher,  dé- 
pêcher^ empêcher^  pêcher^  prê- 
cher^ repêcher,  même  dans  les 


E. 

Sons  brefs. 
1 . — Sans  exception  :  hièble^ 
funèbre^  zèbre.,  etc. 

2.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  feec,  Grec^  nièce.,  etc. 

3.  —  Dans  tous  les  autres 
mots  :  lèche.,  il  lèche.,  lèchefrite^ 
flèche,  flammèche,  sèche  (adjec- 
tif), brèche,  il  pèche  (il  fait  un 
pëcbé),  il  allèche,  bobèche,  drè- 
che,  grièche,  mèche,  la  sèche  ou 
seiche.  ^ 
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Sons  longs. 
terminaisons  masculines  :  je  bê- 
che^  elle  empêchait  j   nous  pé- 
chions, etc. 

4.  ède,  ect,  eete,  ectre,  ède, 
éder.  — 

5.  ée.  —  Sans  exception: 
aimée^  chantée^  caducée^  etc. 


Sans  brefs. 


6.  éé.  — 


7.  ef. 


8.  cfTe.  — 


9.  elle.  —  Dans  nèfle  (fruit). 

10.  ége. —  Sans  exception: 
f  abrège,  tu  protèges,  collège, 
manège^  piège^  sacrilège^  etc. 

11.  egle,  eigle.  — 


12.  egne,  eigne.  — 


13.  eil,  eille.  — 


14.  ein.  —  Suivi  d'une  con- 
sonne :  ceint^  il  fdnt^  on  peintj 
teindre^  etc.  ;  —  dans  les  mots 
pluriels:  les  freins,  des  pleins, 
les  reins,  des  desseins,  etc. 

15.  eine.  —  Dans  haleine^ 
reine^  la  Seine  (fleuve). 

16.  elnte.  —  Sans  excep- 
tion: atteinte^  etc. 


4. —  Sans  exception  :  siècle^ 
intellect^  insecte^  spectre^  il  cède^ 
céder,  etc. 

6.  — 

6.  —  Sans  exception  :  crèè^ 
suppléé^  etc. 

7.  —  Sans  exception  :  bref 
chef  nef  etc. 

8.  —  Sans  exception  :  greffe 
(branche  entée),  greffe  (bureau 
de  tribunal),  greffier^  je  greffe^ 
nom  greffons^  etc. 

9.  —  Dans  trèfle, 

10.  — 


11. — Sans  exception  :  règle, 
seigle^  etc. 

12.  —  Douteux:  enseigne^'^ 
duègne,'*  peigne*  règne*  etc. 

13. — Sans  exception  :  réveil^ 
soleil^  veille^  vermeil^  vermeille^ 
etc. 

14.  —  Non  suivi  d'une  con- 
sonne, toujours  bref:  /mw, 
plein,  sein,  etc. 

15.  —  Dans  baleine^  peine^ 
pleine,  sereine,  veine,  verveine* 

16.  — 

.)7* 


4^ 
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Sons  longs* 

17.  eitrc.  —  Dans  retire j 
le  seul  mot  ainsi  terminé. 

18.  el.  — 

19.  ele.  —  Dans  les  mots 
frêle ^  grêle ^  pêle-mêle^  poêle^ 
zèle;  —  et  dans  les  verbes 
bêler ^  fêler ^  grêler^  mêler ^ 
même  dans  les  terminaisons 
masculines:  il  hêle^  nous  mê- 
lons^ etc. 

20.  elle.  —   

21.  em.  —  Suivi  d'une  autre 
consonne  commençant  une  nou- 
velle syllabe  :  emplir^  semblant^ 
trembler^  etc.  —  Dans  tous 
les  mots  commençant  par  emm 
et  remm:  emmagasiner^  em- 
mancher^ .remmener^  etc. 
(Voyez  page  65.) 

22.  en.  —  Suivi  d'une  con- 
sonne autre  que  n  commençant 
une  nouvelle  syllabe:  entier^ 
tentant^  sentiment^  etc.  (Voyez 
ent^  n°  25.) 

23.  cme.  —  Dans  tous  les 
mots  :  baptême^  blême^  diadème^ 
problème^  système^  crème^  fé- 
crème  ^  tu  écrémes  (du  verbe 
écrémer)^  etc. 


24.  enc,  ennc.  —  Plus  ou 
moins  long  dans  aborigènes^ 
alêne ^  arène ^  Athènes^  avant- 
scène^  Borysthène^  carène^  Car- 


Sons  brefs* 

17.  — 

18.  —   Sans   exception: 
autél^  sel^  etc. 

19.  —  Dans  les  autres  mots 
modèle^  il  recèle^  etc. 


20.  —  Sans  exception  :  belle^ 
cruelle^  pelle^  selle^  telle^  etc. 

21.  —  A  la  fin  des  mots, 
sans  exception  :  item^  Bethléem^ 
requiem^  Sem^  etc. 


22.  —  A  la  fin  des  mots: 
hymen^  examen^  Bouen^  le  mien^ 
le  Uen^  etc. 


23.  —  Excepté  dans  le 
verbe  semer:  je  sème,  elle  sème, 
etc.;  —  dans  les  terminaisons 
en  ième  :  pénultième^  deuocième^ 
etc.;  —  dans  les  terminaisons 
masculines  du  verbe  écrémer: 
nous  écrémons,  etc. 

24.  —  Bref  dans  Aîcmène^ 
catéchumène^  tu  te  démènes^  il 
se  démène  i^  ébène^  f  emmène^ 
tu  emmènes^  il  emmène^  éner- 


PROSODIE.  -  QUANTITÉ. 


421 


Sons  longs, 
thagène^  la  cène^  chêne^  Cyrène^ 
Diogène^  frène^  la  gêne^  Oènes 
(ville),  hétérogène^  homogène^ 
hippocrène^  hyène  ^  hygiène^ 
Irène^  Mécène^  Messène^  My- 
cènes^  Mitylène^  obscène^  pêne^ 
rênes  ^  scalène^  scène  ^  Silène^ 
Sirhie^  troëne^  Théogène. 

25.  eut.  —  A  la  fin  des 
adjectifs,  sans  exception:  cor- 
pidentj  violentj  urgeritj  prudent^ 
etc.  \  —  à  la  fin  des  substantifs 
en  cent,  gent,  lent,  rent:  ac- 
cent^ adjacent^  agent,  escient.^ 
parent.,  torrent.,  transparent.^ 
etc.,  excepté  argent;  —  à  la 
fin  des  substantifs  talent.^  pré- 
sent^  pénitent.^  affluent.^  con- 
fluent.^  avent^  ferment;  —  dans 
les  substantifs  en  dent:  ac- 
cidentj  antécédent^  occident^ 
etc.,  excepté  quatre  mots 
(voyez  ci-contre). 


26.  èpe,  êpre.  —  Ne  se 
trouve  que  dans  crêpe,  gtiêpe^ 
vêpres. 

27.  cptc,  eptre.  — 

28.  eq«e,  ecque.  —  Seule- 
ment dans  évêqîie.,  archevêque. 

29.  cr.  —  Suivi  d'une  con- 
sonne finale  non  prononcée: 
Angers.,  Louviers.,  Nevers^  Poi- 
tiers ^  clerc,  convers.,  couvert^ 


Sons  brefs, 
gumène.,  il  s* enchifrené.,  épicène^ 
Hélène.,  elle  mène.,  Melpomène^ 
la  patène.,  phalène^  phénomène^ 
je  promène;  —  et  toujours 
quand  Tn  est  doublée  :  garenne., 
étrenne.,  la  mienne.,  qu'il  prenne., 
le  renne.,  etc. 

25.  —  A  la  fin  de  tous 
les  adverbes  en  ment:  an- 
ciennement., lestement.,  prudem- 
ment^ etc.;  —  dans  argent^ 
et  dans  ces  quatre  substantifs 
en  dent:  la  dent.,  cure-dent^ 
chiendent.,  trident;  —  dans 
tous  leB  substantifs  en  ment: 
nanUssementj  isolement,  etc., 
excepté  ferment;  —  dans  tous 
les  autres  substantifs  qui  ne 
figurent  pas  dans  la  colonne 
des  sons  longs:  arpent^  vent., 
etc.;  —  dans  les  verbes:  U 
ment,  il  dément,  il  sent,  il 
ressent,  il  consent,  il  se  re- 
pent,  etc. 

26.  —  Seul  mot  de  cette 
terminaison:  lèpre. 

27.  —  Sans  exception: 
inepte,  précepte,  sceptre,  etc. 

28. —  Dans  tous  les  autres 
mots:  bibliothèque..  Grecque., 
etc. 

29.  —  Suivi  d'une  consonne 
prononcée  dans  la  même  syl- 
labe: clerc  h  maître.,  etc.;  — 
dans    tous    les    mots    où    er 
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Sans  lon^. 
divers^  il  perd^  il  sert^  eto*  ;  — 
à  la  fin  des  mois,  quand  Vt 
se  prononce:  aster j  belvéder, 
cwillerj  Bender,  Jupiter,  etc.  ;  — 
à  rinfinitif  des  verbes  de  la 
première  conjugaison,  quand 
Tr  se  prononce  devant  une 
voyelle  ou  une  h  muette:  aimer 
encore^  célébrer  avec  vom. 
Voyez  la  lettre  B^  page  236. 

30.  erb«)  eree,  erehe,  ercle, 
erde,  erdre,  ergi^  ergne,  erg«e, 
evle,  erme,  erne,  erpe,  erque^ 
erac,  ertc,  ertre,  cr?c.  — 

31.  crd,  crt.  —  Voyez  plus 
haut  le  n°  29. 

32.  cre.  —  Sans  exception: 
amère^  chimère^  père^  mère^ 
frère^  etc.  ;  —  et  à  la  troisième 
personne  plurielle  du  parfait 
défini  :  Us  aimèrent,  elles  chan- 
tèrent, etc. 

33.  crf.  — 

34.  crr.  —  Suivi  d'un  e 
muet  final:  equerre,  guerre, 
terre,  tonnerre,  il  ferre,  du 
verre,  etc.;  —  au  futur  et 
au  conditionnel  des  verbes 
voir,  revoir  :  je  verrai,  tu  ver- 
ras, nous  verrions,  etc.,  je 
reverrai,  tu  reverras,  etc.  ;  — 
dans  les  verbes  enterrer,  fer- 
rer, guerroyer,  serrer,  ter- 
rasser, terrer,  même  dans  les 
terminaisons  masculines:  f en- 
terre, on  enterra,  je  ferre,  il 


Sofis  br^s. 
final  se  prononce  é;  boucher, 
charretier,  danger,  poirier, 
Biv&-de-Grier ,  Montpellier, 
etc.  \  —  à  rinfinitif  des  verbes 
de  la  première  conjugaison, 
quand  Tr  est  muette:  aimer 
les  enfants,  chanter,  danser^  etc. 


30.  —    Sans   exception: 
acerbe^  il  exerce^  perche^  cercle^ 
etc. 

31.  — 

32.  — 


33.  —  Ne  se  trouve  que 
dans  cerf,  nerf,  serf 

34.  —  Dans  les  mots  sui- 
vants: atterrir^  atterrissage^ 
atterrissement^  berret^  derrière^ 
errant^  errata^  erratique^  er- 
ratum^ erreur^  errhin^  erroné^ 
ferraHle^ferraUler  ^ferrailleur^ 
ferrandinier  ^  ferrant^  ferret^ 
ferreur^  ferronnerie^  ferron- 
nier^ ferrugineux;  tous  les 
mots  en  interr:  interrègne^ 
interroger^  interrompre^  etc.; 
Méditerranée,  perroquet^  per- 
ruche^ perruque^   perruquier^ 
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Sons  longs, 
guerroyait^  nous  serrerions^  il 
terrait^  nous  terrasserons^ 
etc.  ;  —  dans  les  mots  suivants  : 
ferrement^  ferrière^  ferrure^ 
guerrier^  guerroyeur^  perron^ 
serrure^  ter r âge ^  terrain  ou 
terrein^  terrasse^  terrassement^ 
terrassier ,  terreau ,  terreux^ 
terrien^  terrier^  terroir^  verrée^ 
verrerie^  verrier^  verrière^ 
verroterie^  verrou. 

35.  ers.  —  Voyez  le  n»  29. 

36.  es.  —  Dans  tous  les 
mots  où  es  final  se  prononce 
è  :  les^  des^  mes^  tes^  ses^  ahcès^ 
accès^  décès ^  succès^  tu  es ^  il 
est^  etc. 

37.  esde,  esqne,  este,  es- 
tre.  —   

38.  èse.  —  Sans  exception: 
diocèsej  thèse^  Pergolèse.^  Cher- 
sonèse^  etc.;  et  dans  les  verbes 
léser^  peser^  empeser^  repeser^ 
soupeser:  il  Zèse,  je  pèse^  on 
empèse^  etc. 

39.  esse.  —  Seulement  dans 
àbhesse^  cesse.,  compresse^  con- 
fesse., expresse^  presse^  pro- 
fesse; —  et  dans  les  verbes 
cesser j  confesser j  presser j  pro- 
fesser, s'empresser:  je  cesse, 
U  professe,  etc. 

40.  et.  —  Dans  les  mots 
avec  accent  circonflexe  :<  acquêt^ 
apprêt.,  arrêt^  henêt^forêt^  genêt^ 


Sons  brefs. 
Sierra  (  montagne  ) ,  terrai^ 
terrestre^  terreur^  terrible., 
terriblement^  terrifier.,  terrine^ 
terrinée.,  terrir^  territoire^  ter- 
ritoricd.,  terrorisme.,  verrat., 
verrue.,  verrouiller;  —  dans 
toutes  les  parties  des  deux 
verbes  atterrer.,  errer.,  où  err 
n'^est  pas  suivi  d'un  e  muet: 
j'errais,  tu  atterrais,  etc. 

35.  — 

36.  — 


37.  —   Sans   exception: 
Dresde,  grotesque,  inceste,  ter- 
restre, etc. 

38.  —  Mais  les  verbes  de- 
viennent brefs  dans  la  forme 
interrogative  :  lèse-t^Hf  pèse-t- 
onf  etc. 


39.  —  J)ans  tous  les  autres 
mots  :  caresse.,  lesse  (ou  laisse., 
substantif),  paresse.,  tendresse., 
etc.;  —  dans  ces  mêmes  ver- 
bes, partout  où  la  terminaison 
est  masculine:  nous  pressons^ 
il  professait,  elle  s'empressa, 
etc. 

40.  —  Dans  tous  les  autres 
mots,  au  singulier:  bidet ^  ca- 
binet., cadet.,  foret  (instrument). 
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intérêt^  prêt  (adjectif  et  sub- 
stantif), protêt^  têt^  je  vêts^  tu 
vèt$^  il  vêt  (vieilles  formes  du 
verbe  vêtir) ^  ^  je  revêts^  tu  re- 
vêtSj  il  revêt;  —  et  dans  les 
pluriels  :  les  cabinets^  les  pla- 
cets^  les  tréhucheis^  etc.;  — 
à  la  1"*  et  à  la  2*  personne 
singulière  du  verbe  mettre  et 
de  ses  composés:  je  mets^  tu 
permets^  je  remets^  tu  soumets^ 
etc. 

41.  été. —  Sans  exception: 
arête^  hête^  conquête^  votis  êtes^ 
ils  vêtent^  ^  qu'il  revête^  elle 
fête^  etc. 

42.  ète,  cite.  —  Seulement 
dans  arbalète^  interprète^  pro- 
phète; —  et  dans  les  verbes 
hébéter  et  interpréter:  il  hébète^ 
il  interprète. 

43.  être,  c—  Sans  exception  : 
ancêtres^  champêtre^  salpêtre^ — 
je  me  dépêtre^  il  enchevêtre^  etc. 

44.  être,  ettre.  —  Dans  le 
seul  mot  urètre. 

45.  eu.  —  Dans  bleu;  — 
au  pluriel  des  substantifs  en 
eH  :  les  feux^  les  jeux^  etc. 


Sons  brefs, 
moulinet^  parapet^  etc.;  — 
dans  la  conjonction  etj  — 
à  la  3^  personne  singulière 
des  verbes  en  mettre:  il  mety 
il  remet^  etc. 


41. 


42.  Partout  ailleurs  :  poëte^ 
houlette^  planète ^  U  achète ^  il 
jette  y  U  répète^  amulette  ^  cas- 
solette^  etc. 

43.  — 


44.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  mètre  y  baromètre  ^  U 
pénètre^  mettre^  admettre^  etc. 

45.  —  Toujours  à  la  fin  des 
mots:  feu^  jeu^  lieu^  excepté 
bltu;  —  au  commencement  des 
mots  devant  une  syllabe  mas- 
culine :  Eugénie  y  eucharistie^ 
etc.;  —  dans  le  corps  des 
mots,  devant  une  syllabe  mas- 
culine, ou  quand,  dans  la  même 


»    Voyez  vêtir  dans  le  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des  Verhea  fran- 
çais» pftflre  139. 
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Som  Imigs. 


46.  eublf.  — 


47.  end.  — 

48.  eue.  -^  Sans  exception: 
banlieue^  Ueue^  etc. 

49.  euf.  —  Long  au  pluriel, 
quand  Y  f  est  muette  :  des  œufSj 
des  hœufSj  etc. 

50.  eugle.  — Dans  les  verbes 
beugler^  meugler^  même  dans 
les  terminaisons  masculines  :  il 
beugle^  elle  beuglait^  etc. 

51.  enil,  euille,  ueil,  ueille. 
—  A  la  S''  personne  plurielle 
du  présent  du  subjonctif: 
qu'ils  veuillent^  qu'ils  accueil- 
lent^ etc. 

52.  eul.  — 

53.  eule.  —  Dans  ils  veulent^ 
et  vetde  (adjectif). 

54.  euii,  eune. — Dtoksjeûnej 
jeûner  et  toutes  les  parties  du 
verbe,  jeûneur,  meunier. 

55.  enple,  euque.  —  .... 

56.  enr,  eure,  eurre,  ears. 

— Toujours:  douleur ,  majeure, 
beurre^  ailleurs^  plusieurs^  mes- 


Som  brefs, 
syllabe,  eu  est  suivi  d'une  con- 
sonne prononcée,  et  autre  que 
r  :  pleurer^  peuplier^  ncms  meu- 
blons^  seul^  etc. 

46 .  —  Toujours  :  un  meuble, 
il  meuble^  il  démeuble^  on  meu- 
blera^ nous  meublons^  etc. 

47.  —  Un  seul  mot:  nœud. 

48.  — 

49. —  Toujours  au  singulier: 
asw/,  bœuf  neuf  veuf  etc.;  — 
et  au  pluriel  quand  Tf  est 
articulée:  des  veufs, 

50.  —  Dans  aveugle  (adjectif 
et  substantif),  et  dans  les  ver- 
bes aveugler^  désaveugler:  il 
aveugle^  elle  s'aveugla^  etc. 

51.  —  Dans  tous  les  autres 

I 

mots  :  deuil,  treuil,  orgueil,  ac- 
cueil, feuille,  portefeuille,  que 
je  veuille^  etc. 

52.  —  Sans  exception:  lin- 
ceul^ seul^  tilleul^  etc. 

53.  — Dans  tous  les  autres^ 
mots:  bégueule^  gueule^  meule^ 
seulement^  etc. 

54.  —  Dans  les  autres  mots  : 
jeune,  jeunesse,  il  déjeune,  etc. 

55.  —  Sans  exception:  peu- 
ple, phaleuque,  etc. 

56. — Excepté  dans  beurrée, 
monsieur;  —  dans  toutes  les- 
autres  parties  du  verbe  leur- 


426 


PROSODIE.  -  QUANTITÉ 


Sons  longs, 
sieurs^  ils  eurent^  je  Isurre^  tu 
leurres,  il  leurre^  Us  leurrent^ 
etc. 

57.  e«rt,  tmrit^  tnrirt.  — 
Dans  U  meurt. 

58.  eis.  —  Dans  je  metis^ 
tu  meus,  bleus,  les  senls  mots 
en  eus. 

59.  esse. —  Sans  exception, 
dans  le  corps  et  à  la  fin  des 
mots:  heureusement,  brodeuse, 
etc. 

60.  eut.  —  Dans  il  veut^  il 
eut  (du  verbe  avoir). 

61.  eute.  — 

62.  estre.  —  Sans  excep- 
tion: fetUre^  neutre^  pleutre^ 
et  tout  le  verbe  calef entrer: 
je  calefeutre^  notiS  calefeutrons^ 
etc. 

63.  cive.  —  Dans  neuve 
(féminin  de  neuf);  —  à  ces 
3"  personnes  plurielles:  Us  a- 
breuvent,  ils  meuvent^  ils  peu- 
vent, Us  émeuvent. 

64.  entre.  — 

65.  CHI.  —  Toujours,  dans 
le  corps  et  à  la  fin  des  mots  : 
eux^  bourbeux^  verbeux^  deu- 
xième^ je  peux^  tu  peux^  je 
veitx^  tu  veux^  etc. 

66.  CfC.  —  Seulement  dans 
Eve  (la  femme  d^Adam),  fève^ 
rêve^  trêve;  — dans  les  verbes 


Sons  brefs, 
rer:  il  leurrait^  etc.  —  Dou- 
teux dans  mœurs* 

57. —  Tous  les  autres  mots: 
le  heurt^  heurter^  le  meurtre^ 
meurtrir^  etc. 

58.  — 


59.  — 


60. —  Tous  les  autres  mots  : 
ilmeut^  il  émeut^  ilpeut^  il  pleut. 

61. — Sans  exception  :  émeute^ 
meute^  il  ameute.,  etc. 

62.  — 


63.  —  Dans  tous  les  autres 
mots  :  on  abreuve^  fleuve^  qu'il 
meuve ^  preuve.,  qu'il  pleuve .^ 
une  veuve.,  etc. 

64. — Sans  exception  :  oeuvre.^ 
manœuvre.,  couleuvre.,  etc. 
65.  — 


66.  —  Dans  les  autres  mots  : 
brève.,  il  achève.,  il  crève.^  Ge- 
neviève^ Genève.,  sève.,  etc.; — 
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Sens  longs, 
endêver  et  rêver  ^  même  dans 
les    tenuinaisoDS    masculines  : 
je  rêve^  U  rêvait^  fendêve^  il 
endêvait^  etc. 

67.  cfrc.  —  Dans  orfèvre. 


68.  ex,  exe,  exte,  extre. 


Sons  brefs, 
et  dans  cette  locution:    trêve 
i   de  compliments,   —   Douteux 
dans  grève,* 

67.  —  Dans  les  autres  mots  : 
chèvre^  fièvre^  lièvre^  lèvre^  elle 
sèvre  son  enfant,  etc. 

68. —  Sans  exception:  in- 
dex^ circonflexe,,  texte^  dextre^ 
etc. 


Troisième  table. 
I. 


Sons  longs. 

1.  i.  —  Dans  le  parti,  le 
pli;  —  dans  les  substantifs 
pluriels:  les  amis,  les  bailliSj 
etc. 

2.  ibe,  ibie,  ibre,  le,  iee. 

3.  iche.  —  Dans  biche, 

4.  icle,  ici,  ictc,  id  {d  pro- 
noncé), id  {d  muet),  ide.  — 
Seulement  au  pluriel  des  mots 
en  id  {d  muet)  :  des  nids,  etc. 

5.  Idrc,  hydre.  -^  Dans 
hydre. 

6.  le. —  Sans  exception: 
amie^  la  Brie^  une  scie,  la  vie^ 
etc. 

7.  ié,  ied. — Au  pluriel  :  les 
pieds j  etc.  ;  —  d9,n8  j'assieds,  tu 
assieds, 

8.  If,  iffc.  Me,  Iffirc.  —  . . 


Sons  brefs, 
1.  —  A  la  fin  de  tous  les 
autres  mots  singuliers:  lundi, 
mardij  souci,  etc. 

2. — Sans  exception:  Scribe, 
bible^  fibre^  alambic^  Uce^  etc. 

3. —  Dans  les  autres  mots  : 
affiche,  chiche,  etc. 

4.  —  Partout  ailleurs  :  ar- 
ticle^ strict^  vindicte^  David^ 
nid,,  acide^  etc. 

5.  —  Douteux  dans  cidre,* 


6. 


7.  —  Sans  exception  au 
singulier  :  amitié,,  pied,,  il  sied,, 
etc. 

8.  —  Sans  exception  :  na^, 
griiffe ,  momifie  (  populaire  ), 
chiffre^  etc. 
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Sons  longs, 
9.  igc.  — 


10.  Igle,  igme,  igné,  igrc, 
ig«e.  — 

11.  il  [l  articulée).  —  .... 

12.  il,  ille  [h  ;Z  mouillées). 

13.  ile,  ylc.  —  Seulement 
dans  île  et  ^presqu'île, 

14.  litre.  — 

15.  im,  in,  ym,  yn,  —  Suivi 
d'une  autre  consonne  commen- 
çant une  nouvelle  syllabe:  Sim- 
plon^  pintade^  tympan^  syncope^ 
etc.;  -=^  au  pluriel:  des  vins, 
des  lutins,  etc.;  —  à  toutes 
les  personnes  du  passé  défini 
et  de  l'imparfait  du  subjonctif 
des  verbes  en  tenir  et  en  venir:- 
je  vins^  tu,  this^  il  parvint^  nom 
soutînmes^  vous  reUntes^  ils  se 
souvinrent,  que  je  vinsse,  que 
tu  timses^  qu'il  parvînt,^  que 
nous  soutinssions^  etc.  (Voyez 
aim,  ain,  page  411.) 

16.  ime,  yme.  —  Seulement 
dans  abîme ^  la  dîme;  —  et 
aux  parfaits  définis  :  nous  fi- 
nîmes^ nous  dîmes^  etc. 

17.  imne,  ymne. — 


Sons  brefs. 
9. — Douteux  dans  afflige,''^ 
désoblige,*  fige,*  oblige,*  iige;'^ 
—  bref  partout  ailleurs  :  pro* 
dige^  vertige^  etc. 

10.  —  Sans  exception:  Hgle^ 
énigme^  indigne^  Ugre^  brigmiy 
etc. 

11.  Sans  exception:  il  a, 
bUl^  profil^  exil^  ils  ont^  etc. 

12.  —  Toujours:  babU,fi,lle, 
etc. 

13.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  agile,  bile,  huile,  style, 
etc. 

14.  —  Toujours:  filtre,  etc. 

15.  —  Quand  Tm  ou  Tn  est 
redoublée:  immoler^  innocent^ 
etc.;  —  à  la  fin  des  mots,  au 
singulier:  intérim^  vin^  thynt^ 
etc. 


16.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  maxime,  rime,  cacochyme^ 
etc. 

17.  —  Seulement  Médimne^ 
hymne* 


PROSODIE.  -  QUANTITÉ. 


429 


Sons  longs. 

18.  iuc,  inct,  inete.  —  Sans 
exception:  cinq^  zinc^  distinct^ 
instinct^  succincte^  etc. 

19.  Ine.  —  Seulement  dans 
tout  le  verbe  dîner:  je  dîne^ 

'  nom  dînons,  etc. 

20.  ing,  int,  yni.  —  Tou- 
jours: pouding,  poing.  Quint, 
vingt,  U  vint,  il  tint,  qu'il  re- 
vînt, sphynx,  etc.  —  (Voyez 
aim^  ain^  page  411,  et  ein, 
page  419.) 

21.  iphe,  iple,  ipse,  iq«e. 


22.  ir,  Irc,  yrc.  —  Sans  ex- 
ception :  haïr^  dre^  satyre^  etc. 

23.  irme,  irpe,  irqne. — . .  . 

24.  is  {s  prononcée).  — 
Toujours:  bis  (adverbe:  une 
seconde  fois),  Baucis^  amaryl- 
lis^ etc. 

25.  is  (s  muette).  —  Sans 
exception:  his  (adjectif:  cou- 
leur), colis^  tamis^  etc. 

26.  isc.  —  Toujours:  hise^ 
crise^  Elise^  qu'il  dise^  qu'elles 
prédisent^  etc. 

27.  isme,  ispe,  isque.  — 


Sons  brefs. 


18.  — 


28.  isse.  —  Seulement  à 
Timparfait  du  subjonctif  des 
verbes  de  la  3^  et  de  la 
4^  conjugaison   qui    ont    leur 


19.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:   carabine,  épine,  etc. 

20.  —  Excepté  sterling. 


21.  —  Sans  exception:  logo- 
griphe^  disciple^  éclipse^  brique^ 
etc. 

22.  — 

23.  —  Sans  exception:  in- 
firme^ il  extirpe^  cirque^  etc. 

24.  —  Excepté  lis  (fleur), 
w,  tournevis^  Clovis. 


25.  — 


26.  —  Beaucoup  moins  long 
dans  les  terminaisons  mascu- 
lines: priser^  vous  médisez^ 
wows  utilisons^  etc. 

27.  —  Sans  exception:  le 
christianisme^  il  crispe^  disque^ 
etc. 

28.  —  Douteux  dans  les 
verbes  de  la  2®  conjugaison: 
qu£  je  punisse  *  que  tu  finisses* 
qu'ils  se  réjouissent^*  etc.;  — 
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Sons  longs. 
passé  défini  en  is  :  que  je  pré- 
visse^ que  tu  battisses  j  qu'ils 
conduisissent^  que  je  cousisse^ 
que  tu  craignisses^  qu'ils  vain- 
quissent^ etc. 


29.  lit,  iste. 


30.  istre.  —  Seulement  dans 
registre  (substantif)  et  dans 
le  verbe  enregistrer:  j'enre- 
gistre^ ils  enregistrent^  etc. 

31.  M.  —  Dans  il  luitj  il 
reluit,  il  nuit,  d-gU;  —  dans  les 
imparfaits  du  subjonctif:  qu'il 
finît j  qu'il  punît,  qu'U  fît,  etc. 

32.  ite.  —  Dans  gîte,  vi- 
te; —  et  dans  le  passé  défini: 
vous  bénîtes,  vous  prîtes,  vous 
dîtes,  etc. 


33.  Itrc.  —   Dans    bélître, 
épître,  huître,  vitre. 


34.  itï. 


35.  Ife.  —  Dans  les  verbes 
en  crire  et  en  suivre^  et  dans  le 
\erhe  priver:  que  j'écrive^  que 
tu  décrives.^  qu'il  inscrive.^  qu'on 
prescrive^  qu'ils  souscrivent^ 
quelles  suivent^  que  tu  pour- 
suives^ il  prive ^  je  prive ^  etc. 


Sons  brefs. 
bref  dans  les  verbes  de  la 
1*'^*  conjugaison  [rapetisser^ 
tisser.^  visser^  etc.)  :  je  rapetisse^ 
tu  tisses^  U  visse^  etc.  ;  —  dans 
tous  les  autres  mots  :  narcisse^ 
réglisse^  Suisse^  etc. 

29.  —  Sans  exception:  le 
Christ^  piste^  etc. 

30.  —  Dans  tous  les  autres 
mots  :  ministre^  sinistre^  etc.; — 
dans  les  terminaisons  mas- 
culines d'' enregistrer:  nous  en- 
registrons, etc. 

31.  —  Partout  ailleurs: 
accessit,  il  conduit,  il  détruit^ 
il  instruit,  il  produit,  il  se 
réjouit,  le  fruit,  etc. 

32.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  ermite,  mérite,  il  pré- 
cipite, etc.;  —  et  au  présent 
de  Tindicatif  des  verbes  dire 
et  redire:  vous  dites,  vfyus 
redites, 

33.  —  Dans  tous  les  autres 
mots  :  arbitre,  litre,  nitre,  titre, 
pupitre,  etc.;  —  dans  les 
terminaisons  masculines:  mi- 
tré,  vitré,  vitrage, 

34.  —  Toujours:  Sedlitz, 
etc. 

35.  —  Dans  les  autres 
verbes:  il  active,  il  captive, 
on  cultive,  ils  invectivent,  etc.; — 
dans  les  terminaisons  mascu- 
lines :  nou>s  écrivons^  vous  pres- 
crivez.^ etc.  ;  —  dans  tous  les 
autres  mots  :  la  rive^  défensive^ 
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Sans  longs. 


36.  Urt.  —  Dans  les  in- 
finitifs suivre,  s'emuivrCj  pour- 
suivre; —  dans  cuivre j  vivres 
(substantif). 

37.  îï.  Dans  Cadix^  crucifix^ 
dix^  perdrix^  prix^  six, 

38.  ixc.  — 

39.  îie.  —  Seulement  dans 
alize^  rize. 


Sons  brefs, 
la  négative^   perspective^    qui 
vive?  etc. 

36.  —  Dans  les  autres  in- 
finitifs: vivre ^  survivre;  — 
dans  tous  les  autres  mots: 
ivre,  livre^  il  délivre^  il  livre^ 
etc. 

37.  —  Dans  Béafrix^  Félix^ 
phéthix^  préfix. 

38.  —  Sans  exception  :  fixe, 
préfixe,  prolixe,  rixe. 

39.  — 


Quatrième  table. 

O. 

Voyez,    pages    86    à  91,    les    divers    sons    que    fait   en- 
tendre cette  voyelle,  selon  le  cas. 


Soy\s  longs. 
1.0.  —  Au  commencement 
da  mot,  seulement  dans  o 
(lettre),  os  {s  muette),  osier, 
bter,  hôte;  —  à  la  fin  des  mots, 
au  pluriel:  duos,  dominos,  etc. 

2.  obe,  oble,  obre.  —  . . 

3.  oc  (c  prononce),  oc  (c 
muet),  oee,  oche,  oele,  ocre, 
•cte,  od.  — 

4.  ode.  —  Seulement  dans 
tout  le  verbe  rôder:  je  rôde^ 
tu  rôdes^  il  rôdait^  etc. 


5. 


offe,  offre,  ode.  — 


Sons  brefs. 

1.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  odeur^  Olympe^  opéra^ 
orateur^  hoche^  hôpital^  hôtel^ 
hôtesse^  etc.;  —  à  la  fin  des 
mots,  au  singulier  :  cacao^  duo^ 
écho^  etc. 

2.  —  Sans  exception  :  globe^ 
robe^  noble^  opprobre^  etc. 

3.  —  Dans  tous  les  mots  : 
bloc^  froc^  broc^  croc^  précoce^ 
broche^  socle^  médiocre^  docte^ 
Nemrod^  etc. 

4.  —  Partout  ailleurs  : 
épode,  ode,  pagode,  etc. 

5.  —  Sans  exception  :  étoffe, 
coffre,  girofle,  etc. 
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Sons  longs. 
.6.  •«,  «ge,  •gmt,  W8«.., 
•gre,  «gne.  —  Seulement  dans 
Vosges. 

7.  •!,  diphthongue.  —  Suivi 
d^une  s,  signe  du  pluriel  :  rois^ 
loiSj  emploiSj  etc. 

8.  «id,  oide,  diphtkon- 
gues.  —   

9.  «ie,  diphthongue,  —  Sans 
exception:  joie,  oîe,  TroyeSj 
Troiej  qy^H  voie,  etc. 

10.  «If,  diphthongue,  — 

11.  «iffe,  diphthongue,  — 
Dans  le  substantif  coiffe,  et 
dans  les  verbes  coiffer,  décoif- 
fer, recoiffer:  je  coiffe,  tu 
décoiffes,  ils  recoiffent,  etc. 

12.  «igné,  «il,  oile,  diph- 
thongu>es,  —  Seulement  dans 
poile  ou  poile, 

13.  oin,  diphthongue.  — 
Suivi  d'une  consonne  com- 
mençant une  syllabe:  il  join- 
dra^ pointe,^  moindre^  etc.;  — 
dans  coing.^  loin^  oing^  poing ^ 
témoin;  —  dans  les  verbes  en 
oindre:  je  joins,  tu  di^oins,  il 
rejoint,  le  jour  point,  etc.;  — 
suivi  d'une  s;  des  coins,  les 
soins,  des  points,  moins^  néan- 
moins^ etc. 

14.  «ine,  diphthongue. — . . . 


Sons  brefs. 

6.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  grog.^  doge^  loge^  dogme,^ 
cigogne^  U  rogne^  ogre^  dogue^ 
vogue^  eto: 

7.  —  Presque  bref  à  la 
fin  de  tous  les  mots  singuliers  : 
/oî,  Zoî,  moi^  toi^  tournoi^  coi^ 
etc. 

8.  —  Toujours:  fraid^ 
roide^  etc. 

9.  — 


10.  —^  Dans  le  seul  mot 
soif 

11.  —  Dans  la  terminaison 
maculine  des  mêmes  verbes: 
coiffant^  je  coiffais^  on  coiffa^ 
etc. 

12.  —  Partout  ailleurs:  Us 
joigtient^  qu'on  disjoigne^  qu'elle 
empoigne^  poil^  toile^  etc. 

13.  —  Dails  tous  les  autres 
substantifs,  au  singulier:  ba- 
bouin^ Bédouin^  besoin^  benjoin^ 
baragouin^  coin^  recoin^  foin^ 
groin ^  sainfoin;  —  dans  ad- 
joint (substantif),  point  (sub- 
stantif gt  adverbe),  appoint^ 
contre-point-^  embonpoint^  rond- 
point. 


14. — Sans  exception:  avoit^, 
moine,  pivoine,  etc. 
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Sons  longs. 

1 5.  «ir,  diphikongtie.  —  Sans 
exception:  amr,  devoir^  rece- 
voir^ etc. 

16.  olre,  diphthongm.  — 
Sans  exceptioD:  boire^  croire^ 
gloire^Loire,moirejV%ctoire,  etc. 

1 7.  «Is,  diphthongue,  —  Dans 
tous  les  substantifs,  noms  pro- 
pres et  adjectifs  :  anchois^ 
abois ^  bois  (substantif),  /oîs, 
hautbois^  moiSy  pois^  poids^  — 
Albigeois^  Cauchois^  Gaulois^ 
Suédois^  Louvois^  —  courtois^ 
grivois^  trois^  etc. 

18.  oise,  diphthongue, — Sans 
exception:  Amboise^  ardoise^ 
bourgeoise^  Pontoise^  etc. 

19-  oisse,  dipMhongue. — . . . 


20.  oit,  oite,  diphtho>igues. 
—  Dans  les  verbes  en  croître: 
il  accroît^  il  croît ^  il  décroît^ 
U  recroît,  il  Surcroît;  —  dans 
boîte  (coffre),  et  dans  toutes 
les  parties  des  verbes  déboîter, 
emboîter:  U  déboîte,  il  emboîte, 
nous  emboîtons,  etc. 

21.  oitrc,  diphthongue,  — 
Sans  exception:  cloître,  ac- 
croître, goitre,  etc. 


Sons  brefs. 

15.  —  Toutefois,  presque 
bref  quand  ces  mots  en  font 
attendre  un  autre:  avoir  oc- 
casion, voîUoir  l'impossible,  et<;. 

16.  — 


17.  —  Presque  bref  dans 
les  verbes  et  les  adverbes:  je 
&0W,  tu  bois^  j'aperçois^  tu  con- 
çois, je  déçois,  tu  perçois,  je 
déchois,  tu  crois,  je  dois,  tu  as- 
sois, je  voiSy  que  je  sois,  etc.,  — 
aittrefois^  parfois^  quelquefois^ 
toutefois. 

18.  — 


19.  —  Douteux:  quHl  crois- 
se* qu'il  accroisse*  il  froisse,* 
angoisse*  paroisse  (substan- 
tif),* etc.;  —  bref  dans  les 
terminaisons  masculines:  vous 
croissez^  il  froissait^  paroissien^ 
etc. 

20.  —  Partout  ailleurs:  U 
boit  (de  boire\  il  aperçoit,  elle 
voit.,  il  croit  (de  croire).,  il 
décroit  (de  décroire).,  il  doit.^ 
le  doigt,  soit,  le  toit,  —  la 
boite  (degré  où  le  vin  peut  se 
boire),  U  boite  (de  boiter)^ 
droite,  etc.;  —  douteux  dans 
coite  (adjectif  féminin  de  coi).* 

21.  — 
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Sofis  longs. 

22.  «iTe,  «iiTe,  diphi/Km- 
gués.  — 

23.  «Il,  diphthangue.  —  Ton- 
jours:  abat-voiXj  croix,  noix, 
poiXj  etc. 

24.  •!,  «Ide.  — 

25.  «le.  —  Partout  où  Y% 
de  cette  terminaison  a  Taccent 
circonflexe:  drôle,  pôle,  tôk, 
le  contrôle^  je  contrôle^  tu  con- 
traies,  il  contrôle,  ils  contrôlent, 
etc. 

26.  «Ile,  «Ife,  «Iphe,  «Ite, 
•he.  — 

27.  on.  —  Suivi  d'une  con- 
sonne autre  que  m  ou  n  com- 
mençant une  syllabe:  bonite, 
on  comble^  ombre^  pompe^  tri- 
omphe^ rompre^  comte^  etc.  ;  — 
dans  les  syllabes  «iips,  «mpt: 
je  romps,  tu  corromps,  il  inter- 
rompt, prompt,  etc. 

28.  «me.  —  Dans  tous  les 
mots  de  cette  terminaison 
ayant  Taccent  circonflexe  : 
Brantèms,  Côme,  dôme,  etc.; 
—  dans  toutes  les  parties  du 
verbe  chômer:  je  chôme^  nous 
chômons,  etc.  ;  —  dans  tous  les 
mots  suivants:  arôme,  atome, 
aociome^  binôme^  chrome^  epi- 
tome ,  *     gnome ,     harmotome^ 


Sons  brefs. 

22,  —  Sans  exception:  qriH 
boivCy  qu'il  doive^  poivre^  etc. 

23.  — 


24.  —  Sans  exception:  hol^ 
col,  vol,  solde,  etc. 

25.  —  Bref  sans  Taccent 
circonflexe:  agricole^  caram- 
bole^ école^  rougeole^  vide^  yole^ 
etc.;  —  dans  les  terminaisons 
masculines  de  contrôler:  je  con- 
trôlais^ etc.,  et  dans  contrôleur, 
contrÙleuse. 

26.  —  Sans  exception  :/(^/6, 
golfe,  Adolphe,  volte,  qu'il  ab- 
solve^ etc. 

27.  —  Suivi  de  M  ou  de  ■: 
comme^  sommité^  omnivore^  au- 
tomne^ etc.;  —  à  la  fin  des 
mots:  wom,  prénom^  etc.;  — 
dans  les  finales  omb:  GoUmhj 
plomb,  etc. 


28.  —  Dans  autonome^  agro- 
nome^ astronome^  Deutéronome^ 
économe^  gastronome^  hippo- 
drome^ majordome^  métrofume^ 
nome^  Borne;  —  dans  tous  les 
mots  où  Vm  est  doublée:  com- 
me^ homme^  somme^  etc. 


*    Ce  mot,  tout  latin,  se  prononce  épitome  (6  final  muet  et  0  iMg)  et  ^ 
tome  (0  presque  bref).  —  L'Aead.  et  Gattel  écrivent  épitome,  sans  parler  de  1» 
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Som  longs, 
idiome ,     ignivome ,     Soâome^ 
tome. 

29.  •«.  — •  Suivi  d'une  con- 
sonne autre  que  n:  consterner^ 
gond^fond^  Usfont^  nousserions^ 
nous  avons^  qt^e  nous  eussions^ 
un  rond,  ils  vont,  once,  donc, 
volontaire^  des  garçons^  des 
îions^  etc. 

30.  one.  —  Dans  les  mots 
où  r«  est  surmonté  de  Tao- 
cent  circonflexe:  Ancàne^  prô- 
ne^ càne^  Bh6ne^  Saône^  trône^ 
je  tr&ne^  on  prdna^  nous  dé- 
trènotis^  etc.;  —  dans  ama- 
zone^ autockthone^  Babylone^ 
Cosne^  Folkestone^  Gladstone^ 
isochrone^  St.- Jean  -  de  -  Losne^ 
toMtochrone^  zone. 


Sons  brefs. 


31.  «p,  ope,  «phe,  «pie, 
opre,  oqne.  —  Seulement  dans 
dans  le  verbe  tôper:  je  t6pe^ 
tums  tàpmis^  etc. 


20.  —  Excepté  dans  ajonc, 
jonc;  —  totgours  àila  fin  des 
mots:  hon^  don^  mo9i,  ton^  son. 


30.  —  Excepté  dans  au- 
màne^  aumànerie^  aumônier;  — 
dans  anémone^  AnUgone^  Au- 
sone^  Barcelone^  Bellone^  Bonp^ 
carbone^  Crémone^  Grotone^ 
Dodtyne^  il  s'époumone^  Erigone^ 
Oorgone^  Hermione^  Hippone^ 
Lacédemone^  Latone^  madone^ 
matrone^  microphone^  monotone^ 
les  nones^  Œnone^  Pétrone^ 
Pomone^  il  ramone^  Suétone^ 
salmone^  Tisiphone^  trombone^ 
Vérone;  —  dans  toutes  les 
terminaisons  en  gone:  hexa- 
gone^ octogone^polygone^  etc.;  — 
quand  Vn  est  doublée:  U  s'a- 
bonne^ on  tamponne^  etc. 

31.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  sirop ^  télescope^  Pope^ 
philosophe^  Gonstantinople^  pro- 
pre^ époque^  etc. 


prononciation,  ce  qui  veut  dire:  Prononces  épitonie  (Xt  final  muet).  —  Le 
Complément  du  Dictionnaire  de  TAcad.  donne  le  mot  ^torné,  et  dit:  Il 
s'écrit  et  se  prononce  avec  Vé  fermé,  quand  on  parle  d'un  abrégé  de  Thistoire 
sainte  à  l'usage  des  élèves  qui  commencent  l'étude  du  latin.  Il  en  eut  encore 
à  Tépitomé.  Traduire  Tépitomé.  —  Le  Dictionnaire  de  la  Conversation  écrit 
partout  épiumé.  —  Nodier,  Bénard,  Larousse,  donnent  l'orthographe  de  l'Acad., 
éjyitome,  mais  avec  la  prononciation  épitomé.  —  Nap.  Landais  écrit  epitome  (sans 
aucun  accent)  et  donne  la  prononciation  épkome  (l'e  final  muet).  Et  il  ajoute  : 
On  dit  et  l'on  écrit  aussi  épxtonié,  en  francisant  ce  mot,  qui  est  tout  latin. 

28* 
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Sans  longs. 

32.  or,  orc  {c  muet),  «rd, 
•rds,  orps,  «rs  {s  maette).  — 
Sans  exception:  coTj  porc,  il 
tord j  je  mords,  corps,  alors,eto, 

33.  «re,  •»«.  —  Toigoors: 
aurore,  il  dore  un  métal,  en- 
core, pore,  Oomorrhe,  etc. 

34.  orge,  or^e,  argne, 
orne,  orne,  orque,  orse,  orte. 


anre,  one.  — 


35.  —  og  {s  muette),  ose.  — 
Toujours:  dos,  des  os,  repos, 
dose,  pose,  ils  posent.  Us  osent. 
Us  composent,  etc. 

36.  oss.  —  Dans  toutes 
les  syllabes  dos,  fos,  gros: 
dossier^  adosser^  endossement^ 
fosse^  fossé^  fossoyeur^  gros^ 
grosse^  grossier^  grosseur^  U 
grossit^  etc.  ;  —  dans  ossements^ 
désossement,  et  tout  le  verbe 
désosser:  U  désosse^  nous  dé- 
sossons^ etc. 

37.  ot,  —  Avec  Taccent 
circonflexe  :  dépôt ^  entrepôt^ 
impèt^  prévôt^  suppôt^  rôt,  tôt, 
etc.;  —  dans  Goth^  Visigoth^ 
Ostrogoth. 

38.  ote.  —  Dans  hôte.  côte, 
côté^  maltbte^  m^ltôtier;  — 
dans  toutes  les  parties  des 
deux  verbes  côtoyer^  ôter:  je 
côtoie^  tu  ôtes^  nous  ôtions^  etc. 


Sons  brefs. 


32.  -^ 


33.  —  Dans  les  terminai- 
sons masoolines  :  doré,  évaporé, 
horreur,  torréfaction,  etc. 

34. — Sans  exception  :  gorge, 
borgne,  morgue,  forme,  home, 
rem4>rque,    Corse,    accorte, 
morve,  quatorze,  etc. 

35.  —  Presque  bref  dans 
les  terminaisons  masculines: 
arroser,,  arrosoir,,  j'arrosais^ 
rosée ^  roseau^  rosière^  poser ^ 
nous  posions^  prosaïque,,  etc. 

36.  —  Excepté  fossefk^ 
fossile,  —  Dans  tous  les  au- 
tres mots  :  crosse^  brosse,,  rosse^ 
osselet^  ossature^  etc. 


37.  —  Beaucoup  moins  long 
dans  pied  boi^  bigot,,  cagot^ 
dévot,,  indévot,,  Hottentot  — 
Bref  dans  tous  les  autres 
mots:  écot,,  mot^  pot,,  ro^ (rap- 
port de  l'estomac),  sof,  etc. 

38.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  coteau,,  hôtel,,  hôtelier^ 
hôtelière^  hôtellerie,,  hôtesse^ 
rôfo',  rôtie  ^  rôtir  ^  rôtisserie^ 
rôtissoire ,  rôtisseur ,  dévote^ 
dévotement^  dépoter^  il  d^^) 
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S<m8  longs. 


39.  •!?«.  —  Dans  apôtrCj 
le  nôtre  ^  le  vôtre  ^  patenôtre. 

40.  on.  —  Dans  pouls;  — 
aux  trois  personnes  singolières 
du  présent  de  Tindioatif  des 
verbes  en  coudre^  moudre:  je 
ccuds^  je  mouds^  tu  découds^ 
U  recoud^  etc.;  —  aux  deux 
premières  personnes  singu- 
lières du  même  temps  dans  les 
verbes  en  soudre:  j'absous,  tu 
(ù>8ouSj  je  dissous,  tu  dissous, 
je  résous,  tu  résous;  —  suivi 
d^une  8  ou  d^un  x  final:  des 
fous,  des  trous,  doux,  houx, 
etc. 

41.  oice.  —  Dans  douce 
et  ses  dérivés:  doucement^ 
doucereux^  doucette;  pouce^ 
iaUle-douce, 

42.  oache.    —    Dans    les 

substantifs  couche^  douche^  es- 
carmouche^ mouche^  retouche^ 
touche;  —  dans  louche  (ad- 
jectif) et  tout  le  verbe  loucher: 
il  louche^  nous  louchons^  etc.; — 
dans  Scaramouche^  Destouches. 


43.  eade.  —  Dans  soude 
(substantif)  et  les  verbes  en 
couder:  je  soude^  il  soudait^  tu 
dessoudes^  il  ressoudera^  etc. 


Sons  brrfs. 
U  grelotte^  compote^  papiUote^ 
la  Pentecôte^  redingote^  note^ 
cote  (marque),  etc. 

39.  —  Dans  notre,  votre. 

m 

40.  —  Toujours  bref  quand 
ou  est  final:  brou,  cou,  fou, 
ou  (conjonction),  joujou^  etc.; — 
douteux  dans  mou*  où  (ad- 
verbe).* 


•" 


41.  —  Seulement  dans  le 
verbe  courroucer:  il  courrouce^ 
etc. 

42.  —  Dans  les  autres 
substantifs:  bouche^  souche^ 
sainte  nitouche;  —  dans  fa- 
rouche;—  dans  tous  les  verbes 
(excepté  loucher)  :  il  s'abouche^ 
on  bouche^  il  rebouche^  il  couche^ 
il  mouche  la  bougie,  on  émomhe^ 
il  touche  à  tout,  il  retouche 
son  travail,  etc. 

43.  —  Dans  les  autres 
mots:  U  boude ^  le  coude ^  U 
s'accoude^  etc. 
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Sans  longs. 
44.  «idre.  —  . . . 


45.  oae.  —  Sans  exception  : 
houe^  moue^  roue^  Ume^  il  se 
taUme^  etc. 

46.  ojpt,  «iiffe,  •■! e,  onflle, 
•nfre,  •nilre.  — 


47.  oiige.  —  Dans  rouge, 

48.  oail,  oiille.  —  Seu- 
lement dans  les  substantifs 
brouille^  rouille;  —  et  dans 
les  verbes  hrouUler^  débrouiller^ 
embrouUler^rouiller^  dérouiller^ 
enrouiller:  je  brouille^  il  dé- 
brouille^ le  fer  se  rouUle^  etc. 


49.  oilc.  —  Dans  toutes 
les  parties  des  verbes  crouler^ 
s"" écrouler,^  mouler^  rouler^  soû- 
ler^ et  dans  tous  les  mots 
dérivés  de  ces  vetbes  :  il  croule, 
il  s'écroule,  croulement,  croulier, 
écroulement  ;  mouler  j  il  moulait, 
le  moule,  mmdeur,  moulure; 
tu  roules,  il  déroule,  elle  en- 
roulait, roulade,  roulage,  rou- 
leau, roulement,  roulette,  rou- 
leur,  roulier,  roulis;  il  se  soûle. 


Sans  brefs. 

44.  —  Presque  bref:  ab- 
soudre^ coudre^  foudre^  moudre^ 
poudre^  etc. 

45.  —  Dans  la  terminaison 
masculine  :  houer^  U  se  toitouait, 
rouéy  etc. 

46.  —  Sans  exception  :  pouf, 
imffe,  mofinfie,  souffle,  soufre, 
gouffre,  etc. 

47.  —  Dans  bouge^  gouge. 

48. — Douteux  dans  les  mots 
houille^*  fouille*  (substantif), 
et  dans  le  verbe  souiller*  — 
Bref  dans  les  autres  sub- 
stantifs: andouUle,  gargouille^ 
grenouille^  patrouille^  etc.;  — 
presque  bref  dans  les  termi- 
naisons masculines  de  ces  six 
verbes:  nous  brouillons^  vous 
débrouillez^  il  se  rouillait.^ 
etc.;  —  bref  dans  tous  les 
autres  verbes:  il  barbouiUe^ 
elle  bredouille^  il  mouille.^  qu'il 
bouille.,  etc. 

49.  —  Dans  tous  les  au- 
tres mots  :  ébouler^  il  s'éboule., 
couler.,  il  découle.,  il  roucoule., 
la  foule.^  fouler.^  elle  foule.,  une 
poule.,  qu'il  moule  le  blé,  qu'il 
émoule.,  qu'il  rémoule  un  cou- 
teau, semoule.,  etc. 
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Sans  longs. 
U  se  dessoûle,  soûle  (adj.  fé- 
minin); —  dans  houle, 

50.  eîlpe,  «np,  «ipe,  oiple, 
tii|ie.  — 

51.  ear,  owe.  —  Toujours: 
labour^pour^  vautour^  bravoure^ 
il  entoure^  qu'il  coure^  etc. 


52.  «arre.  —  Sans  excep- 
tion: bourre,  il  fourre,  chasse 
à  courre,  etc.;  —  dans  bour- 
reau^ fourreau, 

53.  oirle,  •■me,  oirae, 
oirpre,  oirqie.  — 

54.  ours,  oirt.  —  Toujours  : 
débours,  tu  cours,  toujours,  elle 
parcourt^  etc. 

55.  ourse,  oqrte.  — 

56.  Oise.  —  Sans  exception  : 
blome^  épouse^  etc. 

5  7.  oisse. — Seulement  dans 
les  verbes  pousser^  s'entre-pous- 
ser^  repousser:  je  pousse,  il  re- 
poussait^ etc. 

58.  ont.  —  Avec  Tacoent  cir- 
conflexe: août^  aoûteron^  coût^ 
goût^  dégoût^  ragoût^  moût^  sur- 
moût;  —  dans  U  bout  (de  bouU- 
2ir);  —  dans  les  pluriels:  des 
bouts,  des  égouts^  etc. 


Sons  brefs. 


60.  —   Sans   exception: 
coulpe^  coup^   coupe  ^    boucle^ 
feloîtque^  etc. 

51.  —  Bref  dans  la  ter- 
minaison masculine  des  yerbes 
et  des  dérivés:  courir^  nous 
courons^  labourer.^  labourage^ 
laboureur^  nous  entourons^  en- 
tourage^ etc. 

62.  —  Presque  bref  dans 
les  autres  terminaisons  mas- 
culines: bourrade^  courrier^ 
fourré^  fourrage^  nourrir^  nour- 
riture^pourrir^pourrissage^  etc. 

53.  —  Sans  exception:  elle 
ourle,  chiourme,  il  tourne,  pour- 
pre, hourque,  etc. 

54.  —  Excepté  un  ours. 


55.  —  Sans  exception:  bourse, 
courte,  etc. 

56.  — 

57.  —  Dans  tous  les  autres 
mots  :  une  housse,  secousse,  tous- 
ser, il  tousse,  rousse,  U  détrous- 
se, mousse,  etc. 

68.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  le  bout^  debout.^  tout^  il 
absout^  elle  résout^  il  dissout^ 
etc. 
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Sans  longs. 

59.  «nte.  —  Dans  ahsouUj 
croûte j  joute j  voûte  (substantif)  ; 
— dans  les  verbes  ajouter^  hrovr 
ter,  coûter j  goûter^  dégoûter,  ra- 
goûter:fajoute^  il  broute^  il  coûte^ 
Us  goûtent^  etc.  ;  —  dans  toutes 
les  parties  des  verbes  encroûter  y 
jouter^  voûter^  envoûter:  U  s'en- 
croûte^ elle  joutait^  on  voûta^ 
il  envoûtait^  etc. 

60.  outre.  —  Dans  coutrCj 
loutre,  poutre. 

61.  ou?e,  (ia?re.  — 


62.  o?e.  —  Dans  alcôve.  . . . 


Sons  brefs. 

59.  —  Dans  les  autres  mots  : 
le  doute^  la  goutte^  la  route^  toute^ 
il  écoute^  elle  doute^  on  goutte^ 
etc.  —  Presque  bref  dans  la 
terminaison  masculine  des  ver- 
bes ajouter  y  brouter  ^  coûter^ 
goûter  y  dégoûter  ^  ragoûter:  elle 
ajouta^  il  broutait^  cela  coûta 
cher,  nous  goûtons ^  cela  me 
dégoûta^  tths-ragoûtanf^  etc. 

60.  —  Dans  les  autres  mots  : 
outre,  il  accoutre,  etc. 

61.  —  Dans  tous  les  mots: 
douve,  louve^  ilprouve^  on  ouvre^ 
le  Louvre^  etc. 

62.  —  Dans  ove^  il  innove. 


Cinquième   table. 
II. 


Sons  longs. 

1 .  a. — Seulement  u  (lettre), 
crû^  recrû^  dû^  redû^  mû^  bru^ 
glu;  —  et  les  pluriels  :  des  écus.^ 
des  individus.^  etc. 

2.  nb,  ube,  nble,  ubi^e,  ne, 
«ce.  — 

3.  tebe.—  Seulement  dans 
les  substantifs  bûche.^  bûcher^ 
bûcheron.,  bûchette.,  embûche; 
-r-  et  dans  le  verbe  bûcher: 
je  bûche,  etc. 


Sons  brefs. 

1.  —  Partout  ailleurs  à-la 
fin  des  mots  :  U  abu^  son  bien 
s'est  accrUy  dodu.,  pendu.,  relu^ 
etc. 

2.  —  Sans  exception  :  cluh^ 
jujube^  chasuble^  lugubre.,  caduc, 
puce,  etc. 

3.  —  Dans  tous  les  autres 
mots  :  huche,  perruche,  etc.;  — 
presque  bref  dans  la  terminai- 
son masculine  du  verbe  bûcher: 
nous  bûchions  y  etc.;  —  bref 
dans  tous  les  autres  verbes: 
le  chasseur  huche^  les  poules 
se  juchent^  U  trébuche^  on  ^h- 
che.,  on  débucha  le  cerf,  etc. 
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S<m8  longs. 
4.  lere,  ad,  ade. 


5.  ■«.  —  Sans  exception: 
aiguë ^  U  contribue^  wi  affim^ 
la  mue^  eue  (participe),  etc. 

6.  ttf,  ttfe,  aie.  — 


7.  m%t,  — 


8.  al,  albe,  ilce,   ulcre. 

9.  nie,  aile.  —  Dans  tout 
le  Terbe  brûler:  je  hrÛle^  noits 
brûlons^  etc. 

10.  al^ae,  alpe,  ulqae,  ulse, 
alte.  — 


11.  an.  —  Au  milieu  des 
mots  devant  une  consonne, 
quand  Ym  n*B.  d'autre  fonction 
que  de  donner  un  son  nasal: 
humble^  résumpte^  etc.;  —  dans 
le  pluriel  parfums» 

12.  ame.  —  Seulement  dans 
les  prétérits:  nous  fûmes^  nous 
eûmes^  nous  reçûmes^  etc. 

13.  un.  —  Suivi  d'une  con- 
sonne dans  le  même  mot  :  lundi^ 
défimt^  unguis^  etc.;  —  suivi 
d'une  s,  signe  du  pluriel  :  bruns^ 
importunSj  etc. 

14.  one,  ape,  ople,  oque. 


Sons  brefs. 
4. — Sans  exception:  sucre^ 
sud^  étude^  etc. 
5.  — 


6.  —  Partout:  fci/,  tartufe^ 
mufle^  etc. 

7.  —  Presque  bref:  cen- 
irifuge^  juge^  déluge^  juge^  etc. 
—  Bref  avec  la  terminaison 
masculine:  juger^  U  égrugea^ 
il  se  réfugiaitj  etc. 

8.  —  Toujours:  calctdj 
btdbe^  trivtUce^  sépulcre^  etc. 

,9.  —  Dans  tous  les  autres 
mots  :  globule^  préambule^  bulle, 
ntdle,  on  circule,  etc. 

10.  —  Sans  exception:  on 
divulgue,  pulpe,  on  inculque,  il 
compulse,  culte,  etc. 

11.  —  Au  milieu  des  mots 
quand  Ym  se  prononce  :  trium- 
vir^ ceihtumviral^  etc.;  —  à  la 
fin  des  mots  :  parfum,  TeDeum, 
etc. 

1 2.  Partout  ailleurs  :  écume, 
enclume,  il  fume,  etc. 

13.  —  A  la  fin  des  mots,  au 
singulier:  aucun^  brun^  chacun. 


14.  —  Sans  exception:  trir 
bune^  jupe^  centuple^  eunuque^ 
etc. 
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Sons  longs. 
16.  M,  «re.  —  ToHJours: 
dur^  azur^  ohscury  pur^  sur^ 
sôr,  Wttr,  mûr^  hure^  crîWwre, 
sûre,  mûre^  cure,  dure^  man- 
geur e^  etc.;  —  dans  tout  le 
verbe  mùHr:  il  mùrit^  il  mùr 
rissait^  etc.;  —  dans  impureté^ 
pureté^  purement,  sûreté^  sû- 
rement. 

16.  arge,  nrgne,  arle,  arne, 
nrpe,  nrqne.  —  

17.  «8.  —  Très-long,  quand 
Ts  se  prononce:  choléra-mor- 
bu%  obus^  quHms^  rébus^  Spar- 
tacus^  typhttë^  etc. 

1 8.  nse.  —  Sans  exception  : 
buse^  ruse.,  etc. 


19.  asqae.  — 


20.  isse.  —  Dans  aumusse; 
—  dans  les  verbes,  sans  ex- 
ception: que  f  eusse  ^  que  tu 
fusses^  que  je  perçusse^  qu'ils 
ettësent  chanté^  etc. 

■ 

21.  aste,  astre,  ut  {t  pro- 
noncé). — 

22.  at.  —  Dans  fût  (ton- 
neau), affût;  —  et  dans  les 
verbes,  au  subjonctif:  qu'il 
eût,  qu'il  reçût,  quHl  aperçût, 
qu'il  fût,  etc. 

23.  ate,  atte,  ater.  —  Dans 
flûte.^  flûte.,  flûkou.,  flûteur;  — 


Sons  brefs, 

15.  —  Beaucoup  moins  long 
dans  durer  ^  durée  ^  durable^ 
dureté  .^  murer  .^  endurer.  — 
Bref  partout  ailleurs  :  duriUon., 
obscurité.,  purifier^  assurer^ 
assurance.,  muraille.,  duratA 
(  préposition  ) ,  curer ,  curée., 
écurer^  procurer.,  augurer, mur- 
murer, figuré.,  etc. 

16.  —  Sans  exception:  H 
purge  .^  Lycurgue.,  il  hurle^ 
urne.,  U  usurpe.,   turque.,  etc. 

17.  —  Presque  bref  quand 
r»  est  muette:  abus,  exclus^ 
incltis^  jus.,  plus.,  talus.,  verjus^ 
venus^  tenus.,  etc. 

18.  —  Presque  bref  avec 
terminaison  masculine  :  s'a- 
muser^ rusé.,  etc. 

19.  —  Sans  exception:  il 
débusqua.,  jusque.,  etc. 

20.  —  Dans  la  Prusse,  un 
Busse,  les  Busses;  —  dans 
les  terminaisons  masculines  : 
que  nous  eussions^  que  vous 
fussiez.,  que  nous  aperçussions., 
etc. 

21.  —   Sans   exception: 
buste.,    lustre.,    brut.,    comput^ 
Buth^  etc. 

22.  —  Dans  tous  les  autres 
mots:  le  but.,  début.,  il  but^  il 
fut.,  etc. 


23.    —    Partout    ailleurs: 
culbute^  minute^  butte.,  etc. 
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Sans  longs. 
dans  tout  le  verbe  ftûter:  je 
flûte^  elleflûtait^  etc.;  —  dans 
les  prétérits:  vovls  eûtes^  vous 
fûtes  ^  vom  bûtes  ^  vom  aper- 
çûtes^ etc. 

24.  u?e,  HX,  ixe.  —  . ., . . 


Sans  brefs. 


24.  —  Sans  exception  :  cuve^ 
ftux^  Itixe^  etc. 


Des  tables  que  nous  venons  de  donner^  on  peut  déduire 
les  principes  généraux  suivants: 

,  l'^  Les  lettres  de  Talphabet  ne  sont  pas  toutes  d^égale 
quantité:  —  La  lettre  r  est  lœigue,  —  Les  cinq  voyelles: 
a,  e,  i,  0,  2*5  et  les  consonnes  6,  c,  d^  gf,  j^  k^  jp,  g',  f,  v, 
sont  mains  longms.  —  Les  consonnes  /,  h^  Z,  m,  w,  s,  x,  y,  2:, 
sont  brèves, 

2"  Toute  syllabe  dont  la  dernière  voyelle  est  suivie 
d^une  consonne  finale  prononcée,  et  autre  que  r,  s,  x,  ou  l, 
est  brève:  saCj  éphodj  nef  filj  Sem^  Eden^  cap,  coq^  correct^ 
etc.  —  Voyez  toutefois  les  mots  avec  terminaison  nasale, 
comme  dnq,  le  Sund,  etc. 

3°  Devant  un  x  prononcé  gl,  ks,  ou  k,  la  voyelle  est 
toujours  brève:  exagérer^  Ajax^  lîixe^  exceller^  etc. 

4^  Ll  mouillée  finale  rend  la  syllabe  brève:  deuU^  baU^ 
vermeU^  écureuil^  etc. 

5"  Toute  syllabe  qui  finit  par  r  ou  par  s,  et  qui  est 
suivie  d'une  autre  syllabe  commençant  par  toute  autre  con- 
sonne, est  brève:  basque^  carton^  permission^  poste^  reste^  sortie^ 
burlesque.^  jaspe^  etc. 

6°  Le  redoublement  des  consonnes  b,  c,  d,  f,  g,  1,  p,  t, 
rend  en  général  brève  la  syllabe  que  termine  la  première  des 
deux  consonnes:  abbé^  accvser^  addition^  affabilité^  aggraver^ 
aller^  appas^  hotte^  etc.    On  excepte  affres:  les  affres  de  la  mort 

T''  Le  redoublement  des  consonnes  nasales  m,  n,  rend 
de  même  ordinairement  brève  la  syllabe  à  laquelle  appartient 
la  première  de  ces  deux  lettres  et  fait  disparaître  la  nasalité  : 
épigramme^   consonne^,  persienne^   innocence^   etc.   —   Il   y  a 
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très-peu  d^exceptîons  à  cette  i-ègle.  (Voyez  flamme^  enflamme^ 
manne  [nourriture  tombée  du  ciel],  Jeanne^  et  tous  les  mots 
commençant  par  emm,  remm,  avec  son  nasal.) 

8"  Toute  syllabe  masculine  terminée  par  une  voyelle  ou 
par  une  consonne  muette,  hrève  ou  noiii  au  singulier,  est 
toujours  longue  au  pluriel:  des  pachas j  des  péchés^  des  abris, 
des  dominos^  des  marteavac^  des  chevav/x^  des  vertus^  des  plans^ 
des  vents j  des  vins^  des  sons,  des  parfums,  des  plats,  des  dangers, 
des  nids^  des  pots^  dès  fusUs^  etc. 

Mais  si  le  substantif  ne  prend  ni  s  ni  x  au  pluriel,  comme 
quiproquo^  auto-da-fé^  etc., via  dernière  syllabe  n'est  jamais 
plus  longue  au  pluriel  qu'au  singulier,  parce  que  c'est  Ts  ou 
l'x  qui  rend  la  syllabe  longue. 

Quant  aux  substantifs  terminés  par  une  consonne  pro- 
noncée^  comme  cap^  col^  coq^  déficit^  fil^  group^  madapolam^ 
nef,  sol,  whig,  etc.,  la  quantité  est  la  même  au  pluriel  qu'au 
singulier.  ^  —  Il  en  est  de  même  des  substantifs  terminés 
par  une  syllabe  féminine  et  dont  la  pénultième  est  une  brève^ 
comme  homme ^  femms^  pomme ^  parade^  fabrique^  idole^  per- 
Truque^  etc.:  la  quantité  de  cette  pénultième  reste  la  même 
au  pluriel  qu'au  singulier. 

9<)  Quand  les  voyelles  nasales  an,  in,  «n,  un,  ou  leurs 
représentations:  an,  aon,  ean,  em,  en,  alm,  ain,  etc.,  sont 
suivies  d'une  consonne  qui  n'est  pas  la  leur  propre,  c'est-à- 
dire  qui  n'est  ni  m  ni  n,  et  qui  commence  une  autre  syllabe, 
elles  rendent  longue  la  syllabe  dont  elles  font  partie:  chanter, 


*  Il  convient  de  signaler  loi  une  errenr  grossière  qni  s'est  Introduite 
jusqu'  à  nos  jours  dans  tontes  les  grammaires  au  sujet  de  la  quantité  qui  résulte 
de  la  formation  du  pluriel  La  oonsonne  articulée  qui  termine  un  mot  arrête 
le  son  par  Teffet  même  de  l'articulation,  qui  est  en  soi  muette.  C'est  ce  que 
Tabbé  d'Olivet  a  bien  reconnu.  Mais  il  a  toujours  soin  d'ajouter  qu'au  pluriel 
la  dernière  syllabe  de  ces  mots  est  longtie.  Or,  comment  ces  finales  peuvent- 
elles  devenir  longues  parce  qu'on  ajoute  une  a  muette  à  la  oonsonne  retentis- 
sante? Comment  seh,  brefs,  chefs,  etc.,  seraient-ils  lang»,  tandis  que  sel,  bref, 
chef,  seraient  brefs. ^ 

D'ailleurs,  la  quantité  longue  du  pluriel  ne  se  fait  plus  guère  sentir 
aujourd'hui.  C'est  ce  que  M.  Littré  a  récemment  constaté  dans  son  diction- 
naire. "L'ancien  usage,  dit-U,  allongeait  les  pluriels  des  noms  terminés  par 
une  consonne:  le  chat,  les  châ^  le  sot,  les  ad,  etc.  Cela  s'efface  beaucoup,  et  la 
prononciation  conforme  de  plus  en  plus  le  pluriel  au  singulier;  c'est  une 
nuance  qui  se  perd.-    {Dictionnaire  de  la  langve  française,  Préface,  pagre  XV.) 
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jambe ^   trembler^  indocile ^  crainte^  ceindre^   tympan^  joindre^ 
tondre^  bomber^  Iwidi^  humble^  etc.,  etc. 

10°  Quelle  que  soit  la  yoyelle  qui  précède  deax  r,  quand 
ces  deux  lettres  sont  suivies  d^un  e  muet,  la  syllabe  est  tou- 
jours longue:   barre,  bizarre,  tonnerre,  terre,  etc. 

11^  Entre  deux  voyelles  dont  la  dernière  est  muette, 
les  lettres  8,  i,  allongent  la  syllabe  pénultième:  base,  extase, 
diocèse,  bêtise,  franchise,  rose,  épouse,  gaze,  topaze,  treize,  etc. 

Mais  si  la  syllabe  qui  commence  par  s  ou  i  est  longue 
de  sa  nature^  elle  conserve  sa  quantité,  et  souvent  l'antépé- 
nultième devient  brève:  elle  s'est  amusée^  il  s'extasie^  pesée^ 
épousée^  rosée^  etc.,  etc. 

12®  Toute  syllabe  qui  finît  par  un  e  muet  immédiatement 
précédé  d'une  voyelle,  est  longue:  armée ^  pensée^  joie^  nue^ 
rue^  soie^  j'envoie^  je  loue^  il  joue^  on  prie^  il  priera^  elle 
jouerait^  ils  crieront^  vous  supplierez^  etc. 

13°  Toute  voyelle  terminant  la  syllabe  et  suivie  d'une 
autre  voyelle  qui  n'est  pas  l'e  muet,  rend  brève  la  syllabe 
qu'elle  termine:  féal,  théière^  Béotie,  Baal^  aéré^  Noé,  etc. 

14°  En  général  il  faut  très-peu  appuyer  dans  la  pro- 
nonciation sur  la  dernière  syllabe  masculine  d'un  mot^  qu'elle 
soit  longue^  dotiteuse^  ou  brève^  quand  ce  mot  doit  être  pro- 
noncé de  suite  avec  le  suivant;  et  il  faut  plus  appuyer  sur 
cette  syllabe  quand  le  mot  est  dans  une  position  contraire. 
Ainsi,  les  pénultièmes  des  mots  agréMe,  déluge,  et  les  der- 
nières de  deyfoif^  {besoin,  demandent  très-peu  d'^appui  dans 
une  agréable  nouvelle,  —  le  déluge  universel,  —  U  a  he^m 
de  repos,  —  le  eZevoir  imposé;  mais  ces  mêmes  syllabes  de- 
mandent plus  d'appui  si  elles  sont  suivies  d'un  repos,  comme 
dans  ces  phrases:  cette  maison  est  agréMe,  —  jusqu'au  dé- 
luge^ —  il  est  dans  le  besoin,  —  il  a  fait  son  deioir. 

Ce  principe  est  si  vrai,  que  ce  changement  de  position 
fait  qu'une  syllabe  de  longue  devient  brève  ou  presque  brève; 
on  dira,  en  effet:  un  homme  honuète^  une  belle  dorure,  en 
appuyant  sur  les  syllabes  né  et  ru;  mais  on  rendra  ces 
mêmes  syllabes  presque  brèves  dans  un  honnête  homme^  cette 
dorure  est  belle. 
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Les  quelques  mots  homonymes  que  nous  allons  mettre 
en  regard,  et  qui,  selon  quHls  sont  prononcés  brefs  ou  loiigs^ 
ont  une  signification  différente,  feront  comprendre  toute  Tîm- 
portance  des  règles  de  prosodie  qui  précèdent: 


Sons  longs, 
âcre^  piquant. 
bâiller^  respirer  en  ouvrant  la 

> 

bouche  involontairement. 
bât,  selle  pour   les   bêtes   de 

somme. 
bête^  animal  irraisonnable. 
beauté^  juste   proportion   des 

parties  du  corps,  régularité 

et  perfection  des  traits;  — 

belle  femme. 
boîte^  ustensile  à  couvercle. 

bond^  saut. 

côtej   os   plat  et   courbe   qui 

s^ étend   de   Tépine  du   dos 

à  la  poitrine. 
craint j  du  verbe  craindre  {U 

craint}» 
dégoûte,  du  verbe  dégoûter  {il 

dégoûte:    il    ôte    le    goût, 

Tappétit). 
dont,  pronom  relatif. 
faîte^  sommet. 
fête^  jour  consacré  à  Dieu, 
/aïs,  du  verbe  faire  {tu  fais), 
faix^  fardeau. 
forêt^  grande  étendue  de  terrain 

couvert  de  bois. 
fûmes^dn  verbe  être(nous  fûmes) . 
goûte^  du  verbe  goûter  (il  goûte), 

hàle^  air  chaud  et  sec  qui  flétrit 
le  teint,  les  herbes. 


Sons  brefs, 
acre^  mesure  de  terre. 
bailler^  donner. 

bat^  du  verbe  battre  (U  bcU). 

bette^  plante  potagère. 
boUéy  qui  a  des  bottes. 


boite^  du  verbe  boiter  {U  boite); 
—  degré  où  le  vin  se  boit. 
bon^  adjectif. 
cote^  marque  numérale. 


crin^  poil  long  et  rude. 

dégoutte^  du  verbe  dégoutter 
{il  dégoutte)^  tomber  goutte 
à  goutte. 

don,  présent, 
ï  faite  ^    participe    féminin    du 
verbe  faire. 

fait,  du  verbe  faire   [il  fait). 

foret^  petit  instrument  pour 
percer. 

fume^  àuyeîthe  fumer  (je fume). 

goutte,,  petite  partie  d'un  li- 
quide. 

"halle^  lieu  qui  sert  de  marché. 
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hàk^  qui  tient  une  hôtellerie, 
etc.  < 

jais^  substance  d^un  noir  lui- 
sant. 

jeûne^  abstinence. 

legs^  don  fait  par  un  testateur. 
lais^  jeune  baliveau  de  réserve. 

maître^  substantif. 
manne^  suc  mielleux  du  frêne  ; 
— nourriture  tombée  du  ciel. 
mâtin^  chien. 

m<yi8^  12*  partie  de  Tannée. 
mont^  montagne,  terme  de  poé- 
sie. 
mâle^  qui  est  du  sexe  masculin. 


pâle^  blême;  peu  coloré. 


pâte^  farine  détrempée  et  pétrie. 
paunie^  jeu;  —  dedans  de  la 

main. 
pêcher,  prendre  du  poisson  ;  — 

arbre  qui  porte  la  pêche. 

pêne,  morceau  de  fer  qui  ferme 

une   serrure. 
reine^  femme  de  roi. 
rôf,  mets. 


sas^    tissu  de  crin  pour  faire 
passer  de  la  farine,  etc. 


JioUe^  panier   que   Ton  porte 

sur  le  dos. 
jeif  action  de  jeter. 

jeum^  peu  avancé  en  âge. 

lait^  liqueur  blanche  que  don- 
nent les  mamelles  de  cer- 
tains animaux. 

lai^  laïque,  frère  lai. 

mettre^  verbe. 

manne^  sotte  de  panier  d^osier. 

matin  ^    premières   heures   du 

jour, 
moi,  pronom  personnel. 
mon^  adjectif  possessif. 


malle^  espèce  de  coffre. 

pal^  pieu  aiguisé  par  un  bout. 

pale^  le  plat  de  la  rame;  — 
carton  couvert  d'un  linge  sur 
le  calice;  —  petite  vanne 
pour  fermer  le  biez  d'un 
moulin. 

patte^  pied  des  animaux,  etc. 
pomme^  fruit. 

pécher^  transgresser  la  loi  di- 
vine. 

peine^  affliction^  souffrance. 


renne,  quadrupède. 

rot^  vent  qui  sort  de  Testomac 
et  s'échappe  avec  bruit  de 
la  gorge. 

sa,  adjectif  possessif. 
çà,  adverbe. 


I 
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saint^  par^  souveraineiDent  par- 
fait. 
.    soie^'  substantif. 

tHe^  partie  de  Tanimal,   siëge 
des  organes  des  sens. 

tâche^  ouvrage  à  faire  dans  un 
temps  limité. 

très^  adverbe. 

vivre^  substantif. 
voie^  chemin,  —  expédient,  etc. 
vùix^  son  qui  sort  de  la  bouche 
de  rhomme. 


I 


sHHj  partie  du  corps  humain. 

sai^  pronom  personnel. 
tette^  du  verbe  teter  {il  tetU\ 
tirer  le  lait  de  la  mamelle. 
tache,  souillure. 

tra^,  dard;  —  ligne  au  crayon, 

etc. 
vivre,  verbe. 

vait^  du  verbe  v(Àr  {il  voii). 


i 


PrononciatioD  des  nombres  cardinaux  et  des 

nombres  ordinaux. 

Les  règles  sur  la  prononciation  des  nombres  se  trouvant 
ëparses  dans  cet  ouvrage,  nous  allons  figurer  de  nouveau  cette 
prononciation  en  suivant  Tordre  de  la  numération. 


1.  —  un. 


2. 


3. 


deux* 


trois. 


4.  —  quatre. 


5.  —  cinq. 


6. 

7. 
8. 


SIX. 

sept 
huit. 


9.  —  neuf. 


10. 

—  dix. 

11. 

—  oiize. 

12. 

—  douze 

Nombres   cardinaux. 

un  (Jbref  prononcé  isolément; 

—  long  devant  une  consonne 

autre  que  n). 
deu  (eu  son  fermé  et  long).  — 

Voyez  page  398. 
troâ   (oâ    prononcé   en   diph- 

thongue  et  long). 
katr"*    (a  bref.  —  Voyez,   pa- 
'  ge  238^   quelle   est  la  pro- 
nonciation   de    ce    nombre 

devant  une  consonne), 
çaink    (aîn   long).    •=—   Voyez 

pages  234,  372. 
cîss  {\long).  — Voyez  page  327. 
cètt  (è  bref). — Voyez  page  303. 
uitt  (wi  diphthongue  brève).  — 

Voyez  page  303. 
neuf  (eu  ouvert  et  &re/,   l'f 

prononcée).  —  Voyez  pages 

139,  348. 
dîss  {Hong). — Voyez  page  327. 
onze  (on  nasal  long)* 
douze  (ou  long). 

29 
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13. 
14. 
15. 

16. 
17. 
18. 

19. 
20. 


treize. 

quatorze. 

quinze. 

seize. 

dix-sept. 

dix-huit. 

dix-neuf, 
vingt 


21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 

30. 


vifigt  et  un. 

vingt-deux. 

vingt-trois. 

vingt-quatre. 

vingt-cinq. 

vingt-six. 

vingt-sept. 

vingt-huit. 

vingt-neuf. 

trente. 


31.  —  ^rew^e  e^  un. 

32.  —  trente-deiuK. 

36.  —  trente-six. 

39.  —  trente-neuf. 

40.  —  quarante. 

« 

41.  —  g'waranfe  c^  wîî. 

^  1 

48.  —  quarante-huit. 

50.  —  cinquante. 

t 

V  »•    ^ 

51.  —  cinquante  et  un. 

52.  —  cingwa»fe-aw^. 

m: 

60.  —  soixante. 

trèze  (è  Zon^). 
ka-tÔTze  (è  ftrc/  et  ofuvert), 
kaînze  (ain  prononcé   comme 
dans  pain^  mais  long). 

cèze  (è  long). 
dîss-cètt  (i  href). 
di=zuitt  (i  href  dans  les  deux 
mots). 

dizz-neuf  (l  href). 

vain  (ain  prononcé  comme 
dans  pain.^  mais  long).  — 
Voyez  page  304. 

vain=té  un. 

vaintt-deu. 

vaintt-troâ. 

vaintt-katr\ 

vaintt-çaink. 

vaintt-cîss. 

vaintt-cètt. 

vain=tuitt. 

vaintt-neuf. 

trante  (ante  long^  prononcé 
comme  dans  anumte.  —  La 
même  prononciation  est 
suivie  dans  quarante .^  cin- 
quante et  soixante. 

tran-té-un. 

trantt-deu. 

trantt-cîss. 

trantt-neuf. 

karantt  (ka  href^  an  lor^). 

ka-ran-té-un. 

ka-ran=tuitt.  , 

çain-kantt   (ain   et  an  longs). 

çain-kan- té-un. 

çain-kantt-çaink. 

çoa-çantt  (oa  hrefj  an  long). 
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61. 
62. 
68. 
69. 
70. 
71. 
72. 
73. 
74. 
75. 
76. 
77. 
78. 
79. 
80. 


81. 
82. 
83. 
84. 
85. 
86. 
87. 
88. 
89. 
90. 
91. 
92. 
93. 
94. 
95. 
96. 
97. 
98. 
99. 


soixante  et  tm. 

soixante-dmx. 

soixante-huit, 

soixante-neuf. 

soixante-dix, 

soixante  et  onze. 

soixante-douze. 

soixante-treize. 

soixante-quatorze» 

soixante-quinze. 

soixante-seize. 

soixante-dix-sept. 

soixante-dix-huit. 

soixante-dix-neuf. 

quatre-vingts. 


quatre-vingt-un. 

quatre-vingt-deux. 

quatre-vingt-trois. 

quatre-vingt-quatre. 

quatre-vingt-cinq. 

quatre-vingt-six. 

quatre-vingt-sept. 

quatre-vingt-huit 

quatre-vingt-neuf 

quatre-vingt-dix. 

quatre-vingt-onze. 

quatre-vingt-douze. 

quatre-vingt-treize. 

quatre-vingt-quatorze. 

quatre-vingt-quinze. 

quatre-vingt-seize. 

qtùatre-  vingt-dix-sept. 

quatre-vingt-dix-huit. 

quatre-vingt-dix-neuf 


çoa-çan-të-uD. 

çoa-çantt-deu. 

çoa-çaD=tuitt. 

çoarçantt-neaf. 

çoa-çantt-dîss. 

çoa-çan-té-onze. 

çoa-çaptt-doaze. 

çoa-çantt-trêze. 

çoa-çantt-ka-t6rze . 

çoa- çan  ttrkain  ze. 

çoa-çaDtt-cêze. 

Qoa-çantt-dîss-cètt. 

Çoa-çantt-di=ZTiitt. 

çoa-çan  tt-dizz-nenf . 

katre-vain  (Pc  mv^t  de 
^wa^re  prononcé  com- 
me s'il  y  avait  un  tt 
à  sa  suite:  ka-trefUr 
vain). 

ka-treu-vain-un. 

ka-treu-vaîn-deu . 

ka-treu-vain-troâ. 

ka-treu-vain-katr' . 

ka-treu-yain-Qaink\ 

ka-treu-vain-cîss. 

ka-treu-vain-cètt. 

ka-treu-vain-uitt. 

ka-treu-vain-neuf. 

ka-treu-vain-dîss. 

ka-treu- vain-onze . 

ka-treu- vain-douze . 

ka- tr  eu- vain-trêz  e . 

ka-treu-vain-ka-tôrze. 

ka-treu-vain-kainze. 

ka-treu- vain  cêze. 

ka-treu-vain-diss-cètt. 

ka-treu-vain-di=zuitt. 

ka-treu-vain-dizz-neuf. 

29* 
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100. 

—  cent 

çan  (an  nasal  long).  —  Voyez 

m 

page  304. 

101. 

—  cent  un. 

çan  un. 

108. 

—  cent  huit 

çan  uitt. 

111. 

—  cent  onze. 

çan  onze. 

200. 

—  deux  cents. 

deu  çan. 

201. 

—  deux  cent  un. 

deu  çan  un. 

308. 

—  trcis  cent  huU. 

troâ  çan  uitt.  / 

411. 

—  quatre  cent  onze. 

katr'  çan  onze. 

1,000. 

—  mille. 

mil. 

1,001. 

—  mille  un. 

mil  un. 

1,010. 

—  mille  dix. 

mil  dîss. 

1,011. 

—  mille  onze. 

mil  onze. 

1,099. 

—  mille  quaire- vingt- 
dix-neuf. 

mil  katreu-vain-dizz-neuf. 

1,100. 

—  onze  cents. 

onze  çan. 

1,101. 

—  onze  cent  un. 

onze  çan  un. 

1,108. 

—  onze  cent  huit. 

onze  çan  uitt. 

1,200. 

—  douze  cents. 

douze  çan. 

1,220. 

—  douze  cent  vingt 

douze  çan  vain. 

1,311. 

—  treize  cent  onze. 

trêze  çan  onze. 

1,399. 

—  treize   cent  quatre- 
vingt-dix-vœuf. 

trêze  çan  katreu-vain-dizz-neuf. 

1,400. 

—  quatorze  cents. 

kat5rze  çan. 

1,461. 

—  quatorze  cent 
soixante  et  un* 

katôrze  çan  çoa-çan-té-un. 

1,500. 

—  quinze  cents. 

kainze  çan. 

1,581. 

—  quinze  cent  quatre- 
vingt-un. 

kainze  çan  katreu- vain-un. 

1,600. 

—  seize  cents. 

cêze  çan. 

1,699. 

—  seize  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf. 

cêze  çan  katreu-vain-dizz-neuf. 

1,700. 

—  dix-sept  cents. 

diss-cè  çan. 

1,788. 

—  dix-sept  cent  quatre- 
vingt-huit 

diss-cè  çan  katreu-vain-uitt. 

1,800. 

—  dix-huit  cents. 

di — zui  çan. 

1,801. 

—  dix-huit  cent  un. 

di — zui  çan  un. 
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1,860. 

—  dix-huit  cent 

di=zm  çan  çoa-çantt. 

soixante. 

* 

1,900. 

—  dix-neuf  cents. 

dizz-neu  çan. 

1,999. 

—  dix-neuf centquatre- 

dizz-neu  çan  katreu-vain-dizz 

vingi-dix-neuf. 

neuf. 

2,000. 

—  deux  mille. 

deu  mil. 

2,001. 

—  deux  mille  un. 

deu  mil  un. 

2,090. 

—  deux  mille  quatre- 
vingt-dix. 

deu  mil  katreu-vain-dîss. 

2,100. 

—  deux  mille  cent. 

deu  mil  çan. 

2,101. 

—  deux  mille  cent  un. 

deu  mil  çan  un. 

3,111. 

—  trois  mille  cent  mize. 

troâ  mil  çan  onze. 

4,199. 

—  qv>atre  mille  cent 

katr'  mil  çan  katreu-vain-dizz 

quatre  -  vingt-dix- 

neuf. 

neuf. 

5,000.  —  cinq  mille. 
7,21 1 .  —  sept  mille  deux  cent 

onze. 

21,001 .  —  vingt  et  un  mille  un. 

100,000.  —  cent  mille. 

100,100.  —  cent  mille  cent. 

1,000,000.  —  un  million. 

1,100,119.  —  un  million  cent 
mille  cent  dix- 
neuf. 

1,000,000,000.— Z7w  billion.— 
On  dit  plus  ordi- 
nairement: 
TJn  milliard.'^ 


çain  mil. 

ce  mil  deu  çan  onze. 

vain=té  un  mil  un. 
çan  mil.  ^ 

çan  mil  çan. 
un  mi-lion. 

un  mi-lion  çan   mil  çan  dizz- 
neuf. 

un  bi-lion. 


un  mi-liar. 


*  Milliard  signifie  la  même  chose  que  billion ,  mais  il  est  plus  usité  que 
ce  dernier  mot. 

Dans  quelques  écoles  d'Allemagne  on  dit^  correctement: 

1,000,000  un  million^ 

1,000,000,000  un-milliard, 

mais  1,000,000,000,000  un  biUion,  au  lieu  d'un  trillion. 

A  la  fin  de  1869,  on  lisait  dans  quelques  journaux  français  que  la  fortune 
de  Rothschild  s'élevait  à  près  de  deux  milUarâs  de  francs.  Si,  au  lieu  du  mot 
mQliard^  on  eût  employé  billion,  cette  fortune  eût  été,  pour  ces  écoles,  de 
2,000,000,000,000  de  francs  (3  zéros  de  trop)  !  ! 
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un  tri'lioD. 


uo  koua-tri-lion. 


1,000,000,000,000.  —    Un 

irUlian. 
1,000,000,000,000,000.—  17» 

quatrillion. 
Stc,  etc. 

A  partir  de  21,  et' jtt8qu''à  71  incluBivement,  on  met  et 
devant  un  et  onze:  vingt  et  m,  trente  et  un,  quarante  et  mu, 
cinquante  et  un,  soixante  et  tén,  soixante  et  onze.  —  Vinfft 
et  un  de  ces  officiers  furent  tués,   voltaire. 

Après  tnngt  et  un  jours,  elle  voit  naître  enfin 

Celle  dont  elle  attend  son  bonheur,  son  destin,    flobiak. 

—  M,  de  Bocca  plus  jeune  de  vingt  et  nn  ans.  michblbt.  - 
B  a  fait  vingt  et  un  jours  {de  prison),  villemot.—  A  vingt 
et  un  ans.  G.  sand.  -  Bapport  de  vingt  et  un  à  vingt- 
deux.    ARAGO. 

On  ne  dit  plus  vingt-un^  comme  le  disait  encore  Montes- 
quieu:. Vingt  une  femmes  (27*  lettre  famil.]. 

Après  vingt  et  un^  trente  et  un^  etc.,  on  dit  vingt-deux, 
trente-deux^  etc.     On  trouve  quelquefois  et  chez  les  anciens: 

Enfin,  quoique  ignorants  à  vingt  et  trois  carats. 

La  Fontaine,  vu,  15. 

Encore  dans  cet  exemple  La  Fontaine  a-t-il  peut-être 
mis  et^  soit  pour  avoir  une  syllabe,  soit  pour  insister  davan- 
tage sur  Tignorance  du  personnage.  Ces  exemples  sont 
très-rares.  Mais  et  se  trouve  partout  devant  un  et  onze  dans 
21,  31,  41,  51,  61,  71:  Le  maréchal  de  Tessé  forme  le 
siège  avec  trente  et  un  escadrons,  et  trente-sept  bataillons. 
VOLTAIRE.  -  Trente  et  un  cardinaux.  MICHELET.  —  Trente- 
deux  livres  {de  pain)  pour  huit  mille  personnes.  ID.  —  Gon- 
dorcet  alors  âgé  de  quarante-neuf  ans.  ID.  -  Fendant  trente 
et  une  années,  arago.  —  Tout  ce  que  Von  retrouve  de  la  nmtn 
de  Cromwéll . . .  de  vingt  à  quarante  et  un  ans.  Lamartine.  - 
Le  manuscrit  se  compose  de  quarante  et  une  pages,  arago.  - 
Quarante-deux  observations  de  la  lune.    ID.  — 

Notre  archevêque  et  cinquante-deux  autres. 

Racine. 

—  Le  roi  Ouillaume  à  Vâge  de  cinquante-deux  ans.  vol- 
taire. -  Une  année  qui  aura^  comme  celles  qui  Vont  précédée^ 
cinquante-deux  dimanches.    KARR.  — 
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On  a  dit  soixante  et  diXj  soixante  et  douze^  soixante  et 
treize,  ...  soixante  et  dix-neuf.  Aujourd'liiii,  et  seulement 
devant  onze.  Mais  toute  la  série  de  quatre-vingts  à  quatre- 
vingt-dix-neuf,  sans  et:  —  L'ouvrage  d'un  homme  de  soixante- 
dix  ans.  M*^®  DE  STAËL.  -  Ces  soixante-dix  pages,  bbrryer 
(pour  Montalembert).  —  Un  prêtre  de  soixante  et  onze  ans, 
CHATEAUBRIAND.  -  Mantoue  succombe  après  un  siège  de 
soixante-douze  jours.  ID.  -  Les  dépositions  de  soixante-douze 
témoins,  a.  de  vigny.  —  A  soixante-neuf  j,  soixante  et  onze, 
quatre-vingt-deux  et  quatre-vingt-cinq  ans,  PARISET.  -  Sur 
cent  hommes  qui  marchent  dans  la  rue,  vous  pouvez  gager 
hardiment  que  quatre-vingt-dix  cherchent  de  l'argent,    KARR. 

Septante^  octante^  nonante^  pour  soixante-dix^  quatre-vingts^ 
quatre-vingt-dix^  sont  vieux  et  n'existent  plus  que  dans  quel- 
ques provinces,  dans  les  petits  vers  ou  dans  les  imitations 
du  style  biblique  :  Celui  qui  n'aime  pas  son  frère  est  maudit 
sept  foiSj  et  celui  qui  se  fait  l'ennemi  de  son  frère  est  maudit 
septante  sept  fois.    LAMARTINE. 

UnantCj  pour  dix;  duante,  pour  vingt,  etc.,  que  nous 
trouvons  dans  V Arithmétique  Girodde,  ne  nous  paraissent  avoir 
aucune  chance  de  succès. 

Q^atre-vi1^gts  s^'écrivait  autrefois  quatre  vingt  (sans  trait 
d'union  et  sans  s,  excepté  devant  une  voyelle). 

On  a  dit  autrefois  six  vingts^  huit  vingts^  pour  cent  vingt^ 
cent  soixante;  mais  Tusage  n'a  jamais  admis  les  locutions 
deux  vingts,  trois  vingts,  cinq  vingts,  ni  dix  vingts. 

Quinze -Vingts  ne  se  dit  que  de  l'hôpital  fondé  par  saint 
Louis  à  Paris  pour  trois  cents  aveugles  appelés  les  Quinze- 
Vingts.  On  dit  familièrement  un  Quinze -Vingt,  pour  un  des 
aveugles  placés  aux  Quinze-Vingts. 

On  dit  cent,  cent  un,  c&nt  deuœ,  etc.;  deux  cents,  trois 
centSj  deux  cent  un,  trois  cent  quatre,  etc. 

On  écrit  mille  dans  tous  les  cas;  mais  mil  dans  la  date 
des  années  de  l'ère  chrétienne,  quand  ce  mot  est  suivi  d'un 
autre  nombre:  Mille  francs,,  mille  detix  francs^  l'an  mille 
après  J.-C.  (ou   de  notre  ère),,   Van  mil  huit,   etc.  —   Après 
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mille  j  on  dît  onze  cents  ^  douze  cents  ^  . . .  quinze  cents  ^  . . . 
dix-neuf  cents '^  puis  deux  mille  ^  devx  miUe  cent^  . . .  trois 
mille^  etc. 

Dans  les  actes,  on  écrit  encore  quelquefois  Van  mil  huit 
cent  soixante-dix^  mille  deux  cents  francs^  etc.,  au  lieu  de 
l'an  dix-huit  cent  soixante-dix j  douze  cents  francs^  etc.,  qui 
est  le  langage  usuel. 

On  n^ajoute  jamais  et  après  cent:  Il  y  a  cent  cinquante 
années  qu'il  (  Milton  )  jouit  de  sa  réputation,  voltaire.  - 
Lorsqu'on  laisse  déporter  arbitrairement  cent  trente  citoyens. 
M"*  DE  STAËL.  —  Cent  trente-cinq  vaisseaux  d'une  gratideur 
jusque-là  inconnue,  michelet.  -  Cette  panthère  femelle  pesait 
cent  une  livres.  BUFFON.  —  Tout  le  monde  sait  qu'on  tire 
cent  un  coups  de  canon,  et  non  cent  et  un  coups. 

Dix-huit  cent  et  soixante-dix,  etc.,  n'est  donc  pas  français. 

On  dit  également,  sans  et,  mille  un,  mille  deux,  . . . 
deiix  mille  un^  deux  mille  deux^  etc. 

Mais  dans  les  cas  où  Ton  veut  insister,  ou  bien  faire 
remarquer  ce  qu'il  y  a  d'irrégulier,  d'extraordinaire  dans  le 
nombre,  il  est  toujours  permis  de  mettre  et  —  Madame  de 
Sévigné  raconte  que  le  roi  fit  soixante-treize  chevaliers,  puis 
elle  ajoute:  Après  que  les  soixante-treize  eurent  été  remplis^ 
le  roi  se  souvint  du  chevalier  de  Sourdis^  qu'il  avait  oublié. 
Il  redemanda  la  liste^  rassembla  le  chapitre^  et  dit  qu'il  allait 
faire  faire  une  chose  contre  l'ordre,  parce  qu'il  y  aurait  cent 
et  un  chevaliers,  mais  qu'il  croyait  qu'on  trouverait  comme 
lui  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  d'oublier  M.  de  Sourdis.  —  De 
même  Michelet  dit:  Les  comtes  promirent  d'observer  pour 
cent  et  un  atis  les  douze  articles.  H  s'agit  d'un  traité,  et  les 
comtes  qui  jurent  précisent  bien  l'objet  de  leur  serment. 

Mille  et  un  est  consacré  dans  les  MUle  et  une  Nuits 
(titre  d'un  conte),  et  dans  d'autres  expressions  qui  y  font 
allusion:  Mille  et  un  embarras^  etc. 

La  prononciation  des  noms  de  nombre  cinq^  six^  sept, 
huit^  neuf^  dix^  présentant  des  difficultés,  surtout  pour  les 
étrangers,    nous   allons    résumer   toutes    les  règles   que   nous 
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avons  déjà  données,  à  Tégard  de  ces  six  nombres,  anx  lettres 
JP,  Q,  r,  -X,  pages  139,  234,  303,  327. 

Ces  nombres  se  prononcent,  chacun,  de  diverses  manières, 
suivant  qu'ils  se  trouvent  ou  qu'ils  ne  se  trouvent  pas  devant 
un  nom  qu'ils  multiplient. 

S'ils  sont  suivis  d'un  nom  qu'ils  multiplient,  on  pro- 
nonce çain^  cî^  cè^  ui^  neu  [eu  ouvert),  dî^  devant  une  con- 
sonne ou  une  h  aspirée:  Cinq  tables^  vingt- qïx  héros ^  dix- 
sept  tableaux  j  cent  buit  grands  enfants^  neuf  peUts  arbres^ 
soixante-dix  pièces;  —  et  l'on  prononce  çaink^  cîze^  cètt^  uitt^ 
neuv  (eu  ouvert),  dîze^  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette: 
Cinq  enfants^  trente-six  hommes^  tîix-sept  autres  tableaux^  buit 
enfants^  vingt-neuf  arbres^  dix  héroïnes. 

S'ils  ne  sont  pas  suivis  d'un  mot  qu'ils  multiplient,  on 
prononce  toujours  çaink^  cîss^  cètt^  uitt^  neuf  [eu  ouvert),  dîss: 
Cinq  et  quatre  font  neuf,  bter  six  de  buit,  le  sept  janvier^ 
nous  étions  soixante-dix^  le  vingt-six  avril^  vingt-sept  ou  vingt- 
buit,  cinq  et  cinq  font  dix,  qvMre- vingt -neuî  et  neuf  finit 
quatre-vingt-dix-\imt . 


1*' 
2e 

3** 

4» 

5* 

6« 

V 

8« 

9« 

10« 

11« 

12« 

13« 

14« 

16e 

16* 
17» 


Nombres 

premier, 

deuxième  ou  second, 

troisième. 

quatrième. 

cinquième. 

siocième. 

septième, 

huitième. 

neuvième. 

dixième, 

onzième. 

douzième. 

treizième, 

quatorzième. 

quinzième. 

seizième. 

dix-septièrne. 


ordinaux. 

pre-mié. 

deu-zième  ou  cegon. 

troâ-zième. 

katri-ème. 

çainkième. 

cizième. 

cètième. 

uitième. 

neuvième. 

dizième. 

onzième. 

douzième. 

trêzième. 

katèrzième. 

kainzième. 

cèzième. 

dîss-cètième. 
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18« 

19' 

20« 

21e 

22« 

29« 

30« 

31« 

40« 

41« 

50» 

54« 

60*  ■ 

61« 

69« 

70*  • 

IV 

72«  • 

80«  ■ 

81« 

82«  ■ 

90« 

91*  • 
100*  ■ 
101*  - 
103*  • 
200*  • 
201* 
311*  - 
800*  - 
901*  - 
922* 

1000* 
1001* 
1002* 
1100* 


—  dix-huiMème. 

—  dix-neuvième. 

—  vingtième. 

—  vingt  et  unième, 

—  vingt-deuxième, 

—  vingt-^ieuvièm^. 

—  trentième. 

—  trente  et  unième. 

—  quarantième. 

—  quarante  et  unième. 

—  cinquantième. 

—  '  cinquante-quatrième. 

—  soixantième. 

-—  soixante  et  unième. 

—  soixante-neuvième. 

—  soixante-dixième. 

—  soixante  et  onzième. 

—  soixante-douzième. 

—  qtuitre-mngtième. 

—  quatre-vingt-unième. 

—  quatre-vingt- 

deuxième. 

—  quatre-vingirdixièws. 

—  qu>atre-vingt-onzième. 

—  centième. 

■—  cent  unième. 

—  cent  troisième. 

—  deux  centième. 

—  (îeî<a;  cew^  unième. 

—  <roi5  cew^  onzième. 

—  huit  centième. 

—  neuf  cent  unième. 

—  neuf  cent  vingt- 

deuxième. 

—  millième. 

—  mille  et  unième. 

—  mille  deiiodème. 

—  onze  centième. 


di==zmtième. 

dizz-neuviëme. 

vaintième. 

vain=té  u-nième. 

vaintt-deuxième . 

vaintt-neuyième. 

trantième. 

tran-të  u*nièine. 

karantiëme. 

karan-té  u-nîème. 

çain-kan-tième. 

çain-kanttrkatrî-ème. 

çoa-çantième. 

çoa-çan-té  u-nième. 

çoa-çantt-Deuyième. 

çoa-9antirdizième. 

çoa-çan-të  onzième. 

çoa-çantt-d  onzième . 

kàtreu- vaintième. 

katr  eu-vain-u-nième . 

katreu-vain-deu-zième. 

katreu-vaîn-dizième . 

katreu-vain-onzième. 

çantième. 

çan  u-nième. 

çan  troâzième. 

deu  çantième. 

deu  çan  u-nième. 

troâ  çan  onzième. 

ui  çantième. 

neu  çan  u-nième. 

neu  çan  vaintt-deuzième. 

mi-lième. 
mil  é  u-nième. 
mil  deuzième. 
onze  çantième. 


_%j. 
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1101'^  —  onze  cent  unième. 

onze  çan  u-nième. 

1121»  —  onze  cent  vingt  et 

onze  çan  vain — té  u-niëme. 

unième. 

1140'  —  mze  cent  quaran- 

onze çan  karantiëme. 

tième. 

2000'  —  deux  millième. 

deu  uiilîème. 

2001*  —  deux  mille  et 

deu  mil  é  u-nième. 

unième. 

10000«  —  dix  millième. 

dî  mi-lième. 

11059'  —  onze  mille  cin- 

onze  mil  çainkantt^neuvième. 

quante-^neuvième. 

Adverbes 

ordinaux. 

l^eniQ^   1» — premièrement. 

premiërr-man. 

2»»     ou   2!*'-*' deuxièmement 

deuzième^marn  ou  ce-gonde- 

ou  secondement 

man. 

3"»     ou   3°  —  troisièmement. 

troâ-ziëme-man. 

4ni     Q^  4«  —  quatrièmement. 

katrième^-man. 

5"*     ou  5"  —  cinquièmement 

çain-kième-man. 

6"*     ou  6" — sixièmement. 

cizième-man. 

7nt     Q^   7» — septièmement. 

cè-tième-man. 

8"*     ou   8"  —  huitièmement. 

ui-tième-man. 

9"*     ou  9**  —  neuvièmement. 

neuvième-man. 

1 0"*     ou  1 0' — dixièmement 

dîzième-man. 

11"*     ou  1 1*  —  onzièmement. 

onzième-man. 

20"*     ou  20° — vingUèmement 

vain-tième-man. 

21"*     ou21° — vingt  et  unième- 

vain— té  u-nîème-man. 

ment. 

30"*     ou  3  0®  —  trenMèmement 

tran-tième-man. 

Etc.,  etc. 

Au  lieu  de  premièrement,  deuxièmement,  etc.,  mots  formés 
régulièrement  et  tout  à  fait  conformes  au  génie  de  notre 
langue,  on  se  sert  quelquefois  des  mots  latins  suivants: 


1"  —  primo. 
2°  —  secundo. 
3°  —  tertio. 


pri-m6. 

ce-gon-do. 

tèrr-ci-6. 
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4° 

—  qjMi/rlo, 

kou-ar-t6. 

5° 

—  qyMo. 

ku-ain-to. 

6° 

—  sexio. 

cèks-to. 

70 

—  Be^Hmo, 

cèp-ti-m6. 

8« 

—  octavo. 

6k-tavô. 

O*» 

—  nono. 

no-né. 

10» 

—  decimo. 

déci-mo. 

11° 

—  undecimo. 

on-décî-m6. 

12° 

' —  duodedmo. 

du-o-déci-m6. 

13° 

—  decimo  tertio. 

déci-mô  tèrr-ci-6. 

14° 

—  decimo  quarto. 

décî-mo  kou-art6* 

15° 

—  deciw^o  quinto. 

déci-mo  ku-ain-to. 

16° 

—  decimo  sexto. 

décî-m6  cèks-to. 

17° 

—  decimo  septimo. 

déci-mo  cèp-ti-m6. 

18° 

—  decimo  octavo  ou 

déci-mé  6ktay6  ou  du-odé 

duodevigesimo. 

vijézi-mo. 

19» 

—   decimo   nono   ou 

déci-mo  no-no  ou  ondé-vi- 

undevigesimo. 

jézi-m6. 

20° 

—  vigesimo. 

vijézi-m6. 

21° 

—  vigesimo  primo. 

vijézi-mô  pri-mo. 

22"^ 

—  vigesimo  secundo. 

vîjézi-m6  cegondô. 

30° 

—  trigesimo. 

trijézi-mo. 

40° 

—  quadragesimo. 

koua-drajézi-mô. 

50° 

—  quinquagesimo. 

ku-ain-kou-aj  ézi-mô . 

60° 

—  sexagesim^. 

cé-gza-jézi-mo. 

70° 

—  septuagesimo . 

cèp-tu-ajézî-m6. . 

80° 

—  octogesimo. 

ôktoj  ézi-mô. 

90° 

—  nonagesimo. 

no-najézi-m6. 

100° 

—  centesimo. 

çaintézi-mo. 

101° 

—  centesim^o  primo. 

çairitézi-m6  pri-m6. 

102° 

—  centesimo  secundo. 

çaintézi-mo  cegondo. 

200» 

—  ducenfesimo. 

duçaintézi-m6. 

300° 

—  trecentesimo. 

tréçaintézi-mo. 

400° 

—  quadringentesimo. 

kou-adrain-jaintézi-mo. 

500° 

—  quingentesimo. 

ku-ain-jain-tézî-m6. 

600° 

—  sexcentesimo. 

cèks-çaintézi-m6. 

700° 

—  septingentesimo. 

cèp-tain-j  aintézi-mo. 

800° 

—  ocUngentesimo. 

oktain-jaintézi-mo. 
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900'  —  nongentesimo, 
1000®  —  millesimo. 
2000*  —  bis  millésime. 
3000®  —  ter  millesimo. 


nonn-jaîntézi-mo. 
mil-lézi-mé. 
biss  mîl-lézi-m6. 
tèrr  mil-lézi-mo. 


Eto.,  etc. 

On  arrive  ainsi  à  un  million.  Mais  la  plupart  de  ces 
mots  ont  une  physionomie  barbare,  grotesque,  ridicule;  c'est 
pourquoi  il  faut  leur  préférer  les  mots  premièrementj  seconde- 
ment, etc.,  exactement  équivalents  à  prim^j  secundo,  etc.,  et 
qui  sont  intelligibles  pour  tout  le  monde. 


Prononciation  dn  latin. 


La  lecture  du  latin  est  indispensable  aux  personnes  qui 
appartiennent  au  culte  catholique  romain.  Elles  ont  besoin 
de  savoir  lire  le  latin  pour  suivre  les  offices  de  la  grand^ 
messe,  pour  chanter  aux  vêpres,  et  pour  réciter  certaines 
prières. 

Chaque  peuple  prononce  le  latin  à  peu  près  comme  sa 
propre  langue.  En  France,  les  règles  sont  les  mêmes,  en 
général,  que  pour  la  prononciation  du  français;  celles  que 
nous  donnons  ici  doivent  être  considérées  comme  des  ex- 
ceptions. 

Voyelles. 

E,  à  la  fin  d'une  syllabe,  se  prononce  toujours  fermé: 
BenCj  moderator,  regina.  \  Bé-né,  modérator,  réji-na. 

Suivi  d'une  consonne  dans  la  même  syllabe,  il  prend  le 
son  ouvert: 


Sorores^  audiei^  pater^  amen^ 
relinquet^  sortem. 


Sèrèrêss,  ^di-ètt,   patêrr,  a- 
mènn,  rélainku-ètt,  sortèmm. 


Toutefois,   suivi   de  m  ou  de  n  dans  la  même   syllabe^ 
il  se  prononce  toujours  ain,  jamais  an: 


Embîemaj  tendens^  oriens^  ex- 
tendant 


Ain-blé-ma ,    tain  -  dàinss ,    ori- 
ainss,  èks- tain-dan tt. 

On  voit  que  ess  se  prononce  àinss,   comme  les  quatre 
dernières  lettres  de  pince,  mince, 

0  devant  s  finale  se  prononce  long  et  un  peu  ouvert: 


Nos,  vos,  tuos,  meos,  oculos. 


Nôss,   vôss,    tu-ôs8,    mé-ôss, 
okulôss. 
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llii  se  prononce  toujours   comme  le  mot  homme ^   et  mi 
se  prononce  oh  nasal: 


Te  Deum,  magnum,  mundum, 
tuMj  defunctwm,  pungere. 


Të  dé-6me,  mag-nème,  mon- 
d6me,  tème,  défonk-tbme, 
pon-jéré. 

Toutefois,  dans  les  trois  mots  hunc^  nunc^  tunc^  un  prend 
le  son  qu^il  a  dans  chacun:  unk,  nunk,  tunk  {un  long). 

iU,  Œ  se  prononcent  comme  Té  fermé: 
uEgr^i,  cœnsdj  pœn2d,  \  Égré,  cé-né,  pé-né. 

Oh  se  sépare  toujours  dans  la  prononciation  pour  former 
deux  syllabes: 
Boum,  heroum.  \  Bo-6me,  éro-6me. 

Y  a  partout  la  valeur  d^un  seul  i: 
Tyria,  Moysi,  \  Ti-ria,  mo-izi. 

Il  nV  a  de  diphthongue,  en  latin,  que  dans  les  syllabes 
gnt,  gui,  qua,  qu»,  que,  qui.  Partout  ailleurs,  les  voyelles 
se  séparent  dans  la  prononciation: 


Iniroibmit,  gêner atio,  gloria, 
diviUad,  su>0Sj  disposuit,  fui, 
impiorum,  pueri. 


Ain-tro-i-bontt,    jé-né-raci-6, 
glori-a,  divici-é,  çu-ôss,  diss- 
po-zu-itt,    tU"i,    aîn-pi-o- 
r6mm,  pu-é-ri. 


Consoimes. 

Toutes  les  consonnes  finales  se  prononcent: 


Adamm,  nônn,  inn,  utt,  altèrr- 
nanss,  çubrèptbmm,  patèrr, 
èstt,  dé-ûss,  èks-tain-dantt, 
graci-âss. 

Au    milieu    des    mots,    les    consonnes    redoublées    se 


Adam,  non,  in,  ut,  alternans, 
subreptum,  Pater,  est,  Deus, 
extendant,  gratias: 


prononcent  : 

Conimovehitur ,  intellexi,   con- 
quassabit,  annuntiabit 


H  n^est  jamais  aspirée. 

Ch  se  prononce  comme  k: 
Gharta,  Michaéli  Archangelo, 
inchoare. 


K6mm-movébitur,  ain-tèl-lèk- 
ci,  konkouass-çabitt,  ann- 
nonci-abitt. 


Karta,  mika-éli  arkaujélo,  ain- 
kô-aré. 


464  PRONONCIATION  DU  LATIN. 

te   se    prononce   toujours   dur,    et  comme   si   les  deux 
lettres  appartenaient  à  deux  syllabes  différentes: 


AgntiSj  magnificat,  coffiiatio. 


Ag-nûss,  mag-nifikatt,  k6g- 


•  / 


naci-o. 


tin  précédé  de  n  et  suivi  de  a  se  prononce  comme  goi: 
lÀngua,  unguam.  \  Lain-gou-a,  ongou-amm. 

te  précédé  de  n  et  suivi  de  o  se   prononce  simplement 
comme  g: 
Langmre^  distinguo.  \  Lan-go-ré,  diss-tain-go. 

te  devant  i  se  prononce  gn  et  fait  toujours  diphthongne 
avec  la  voyelle  i: 
ConsanguineuSj  sanguina.  |  Kon-çangu-i-né-ûss,  çangu-i-na. 

111  ne  se   mouille  jamais,    et  les  deux  11  se   prononcent 
toujours  fortement: 
iZZîttô,  favUla.  I  Il-li-ûss,  favil-la. 

suivi  de  a  se  prononce  comme  kou: 


Aquaj  quanquam,  quas,  Akou-a,  kou-an-kou-amm,  kou- 

âss. 

tin  suivi  de  o  ou  de  n  se  prononce  simplement  comme  k: 
Qaomodo,  quoHdiCj  equus.  \  Ko-modô,  ko-tidi-é,  ékûss. 

tin  suivi  de  »,  e,  ou  i,  se  prononce  kn,  et  fait  diph- 
thongne avec  la  voyelle  qui  suit: 


Quddrunt^  que^   querela^  quem^ 
quUibet^  acquirent 


Ku-é-rontt,  ku-é,  ku-éréla,  ku- 
èmm,ku-ilibètt,  a-ku-î-raintt. 


Ti  précédé  de  s  ou  de  x,  et  suivi  d^une  voyelle  dans  le 
même  mot,  conserve  le  son  dur  qui  lui  est  propre. 


Ostiunij  christiani,  mixtio. 


Ôss-ti-6mm,  kriss-ti-a-ni,  miks- 
ti-6. 


Mais  ti  non  précédé  de  s  ou  de  x,  et  suivi  d'une  voyelle 
dans  le  même  mot,  se  prononce  ci: 

InitiaUo^  satietas^  cititi^s,  I-nici-a-ci-6,  ça-ci-é-tâss,  ci- 

ci-ûss. 

Partout  ailleurs,  on  suit  les  règles  de  prononciation  du 
français.     Ainsi, 

ti  devant  e  ou  i  se  prononce  doux:  gentes^  fiigient^  tegis 
{jain-têss^  fu-ji-aintt^  té-jîss). 
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se  prononce  uss:    Domifms  {d(Hni^Û8s). 

Im,  lu,  au  commencement  et  au  milieu  des  mots,  se  pro- 
noncent ain  nasal  devant  toute  autte  consonne  que  la  leur: 
impiorum^  vindictas  {ain-pi-o-ràmm^  vain-dik-tâss), 

Ti  se  prononce  ti  devant  une  consonne:  tibi^  justificata 
{H-hi^  jusS'H-fikata). 

Etc.,  etc. 


Exercice  de  lecture  du  latin,  avec  la  prononciation 

figurée. 

(iui 

ku-i  [ui  prononcé  en  dîphthongue). 

confidunt 

kon-fi-dontt  {on  nasal  et  long). 

in 

inn    (comme   les    trois   dernières   lettres   de 

bobine). 

Domino 

d6-mi-n6. 

simt 

oi-kutt. 

mons 

monss  [on  nasal  et  long). 

Sien: 

ci-6nn  {ion  prononcé  comme  les  cinq  dernîèfes 

lettres  de  lionne). 

non 

nbnn  {à  ouvert). 

commovebitur. 

k6mm-m6-vébitur. 

in 

inn.     (Voyez  plus  haut.) 

2dtemum^ 

é-tèrr-n6mm. 

qui 

ku-i  {ui  diphthongue). 

habitat 

a-bi-tatt. 

in 

inn.     (Voyez  plus  haut.) 

Jérusalem. 

jé-ru-za-lèmm. 

Montes 

mon-têss  {on  nasal  et  long;   è  long). 

in 

inn.     (Voyez  plus  haut.) 

circuiiu 

cir-ku-i-tu. 

populi 

po-pu-li. 

sui 

çu-i  {ui  prononcé  en  deux  sons  égaux:  u-i). 

ex 

ègz  (parce   que  l'x  est  suivi  d'une  voyelle; 

mais  devant  une  consonne,  on  prononce 

èkss). 

hoc 

ôk. 

nvmc 

nunk  {un  nasal,  comme  dans  lundi). 

et 

ètt  (comme  dans  il  achète). 

30 
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tisqm 

uss-kué  {ué  diphthongue]. 

in 

inn.     (Voyez  plus  haut.) 

sadCîdum. 

cé-ku-16mm. 

Quia 

ku-i-a  (m  diphthongue). 

non 

n6nn. 

relinquet 

ré-lain-ku-ètt  [uè  dîphthoDgue). 

Dominus 

d6-mi-nÛ8s. 

virgam 

vîr-gamm. 

peccatarum 

pèk-ka-tô-rômm. 

super 

çu-pêrr. 

sartem 

s6r-tèmm. 

justorum 

juss-tb-rômm. 

ut 

utt. 

non 

DÔnn. 

extindant 

èkss-taîn-dantt. 

justi 

juss-ti. 

ad 

add. 

iniquitatem 

i-ni-ku-i-ta-tèmm  {ui  diphtbongue). 

manus 

ma-nûss. 

SIMS. 

çu-âss. 

w 

Benefac^ 

bé-né-fak. 

DominSj 

dô-mi-né. 

bonis 

bô-nîss. 

et 

ètt. 

recHs 

rèk-tîss. 

corde. 

k6r-dé. 

TABLE  ALPHABÉmUE 

DBS  MOTS  CITÉS  DANS  CET  OyVRAGB. 


Afin  de  faciliter  les  recherches,  nous  avons  compris 
dans  cette  table  tous  les  mots  dont  la  prononciation  s^écarte 
plus  ou  moins  des  règles  observées  en  français.  Quant  aux 
mots  qui  ne  sont  pas  ici,  il  suffira,  pour  les  trouver  immé- 
diatement, de  recourir,  dans  cette  table,  aux  lettres  qui 
occasionneront  la  recherche.  Far  exemple,  pour  savoir  si 
brachial  se  prononce  hra-chi-al  oU  hra-ki-al;  si  gu  dans 
aiguille  se  prononce  en  diphthongue  ou  seulement  comme 
g  dur:  ai-gu-i-ye^  ou  ai-gi-ye  (g  dur);  si  Yl  de  fusU  est 
muette  ou  sonore;  si  Vs  de  tous  s^entend  dans  les  voilà  tous 
partis,  etc.,  etc.,  on  consultera  dans  cette  table  les  lettres 
Gh,  Ou,  L,  S,  qui  donneront  des  indications  suffisantes. 


A,  !•"  lettre  de  1  alpha- 
bet, son  genre,  2,  3.  — 
Ses  diverses  pronono., 
11. 12.  -  Sa  quantité, 
407. 

Aa,  prononc,  13,  14.  — 
2  sons,  117. 

Aalborg,  13. 

Âar,  14. 

Âarhus  13. 

Aaron,  14. 

Âbantiade,  296. 

Abbeville,  203. 

Abd-elKader,  239. 

Abdias,  269. 

abdomen,  72,  219. 

Abenoérages,  70. 

Aberdeen,  62. 


Abigaïl,  209. 

Abimélech,  174. 

Abington,  152. 

Abner,  239. 

Abou-Bekr,  239. 

Abraham,  23,  215. 

Abrantès,  269. 

Abruzze  (F),  331. 

Ac  final,  sa  prononc,  131. 

Accent,  ce  que  c'est,  8.  — 
Accent  grammatical  ou 
prosodique,  accent  lo- 
gigue  on  rationnel,  ac- 
cent pathétique  ou  ora- 
toire, accent  tonique,iOi 
—  Accent  national,  ac- 
cent provincial,  405. 

accueil.  107. 


accul,  208. 

accroc,  131. 

acescent.  etc.,  246. 

Achab,  128,  174. 

Achaïe,  117,  174.       [189. 

Achanti  ou  Ashantee,  186, 

Achaz.  174,  328. 

Achéen,  186. 

Achëlous,  174,  269. 

Achem,  66,  186,  215. 

Achéron,  186. 

Achille,  186,  203. 

Achmet,  175,  307. 

acquérir,  232. 

Acqui,  232. 

acquière,  acquiers,  ac- 
quiert, etc.,  du  verbe 
acquérir,  232. 
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Acropolis,  269. 

Actium^  108,  297. 

acupuncture,  109. 

Ad,  dans  les  locutions  la- 
pines :  ad  hoc,  etO',  1S6. 

adagio,  150. 

Adam,  24,  215. 

Adamberger,  23. 

Adams,  24. 

Addison,  100. 

Adelung,  109,  151. 

Aden,  72,  219. 

Adonias,  269. 

Adonis,  269. 

adosser,  etc.,  89. 

ad  rem,  66. 

Adrets  (baron  des),  307. 

Adverbes  ordinaux,  459. 

AJ,  ne  se  trouve  que  dans 
des  mots  formés  du 
grec  ou  du  latin,  et  a 
pour  nous  la  valeur  de 
Ve  simple,  5,  14. 

œgilops,  14. 

^gos-Potamos,  14,  269. 

Ae  aë  aé  aè,  leur  pro- 
nonc,  14. 

Ae,  2  sons,  117.  [15. 

Aem,  aen,  leur  proDonc., 

Aétius,  297. 

afflux,  S26. 

9,  fortiori,  297. 

Agag,  151. 

Agamemnon,  65,  213. 

Agen,  71. 

agenda,  70. 

Agésilas,  269. 

à  giorno,  150. 

Agis  269. 

agnat,  147. 

Agnès,  269. 

agnus-castus^  1^7. 

agnus-Dei,  147. 

Agram,  23. 

Agrigente,  69. 

Aguado,  143. 

Aguesseau  (4')i  143. 

Ai,  sa  pronoAC,  16.— Dans 
les  verbes  en  faire: 
faisant ,  nous  contre- 
faisans,  etc.,  16.  — 
Terminaison  dans  les 
verbes:  j'ai,  je  dirai, 
etc.,  16.  —  Dans  les 
phrases  interrogatives: 
ferai- je f  etc.,  17.  — 
Suivi  d'une  ou  de  plu- 


sieurs consonnes  fina- 
les: le  faix,  des  attraits, 
etc.,  17.  —  Suivi  d'une 
syllabe  muette  finale: 
aide,  etc..  18.  —  Dans 
la  terminaison  aison, 
18.  —  Aia,  ait,  aie,  aies, 
aient,  dans  les  verbes, 
18,  20.  —  Dans  les  ter- 

aiasent,  18.^  A«  milif  u 
du  mot  dans  les  verbes 
aisser,  iaiser,  19. 

Aï,  2  sons,  116. 

Aï  ou  Ay,  111. 

Aid  final,  136. 

Aie,  sa  prononc,  20.  — 
Dans  les  verbes  en 
ayer,  20. 

aïeuli  aïeule,  117, 

aiguade,  143. 

aiguail,  143,  206. 

aiguë,  liai. 

aiguière,  143. 

aiguille,  etc.,  141,  199. 

Aigttilloa.  141. 

aiguiser,  etc.,  141. 

Ail,  sa  pronone.,  19. 

aile,  18. 

Aim,  sa  prononc,  21. 

Ain,  sa  prononQ.,  21. 

Aisne,  18,  ^, 

Aix  (île  d'),  325.        [325. 

Aix  ries)  d'Angilîon,  199, 

Aîx-les-Bains,  324. 

Aix-larCbapelle,  324. 

Aix-en-Othe,  325. 

Aix  en  PrcvMnce,  324. 

Ajaocio,  134. 

Ajax,  324. 

A-Kempis,  65,  214. 

Alais,  282. 

Albert.  307. 

Albomoz,  328. 

Albrecht,  305. 

Albrechtsberger'  292. 

Albret,  307. 

album,  108,  215. 

Albuquerque,  232.     [119. 

alcaest  ou  alcahest,  15, 

Alcidamas,  269. 

Alcmène,  129.  [102. 

alcool  ou  alcohol,  etc., 

alderman,  aldermen,  24, 

Alep,  224.  [219. 

aleph,  221. 

Alétiade,  296. 


Alexis,  282. 

alezan,  42 

Algaroth,  311. 

Alger,  243. 

alguazil,  143,  209. 

Aligbieri  (Dante),  146. 

Alixan  ou  Alissan,  323. 

Alkmaer  et  Alkmaar,  15, 
119  (non  AUcnaer  et 
AVcnaar). 

AUah,  193. 

alléluia,  125. 

almanach,  133.  190. 

aloès,  94,  263. 

Alost,  305. 

alpam,  23. 

Alphabet,  2.  —  D'où  nous 
vient  notre  alphabet, 
2.  —  Se  compose  de 
25  lettres,  2-  —  (îenre 
des  lettres,  2,  3. 

alphabet,  301. 

Alsace,  etc.,  256. 

Alsen  (île  d'),  219. 

Altenburg,  70,  219. 

Altkiroh,  175. 

Alvarez,  329. 

Am,  sa  prononc,  32. 

Aw^is  de  Qaul^,  ^. 

Aman,  24. 

Ajnasias,  269. 

Amasis,  269. 

Ambez,  329. 

ambigu'e',  118. 

ambiguïté,  141. 

Ambiorix,  325. 

amen,  219. 

Ameilhon,  190,  205. 

Amënopbis,  269. 

amict,  309. 

Amiens,  70,  282. 

amitié,  294. 

Amm . . . ,  sa  prononc,  22. 

ammeistre,  22. 

Amn . . . ,  sa  prononc.  22. 

Amos,  269. 

amphictyonie ,  etc.,  292. 

Amsterdam,  23,  215. 

An,  sa  prononc,  24. 

anabaptisme,  etc.,  221. 

Anacharsis,  174,  269. 

Anaxagore,  323. 

Anaxargue,  323. 

Anaxilas,  321. 

Anaxinandre,  321. 

Anchise,  186.      [135, 136. 

And  final,  sa  prononc. 
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Andalons,  282. 
andante,  56. 
Andaye,  113. 
Andelis  (les),  282. 
ândroolès,  269. 
Andros,  269. 
Anet,  305. 
Angélus,  66,  263. 
Angers,  237,  282. 
Angenrille,  203. 
Angillon  (les  Aix  d^,  199. 
Anglas  (Boissy),  270. 
Angles,  269. 
Anglesey,  111. 
anguille,  143,  199. 
Anhalt,  25,  305. 
anhingo,  25. 
anil,  207. 
Ankarstrœm,  93. 
Ann...^  sa  prononc,  25. 
Annam,  218. 
Annapolîs,  25,  218. 
Anne,  25. 
Annibal,  25,  218. 
Annonay,  25,  218. 
Anquetil,  209. 
Anslow,  317. 
Anspach,  175. 
antarctique,  130. 
Antéchrist,  175,  307. 
Antia . . .,  sa  prononc ,  295. 
antiacide,  etc.,  295. 
Antinous,  117,  269. 
Antiochus,  175. 
Antipater,  239. 
antiquaille,  198. 
Antomoiarchi,  175. 
Anubis,  269. 
anus,  263. 
Anvers,  237,  282. 
Ao,  sa  prononc,  26.  — ■ 

2  sons,  117. 
Aod  ou  Ahod,  26. 
Aon,  sa  prononc,  26. 
aoriste,  12,  26. 
aorte,  26. 
Aoste,  26. 

Aou^  sa  prononc,  27. 
Aoust-en-Diois,  305. 
août,  11,  27,  309. 
aoûté,  27. 
aoûteron,  11,  27. 
apis,  269. 

aplomb,  à  plomb,  128. 
apocyn,  fl4. 
apophthegme,  221. 
appendice,  70. 


Appensell,  70. 
Apt,  223,  806. 
ApnciuB,  269. 
aqua-tinta,  85. 
aqueduc,  37. 
Aquila,  229. 

Aqnilée,  229.  [234. 

Aquin  (St.-Thomas  d^)  232, 
Aquitaine,  232. 
Arachné,  175. 
Aranjuez.  329. 
Arbresle  (D,  252. 
arc,  arc-boutant,  arc- 

doubleau,  etc.,  132. 
Arcas,  269. 
Arcésilas,  269. 
archaïque,  175. 
archal,  186. 
Archangel.  175. 
archéologie,  175.       [186. 
Arehi. ...   sa  prononc. 
Archiac,  186. 
Archias.  269. 
archiépiscopal ,   arohié- 

piscopat,  174,  175. 
Archiloque,  186. 
Archimède,  186. 
Architas,  269. 
archonte,  175. 
Arcis  (rue  des)  269. 
Arcis-sur-Aube,  282, 
arctione,  297. 
arctique,  130. 
arctium,  297. 
Arcueil,  107,  208. 
Ardennes,  Ardennais,  67. 
Arensberg,  70,  151,  249. 
Arensbourg,  70. 
Arezzo,  331. 
Argens  (d'}  69,  209. 
Argonautes,  28. 
Argos,  269. 
arguer,  i'arflfMë,  tu  arguëa, 

etc.,  118,  142. 
argus.  Argus,  263^  269. 
argutie,  298. 
argutier.  294. 
Arimathie,  292. 
aristocratie,  298. 
Arius,  269. 
Arkansas,  270. 
Arkwright,  305,  313. 
Arlès-Dufour,  270. 
Amauld,  29,  136^  206. 
Amdt,  136,  307. 
Arndts,  307. 
Amheim,  304. 


Arnold,  135. 

Amoul,  206. 

Arnould,  206. 

Aroun-al-Raschid,  103. 

arpeggio,  153. 

Arras,  270. 

Arrighi,  145. 

arrow-root,  102. 

Ars-en-Ré.  270. 

Ars-sur-Moselie,  270. 

Arsaces,  Arsacides,  256. 

Arsène  Houssaye,  112. 

arsenic,  131. 

Artaxerxès,  270,  323. 

Arteveld,  135. 

Articulations,  il  y  a  en  a 
dix-  neuf,  7.~Quînae  ar- 
ticulations variables, 
quatre  constantes,  8. 

artillerie,  199. 

as  (terme  de  jeu),  263. 

ascendance,  246. 

ascétique,  246. 

ascyre,  246. 

Asdmbal.  256.    [186,  189. 

Ashantee  ou  Achanti, 

Asnière,  252. 

aspect,  301. 

Aspiration  (ce  qu''on  en- 
tend par),  155,  405. 

Assas  (d^),  270. 

Assuérus,  270. 

Ast,  305. 

Astaroth,  306. 

asthmatique,  etc.,  190,292. 

Astracan,  24. 

Astyage,  111. 

Astyanax,  111. 

ataractopoiésie,  96. 

Ath,  305. 

Athanas,  270. 

Athénaïs,  270. 

Athos,  270. 

Atie,  prononc.  de  cette 
terminaison,  298. 

atlas  (cartes),  263. 

Atlas  (montagne),  270. 

Atropos,  270. 

Atticus,  270. 

Atys,  270. 

^t«,J7au,leur  prononc,  27. 
—  Devant  une  syllabe 
muette  finale,  28.— Am 
dans  les  terminaisons 
aure»  aurea,  auvent,  28, 
30.  —  Au98  . . . ,  28.  — 
-At(#...,28.— A«£f...,30. 
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Au,  2  sons,  116. 
Aabenas,  270. 
Aaber,  239. 
Aubervilliers.  199. 
Aubespine,  252. 
Aucb,  29,  186.  [136. 

Aud  finalisa  pronono.,135, 
Auff. . . ,  sa  prononc,  28. 
Aug —  sa  proQonc,  30. 
Auger,  243. 
Augias,  270. 
Augsbonrg,  146,  256. 
Augustenbourg,  70. 
Aul  prononcé  au,  206. 
Auld  final,  sa  prononc, 

135,  136,  206. 
aulnaie  ou  aunaie,  206. 
Anlnay  ou  Aonay,  206. 
aulne  ou  aune,  206- 
Aulnoy,  206. 
Aulps  (Blaoas  d'),  2Ô6. 
Aulps  ou  Aups  (ville),  223. 
AuU,  prononc.  de  cette 

terminaison,  206. 
Ault  (ville),  206,  305. 


Aulx,  pronono.  de  cette 
terminaison,  306.  [206. 

aulx,  pluriel  de  ail,  29, 

Aum  . . .  devant  une  con- 
sonne, 214. 

aumône,  88. 

Aunis,  270. 

antocbtbone,  88. 

autocratie,  298. 

automnal,  213. 

automne,  100,  214. 

Aur,  aure,  aurea,  aurent, 
pronono.  de  ces  termi- 
naisons, 28,  30. 

Aureng-Zeyb,  69,128,150. 

Aurillac,  199. 

Au8  ... ,  sa  prononc,  30. 

Au89 . . . ,  sa  prononc,  28. 

aussi,  aussitôt,  28. 

Austerlitz.  305,  307,  329. 

Auxerre,  Auzerrois,  323. 
^uxois,  323. 

Auzoux.  325. 

avant'hier,  123,  241,  311. 

Avauz,  325. 


Ave-Maria,  56. 
Averrboèfl,  94,  270. 
Avesne,  252. 
Aveyron^  79. 
avoine,  95. 
avril,  209. 

Aw,  sa  prononc,  316. 
Ax  final,  sa  prononc,  324. 
axiome,  321. 

■ 

Ay,  Aye,  leur  prononc.,30. 

Ay  ou  Aï,  31. 

Ayan,  113. 

ayant,  ayons,  ayez,  30. 

Aye,  ayea,  ayent,  leur  pro- 
nonc, 31. 

aye-aye,  113. 

Ayen  (ducs  d'),  113. 

Ayen  (bourg),  71. 

Aygues-Mortes,  143. 

ayuntamiento,  113. 

Az  final,  sa  prononc.  328. 

Azof  (mer  d").  ou  Azow, 
Azov,  138,  315. 

Azinconrt,  307. 


B,  2«  lettre  de  Talphabet, 
son  genre,  2,  3. -Son 
articulation,  128.  — 
S'articule  un  peu  com- 
me p  devant  a,  129.  — 
B  doublé,  129. 

Baal,  14. 

Bab-el-Mandeb,  128. 

babil,  209. 

bacohanal,  175. 

Bach,  175. 

bacchique,  175. 

Bacchus,  175,  270. 

bachique,  175. 

Badajoz,  328. 

Badarzewska,  317. 

Bade-Baden,  72. 

Bœtis  ou  Bétis,  270. 

Bagdad,  140. 

Bagnols,  282. 

Bagration,  295. 

Bailly,  111. 

baïram  ou  beïram,  .23. 

Bajazet,  307. 

Balaam,  23,  215. 

balbutier,  294. 

Ballheimer,  63. 

bang,  152. 

bantiale,  296. 


balsamier,  etc.,  256. 
Bamberg,  23,  151. 
Baousk,  27.  [221. 

baptême,  baptiser,  etc., 
Baptiste,  221. 
Baradas  (fortune  de),  270. 
Baraguey  d'Hilliers,  80, 

111,  200,  237. 
Barbaroux,  325. 
Barberousse,  85. 
barguigner,  143. 
baril,  207. 
Barjols,  282. 
Bames  ou  Bams,  270. 
Bameveldt,  307. 
Barnum,  108. 
Barrabas,  270. 
Barras,  270. 
Barthez,  329. 
Baruch,  175. 
Bas  (Le),  283. 
Basnaye  de  Beauval,  253. 
bas-relief,  138. 
bastille,  200. 
bataillon,  198. 
batayole,  113.  .    , 

Bath,  305. 
batz,  329. 
Baucis,  276. 


Bauer,  29,  239. 
Baumbach,  176. 
Baumes,  270. 
Baumgarten,  29,  314. 
Baumgartner,  29,  314. 
Baumstark,  214. 
Bautzen,  29,  72,  219. 
Bawr  (Mme  de),  316. 
bayadère,  113. 
Bayard,  31,  113,  136. 
bayart,  113. 
bayer,  bayeur,  111. 
Bayeux,  113,  325. 
Bayle,  31,  112. 
Bayonne,  113. 
bayonnette  ou  baïonnet- 
te, 113. 
Bayreuth,  77. 
Bazaine,  18. 
Basas,  278. 
bdelle,  128,  134. 
bdellium,  134. 
Beales,  12,  60. 
Béam,  219. 
Béatrix,  324. 
Beauoe,  28. 
Beauchesne,  292. 
Beauhamais,  17. 
Beaumarohaift,  17. 
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Beaune,  28. 

Beauséant,  262. 

Beausemblant.,  262. 

Beauvais,  282. 

Beauvîllier,  200. 

béoabunga,  109. 

bec-jaune  oi«  béjaune.  131. 

Bedfort,  136. 

beef-steak,  11. 

Beethoven,  62.  72. 

Béfort  mi  Belfort,  305. 

béfirayement  ou  bégaie- 
ment, 21. 

bëflruê',  118. 

béhen,  72,  219. 

Bélestat,  249. 

Belfast,  305. 

Belfort  ou  Béfort,  305. 

Belleforest,  307. 

Bellelsle,  252. 

Bellesme,  252. 

BeUeville,  203. 

Bolley,  80.  [110,256. 

Belsunce    ou    Belzunce. 

Beit,  305. 

Bélus,  270. 

Belz,  329.  [305. 

Belzébuth  ouBéeizebuth, 

Belzunce  ou  Belsunce, 

bembex,  65,  324.        [256. 

bembidion,  65. 

Bembo,  65. 

Ben  . .  . ,  72,  219. 

Bénarés,  270. 

Bender,  70,  219,  239. 

Bénédict,  305. 

Benirale,  70. 

bengali,  70. 

Bengnëla,  70. 

Benheîm,  64,  67,  215. 

Benjamin,  70. 

benjoin,  70.  [307. 

Benoit,  Benoist,  Benoît, 

Benserade,  70. 

Bentheim.  23. 

Bentivoglio,  149. 

Benvenuto  Cellini,  70. 

benzine,  70. 

Bérain,  avocat,  auteur 
du  changement  de  oi 
en  ai,  97. 

Bëranger,  243. 

Berber,  239. 

Berchoux,  325. 

Berg ,  prononc.  de  cette 
terminaison,  151. 

Berg,  151. 


Berger,  145.  [145. 

Berghen  ou  Bergen,  72. 

Berg. op- Zoom,  101,  205, 

Bering,  152.  [328. 

Berlichingen.  93. 

Berlioz,  328. 

Bernis,  270. 

Berruyer,  113,  244. 

Berryer,  244. 

Berthauld,  136. 

besaiguë.  118. 

Besoherelle,  25,  252. 

Besme,  252. 

Besnard,  252. 

besoigneux,  83. 

besson,  bessonne,  42. 

Bethléem,  66,  215. 

Bethsabée,  256. 

Bétis  on  Bœtis,  270. 

Beust  (de),  77,  305. 

Beyrout,  ou  Beirout,  ou 
Baïrout,  79,  3a5. 

Béziers,  237. 

Blanchi,  176. 

Biarritz,  305,  307,  329. 

Bias,  270. 

Bielfeld  ou  Bilefeld,  135. 

bienfaisance,  bienfai- 
sant, etc.,  16. 

biez,  331. 

bifteck,  11,  60,  62. 

Bilbao,  26. 

Bildulgérid,  135. 

Bilefeld  ou  Bielfeld,  135. 

bill,  203.  [203. 

billion,  l  non  mouillée, 

billon,  l  mouillée,  200. 

bimbelotier,  84. 

Birmingham,  23,  85,  145. 

bis  (adjectif),    bis   (ad- 
verbe), 263,  279. 

bisaiguë,  118. 

Biscaye  (la),  113. 

Bischweiller,  188,  239. 

bishop  ou  bischof,  189,224. 

Bitche,  292. 

Bittenfeld,  219. 

bitter,  241. 

bizaam,  23,  215. 

Blacas  (duc  de),  270. 

Blacas  d'Aulps,  203. 

Blankenbourg,  70. 

Blarney,  sa  signification, 

bleuir,  77.      •  [91. 

bleuet,  119. 

blockhaus,  29. 

blocus,  263. 


Blois.  282. 

Blount,  103. 

Blucher,  176.  239. 

Boerhaave,  13,  119. 

bœuf,  ses  diverses  pro- 
nonc, 138. 

boghei,  63,  145. 

Bohême,  etc.,  94. 

boïard,  117. 

Boïeldieu,  117. 

Boileau- Despréaux,  252. 

Boisgelin  de  Cicé,  252. 

Boismont,  252. 

Boismorand,  252. 

Boisrobert,  252. 

Boissy  d'Anglas,  270. 

Boiste,  95,  249. 

Boleslas,  270. 

Bolingbroke,  152. 

Bombast,  305. 

bon-henri  (poire),  170. 

boobook,  102. 

Boos.  102. 

Booz,  102,  328. 

Bordeaux,  29,  325. 

Borghèse,  145. 

Bomholm,  215. 

bornons,  263. 

Bosoq,  226. 

Bossuet,  91,  307. 

bot,  pied  bot»  309. 

Bothnie,  292. 

Bothwell,  292,  313. 

Boucher,  243. 

Boufflers,  237,  282. 

Boug  ou  Bog,  151. 

Bouguer,  242. 

Bouhier,  244. 

Bouhours,  282. 

Boulanger,  243.     [72, 219. 

Boulen  ou  Boleyn  (Anne), 

Bourbaki,  191. 

Bourg,  prononc.  de  cette 
terminaison,  151. 

bourg,  150. 

Bourg  ou  Bourg-en-Bres- 
se, 151. 

Bourg- Argental,  etc.,  151. 

bourgmestre,  145. 

Boursault,  30,  206,  307. 

Bovadilla,  194,  200. 

bowl,  317. 

Boyer,  244. 

Boz,  328. 

Bozzolo,  331. 

Bradshaw,  316. 

Brancas,  270. 
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brandbirtz,  329. 

braye,  etc.,  113. 

bref,  138. 

Bremer,  239. 

Brennus,  68,  218,  270. 

Brescia,  134. 

Brésil,  209. 

Bresle  (la),  252. 

Brest,  305. 

Brève  f  ou  apllabe  brève, 

ce  que  c'est.  406. 
brief,  138.  [329. 

Brientz  ou  Brienz.  69, 307, 
Brighton,  145. 
Brillat-Savarin,  20O. 
Brinvilliers  (la),  237. 
bris,  279. 
Brisach,  176, 
Briséi's,  271. 
Britannicus,  271. 
broc,  87  %  —  en  poésie,  290. 
BrogliCj  150. 
Brougham,  145. 


Broussais,  282. 
Brown,  316. 
Browne,  316. 
Brownîkowski,  316. 
Browning,  316.  [316. 

brownisme,  browniste, 
Brownson,  316. 
Brueys  (amiral),  80,  271. 
Brueys  etPalaprat,80,271. 
Bruix.  328. 
Brunehaut,  30,  307. 
BrUnn,  110. 
Brunnen,  110. 
Brunnow,  110,  317. 
Brunswick,  109,  313. 
Brutus,  271. 

Bruxelles,Bruxelloi8,323. 
bruyant  (adjectiO.  111- 
bruyant  (oiseau),  113.. 
bruyère,  111. 
Bruyères,  112. 
Bruys,  282. 
Buch,  176. 


Bnchanan,  176. 
Bucharest,  176,  306. 
JBuchau»  176. 
Buchen,  176. 
Buchbolz,  176. 
Buokingbam.23,130,145. 

Buénos-Ayres,  271. 

Biion ... ,  dans  les  noms 
italiens.  110. 

Buonaparte  ou  Bona- 
parte, 110. 

Bulow,  317. 

Boloz,  328. 

Burg ,  pronone.  de  cette 
terminaison,  103. 

Bnrgos,  271. 

Burgundes.  109. 

burnous,  263. 

Burrhus,  244,  271. 

Busiris,  271. 

but,  301. 

Buthiau,  292. 

Byron,  100,  111. 


C,  3^  lettre  de  Talphabet 
son  genre,  2,  3.  —  Ses 
diverses  articulations, 
129.  —  Devant  a,  o,  u, 
129.-'Devant  certaines 
consonnes,  129.  —  De- 
vante, i,  y,  130.— C  dans 
les  mots  italien8,133.— 
Suivi  de  "k  ou  de  q,  130. 
—  C  redoublé,  134. 

Cabanis,  271. 

Cabarrus,  282. 

cacao,  cacaoyer,  cacao- 
tier, 26%  oacaoyère,  113. 

caobexie,  176,  322. 

cacbucha,  190. 

oacis  ou  cassis,  264. 

Cacus,  271. 

cadédis,  263. 

Cadix,  324 

Cadmus,  271. 

Caen,  15,  70. 

Caenais,  14. 

Caenéus,  14. 

Cagliari,  150. 

Cagliostro,  150. 

Cahors,  237,  282. 

caïeput  <m  cajeput,  21. 

Cailhava,  205. 

Caïn,  117. 

Caïphe,  117. 


C. 

Caire  (le),  18. 
Caïus  Gracchus,  117,  271. 
Calais,  282. 
Calas,  271. 
Calatayud,  104,  113. 
Calchas.  176,  271. 
calcul,  208. 
Caleb,  128. 
Callao,  26. 
Callimachus,  176. 
caloyer,  113. 
calp,  224. 
calus,  279. 
Calvados,  271. 
calvitie,  298. 
Calypso,  111. 
camarilla,  203. 
Cambacérès,  271. 
Cambaye,  112. 
Cambrai,  17,  23. 
Cambrésis,  282. 
Cambyse,  111, 
Camille.  200. 
Camille  Desmoulins,  252. 
Camoëns  (le),  70,  271. 
camomille,  200. 
Gwmp  final,  sa  pronono., 
oampos,  97,  219.        [222. 
Camus,  282. 
Camus  (Le).  283. 
canevas,  279. 


cangrène,  146. 
Canning,  152. 
cantabile,  56. 
caoutchouc,  27. 
Cap,  224. 
Capet,  307. 
Capbamaum,  108. 
Caracas,  271. 
Caracoioli,  134. 
carach,  186. 
oarcere  duro,  133. 
Carlos,  271. 
Carlsbad,  135. 
Carlscrone,  249. 
Carlsruhe,  47,  249. 
Carpentras,  271. 
Cars  (vUle),  2fâ. 
Carybde   et   Scylla,  o% 
Charybde...,lll,  128' 
casbah.  256.  [177, 

Cassis  (ville),  271. 
cassis  ou  cacis  fliqueur), 
Caasius,  271.  [264. 

Castelreagh,  12,  60, 146, 
Castiglione,  150. 
Castilhon,  205. 
Castille,  200. 
Castillon,  200. 
Castries  (bourg),  82,  282. 
Castrîes  (maréchal),  82. 
catéchumène,  176. 
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Catherine,  85. 

Caus  (Salomon.de),  284. 

Gauterets,  907. 

Caux,  29,  325. 

GaYendish,  70,  189. 

Cayenne,  67,  112,  113. 

Cayes  (les),  113. 

Cayet,  113. 

Cayeux,  113. 

Caylns,  271.     » 

Cayor,  113. 

Cayz,  330. 

Ce  après  le  verbe,  44. 

Ceochini  (la),  134. 

Cécrops,  271. 

cédille,  200. 

Cencî,  70. 

CenîB  ''mont),  282. 

cens,  269. 

cent,  ses  diverses  pro- 
nonc  ,  304. 

centiare,  295. 

centamvir,  68;  —  cen- 
tamviral,  etc.,  108. 214. 

Céops,  271. 

cep,  224. 

cependant,  37. 

oératiole,  297. 

Cérès,  271. 

cerf,  ses  diverses  pro- 
nonc,  138. 

cérumen,  70,  219.      [271. 

Cervantes    (Michel   de), 

Ceylan,  24,  80,  112. 

Ch,  ses  diverses  pro- 
nonc.  —  Devant  l  ou 
r,  133.  —  A  la  fin  des 
noms,  133.  —  Mots 
dans  lesquels  il  se  pro- 
nonce comme  k,  174.  — 
Mots  où  il  se  prononce 
comme   dans   chemin. 

Chablis,  282.  ri85. 

Chabrias,  177,  271. 

chah,  shah,  ou  schah,  186. 

Chalcédoine.  177. 

Chalois,  177. 

chalooichthyolithe,  96. 

Chaldée,  177. 

Châlons,  282. 

Cham,  23,  177,  215. 

Champ . . . ,  au  commence- 
ment des  mots  :  Champ- 
cenetz,  etc.,  222.    [197. 

Chamœ...^  sa  pronono., 

Champ-de-Mars,  85,  275. 

Ohampeix,  325. 


Champmeslé,  252. 

Champs  final,  sa  pro- 
nonc,  223. 

Chanaan,  24,  177. 

Chantilly,  200. 

Chaon,  177. 

chaos,  26,  87,  177. 

chaouan,  316. 

Chaource,  12,  27. 

Charës,  271. 

chargeure,  47,  78. 

Charles-Quint,  307. 

Charlestown,  317,  34i9. 

Charleville,  203. 

Charlottenbourg,i69, 151. 

Charondas  (jurisconsulte 
français\  271. 

Charondas  (législateur), 
177,  271. 

Charost,  252,  307.      [252. 

Chasles  (Philarète),  186, 

Chastellux.  47,197,252,335. 

Châteauneuf  -  sur  -  Loire, 

Chat-el-Arab,  177.     [139. 

Chatillon,  200. 

Ch&tellerault  206,  307. 

Charybde  et  Soylla,  ou 
Carybde  . . .  ,  111.  128, 

Chaudordy,  237.        [177. 

Chaulmes,  206. 

Chaulnes,  206. 

Chauvinisme,  sa  significa- 
tion, 247. 

chef,  138. 

chef-d'œuvre,  138. 

cheik,  63. 

chelem,  215. 

Chemnitz,  186,  329. 

chenil,  209. 

Chéops,  177. 

cheptel.  221. 

Cher  (le),  239. 

chérubin,  186. 

Chérubini,  177. 

Chersonfese,  177.        [252. 

Chesne-Populeux  (le>, 

Chesnelong,  252. 

Chester,  239. 

chevaleresque,'  42. 

cheville,  203. 

Chevreul,  209. 

chiaoux,  325. 

chiendent,  69,  73. 

Chiers  (le),  238. 

Chiloé,  187. 

Chimboraço,  84,  187. 

Chinchas  (tles;,  187. 


chinohUla,  194. 
Chio,  187. 
Chioné,  187. 
Chîron,  187. 
Chloé,  178. 
Chloris,  271. 
Choiseul,  187,  209. 
cholépoièse,  97. 
choléra-morbus,  178,  264. 
chorus,  178,  264. 
Chosroès,  94,  178.  271. 
chrestomathie ,  178  (non 

chresthomathie)^  292. 
Chrétien,  298. 
chrétienté,  69,  73.    . 
Christ,  178,  291. 
Christiansand,  135. 
Christiansfeld,  135. 
Christianstad,  135.    [219. 
Christîem  ou  Christian, 
Christmas,  271. 
Christophe  Colomb,  128. 
Chryséis,  271. 
Chthonie,  179. 
Chuintantes,  ou  lettres 

chuintantes,  ce  que 

c'est,  8. 
chut!  299. 
chylopoièse,  97. 
chylopoiétique,  97. 
cicérone,  56,  134. 
oid,  135. 
ci-gît,  309. 
ciguë,  118. 
cil,  209. 

Cimmarosa,  84. 
Cimbres,  84. 
Cimmériens,  84. 
Cincinnatus.  85,  218. 
Cinna,  85,  218. 
cinq,    ses  diverses   pro- 

nonc,  234. 
Cinq-Mars,  234,  283. 
Ciotat  (la),  307. 
cipaye,  113. 

circonspect,  301.        [108. 
Circum . . . ,  sa  prononc, 
Citeaux,  29,  326. 
Civita-Vecchia,  133,  179. 
Ck,  sa  prononc,  191. 
Clairvaux,  29,  326. 
Clarendon,  100. 
Clarens,  271.  [130. 

Claude  (nom  d'homme), 
Claude  (prune  de  reine), 
Clayé,  31.  [130. 

clef,  138. 

30* 
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Clément  de  Rys,  271. 

clerc,  132. 

Cleroq,  132. 

Clitus,  271. 

cloaque,  92. 

Clovis,  271. 

clown,  816. 

club,  105,  128. 

Glngny  ou  Cluny,  149. 

Clytemnestre,  66. 

Clytie,  294. 

Cnéius,  129,  272. 

Cneph  (non  Cnepf,  ou 
Knef,  129. 

Cobden,  72,  220. 

Coblentz,  69,  307,  329. 

cooatrix,  325. 

coccyx,  324. 

Codrus,  272. 

Cœ .  .  . ,  sa,  prononc,  92. 

Cœlus,  272. 

coendou,  70. 

Cœafeld,  Cœslin,  92. 

Cœthen,  93. 

Cœuvre,  129. 

coirnat,  etc.,  147. 

coignassier,  96. 

ooke,  191. 

Colaa,  283.     ^ 

Colbert,  307. 

Colchide.  187. 

Colchis,  179,  272. 

Colchos,  179. 

collation,  etc.,  194,  198. 

Colomb  (Christophe),  128. 

Combinaisons  de  voyelles 
qui  font  entendre  deux 
sons    d'égale   quantité, 

116. 
comfort,comfortable,  214. 

commation,  295. 
compendium,  70. 
Compiègne,  148.        [221. 
Compt .  .  . ,  sa  prononc, 
comte,  214. 
Comus^  214. 
concetti,  134. 
concupiscence,  246. 
concupiecible,  246. 
condamner,  23,  213. 
condescendance,  246. 
Condom,  99,  215. 
confidentiaire,  296. 
Confiteor,  56. 


Conflans,  283. 
Confoiens,  69,  283. 
Confucius,  272. 
conjungo,  109 
Connecticut,  306. 
conquiers,  conquiert.etc, 

du  verbe   conquérir, 
Conrad,  135.  [232. 

consanguin,  144. 
consanguinité,  142. 
Consonnes,  leur  genre,  2, 

3.  —  Liquides,  8.  — 

Leur  prononc,  128  à 
Consuelo,  56.  [332. 

contiguïté,  141. 
contrefaiseur,  16. 
contre-sens,  264. 
Gook,  102. 
Cooper,  102,  239. 
copayer,  113. 
Copenhague,  73. 
coq,  234. 
coq  d'Lide.  234. 
Corday  (Charlotte),  111. 
cordelier,  l  non  mouillée. 
Corinne,  85.  [205. 

Cornélius,  272. 
Coronis,  272. 
Comwallis,  272. 
corromps,  corrompt,  etc., 

du    verbe    corrompre, 
certes  (les),  264.         [222. 
CortcE  (Fernand),  329. 
Cos,  aujourd'hui  Co,  272. 
coséoante,  258. 
Cosme  de  Médicis,  87. 
Cosme  (St.),  87,  252. 
Cosnac,  252. 
Cosne,  88,  252. 
Cotignac  (ville),  130. 
cotignac  (confitures),  130. 
couenne,  couenneux.  67. 
oourtil,  207. 
Courtille,  201. 
coutil,  207. 
Coutras,  283. 
Covent-Garden,  '72. 
Coventry,  73. 
cowpox,  316. 
coxal,  322. 
Coysevox,  112,  262. 
Cranach  ou  Eranach,  179. 
Craon,  Craonnais,  26. 
Craone,  26. 


Credo,  56. 

Crefeld  ou  Crevelt,  306. 
C  rémieux,  326. 
crescendo,  70,  131 
Crescentino,  70,  134.   - 
Crespin,  252. 
Crespy-en-Laonnais,  252. 
Crespy-en- Valois.  253. 
cresson,  cressonnière,  42. 
Crésus,  279. 
Crétéis,  272. 
creutzer,  241. 
Creuznach,  179. 
Crevelt  ou  Crefeld,  306. 
cric,  131. 
crid,  137. 
CrUlon,  201. 
Critias.  272,  295. 
croc  87,  131. 
crocus,  254. 
Cromwell,  313. 
Cronstadt,  136,  307. 
Crosne,  253. 
Crosnier,  253. 
Crosnière,  253. 
croup,  224. 
orown,  316. 
crucifix,  325. 
Crusoë  ou  Criisoé,  117. 
Cruveilhier,  206. 
Ctésiphon.  129. 
Ctésias,  272. 
Cuers,  283.  [141. 

cuiller  ou  cuillère,  199. 
Cujas,  272. 
cul,  et  dans  les  composés, 

l  muette,  208. 
CuUoden,  72. 
Cumberlsnd,  107,  136. 
curaçao,  12,  26. 
cutter,  105,  243. 
Cuvier.  244. 
Cuxhaven,  72. 
cyclamen.  72. 
cymbale,  114. 
Cyrille,  203. 
Cyrus,  111,  270. 
ozar,  czarienne,  ciarine, 

czarowitz,  130. 
czarowitz,  313,  329. 
Czeoh,  Czëches,  ou  Ciè- 

ques,  179,  328. 
czigitai,  129. 
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D,  4«  lettre  de  Talphabct, 
son  genre,  2,  8.  —  Ses 
diverses  articulations, 
134. —A  la  fin  des  mots, 
135.  —  D  final  dans 
les  verbes,  137.  —  D 
doublé,  137.  [146. 

Daghestan  ou  Dakistan, 

dahlia,  190. 

d^Alembert,  307. 

Dalesme,  253. 

DalloB,  328. 

dam,  24,  214. 

Damas  (  ancienne  mai- 
son, 272. 

Damas  (ville),  272. 

damas  (étoffe),  280. 

dame-jeanne,  61. 

Damions,  283. 

Damis,  272. 

damner,  etc.,  23,  213. 

Damoclës.  272. 

Damoreau-Cinti,  85. 

Damrémont,  23. 

Damville,  23. 

Daily  News.  317. 

daim^  214. 

DanaUs,  272. 

Daniel,  83. 

Danoourt,  307. 

Danville,  203. 

Dantsiok,  151,  294. 

Daphnis,  272. 

d'Argens,  69. 

Darius,  272. 

Darmstadt,  136,  307. 

Dash  (M»"),  189. 

Daulnoy,  206. 

Daumesnil,  209,  253. 

Daun,  220. 

Davesne,  253. 

Davis  (Jefferson),  274. 

Davis  (détroit,  etc.),  272. 

Davonst,  253,  307. 

débaptiser,  etc.,  221. 

debentnr,  70. 

débet,  329. 

Decaen,  15. 

Decamps,  222. 

déoemvir,  etc.,  66,  214. 

décompter,  etc.,  221. 

décorum,  215. 

decrescendo,  70,  134. 

dégénérescence,  246. 

degré.,  44. 


D. 

déguenillé,  201. 
déguiser,  144. 
deleatur,  56. 
Delescluze,  253. 
Delille,  203. 

déliquescence,  etc-,  246. 
deliquium.  214. 
Delisle,  253. 
Delitzsch,  328. 
Delos,  272. 
Deipeoh,  187.    \ 
démangeaison,  61. 
Démétrius,  272. 
démocratie,  298. 
Démophoon,  102. 
Demoustier,  253. 
Denis,  283. 
Denys,  283. 
Dépremenil,  207. 
De  profundis,  56, 109, 264. 
Derembert,  66.  [99. 

déroidir,  pronono.  de  oi* 
Des  . . .  initial ,  dans  les 

noms  propres,  devant 

une  consonne  :  Despré- 

aux,  etc.,  252. 
Desaix,  262. 
Desault.  206,  262. 
Desbarreauz,  253. 
Desbœufs,  253. 
Desbordes- Valmore 

(M"*),  253. 
Desbuisson,  253. 
Descamps,  253. 
Des  Cars  ou  d'Escars,  253. 
Descartes,  253. 
descendre,  eto.^  246. 
Deschamps,  222,  253. 
Desclais,  253. 
desdits,  desdites,  252. 
désenivrer,  69,  216. 
désennuyer,  217. 
Desessarts,  262. 
Desëze,  263. 
Desfieuz,  253. 
Desfossés,  253. 
Des  Garets,  253. 
Desgenettes,  253. 
Desgoffe,  253. 
Desgrieux,  253. 
Deshayes,  31,  112,  250. 
Deshoulières  (M"*),  250. 
désir,  désirable,  etc.,  au 

théâtre,  56. 
Desiobert,  253. 


Deslandes,  253. 
Deslys,  253,  272. 
Desmahis,  253. 
Desmaisons,  253. 
Desmarest,  253. 
Desmarets,  253. 
Desmarres,  253. 
Desmars,  263. 
Desmasures,  253. 
Desmiohels,  253. 
Desmolles,  253. 
Desmosthènes,  249- 
Desmoulins(Camllie),252. 
Desmoutier,  253. 
Desnoiresterres,  253. 
Desnoyer,  263. 
Desnoyers,  258. 
désobligeamment,  61. 
Desormes,  262. 
désosser,  etc.,  89. 
Despeaux,  253. 
Despériers,  253. 
Despois,  253. 
despoblados,  264. 
Desportes,  254. 
Despréaux,  29,  252.  326. 
Despretz,  254. 
Desprez,  254. 
DesrocheS,  264. 
Desrosiers,  254. 
Desruelles,  254. 
Desrues,  254. 
dessaouler,  27. 
Dessauer,  30. 
Dessault,  29. 
dessous,  dessus,  41. 
Destigny,  254. 
Destouches,  254. 
désuétude,  259. 
Desvergers,  264. 
Desvernois,  264. 
Des  Tvetaux,  326. 
Detmer,  239. 
Detmold,  135. 
Deutz,  77,  329. 
deuxième,  etc.,  323. 
Devisme,  263 
Devonshire,  189. 
diagnostic,  etc.,  147. 
Diagoras,  272. 
Diaz,  328. 

Dickens  (Ch.),  70,  272. 
dictamen.  72,  219. 
didrachme,  133. 
différentier,  294. 


476 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


dilemme,  65. 

dilettante,  56. 

diplomatie,  298- 

Diphihonguet ,  ce  que 
c'est,  leur  pronono-, 
119.  —  Avec  l  monillëe, 
121-  —  Tableau  de  nos 
diphthonffues,  122  et 
sniv- 

dîscrîmen,  72- 

distinct,  301. 

district,  309.  [327. 

dix,  ses  diverses  prononc., 

Dixan,  322. 

dix-huit,  etc.,  323. 

dixième,  etc.,  923. 

dixme,  dixmer,  etc.,  324. 

Dixmude,  324. 

dix-neuf,  etc.,  323. 

dix -sept,  dix -septième, 
etc.,  323. 

Dj  . . . ,   dans  les  noms 
arabes,  indiens,  etc.. 

Djafar,  135.  [135. 

Djeddah,  135,  137, 

Djihoun,  191. 

Djem,  191. 

Djenn,  191. 

Dnieper  ou  Dniepr,  239. 

Dniester  ou  Dniestr,  239. 

dolce,  56,  134. 

Dolfus,  272. 

dolman,  24. 

dolmen,  72,  219. 

dom  et  don,  214. 

Dombasle,  254. 

Dombrowski,  99,  316. 

Domfront,  99,  214,  307. 

Dommartin,  214. 

Dompierre,  99,  214,  307. 


domptable,  etc.,  222. 

dompter,  etc.,  214. 

Domremy,  99,  214,  307. 

donc,  132. 

Donicetti,  311. 

Dordrechi,  179,  307. 

Dons,  272. 

DoB9...,  saprononc,  89. 

dossier,  89. 

dot,  299. 

Douai  ou  Donay  (ville), 
17,  111. 

Douay  Cgënéral).  SI. 

Doubs  ae),  128,  283. 

douaire,  douairier,  douai- 
rière, 16. 

douceâtre,  47.  60.      [283. 

DouUens  ou  Douions,  69, 

Douamenez,  329. 

Dow,  313 

drachme,  133. 

drawbaok,  316. 

Drayton,  112. 

Dresde,  257. 

dreyling,  150- 

Dreyse,  47. 

Drogheda,  145. 

drogman,  24,  145. 

Drouyn  de  Lhuys,  272. 

drowski,  316. 

Dryden,  72,  112. 

Du  Bartas,  272. 

DuboB,  283. 

Dubost,  307.  [260. 

Dubousquet  -  Laborderie, 

Duboys-Fresnay,  254. 

Duohapt.  223,  306. 

Duchesne,  254. 

Duchesnois,  264. 

Ducis,  272. 


Daoonz,  326. 
Dndouyt,  306. 
Dnei,  330. 
Dnfresne,  254. 
Dnftesnoy,  251. 
Dnfresny,  254. 
Du  Guesolin,  254. 
Dumas  (Alex.,  etc.),  83. 
Dumesnil,  207,  254. 
Dnmont.  307. 
Dumonriei,  330. 
Dnn,  110. 
Dunbar,  109. 
Duncan.  100. 
Dunciade  (la),  109. 
Duncombe,  109. 
Dundas,  109. 
Dundee,  62,  109. 
Dundonald,  109. 
Dunkerque.  109. 
Dnnstan,  28a 
Dupanloup,  225. 
Dupleix,  325. 
Duprei,  330. 
Dupuytren,  71,  220. 
Duquesne,  254. 
Duquesnois,  254. 
Duras.  272. 
Duraizo,  331. 
Durer  (Albert),  289. 
Duresnel,  254. 
Duseigneur,  262. 
Dussault.  206. 
Dussaulx,  206. 
duumvir,  etc.,  106. 
Dwemioki,  313. 
Dwina,  ou  Dvina,  ou 

Devina,  314. 
Diiennik  Qe),  328. 


E,  5*  lettre  de  l'alphabet, 
son  genre,  2,  3.  —  iS 
muet,  e  ferme,  e  ou- 
vert, 32.  —  Sa  quanti- 
té, 418. 

E  muet,  sa  valeur,  sa  pro- 
nonc,  32.  —  A  la  fin 
du  mot,  dans  les  phra- 
ses interrogatives  et 
exdamatives,  34.  —  Au 
futur  et  au  oonditionn. 
des  17  verbes  becqueter, 
eto.,37.-Prëcédé  d'une 
voyelle,  89.  —  Au  oon- 


ditionn. dans  aye,  eye, 
40  —Dans  »•«««...,  41.— 
Précédé  de  g,  47.  — 
A  la  fin  des  mots  latins 
et  italiens,  47.  —  Dans 
répellatlon,  47.  -  Si 
Ve  s'éiide  dans  le,  de, 
que,  devant  a,  e,  %,  o, 
u,  X,  V,  f,  h,  l,  m,  n, 
r,  8,  et  devant  un  (nom 
de  nombre),  48.  —  Sa 
proDono.  dans  la  lec- 
ture de  la  poésie  et 
dans  le  obant,  49. 


E  fermé,  saprononc.  52. 

—  Devant  deux  con- 
sonnes semblables,  53, 
54, 55.  —  Devant  ge,  55. 

—  A  la  fin  de  la  syllabe 
dans  les  mots  étran- 
gers, 56. 

E  ouvert,  sa  pronone.,  57. 

—  Devant  une  syllabe 
muette  finale,  57.  — 
Devant  les  syllabes  xe, 
xeê,  xent,  57.  —  Dan» 
le  corps  des  mots,  58.— 
Ê  devant  les  syUabes 
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mnetfces  finales,  58.  " 
Ê  Sans  1«  oorpB  des 
mots,  58.  —  J^  devant 
une  on  plnsienra  oon- 
sonnes  prononcées,  58, 

Ea,  sa  pronono.,  60.    [59. 

Éa,  2  sons,  116. 

E(xi,  toujours  précédé  de 
g,  60. 

Bam,  sa  prononc  ,  61. 

Eamm,  sa  prononc,  61. 

Ean,    ses   diverses  pro- 
nonc, 61. 

Eau,  sa  prononc,  27.  — 
Devant  les  syllabes 
muettes  finales,  28. 

Ebersbach,  179. 

Ebroin,  124. 

Ec  final,  sa  prononc,  131. 

eoce-homc  56.    , 

ecchymose  179. 

échec,  échecs.  113.  ' 

échec  et  mat.,  299. 

ëeheveler,  43. 

écho,  Î71. 

£ckemfœrde«  93. 

Eckmuhl,  209. 

Eoouen,  70. 

Ed*  edê  (terminaisons), 
leur  prononc,  52. 

Eden,  72.  220. 

Edfireworth,  314. 

Edimbourg,  84,  151. 

Edom,  215. 

Edwardes,  314. 

Edwards,  314.  [62. 

Ee,  ses  diverses  prononc, 

Ee,  2  sons,  116. 

Éé,  2  sons,  116. 

Éè,  2  sons.  116. 

Eecloo,  101. 

Een,  terminaison  de  noms 
propres,  71. 

Eeu,  2  Bons:  e-eu,  116. 

effendi,  70. 

effervescence  246. 

efflttx,  326. 

Esinhard,  86,  136. 

égrngeare,  47,  78. 

Ehrenbreitstein,  73. 

Ehrenswssrd,  73- 

E4,  sa  prononc,  63. 

Et»  2  sons,  116. 

E€,  2  sons,  116. 

Eichsfeld,  187. 

Eichstœdt,  187. 

Eider  ou  Eyder,  239. 


Eté ,  sa  prononc. ,  63.  — 
Eie,  eieê,  tient,  employ- 
és quelquefois  dans  les 
verbes  au  lieu  de  eye, 
eyes,  eyent,  63. 

EU,  exile,  leur  prononc  ,60. 

Eim,  sa  prononc,  64. 

Ein,  sa  prononc,  64. 

Eisenaoh,  180. 

Eisleben,  72. 

éléphantiasis,  264,  295. 

Eleusis,  272. 

Elisabeth,  190,  806. 

Elssler  (Fanny),  239.   [64. 

JE^miSes  diverses  prononc. , 

Emden,  66,  72,  214,  220. 

Emm . . . ,  au  commence- 
ment des  mots,  65,  66, 

Emma,  65,  213.  [213. 

Emmafiuel,  65,  213. 

EmmaUs,  65,  213,  272. 

Emment  (terminaison),  65, 
216. 

Emn ...,  sa  prononc.  66. 

empoigner,  83. 

Ems,  66,  272. 

En,  ses  diverses  prononc, 

67.  —Dans  les  mots  en 

penta ...»  70. 

enarbier,  69. 
enclouure,  119. 
encoignure,  83. 
endosser.,  etc.,  89. 
Engelmann,  149. 
Enghien,  71,  82,  145. 
enhardir,  69,  165,  206. 
enhamacher,  enhama- 
ohement,  69, 165,  206. 

énigme,  145. 

enivrant,  enivrer,  69,  216. 

Bnn,  au  commencement 

et  au  milieu  des  mots, 
ennemi,  36.  [68. 

Ennius,  68,  218,  272. 
ennoblir,  etc.,  68,  217. 
ennui,  ennuyer,  68.  217. 
Enoch  ou  Hénoch,  180. 
enorgueillir,  69,  216. 
enquiers,  enquiert,  etc., 

du  verbe  a'enQuérir,2S2 . 
enregistrer,  etc.,  249. 
ensevelir,  43. 
Ent,  finale  muette  dans 

les  verbes,  47,  74. 
entrelacs,  133. 
envergure,  144. 


Eo,  toujours  précédé  de 
g,  sa  prononc,  74. 

Éo,  2  sons,  116. 

Eoi,  sa  prononc,  75. 

Eon,  toujours  précédé  de 
g,  sa  prononc,  75. 

Eos,  272. 

Eou,  sa  prononc.  76. 

Epaminondas,  272. 

épeautre,  28. 

Epemay,  31. 

Ephestion.  294. 

éphod,  135. 

Ephraïm,  84,  215. 

Epicharis.  180,  272. 

épiohérëme,  180. 

epitome,  56,  434. 

épisootic  294. 

Epsom,  215. 

équateur,  226. 

équestre,  229. 

équitation,  229. 

Er  (terminaison),  sa  pro- 
nonc, 52,  239. 

Erasme.  250. 

Erfurt  306. 

Ermenonville,  203. 

Ernest.  306. 

Erostrate,  250. 

Ere  (terminaison),  sa  pro- 
nonc, 52. 

Erzeroum,  103,  215. 

Es,  èe,  est,  dans  les,  me», 
tes,  ses,  ces,  des,  décès, 
accès,  il  est,  etc.,  57. 

Es,  pour  en  les,  364. 

EsaU,  117.  [205. 

escalier,  l  non  mouillée. 

escap.  224. 

Escaut  iW  Bffl. 

Eschine,  254. 

Eschyle,  254. 

escient,  246. 

escompte,  etc.,  221. 

escoup,  224. 

escroc,  131. 

Esdras,  257,  272. 

Espinasse,  250. 

Esquimaux,  29,  326. 

Esquiros,  272. 

EsBling,  151. 

est  ou  orient,  248. 

Esther,  239. 

Estienne,  254. 

Estoile  (Pierre  de  D,  254. 

estomac,  131. 

estouffade,  251. 
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Estramadure,  104. 
Estrée  (d^;,  254. 
et  (oonjonotion),  52,  59. 
Et,  ets,  prononc.  de  ces 
terminaisons,  59. 

et  cœtera  ou  et  oœtera 
(prononcez  ètt  cetera)^ 

et  vice  versa,  57.    [15,  66. 
étaim,  214. 
ëtenf,  138. 
Ethelred,  135. 
étiage,  295. 

Etie  (terminaison),  sa 
pronono.,  298. 

ëtioloffie,  295. 
Eu,  ses  diverses  pro- 
nonc, 76. 

Eu,  2  sons,  116. 
Eua,  2  sons,  117. 


F,  6«  lettre  de  l'alphabet, 
son  genre.  2,  3.  —  Ses 
diverses  articulations, 
137.— /^ûnale  ne  prend 
Tarticnlation  v  que 
dans  la  liaison  da  mot 
neuf,  nom  de  nombre, 

Fabius,  273.  [335. 

Fabvier,  128. 

facétie,  298. 

fac-similé,  56. 

Fahrenheit,  63  (non  Fa- 
renheit),  67. 

faim,  214. 

faisable,  16. 

faisan,  faisanne,  19. 

faisant,  faisons,  faisais, 
etc.,  du  \erhe  faire,  16. 

faiseur,  16. 

fait  (substantif),  301. 

Falkenstein,  71.        [205. 

familier,  2  non  mouillée, 

fantocchini,  134. 

faon,  faonner,  26. 

Faou  ae).  12,  27. 

Faonet  ae),  12,  27. 

far-niente,  56,  70. 

fascine,  246. 

fascicule,  246. 

fashion,  fashionable,  101, 
189,  219. 

fat,  299. 

Faudras,  273. 

faulx  ou  faulx  (la),  29,206. 

Faust^  306. 


Eue  final,  sa  prononc. ,132. 

Encharis,  272. 

Eucharistie,  180. 

Eue,  2  sons,  117. 

enexie,  119. 

Eut,  2  sons,  117. 

Eulenbourg,  70.        [206. 

Eulx  final,  sa  prononc, 

Eun,  sa  prononc,  79. 

Eurotas,  272. 

Evrenx,  326. 

Ew,  sa  prononc,  317. 

Ex  initial,  52,  53,  320.  - 
Dans  le  corps  des  mots, 
53.  -  Final,  324. 

Ex,préposition  latine,327. 

examen,  72.  220. 

Excideuil,  321. 

exeat,  56. 

exécrable,  etc.,  320. 

F. 

Favre  (Jules),  312. 
Fawkes,  273,  316. 
Fayal,  113. 
Faye,  113. 
Fayel,  113. 
Fayence,  113. 
fayols,  207. 
Fayoum,  213. 
feld-maréchal.  134. 
feldspath,  134. 
feldzeugmeister,  134, 145. 
Féletz  (prononcez  fé-lêss, 
non  /e-l€88\  307,  329. 

femme,  femmelette,  64, 
Fënelon,  44.  [216. 

Fenestranges,  250. 
Fénianiame,  sa  significa- 
tion, 248. 

Féniana,  86. 

fenil,  208. 

fenouil,  208. 

Fersen,  72. 

Fesch,  188. 

festoyer,  251. 

Fétis,  273. 

Fez,  329. 

fief,  138. 

Fielding,  152. 

fier  (adjectif),  241. 

fier  (verbe),  244. 

Fieschi,  180,  250. 

figuier,  144. 

fil,  fils  (à  coudre),  210. 

Filhol,  205. 


Exelmans,  372. 
exempta  etc.,  221.' 
exeqnatkur,  226. 
exiguë,  118. 
exiguïté,  141. 
expreBB,  264. 
extenso  (inK  270. 
extra-mnros^  270. 
Ey,  sa  prononc,  70. 
Eyder  ou  Eider,  112,  239. 
Eye,  safpronônc,  80. 
Eykens,  272. 
Eylau,  112. 
Eymet,  112,  307. 
Eyne  (ville),  80,  112. 
Synezat,  307. 
Ez  final,  sa  prononc,  52. 
Ezéchias,  187,  272. 
Ezéchiel,  187. 


filleul,  210. 
fils,  208,  284. 
Finlande.  85. 
Finmarck,  85. 
Finnois,  85,  218. 
Fitz-i^érald,  294. 
Fitz-James,  294. 
Fiume,  104. 
Fléchier,  244. 
flegme,  etc.,  145. 
Flensbourg,  71. 
fleur  de  lis,  293. 
Fleurus,  273. 
florès,  265. 
Flotow,  317. 
Flourens,  273. 
flux,  325,  326. 
Fœhr,  93. 
Fœroé,  etc.,  92. 
focrre,  94. 
foetus,  265. 
Foix,  326. 
Folkestone,  88,  250. 
fonds,  137. 
Fontevrault,  206. 
forceps,  265. 
Foreing-Office,  252. 
Forêts,  329. 
Forez  (le),  330. 
forte-piano,  57. 
fortiori  (a),  297. 
Foê»...,  sa  prononc,  89. 
fosse,  fossé,  89. 
Fotheringay,  31. 
Fondras^  273. 
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Pould,  135. 

Foulques.,  192. 

Fouquet,  308. 

fourmilier,  l  non  mouil- 
lée, 201.  [201. 

fourmiller,  Il  mouillées, 

fournil.  207. 

fraisil,  207. 

Franc  (peuple),  133. 

franc,  franc -maçon, 
frano-archer,  etc.,  133.' 

Francfort,  etc.,  133. 

Francis,  273. 


G,  7« lettre  de  lalphabet, 
son  genre,  2,  3.  —  Ses 
diverses  articulations, 
140.  —  Devant  a,  o,  u, 
140.  —  Devant  les  con- 
sonnes, 140.  —  Devant 
«,  1,  y,  140.  —  Gu,  ses 
diverses  prononc.  141 
à  145.  —  G  devant  d, 
m,  h,  145.  —  Dans  les 
mots  italiens,  146.  — 
Gh  dans  les  noms  an- 
glais, 146.  —  G  dans 
Long  .  .  . ,  Kœnig  ...» 
146.  —  Devant  e  ou  i 
dans  les  noms  étran- 
gers ,  149.  —  A  la  fin 
des  mots  chinois  et 
japonais,  152.  —  G 
doublé,  152.    ^ 

Gablenz,  71,  329. 

Gadès,  273. 

Gaëte,  15. 

gageure,  47,  78. 

gai,  gaie,  16. 

gaiement  ou  gaîment,  16. 

gaieté  ou  gaîté,  16. 

Galanthis,  273. 

Galatz.  329. 

galimathias,  295. 

Galland,  136. 

Galloway,  312. 

Gallus,  273. 

galop,  225. 

Galway,  312. 

Gambetta,  311. 

Gand,  136. 

Ganilh.  190,  205. 

Gap,  224. 

Gard  (le),  136. 

Garziier-Pa^ès,  273. 


François,  283. 
frangipane,  147. 
Frantz,  329. 
Frawenfeld,  316. 
Frayssinous,  283. 
Fredericks-Hald.  250. 
Fredericktown,  317. 
Freemann,  62. 
Fréjus,  93. 
Fresnaie  (la),  254. 
Fresnay-le-Grand,  254. 
Fresnay-le-Vicomte,  254. 
Fresnel,  254. 

Gr. 

gars,  237. 

Gassendi,  71. 

Gaultier.  206. 

gayac,  113. 

gaz,  328. 

Gea,  sa  prononc,  61. 

Geai,  sa  prononc,  61. 

geai  Coiseau),  16. 

Geefs,  62. 

Geer,  62. 

Gees  ou  Gihz,  62. 

Geestemunde,  62,  109. 

Geestland,  102. 

Gélimer  ou  Gilimer,  239. 

Gémeaux,  29. 

Gemenos  (bourg),  273. 

gemme  Cser,  65. 

Gemund  ou  Gmund.  109. 

Geneviève,  35. 

Génésareth,  306. 

Gengis-Khan,  69,  273. 

génipayer.  113. 

Genlis  (M™«  de),  273. 

gens,   ses   diverses   pro- 
nonc, 284. 

Gensério,  71. 

gent.  302. 

gentiane,  etc.,  296.    [207. 

gentil,  gentille^agréable). 

Gentil  (nom  pr.),  207. 

Gentil-Bernard,  207. 

gentilfemme.  208. 

gentilhomme,  etc.,  205. 

Gentilly,  201. 

gentils  (idolâtres),  207. 

gentleman,  gentlemen, 
24,  70,  72. 

géognosie,  147. 

geôlage,  geôle,  geôlier, 
geôlière,  74. 

geôle,  geôlier.  47. 


Fresnes,  254. 
fret,  302. 
Friedland,  136. 
Frioul  rie),  210. 
Fritz,  329. 

Frœsohwiller,  93,  188. 
frutescent,  246. 
Fuad-Pacha,  135. 
Fualdès,  273. 
fuchsia,  180,  258. 
Fugger,  239. 
Funchal,  109,  187. 
fusil.  207. 


George,  Georgette,  Geor- 
gine,  Georgina,  74. 

George  Sand,  135. 

géranium,  215. 

Géricault,  206. 

Germanicus,  273. 

Gers  (le;,  237,  283. 

Gerstenberg,  151. 

Géruzez,  330. 

gésir,  261. 

Gessen,  72,  220. 

Gessler,  149,  239.       [250. 

Gessner  ou  Gesner,  239, 

Gestein,  64. 

Gh  à  la  fin  des  noms  an 
glais,  146. 

ghiaber,  145,  241. 

ghiaour,  145. 

Ghisi,  145. 

Gibelins.  36. 

Gibus  (chapelier),  272. 

gibus  (chapeau),  265. 

Gien,  71,  83. 

Gier  (le),  riv.,  244. 

Giessen,  72,  149,  220. 

gigantesque,  140. 

Gigean,  61. 

gigot,  110. 

gilbertie,  294. 

Gil  Blas,  273. 

Gilimer  ou  Gélimer,  239. 

Gille,  204. 

gingembre,  85,  140. 

gîngeole,  74. 

ginseng,  151. 

giorno  (à),  150.  [308. 

Girault-Duvivier,  30,  206, 

Giroust,  308. 

gisant,  gisons,  gisez,  gi- 
sais, etc.,  du  verbe 
gésir,  261. 
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Oûqnet.  2S0. 

gitanos,  149. 

Oiret,  906.  (149. 

(ri dans  les  noms  italiens, 

Gladstone.  88. 

Glaris,  273. 

Glascow  ou  Glasgow,  317. 

glanber,  24L 

Glocester,  240.  tm. 

Gluck,  glnekistes,  loa 

gluten,  72. 

Gmnnd  on  Gemund,  109. 

6n  initial,  tonjonn  dur. 
exoepté  dans  oncff.  — 
Au  milieu  des  mots, 
147.  -  G%  dur,  147.  - 
Gn  mouillé,  148.  — 
Dans  les  noms  italiens, 

gnat  135,  148.  [149. 

Gnide,  147. 

gnome,  etc.,  147. 

gnon,  147. 

Gobelins,  36. 

godflU,  204. 

G<Bden,  72.  92. 

Goethe,  98.  Prononces 
geuU  (g  dur,  eu  fermé 
et  long). 

goétie,  94,  298. 

Gœtz  deBerlichingen,  93. 
Prononces  geutss  (  g 
dur,  eu  ouvert  moyen 
et  bref). 

Goëtheborg,  93. 

Gœttingne,  93. 

Goldschmidt,  136,  308. 

Goldsmidt,  306. 

Oone,  prononc.  de  cette 
terminaison,  88. 

gong,  152. 

Gonsalës,  273. 

Gordins,  273. 

Gordon,  100. 

Gorgias.  273. 

Goritz,  329. 

Gortschakoff,  187. 

GoBsoKsmski,  3SS. 

Goth,  305. 

gonm,  215. 

goumti,  103. 

Gounod,  135. 

goyave,  113. 

Gracelins,  180,  273. 


GrsBts  ou  Grats,  14,  909. 

giamen,  72,  219. 

Grand...  initial,  135. 

Grandranx.  29. 

granit,  299. 

Graat,  306. 

Granville.  204. 

Grcuteuement ,    défirat 
commun  aux  Pari- 
siens, 236. 

gratiole,  297. 

gratis,  265. 

GreatrEastem,  12,  60. 

Greenwich,  62,  312. 

Gréonlx  ou  Giéouls,  206, 
283,  326. 

grésil,  208. 

grief,  139. 

gril,  208. 

Grimm,  84. 

Groënland,Gro€nlandai8, 
71,136. 

grog,  151. 

groom,  102. 

Grosbois,  254. 

Gross . . . ,  sa  prononc,  89. 

Gross-Beeren,  62,  220. 

grosse,  grosseur,  etc.,  89. 

Grotins,  297. 

gronp,  224. 

Gmyer,  113. 

gruyer,  gruyère,  113. 

Gruyères,  113. 

Gu  fait  quelquefois  diph- 
thongue  avec  la  voy- 
elle suivante,  104.  — 
Mots  dans  lesquels  g  u 
se  prononce  gu  et  fait 
diphthongue,  141.  — 
Mots  dans  lesquels  il 
se  prononce  gou  et  fait 
diphthongue,  143.  — 
Se  prononce  comme  g 
dur  partout  ailleurs, 
143. 

Gua . . .  initial .  sa  pro- 
nonc, 143. 

Guacara,  143. 

Gnadalaviar,  143. 

Guadalaxara,  143. 

Guadalquivir,  143. 

Guadeloupe  (la),  143. 

Gnadet,  144. 


143. 
144. 

Guanahanf,  143. 

gnaao,  14S. 

Gnarda,  143. 

Guardafoi,  143. 

Gnarinî,  143. 

Guatemala  ou  Guatims- 
la,  14S. 

Guayaquil,  113,  143,  210. 

Guayim  (la).  113.  143. 

Gue,   ses  diverses    uro- 
nonc,  141. 

Guë,  prononc.  .de  cette 
syllabe,  47,  U8. 

GnebwiUer,  240. 

Gueldre  Oa),  141 

Gnelphes  (les),  144. 

guembé,  65,  141. 

Guerche,  144. 

guériUa,  204. 

Guéret,  306. 

Guemesey,  80,  111,  144. 

gueule,  144. 

Gui,  ses  diverses  pro- 
nonc. 141. 

gui,  144. 

Guiane  oa  Guyane  (la), 

guib,  128.  [144. 

Guide  ae),  peintre,  142. 

guide,  guider,  141.     [144. 

Guienne  ou  Guyenne  (la . 

Guillaume,  28,  199. 

Guinée  (contrée),  144. 

guinée  (monnaie),  144. 

Guingapip,  144. 

Guiot,  144. 

Guiposooa,  1^. 

Guise  (famille),  142. 

Guise  (vUle),  142.      [142. 

guise  (façon,  manière). 

guit-guit,  144. 

Guizot,  144. 

Gunther,  109. 

Gurk,  237. 

Gustrow,  317. 

Gutenberg  ou  Guttem- 
berg.  69,  151. 

gutta-percha,  104, 133, 180. 

Guy,  144. 

Guy-Lussao,  291. 

gymnase,  111,  114,  140. 

gypsi,  149. 
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H,  8*  lettre  de  Talphabet, 
"son  genre,  2,  3.  —  Va- 
leur de  cette  lettre,  4. 

—  Muette  ou  aspirée, 
154,  155.  —  Comment 
.se  prononce  \'h  aspi- 
rée, 156.  —  Liste  des 
mots  dont  Yh  initiale 
est  aspirée,  156.  —  ^ 
au  milieu  des  mots 
entre  deux  voyelles, 
165.  —  Précédée  ou 
suivie  d'une  consonne 
165.  —  H  initiale  dans 
les  noms  propres,  166. 

—  //  précédée  d'une 
voyelle  et  terminant  la 
syllabe,  190. 

habeas-corpus.  265. 
habileté,  36. 
Habsbourg,  151,  166. 
hachisch  ou  haschich. 

188. 
Uœndel,  14. 
Hagel,  149. 
Hainaut  (le),  166. 
Haïti,  168. 
hallali,  170. 
Halle,  166. 
Halphen,  72. 
Ham,  23,  166,  215. 
Hambourg,  23,  151,  166. 
Hampshire,  166. 
Hampshire  (New-),  189. 
hamster,  23. 
hanap,  224. 
Ifanovre,  166. 
hansgrave,  158. 
haras,  158. 
Harding,  152. 
harem,  66,  215. 
Harlem,  66,  167,  215. 
harnois.  ses  diverses  pro- 

nonc,  98. 
Harold,  135. 
llaroun,  103. 
harpaye,  113. 
Harpalos,  273. 
Harrington,  152. 
Hassoun  (  monseigneur  )i 

103,  220. 
Haating,  152. 
Hastings,  152,  169.    [113. 
hatti-houmayoun,  103, 
Haussmann,  25,  169,  220. 


Haut . . .  dans  la  compo- 
sition des  mots:  haut- 
bois, etc.,  292. 

Hautpoul  (d'),  169.  292. 

Havane,  167. 

Havas,  273. 

Havre  (le),  167. 

Haxo,  322. 

Haydn,  31,  220. 

Haye  (la),  31,  U2,  167. 

heaume,  heaumcrîe.  28. 

Hébreu.  169. 

Hector,  169. 

héemer,  241. 

Heine  (Henri),  47.     [290. 

hélas!  265;  en  poésie, 

Héliopolîs,  273. 

Hélios,  273. 

Hellènes,  169,  194. 

Hellespont,  1G9. 

Helmstsedt,  135. 

Héloïse,  169. 

Helvétie,  169. 

Helvétius,  273,  297. 

hem!  214. 

Hengist  et  Horsa  306. 

hennir,  hennissement.  67, 

Hénoch,  180.  [217. 

Henri,  si  Yh  est  aspirée, 
167. 

henri  (poire  de  bon-),  170. 

Henriade  (la),  160. 

Henriette,  169. 

Henri  Heine,  47. 

henriquinquiste,  232. 

Héphestion,  294. 

Héraclius,  274. 

Hérault,  30,  206,  308. 

Hercule.  169. 

Hermandad,  135. 

Hermannstadt,  136. 

Hermès,  274. 

Hernœsand,  262. 

héroïne  (D,  etc.,  ICI. 

Hérold,  135. 

héros  (le),  161. 

Hertz,  306,  329. 

Herzog,  151. 

Hesdin,  250  (prononc.  c«- 
dain  ).  —  Supprimez 
Ileadin,  254. 

Hesse  (la);  167. 

hetman  ou  hetmann,  219. 

Hex  . . .  initial ,  sa  pro- 
nonc, 320. 


Heydt  ^von  der)  de  Roon, 

Hiœlmar,  14.  •    [80. 

hiatus,  265. 

hier,  123,  241. 

hiéroglyphe,  170. 

Highlander,  240. 

Hildburghausen,  72. 

Himalaya,  113. 

Hlothar,  171. 

Hludowig,  171. 

hm!  hm!  214. 

Hoang  lie),  152.    [91,  325. 

hoax,  sa  signification.  12, 

Hochberg,  180. 

Hochfeld,  180. 

Hochheim,  180. 

Hochkirch,  180. 

Hochst  ou  Hœchst,  180. 

Hochstedt,  Ilochstadt,  ou 
Hœchstsedt,  136,  180, 

Hoffmann,  25,  220.    [308. 

hogshead,  12,  60,  189. 

Hohenfriedberg,  73. 

Hohenlinden,  73. 

Hohenlohe,  73. 

Hohenstaufen,  73. 

Hohenthal,  73. 

Hohenzollem,  73. 

Holbein,  64. 

Hollande,  si  Yh  est  aspi- 
rée, 167.  —  Si  fromage 
d'Hollande,  toile  d'Hol- 
lande,  sont  français, 

holocauste,  30.  [171. 

Holstein,  167. 

Holyrood,  102. 

Homère,  170. 

Honduras,  168,  274. 

hong,  152. 

Hongkong,  152. 

Hongrie  (la),  168.  -  Si 
eau  de  la  reine  d'Hon- 
grie est  français,  171. 

honnêteté,  44. 

Horace,  170. 

Horatius  Coclès,  297. 

Hormisdas,  274. 

Hormouz  ou  Ormus,  276. 

Hom,  220. 

Hortense,  170. 

hospodar,  170. 

Hottentot,  69,  168. 

houlan  ou  uhlan,  163. 

Houssaye  (Arsène),  112. 

Hraban-Maure,  171. 

31 
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Hradisch,  171. 
Hradsehin  (le),  171. 
hnaille,  126,  164. 
Hnet,  906. 
Huisne  (D,  2ô4. 
huit,   ses   diverses   pro- 
.    nono.,  303. 
Hull,  104. 
Humann,  25. 


/,  9*^  lettre  de  Talphabet, 
son  genre,  2,  3.  —  Son 
de  cette  voyelle,  80.  — 
L  on  g  devant  un  e  muet, 
82.  —  Sa  quantité,  427. 

la,  sa  pronono.,  116. 

ïambe,  ïambique,  117. 

Ibicus,  274. 

ibis,  265. 

Ibrahim,  84,  215. 

le  final,  saprononc,  131. 

ichneumon,  180. 

idem,  66,  124. 

le,  sa  prononc,  83.  — 
Long  à  la  fin  de  la 
syllabe,  83.  —  Se  pro- 
nonce en  diphthongue 
devant  une  consonne: 
Niel,  etc.,  83. 

/en . . .  dans  les  verbes  en 
tenir  et  en  venir,  71. 

len,  terminaison  de  noms 

propres,  71. 
1er  final,  r  muette,  244. 
lers,  pronono.   de  cette 

terminaison,  284. 

Ignace,  148. 
igname,  147. 
igné,  ignescence,  etc., 
147,  246. 

iguane,  142. 
m,  204,  210. 
illisible,  inlisible,  194. 
Im,  sa  prononc,  84. 
ImaUs,  274. 

imbroglio,  150.  [84. 

Jmm ...,  sa  prononc. ,  81, 
immédiat,  309. 
immiscer  (s'),  246. 
impatient,  etc.,  296. 
impéritie,  298. 
impétiolaire,  297. 
imprégnable,  148. 
impromptu,  223. 


Hnmbert,  107. 
humble,  etc.,  108.     [309. 
Humboldt,  107,  136,  168, 
humbug,  91,  108,  151. 
Hume,  168. 
humérus,  165. 
Humphroy,  107. 
Humphry  Duvy,  108. 
humus,  265. 

I. 

In,  sa  prononc,  85. 

In  dans  les  expressions 
latines,  67,  81.  220,  — 
Dans  les  termes  de 
librairie:  in-folio,  in- 
plano,  in-octavo,  etc., 
81,  86,  220. 

Inachus,  181. 
Inc  final,  sa  prononc,  132. 
Incas,  283. 
incognito,  148. 
income-tax,  324. 
incompté,  221. 
indéhiscenoe,  246. 
ihdemne,  indemnité,  in- 
demniser, 66,  218. 

Indus,  274. 
indistinct,  302. 
indomptable,  etc.,  322. 
ineptie,  294. 
inertie,  294. 
inexpugnable,  148. 
inextinguible,  148. 
in  extremis,  81,  220. 
Inez  ou  Inès  de  Castro, 
infaisable,  16.  [329. 

in-fiocchi,  181. 
influx,  326. 
infortiat,  296. 
Ing  à  la  fin  des  mots  an- 
glais, 152. 

Ingres,  85. 

inguinal,  142. 

Inh ...,  sa  prononc,  186. 

initial,  296. 

initiateur,  2%. 

initié,  initier,  294. 

inlisible,  illisible,  194. 

Inn ... ,  sa  prononc,  81, 85. 

Inn  (riv.),  218,  220. 

inouï,  %29. 

in  pace,  57,  81,  220. 

in-petto,  312. 

in  reatu,  57,  220. 


Huningue,  168. 

Huns  (les),  110,  168,  213. 

Hntin  (Louis-le-),  165, 168. 

Hydé-Park,  111. 

hyène,  170. 

Hyères,  170. 

Hylas,  274. 

hymen,  72. 

hymne,  114. 


insatiable,  etc.,  296. 
insatiété,  294. 
Innsbruck,  191. 
Inspruck,  191. 
intérim,  81,  84,  214. 
interromps ,   interrompt, 
du  verbe  interrompre, 

intra-muros,  265.       [222. 
invraisemblable,  etc.,  259. 
Inx  final,  sa  prononc, 324. 
lolas,  274. 
lolcos,  274. 
ipécacuanha,  125. 
Iphiclès,  274. 
Iphitus,  274. 

Ir,  prononc.  de  cette  ter- 
minaison, 239. 

irascible,  246. 
Iris  (déesse),  274. 
iris  (plante,  etc.),  265. 
Irmensul,  71. 
Irr...,  sa  prononc,  246. 
isatis,  265. 
Ischia,  181. 
Ischl,  188,  210. 
Isis,  274. 
Isle  (D,  254. 
Isle-de-Franoe,  254. 
Isly  ou  Ysly,  250. 
Ismaïlia,  117. 
Isnard,  250. 
Ispahan,  24. 
Israël,  etc.,  256. 
Issachar,  181. 
Isaitne,  prononc  de  cette 
terminaison,  291. 

isthme,  etc,  190,  292. 
Itie,    prononc.   de  cette 
terminaison,  298. 

Ivanhoë,  94,  117. 

Iwan  ou  Ivan,  312. 

Ix  final,  sa  prononc,  324. 

Ldon,  322. 

Iz  final,  sa  prononc.,  328. 
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J,  10^  lettre  de  Talphabet, 
Bon  genre,  2,  3.  —  Dë- 
riye  de  Xi  et  s'écrivait 
autrefois  i,  L  —  Son 
articulation,  191.  — 
Dans  les  mots  étran- 
gers, 191. 

jaconas,  280. 

Jacques,  130. 

jadis,  266 %  en  poésie,  290. 

jaguar,  142. 

jalap,  224.! 

Jamestown-,  250. 

Jansénius,  274. 

Janus,  274. 

Japet,  308. 

Japhet,  306. 

Jaroslav,  laroslaw,  laros- 
laf,  313. 

Javoulx  Qv.  Javols,  206. 

je,  après  son  verbe,  44. 

Jean,  61.  [25,  61. 

Jeanne,  Jeannette,  etc., 


K,  lie  lettre  de  Talpha- 
bet,  son  genre,  2,  3.  — 
Lettre  grecque;  nos 
anciens  auteurs  rem- 
ployaient souvent  pour 
quy  4.  —  Sa  prononc, 

Kadow,  317.  [191. 

Kadsand  ou  Gassandria, 

Kœmpfer,  14.  [135. 

kakatoë's,  94,  280. 

Kalober,  181. 

Kamtschatka,  Kamtscha- 
dales,  23,  188,  292. 

kanaap,  224. 

kanguroo,  102. 

Eant,  306. 

kaolin,  26. 

kaouane,  27. 


ht  12®  lettre  de  Talpha- 
bet,  son  genre,  2,  3.  " 
Ses  diverses  articula- 
tions, 192.  —  Dans 
quels  cas  elle  prend 
le  son  mouillé,  193.  — 
Liste  des  mots  où  les 
deux  U  se  prononcent, 
193.  —  h  doublée  se 


J. 

Jécbonias,  181. 
Jefferson  Davis,  274. 
Jehan  de  Meung,  79, 150. 
Jemmapes,  66. 
Jenny,  68,  218. 
Jenny  Lind,  81,  85,  135. 
Jéricho,  181. 
Jéroboam,  23,  216. 
Jersey,  80,  116, 
Jérusalem,  66,  215. 
Jésus,  283,  291. 
Jésus-Christ,  181,  308. 
jeun  (à),  79. 
Joachaz,  181,  329. 
Joachim,  84, 181, 187,  215. 
Joad,  135. 
Joas,  274. 
jockey,  80,  191. 
jocko,  191. 
Johannisberg,  250. 
John,  220. 
John-Bull,  104. 
John  Kussell,  104. 

K. 

Kaulbach,  181. 
Eayser.  112. 
keepsake,  11,  62. 
Eehl,  210, 
Eellermann,  25- 
Kent  (comté),  69,  306. 
Kentucky,  71,  131. 
Kiang,  152. 
K4el,  83,  210. 
Kirohbach,  181. 
Rings,  152. 

Kîrghiz  ou  Kirghis,  274. 
kirie-eleison,  4,  259. 
kirsch-wasser  ou  kir- 

sohenwasser,  314. 
Klaproth,  306. 
Eléber,  240, 
knout,  300. 

\a. 

mouille  toujours  au 
milieu  des  mots  quand 
elle  est  précédée  de 
ai,  eai,  ei,  eui,  etc., 
198.  —  Liste  des  mots 
où  17  précédée  de  i 
seul  se  mouille,  199.  — 
Mots  où  elle  garde 
Tartioulation   propre. 


Johnson,  100. 

Jonas,  274. 

Jonithas,  274.      [69,  274. 

Jordaens  ou  Jordans,  14, 

Josabeth,  306. 

Josaphat,  308. 

jouail,  208. 

joug,  152. 

Jouslin  de  la  Salle,  254. 

jouxte,  324. 

Juarez,  329. 

Judas,  283. 

Judith,  306. 

juillet,  199,  310. 

julep,  224. 

juncago,  109. 

Jundt,  136,  308. 

Jung-Frau,  109,  146. 

jungle  ou  djungle.  109. 

junte,  109. 

Jupiter,  240. 

Jutland,  136. 


Eœchlin,  93,  181.      [146. 
Kœtiig . . . ,  sa  prononc, 
Eœniggrœtz,  148.      [257. 
Eœnigsberg,  92,  146, 151, 
Eœnigsbruck,  146,  257. 
Eœnigsmarck,  92,  146. 
Eœnigstein,  146. 
Eœmer,  146. 
Eolovrat,  314. 
kraken,  72. 
Eranach  ou  Cranach, 

179,  181. 
Eremlin,  66,  214. 
kreutzer,  77,  192,  241. 
Ereuznaoh,  179. 
Ettlm,  215. 
Euntz,  329. 
Eutusoff,  104. 


203.  —  Ne  se  mouille 
pas  dans  les  mots  en 
fyiUe,  excepté  cheville, 
etc.,  203.  —  Ne  ^e 
mouille  pas  non  plus 
après  y,  205.  —  Lh 
précédé  de  i  se  mouille 
au  milieu  et  à  la  fin 
des  mots,  excepté  dans 
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silhouette,  etc.,  205.  — 
L  muette  dans  la  syl- 
labe aul,  206.  —  L 
muette  dans  leS|  ter- 
minaisons auld,  ault, 
aulx,  eulx,  ould,  oulx, 
206.  —  L  finale  muette 
dans  16  mots,  207.  — 
L  finale  se  mouille 
dans  les  terminaisons 
ail,  eil,  etc.,  208.  — 
L  finale  précédée  de 
i  seul  se  mouille  dans 
quatre  mots^  208.  — 
Mots  dont  17  finale 
garde  Tarticulation 
propre,  209.  —  Pro- 
nonc.  de  VI  finale  au 
pluriel,  211.  —  Ce  qu'on 
entend  par  l  mouil- 
lée, 211. 

Laboulaye,  31. 

La  Bruyère,  112. 

lac,  lacs  feau),  133,  280. 

laceure,  47,  78. 

lacs  (cordon,  piége\  133. 

Laohésis,  181,  274. 

Lacurne  de  Sainte -Pa- 
laye,  113. 

Ladislas,  274. 

Ladmirault.  —  Omis  dans 
Touvrago.  Prononcez 
la-mi-rô. 

Ladvocat,  135. 

lady,  ladies,  11,  111. 

Laeken,  15.  —  En  fla- 
mand, e  après  a  est 
nul  dans  la  pronon- 
ciation et  ne  sert  qu'à 
allonger  la;  Laeken, 
etc.,  se  prononce  par 
les  Belges,  Id-kène. 

laemmer-geier,  12, 15, 242. 

Laennec,  12,  15-         [151. 

Lœnsberg  (MatthieiO.,  14, 

Lœtare,  14,  57. 

Laetitia,  14,  296. 

Lafaye,  113. 

La  Fayette,  113. 

La  Ferronays,  31,  111. 

La  Ferté  Saint-Nectaire, 

La  Guayra,  113.        [129. 

La  Haye,  112. 

Lainez,  330. 

Laïs,  274. 

Laisné,  254. 

lait,  117. 


Laïus,  274. 
Lally-ToUendal,  69. 
Lamartine,  86. 
lamed,  135. 
Lamennais,  73. 
Lameth,  308. 
Lampsaque,  223. 
Lampsaki,  223.  [240. 

Lancaster  ou  Lancastre, 
landamman  ou  landman, 

24,  219. 
landaw  ou  landau,   316. 
landgrave,  etc.,  135. 
Landsberg,  134. 
Landes  End,  134. 
Landser.  240. 
Landshut,  134. 
landsturm,  104,  134,  215. 
landwehr,  134,  242,  314. 
Langage  (ce  qu'on  entend 

par),  1. 
Lange,  47,  149. 
Langlès,  274. 
languoyer,  80,  112,  144. 
langueyeur,  113. 
lansquenet,  24. 
Lao,  26. 

Laocoon,  102.     [nais,  26. 
Laon,  Laonais  ou  Laon- 
lapis  ou  lapis  lazuli,  266. 
laps,  223,  266. 
Larcher.  243.      [136,  206. 
La  B.ochefoucauld,  30, 
larynx,  114. 
las!  266. 
Lasalle.  262. 
L  ascaris,  274. 
Las-Gasas,  274. 
Lassus,  274. 
lasting,  152. 

Latin  (prononc.  du),  462. 
Latium,  297. 
Laubach,  181. 
Lauch  (la),  187. 
Laubespine,  254. 
Laufelt  au  Lawfelt,  306. 
Lauenbourg,  69,  151. 
Laufenboutg,  151. 
Lavater,  240. 
Laveaux,  326. 
Law,  316. 
Laya,  113. 
Layard,  113. 
Laybaoh,  112,  181. 
layetler.  31. 
lazaret,  310. 
laisarone,  831. 


lazzi,  332. 

Le  (pronom)  après  1  im- 
pératif, 44. 

Le  Bas,  283. 

Le  Camus,  283. 

Leckzinsky,  130. 

Leclerc,  132. 

Lecouteulx,  206,  326. 

Ledru-Rollin,  198. 

Lee,  62. 

Leeds,  62. 

Leemans,  62. 

Leer,  62. 

Leerdam,  62. 

Leeser.  62- 

Leeuwarden,  63. 

Leeuwin  (Terre  de),  63. 

Lefebvre,  128. 

Legentil,  207. 

legs,  146,  280. 

Leibnitz,  63,  329. 

Leicester,  240. 

Leigh,  63. 

Leipsick,  63,  151. 

Leith,  63. 

Lemaistre,  254. 

Lemaistre  de  Sacy,  254. 

Lemberg,  65,  161,  214. 

lemme,  65. 

lemming,  66,  161. 

Lemnos,  66,  274. 

Lémos,  274. 

Lenclos  (Ninon  de),  283. 

Le  Nostre,  87. 

Lens,  69,  274. 

Léonidas,  274. 

Léonie,  118. 

Lesage,  262. 

Lesbos,  274. 

Lescaut  (Manon  \  250. 

Lescure  (de),  250. 

Lesdiguières,  104, 250, 257. 

lesdits,  lesdites,  252. 

L'Bspinasse  (M'^«  de),  254. 

Lesseps,  223,  274. 

Lessing,  151. 

Lesueur,  262. 

Lesuire,  262. 

Lettre»  de  Valphahet,  leur 
genre,  2,  3. 

Leuohtenberg,  71,  77. 

Leaotres,  77. 

Leuthen,  76. 

Leverrier,  244. 

Lévesqne,  255. 

Lévis,  283. 

Le  Voyer,  113. 
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Leyde,  80^  112. 
Lez  rie),  330. 
IcB:  Plessy  -  lez  -  Tours, 
etc.,  331. 

Lh  précédé  de  i,  an  milien 
et  à  la  fin  des  mots,  190, 
205. 

Lhuys  (Drouyn  de),  272. 

Liaison  dee  mots  entre  eux, 
dans  la  conversation 
familière  ou  sérieuse, 
dans  la  lecture,  dans 
le  discours  soutenu  et 
dans  la  déclamation, 
333. 

liard,  2  non  mouillée,  205. 

libéra,  57. 

Lichtenberg,  181. 

Liehtenstein,  181. 

lichen,  72,  181,  219. 

Liebig,  47,  151. 

lied,  lieder,  136. 

itcr,  lière,  ces  terminai- 
sons, avec  une  seule  l» 
n'ont  jamais  le  son 
mouillé,  305.  —  Voyea 
cordelier,  escalier,  etc. 

LUliput,  196. 
lilliputien.  298.    [85,  210. 
linceul,  l  non  mouiUée, 
Lincoln,  85.  220. 
Lînd  (Jenny),  81,  85, 136. 
Lindsay,  85,  134. 
lingual,  143. 
linguiste.,  etc.,  142. 
Linn'^,  85,  218. 
Lions-la-Forêt,  283. 
liquéfaction,  229. 
liquéfier,  232. 


Liquides,  ou  CoMonnes  li- 
quides, 8.  [290. 

lis  (fleur  de) ,  armoiries, 

lis  (fleur),  266,  290. 

Lisbonne,  257. 

Lisbeth,  257. 

lispund,  109,  135. 

Liszt,  306. 

Liverpool,  102. 

liama,  192. 

Uanos,  192. 

Llanta,  192. 

Llerena,  192. 

Llobregat,  192. 

Llorente,  193. 

Lloret,  193. 

Lloyd,  193. 

Llachmayor,  193. 

locatis,  266- 

loch,  181. 

Lochleven,  181. 

Lœvenfeld,  92. 

Loing  (le),  150. 

Lola  Montez,  329. 

Lompez,  329. 

londrès  (sorte  de  cigare). 
—  Omis  dans  cet  ou- 
vrage. Prononc.  Ion- 
drèss. 

Long  . . . ,  au  commence- 
ment des  mots,  146. 

Longchamps,  146,  222. 

Longis,  274. 

Long-Island,  146. 

Longue,  ou  Syllabe  longue, 
ce  que  c'est,  407. 

Longus,  274. 

Longuyon,  142. 

Lons-le-Saulnier.  283. 

Longwood,  102,  146,  314. 


Longwy,  146,  312. 

Loo,  101. 

looch,  102,  181. 

Loos,  101. 

Looz,  101. 

Lope  de  Vega,  57. 

Lopez,  329. 

loquace,  226. 

Lorient,  308. 

Lorris,  274. 

lorsque,  45. 

Lot,  Lot-et-Garonne,  306. 

Loth,  306. 

Louis,  383. 

Louisbourg,  257. 

Louvier,  244. 

Lucas,  283. 

Lowe  (sîr  Hudson),  314. 

Lowendahl,  314. 

Luoayes  (les),  113. 

Lucifer,  240. 

Lucques,  130. 

LucuUus,  196,  274. 

Luis,  104. 

Luiz,  104. 

lumbago,  107. 

lumps,  107. 

Lund  ou  Lunden,  109. 

lunde,  110. 

Luther,  240. 

Lutzen,  72. 

Luxembourg,  65. 

Luxeuil,  208,  323. 

Lybie,  111. 

Lycaon,  27. 

Lycoris,  274. 

Lynch  (loi  de),  187. 

Lynx,  114,  325. 

Lys  (la),  riv.,  274. 

Lysias,  274. 


M,  13e  lettre  de  Talphar 
bet,  son  genre,  2,  3.  — 
Son  articulation,  213. 
—  Au  milieu  des  mots 
devant  une  voyelle,213. 
—A  la  fin  de  la  syllabe, 
devant  h,  p,  213.  —  Sui- 
vie de  n,  213.  —  A  la 
fin  des  mots,  214.  — 
M  doublée,  215. 

Mabille,  204. 

macadam,  24,  214. 

Macchabée  ou  Machabée, 
181,  182. 


m. 

Mac-Gulloch,  182. 
Machaon,  182. 
Machbeth,  306. 
Machiavel,  182. 
Mackensie,  71. 
Mackintosh,  85  (non  Mac- 

kintosch),  189. 
MacMahon,  130,  165. 
madapolam,  215. 
Madelaine,  etc.,  146. 
Madeleine,  Madelaine, 

etc.,  146. 
Madelon,  etc., ^146. 
Madelonnettes,  eto.,  146. 


Madras  (ville),  274. 
madras  (étoffe),  256. 
Madrid,  135. 
Mœdler,  14- 
Mœlar,  14. 
Mael-Garhaix,  15. 
Maelstrom,  14. 
Mœlzel,  14. 
Maerlant,  15. 
Macs,  15. 

maëstral  ou  mistral,  12,15. 
maëstraliser,  12,  15. 
Maëstricht,  15,  182,  308. 
maestro,  15. 
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Mœvinâ,  14. 

Magdaléna,  145. 

Magdebonrg,  151. 

Magdelaine  ou  Madelai- 
ne,  etc.,  146. 

Magdeleine  ou  Madelei> 
ne,  etc.,  146.       *  [146. 

Magdelon.,  ou  Madelon, 

Magdelonnettes  ou  Made- 
lonnettes,  146. 

Magenta,  71. 

magnat,  147. 

Magnificat.  148. 

magnificence,  etc.,  149. 

magnolier,  148. 

Magnas.  274. 

Magog,  152. 

Mahomet,  135,  d08. 

mai,  (mois),  17. 

maïs,  266. 

Maistre  (Joseph  et  Xavier 
de),  250. 

Malchns,  182. 

Malesherbes,  250. 

Malestroit,  255. 

malfaisance,  malfaisant, 
malfaiteur,  16. 

Malibran,  24. 

Malmesbnry,  250. 

Malmœ,  92. 

Malmœhus,  92. 

mamamouchi,  187. 

Mambrës,  275. 

mameluk,  104. 

Mamers.  237. 

mammouth,  22. 

Manassès,  275,  291. 

Mançanarez  (le)  ou  Man- 
sanaiès,  329. 

Manchester,  187,  240. 

Mandarasz  ''Joseph),  328. 

Mandchourie  (la),  pays; 
Mandchon,Mandchou8, 
Mandohonx.  —  Omis 
dans  Touvrage.  Pro- 
nonc.  mcmdd  -  chou  -  H, 
tnandd-chou. 

mandrill,  210. 

Manès,  275. 

mangeaille,  61.  96. 

mangeure,  47,  78. 

Manheim,  25,  64.  215. 

ManiUe,  202. 

Manlius,  275. 

manne  (panier).  25. 

manne  (suc).  25. 

Manon  Lescaut,  250. 


Mans  ae),  283. 

Manteuffel,  24,  76,  219. 

maquignon,  149. 

Maracaybo,  31,  113. 

Maranha  (don  Juan  de). 

Marat,  308.  [217. 

Marc,  132. 

Marc-Antoine,  Marc-Au- 
rèle,  saint  Marc,  132. 

Marc  (la place  Saint-),  132. 

Marc  (Saint-)  Girardin, 
132. 

marc  (de  raisin),  marc 
(de  Hambourg),  etc.. 

Marengo,  71.  [132. 

Marguerite,  36. 

margttillier,  144. 

Marienberg,  71. 

Marienbourg,  71. 

Marienfeld,  71. 

Marienthal,  71. 

Marins,  275. 

marqueterie,  43. 

Marlborough,  146,  238. 

Marrast  (Armand  et  Fran- 
çois), 308. 

Mars  (M"*),  275. 

Mars  (Ghamp-de-),  275. 

Mars  (dieu),  275. 

Mars-la-Tour,  275. 

mars  (moiâ),  266. 

Marsyas,  275. 

martial,  296. 

Martianay  (dom-,  296. 

Martinho,  217. 

Marvejols.  283. 

Massachussets,  306. 

Massillon,  202. 

mat  (échec  ei\  299. 

Mathias  ou  Matthias,  275. 

Mathusalem.  66,  215. 

Maubeuge,  77. 

mauclerc,  132. 

Maupas  (de),  283. 

Maupeou,  75. 

Maupertuis,  283. 

Maurepas,  283. 

maximum.  108.  215. 

Mayen  ou  Mayenne.  113. 

Mayence,  69,  113. 

Mayenne,  31,  113. 

Mayer,  113. 

Mayor  (Isla),  113. 

MayoUe  (île).  113. 

Masas,  275. 

Meauz,  2^,  326. 

Mecke  (la),  130. 


Mecklembourg,  65.  151, 

mécompte,  etc..  221.  [214. 

Médicis,  prend  toujours 
une  «,  275. 

meeting,  62,  85,  152. 

Mein  Qe),  64. 

Meiningen.  72. 

meistersœnger  ou  meis- 
tersinger.  218. 

Mélanchthon,  182. 

Mêlas,  275. 

Melchisédech,  182,   262. 

melchisédéchistes,  259. 

Melchthal.  182. 

Mélesville,  250. 

Mélos,  275. 

mémento,  57,  70. 

Memmîngen,  66. 

Memnon,  66. 

Memphis,  65,  214.  275. 

Mendelsohn,  71,  220. 

ménechme.  182. 

Ménélas.  275. 

Mènes.  275.     - 

Ménestrier,  255. 

Mengs,  151,  275. 

MétiU . . . ,  sa  prononc. 
dans  les  mots  com- 
posés. 207. 

menuisier,  43. 

Mensdorf,  71. 

Mentor,  71. 

Mentzer.  71. 

MenzikofF  ou  Mentschi- 
koff,  71. 

Mercedes.  275. 

mercredi,  43.  237. 

Mérilhou,  205. 

mérinos,  90,  266. 

Meslay  ou  Mélay.  255. 

Mesle  (le).  255. 

Meslin.  255. 

Mesly.  255. 

Mesmer,  250. 

Mesmin,  255. 

Mesnier.  255. 

messer,  242. 

messieurs.  76.  239. 

Mestadier.  250. 

Mestro,  251. 

métis,  266. 

Mettemich,  182. 

Metz,  308,  329. 

Menng  (Jehan  de),  79. 150. 

Meung  ou  Mehun-sur- 
Loire,  79. 

Meusnier  (Matthieu),  255. 
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Meyer,  112. 
Meyerbeer,  62. 
Meyerheim,  64. 
Mëzeray^  31. 
mezEaboat,  332- 
meHanin«  832. 
meEzanine.  331. 
MezBofantii,  331. 
meKzO'forte,  331. 
messo  soprano,  331. 
mezEo-termine,  57,  331. 
mezzo-tînto,  85,  831. 
miaou,  122. 
Michel,  187. 
Michel-Ange,  182. 
Michigan,  187. 
Mickiewicz,  329. 
Midas,  275. 
Miëris,  275. 
Migeot,  74. 

mil  (abréviation  de  mille)., 
208,  210. 

mil  (plante),  210. 
milady,  11.  [205. 

Milhau  ou  Milhand,  190, 
milieu,  l  non  mouillée, 
Millevoye,  204.  [205. 

milliard,  l  non  mouillée, 
204. 

million,  l  non  mouillée, 
204. 

Miloch  Obrenovitch,  182. 
milreis,  266. 
Miltiade,  296. 
Milton,  100. 
Mimas,  275. 
Mincio  Qe),  85. 
Minden,  85. 
Minho,  85,  217. 
miniature .  miniaturiste, 
minimum,  108,  215.      [83. 
minnesœnger  ou  minne- 
singer,  218. 

Minos,  86.  90,  275. 
minutie,  298. 
Mires,  275. 
Miserere,  57. 
miss,  266. 
Mississîpi,  291. 
Missolonghî,  145. 
Missunde.  109. 
Mitchel,  187. 
mnémonique,  213. 
Mnémosyne,  213.       [205. 
mobilier,  l  non  mouillée, 
Moder  (la),  240. 


moelle,  94,  95. 

Mœris,  92,  275. 

Mœrs,  ou  Meurs,  93.  Pro- 

none.  meures  (eu  ouvert 

et  bref). 

Mœrsburg  ou  Meurs- 
bourg,  93.     Prononc. 
tneurss'bour  ^eu  ouvert 
et  bref;. 

Moët,  94,  117. 
mœuf,  138.  [290. 

mœurs,  266;  en  poésie, 
Mohacz  ou  Mohatz,  329. 
Mohammed,  135. 
moignon,  83. 
Mokœstrom,  14. 
Moldau.  30. 
Moloch,  182. 
Moltke  (de),  57. 
Momus,  275. 
Monaldesohi,  182. 
monarchie,  187. 
Monmouth,  306. 
Monroë,  117. 
Mons  (ville),  275. 
monsieur,  76, 100, 217,239. 

Mont . . .  dans  la  composi- 
tion des  mots:  Mont- 
martre, etc.,  293. 

Montaigne,  16. 
Montbazon,  293. 
Montbéliard,  293. 
Montblazon,  293. 
Montcalm,  23,  215,  293. 
Montcenis  (ville),  293. 
Montebello,  57. 
Monte-Calvo,  57. 
Montecuculli.  57. 
Monténégro,  57. 
Montespan  (M"*  de),  251. 
Montesquieu,  232,  251. 
Montesquieu.  232,  251. 
Montevideo,  57. 
Montez  (Lola),  329. 
Montezuma,  57. 
Montfancon,  293. 
Monferrat.  293. 
Montgolfier,  293. 
Montgommery,  293. 
Mont-Joie,  293. 
Montlhéry,  293. 
Montlieu,  293. 
Montlosier,  293. 
Montluçon,  293. 
Montmartre,  293. 
Montmédy,  293. 


Montmirail,  293. 

Montmorency,  293. 

Montmorillon,  202. 

Montorgueil,  107. 

Montpellier,  244,  293. 

Montpensier,  293. 

Montréal,  293. 

Montrose,  298. 

Montrouge,  293. 

Montredon,  293. 

Montrejeau,  293. 

Montrésor,  293. 

Montret.  293. 

Montretout,  293. 

Montreuil,  293. 

Môntrevault,  293. 

Montrevel,  293. 

Montrichard,  293. 

Monthyon,  293. 

Montvilliers,  202. 

Montz,  330. 

mordicus,  266. 

Morning  Chronicle,  152. 

Moming  Herald,  152. 

Morning  Post,  152. 

Morus  (Thomas),  278. 

Moschelès,  275. 

Moschus,  182.  —  Page  275, 
la  prononciation  figu- 
rée mo-chÛM  doit  être 
remplacée  par  màakûsa. 

Moscopule,  182. 

Mot,  sa  signification,  1. 

mot,  302. 

motus,  206. 

Moulins,  283. 

Mourawieff.  314. 

mousqueterie ,  mousque- 
tade,  mousquetaire,43. 

Moustier  ou  Moutiers,255. 

moxa,  322. 

Mquinwari,  213. 

Msta,  213. 

Muhlberg,  151. 

Muhlhausen,  72,  220. 

Mummius,  108. 

Muncer  ou  Munzer,  109. 

Munchhansen,  72,  110. 

mundi  (oculus),  109. 

Munich,  182. 

Munster,  109,  240,  241. 

Munoz  de  Kianzarës,  217. 

Mutins,  297. 

Murât,  308. 

myer,  242. 

myosotis,  266. 

myrrhis,  266. 
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N,  W  lettre  de  1  alphabet, 
son  genre,  2,  3.  —  Son 
articulation.  216.  — 
Devant  une  voyelle  on 
une  h  muette,  216.  — 
Doublée,  217.  —  Liste 
des  mota  où  les  deux 
nn  se  font  entendre, 
217.  —  Liaison  de  In 
suivant  Dubrooa,  367. 

Naab  ou  Nab,  128. 

Nabuchodonosor,  182. 

naïade,  117. 

Nangis,  283.  [192. 

Nanking  ou  Nankin,  150,  ^ 

Nansouty.  256. 

Naours,  12,  27,  283. 

Napoléon,  118. 

Narsès,  275. 

Nassau,  30. 

Natchez,  330. 

Naumbourg,  29,  214. 

Naxos,  275. 

Nay,  31. 

Nazareth,  306. 

Néchao,  182. 

Necker,  130,  192,  240. 

Nedjed,  191, 

nef,  302. 

Néharend,  135. 

Némésis,  275. 

Nemrod  ou  Nembrod,  66, 
135,  214. 

nems,  66. 

nenni,  67,  217. 

Néoclès,  275. 

Népos,  275. 

nerf,  ses  diverses  pro- 
nonc,  139. 

Néris,  275. 

nescio  vos,  266. 

Nesles,  255. 

Nessus,  275,  291. 

neuf  (nom  de  nombre), 
ses  diverses  prononc, 

Neufbourg,  77, 139.    [139. 

Neufbrisach,  77,  139,  182. 

Neufchâteau,  138,  139. 


0,  15*  lettre  de  1  alpha- 
bet, son  genre,  2,  3.  — 
Ses  divers  sons,  86 
à  91.  —  0  fermé,  o 
ouvert,  leur  significa- 


M. 

Neufchâtel,  138,  139. 
neutre,  76. 
Neuwied,  318. 
ne  varietur,  57. 
Nevers,  237,  283. 
Néwa  ou  Neva,  314. 
New-Albion,  318. 
Newark,  318. 
New-Britain,  318. 
New-Brunswick,  318. 
New-Galedonia.  318. 
Newcastle.  251,  317. 
New-Foundland.  318. 
Newgate,  317. 
New-Guinea,  318. 
New-Hampshire,  189,  317. 
New-Hanover,  319. 
New-IIaven,  317. 
New- Jersey,  317. 
New-Lanark,  317. 
Newmann,  317. 
New-Market,  317. 
New-Mexico,  319. 
Newport.  318. 
Newsky  (Alexandre),  317. 
NcwSouth-Shetland,319. 
New-South-Wales,  319. 
Newstead-Abbey,  318. 
Newton,  100,  317. 
newtonianisme,  etc.,  317. 
New-York,  318. 
New  Zealand,  319. 
Ney,  80. 
Nexon,  322. 
Nicétas,  275. 

NicolaevouNlcolajeff,313. 
Nicolas,  283. 
nicotiane,  296. 
Niederbronn,  101. 
Niel,  83,  210. 
Niémen,  72. 
Niger,  240. 
Nijni-Novgorod  ou  Nish- 

ni-Nofgorod,  191. 
Nikolsburg,  104. 
Nil,  210. 
Ninias,  276. 
Ninon,  86. 

o. 

tion,  27.  —  0,  sa  quan- 
tité, 431. 

Oa,  sa  prononc,  91.  — 
2  sons,  116. 

Oannès,  276. 


Ninon  de  Lenclos,  283. 
Ninus,  276. 
Niort,  308. 
Nirmheim,  64,  215. 
Nismes,  255. 
Nitocris.  276. 
Nixus,  322. 
Nh  dans  les  noms  espa^ 

gnols  et  portugais,  217. 
Noël,  94,  210. 
noli  me  tangere,  57. 
nolis,  266. 

Nombre»  cardinaux,  449- 
Nombres  ordinaux,  457. 
nombril,  207. 
non  bis  in  idem,  266. 
non-sens,  266. 
nord-est,  nord-ouest,  136. 
Northumberland,  107. 
Norvins,  276. 
Norwége  ou  Norvège,  814. 
Norwich,  314. 
Nostradamus,  276. 
nota  benè  (N.  B.),  57. 
Notions  préUminairea  : 

Langage.  Alphabet. 

Prononciation.    1. 

Notre  devant  une  conson- 
ne, 238.  [238. 

Notre-Dame,  sa  pronono. , 

Notre  père  qui  ête»  aux 

deux,  sa  pronono.,  238. 

Nottingham,  23,  85,  145. 
Nourrit,  308.  [215. 

nouûre,  119. 
Nouvel-Almaden,  318. 
Nouvelle-Zemble,  65. 
Novogorod,  135.         [308. 
Nuits  ou  Nuyts,  112,  283. 
nummulaire,  108. 
nummulithe,  108. 
nuncupatif,  109. 
nundinales,  109. 
Nuremberg,  65,  151. 
Nus,  276. 
nymphe,  114. 
Nyons,  111. 


oasis,  92,  266. 
obligeamment,  61. 
Oc  final,  sa  prononc,  131. 
ochlocratie,  298. 
Ochosias,  182. 
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oonlns  mnndi,  109,  267. 
Ooiakow,  et  mieux  Oc- 

zakot  312. 
Odensée^  71. 
Oder,  240. 
Oe  oë  oé  oè  oê,  leur  pro- 

nono.,  94. 

CE,  emploi  de  ce  signe 
double,  5.  —  Sa  pro- 
nono.,  92,  98. 

Oe,  2  sonB,  li7. 
Oe,  2  sons,  116. 
Oé,  2  sons,  116. 
Oè,  2  sons,  116. 
(Echalie,  182. 
Œdipe,  92. 

œil,  œillade,  etc.,  93. 
œillère,  œillet,  198. 
œstre.  93. 
(Eta  (mont),  92. 
œuf,  ses  diverses  pro- 
nonc,  139. 

Offenbach,  71,  182. 

Ogygès,  276. 

Oi,  diphthongue,  ses  di- 
verses prononc,  95.  — 
Changement  de  oi  en 
ai,  97. 

Oï,  2  sons,  116. 
oïdium,  117. 
oignon,  oignonade,  83. 
Oïl  (Langue  d'),  210. 
oille,  91.  a24. 

Oin,  ouin,  leur  prononc, 
oing,  150. 

Oldenbourg,  71,  151. 
Olibrius,  267. 
olim,  81,  84,  214. 


Olympe,  114. 

Olympias,  276. 

Olmutz,  306,  330. 

Om,  ses  diverses  pro- 
nonc, 99. 

omelette,  36. 

0mm ...,  sa  prononc,  99. 

Omn ...,  sa  prononc,  99. 

omnibus,  267. 

On,  sa  prononc,  100.  — 
A  la  fin  des  noms  an- 
glais, 100.  —  Onn  au 
milieu  des  mots,  101. 

ono  ou  oncques,  133. 

Ond  final,  sa  pronone.. 
135,  136.  [101. 

Onn  final,  sa  prononc, 

onie,  oneiëme,  —  si  Ton 
dit  le  onzième  ou  Von- 
zième,  172. 

Oo,  ses  diverses  prononc, 
101.  —  2  sons,  117. 

opiat,  300,  310. 

opium,  215. 

Oppenheim,  64,  67,  215. 

Ops,  276. 

opuntia,  109. 
.orchestre,  183. 

orchidées,  183. 

orchis,  267. 

Orcus,  276. 

Oreb,  128. 

oremus,  267. 

orfèvre,  58. 

orfèvrerie,  43. 

orgueil,  etc.,  78. 

Ormus,  276. 

OrmuKd,  235. 

Orthes,  330. 


08,  284. 
Osiris,  276. 
Osmond  (d'),  251. 
Osnabruck.  192. 
ossements,  89. 
Ostrogoth,  91,  305. 
Osymandias,  276. 
Otie,  prononc  de  cette 
terminaison,  296. 

Ou,  sa  prononc,  102. 

Ou,  2  sons,  116. 

ouate,  ouater,  12.  —  Si 
Ton  dit  de  Vouate  ou 
de  la  ouate,  172. 

oublîeur,  76,  239.       [132. 
Oue  final,  sa  prononc, 
Oud  final,  sa  prononc, 
ia5,  136. 

oui,  —  si  Ion  dit  le  oui 
ou  Voui,  172.  [369. 

ouï  (participe  d  oul'r)^ 

Ouï,  2  sons,  116.       [103. 

OuiU  ... ,  sa  prononc, 

Ouin,  oin,  leur  prononc, 

oulan  ou  uhlan,  163.  [124. 

OttZ(2  (terminaison),  206. 

Oulx  (terminaison),  206. 

Oum,  oun,  leur  prononc, 

ours,  267.  [103. 

outil,  207. 

Ouu,  2  sons,  117. 

Ow^ses  diverses  prononc, 
316,  817.  [324. 

Ox  final,  sa  prononc, 

Oxenstiem,  71. 

Oxford,  136,  323. 

Oy,  sa  prononc,  103.  [328. 

Oz  final,  sa  prononc. 


P,  16«  lettre  de  Talphabet, 
son  genre,  2,  3.  —  Son 
articulation,  221.  — 
Au  commencement  des 
mots,  221.  —  Ph,  sa  va- 
leur, 221.--  Pmuet  dans 
beaucoup  de  mots,  221. 
—  P  sonore  au  milieu 
d^autres  mots,  223.  — 
Final,  224. -P  doublé 
final,  225. 

Pacher,  240. 

Paderbom,  220. 

Paer.  16,  119. 

Pages  (Garnier.),  267. 


P. 

païen,  117. 
Paimbœuf,  21. 
Paixhans,  267. 
Palacios,  276.  [300. 

Palais,  sa  signification, 
Palamas,  276.  [113. 

Palaye(Lacurne  de  Ste-j, 
Paies,  276. 
paletot,  36. 
palefrenier,  43. 
Pallas,  276. 
palinod,  137. 
Pallavicini,  134. 
Palmerston,  100,  251. 
Palos,  276. 


Palus-Mœotis,  14,  276. 

pampas,  267. 

Panchaïe,  183. 

Panckouoke,  130. 

pancratial,  296. 

Panis,  276. 

Padnis  ou  Pawnees,  276. 

paon,  paonneau,  paon- 
nier,  26. 

papas,  267. 

papayer,  113.  —  Suppri- 
mez ce  mot,  page  31. 
On  prononce  papa-ié, 
non  papè'ié. 

papegai,  16. 

31» 
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paperasse,  36. 

papeterie,  37. 

papetier,  36. 

Paphos,  90,  276. 

Pappenheim,  65. 

papyrus,  267. 

paraguantè.,  143. 

Paraguay,  31,  Ut  145. 

Paraguayen.  112,  145. 

parasëlène,  260. 

parasol,  261. 

parce  que,  46. 

parfum,  108.  215. 

Paris,  ville,  283. 

Pftris,  fils  de  Priam,  276. 

pariais,  276. 

Parole,  faculté  exclusive- 
ment réservée  à  l'hom- 
me, 1. 

Paros,  276. 

parozisme,  322.  • 

parpaing,  150. 

partiaire,  296. 

partial,  296. 

partner,  242. 

Parysatis,  276. 

Pas-de-Calais,  283. 

Pasques,  255. 

Pasqnier,  251. 

Paskewitsch,  188,  306. 

Pater  ou  Pater  noster,  242. 

pathos,  90,  267. 

patience,  patient,  296. 

Patras,  276.      ' 

Paul,  30,  210. 

Paulmier  de  Orentemes- 
nil,  206. 

Panlmy,  206. 

Pausauias,  276. 

Pauw,  314. 

paye,  payement  ou  paie- 
ment, 21. 

Payeme,  113. 

Payne,  31. 

pays,  paysage,  112. 

paysan,  31. 

peaussier,  peausserie,  28. 

Peel  (Robert),  62.      [192. 

Péking  ou  Pé-king,  150, 

Pélasges  Qes),  255. 

Pélias,  276. 

pelisse,  36. 

Pélopidas,  276. 

Pélops,  276. 

pelote,  36. 

peloton,  36. 

pelouse,  36. 


peluche,  36. 

pelure,  36. 

pemphigtts,  65. 

pemphis,  65. 

pence,  73. 

pénitentiaire,  296. 

penne,  67. 

penning.  151. 

penny,  68^  111. 

Pensacola,  71. 

pensum,  70,  108,  115,  215. 

Pensylvanie,  71. 

Penta . . . ,  prononc.  de 
en  dans  ce  préfixe,  70. 

Pentecôte,  83. 

Penthièvre,  71. 

perdrix,  325. 

Pereflxe,  44. 

per  fas  et  nefas.  267. 

Périolôs,  276. 

péril,  209. 

péripétie,  298. 

pers,  237. 

Perrault,  30,  206,  308. 

Persépolis,  276. 

persil.  207. 

Persilès,  276. 

Perses,  329. 

Pertï,  330. 

Péruui,  331. 

Peschiera,  183. 

Pesmes,  255. 

peson,  non  i>«ii«on  (pro- 
nonc. peu-zon),  42. 

Pestalozzi,  331. 

Pesth,  306. 

Pétersbourg  (St.-),  151. 

Peterw^rdein  ou  Peter- 
waradin,  314. 

Pétion  ou  Péthion,  295. 

pétiolaire,  pétiole,  etc., 

Pétronille,  202.  [297. 

pétrosilex,  260. 

Petroz,  329. 

pétuncé  ou  pétunsé.  110. 

Pézenas,  276. 

pfenning,  150. 

Pforzheim,  64,  215. 

Ph,  sa  valeur,  140,  190. 

Phalaris.  221,  276. 

Phalsbourg,  257. 

Phaon,  27,  221. 

Pharaon,  27. 

Phébus,  276. 

Phicas,  276. 

Phidias,  276. 

Phil . . . ,  sa  pronone.,  190. 


Philarète  Ohaales,  255^ 
Philipenibe,  47. 
Philis,  276. 
Philopœmen,  72. 
phlox,  325. 
Pfacedon,  92. 
Phorbas,  276. 
Phrypis,  276. 
phtisie,  190,  221. 
Phul,  221. 
piahiap,  224. 
piano  (instrument),  122. 
piano  (t.  de  musiq.),  122. 
Piocini,  134. 
pierreries,  36. 
Pigault- Lebrun,  29,  308. 
Piis,  276. 

pilier,  l  non  mouillée, 
202. 

piller.  Il  mouillées,  202. 
Pilnits,  306,  330. 
piqûre,  236. 
PirithoUs,  117. 
piisicato.  331. 
placenta,  70. 
placer  (substantif),  242. 
planchéier,  56. 
plébiscite,  246. 
plénipotentiaire,  296. 
Pleyel,  80,  116. 
Ploërmel,  117. 
plomb,  128. 
plumbago,  107. 
pluriel,  210. 

plus,  ses  diverses  pro- 
nonc, 287. 

plus-que-parfait,  267. 

Plutus,  276. 

poêle,  etc.,  94. 

poëme,  etc..  119. 

Poésie.  —  Les  licences  de 
la  poésie  permettent 
de  supprimer,  dans  la 
lecture  et  dans  la  dé- 
clamation.la  consonne 
finale  sonore  de  cer- 
tains mots,  290. 

poignant,  poignard,  etc., 
Poitiers,  237.  [83. 

poitrine,  poitxaiL  83. 
poiioeman,  policemen, 
25,  72,  219. 

pollen,  72,  219. 
PoUux,  196. 
Polowna,  314. 
polyeratie,  296. 
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PolTiimie,  114. 

Poniatowski,  316. 

Pons,  276. 

Pons  de  Verdun,  276. 

PorU . . .  dans  la  oompo- 
sidon  des  mots  :  Potu- 
gibaud,  etc.,  298. 

Pont-Audemer,  240,  293. 

Pontohartrain,  293. 

Pontrde-1  Arche,  293. 

Pontecorvo,  67. 

Pont-Eazin,  76. 

Pontevedra^  57. 

Pontgiband,  293. 

Ponthien,  292,  293. 

Pontius,  297. 

Pont-rEyêque,  293. 

Pont-Neuf,  298. 

Pontremoli,  293. 

Pontrienx,  293. 

pore,  132. 

poro-épio,  132. 

Porsenna,  68,  219. 

porter  (bière),  242. 

Porto- Veochio,  183. 

Port-Royal  des  Chtwipe,  3. 

Port-Saïd,  135. 

Portsmouih,  251,  306- 

Porus,  277. 

Posen,  72,  220. 

Post . . .  dans  la  composi- 
tion des  mots:  poH- 
dater,  etc.,  293. 

postcommunion,  293. 

Postdami  mauvaise  ortho- 
graphe pour  Potsdam, 
293. 

postdate,  postdater,  293. 

post-scriptum,  106,  293. 

Pot8dam,23,215,251,298. 

poud,  135. 

pou-de-soie,  310. 


pouding,  152. 

pouls,  207. 

pound,  135. 

PoBso,  331. 

Pono-di-Borgio,  331. 

possolite,  332. 

pouzzolane,  332. 

Pottuoles,  331. 

Praoht,  183. 

Pradt  (de).  136,  808. 

Prangîns,  283. 

Praslin.  255. 

Prater,  240. 

Praxitèle,  322. 

préciput,  Syè. 

prëlegs,  146. 

Première  pcariie  de  l'ou- 
vrage, 11. 

presbite,  257. 

Presbourg,  151,  257. 

prefbytéral,  etc.,  257. 

préséance,  260. 

Presle  (village),  255. 

Presle  (Raoul  de),  255. 

présupposer,  260. 

Prévost,  87,  255,  308. 

Priam,  23,  215. 

Prîce,  81.  A 

Prim,  84.  215. 

primatie,  298. 

primatial,  296. 

princeps,  267. 

Priscillien,  204. 

Privas,  277. 

prix,  325. 

profès,  280. 

Progné,  148. 

progaostio,  etc.,  146. 

prompt,  etc.,  214,  221. 

Prononciation ,  se  com- 
pose d'un  grand  nom- 
bre d'éléments^  6. 


Prononciation  dea  wnfd- 
Ua,  simplea  ou  eombù 
néea  avec  d'autres  96y« 
elleê  ou  une  oonêonne 
nasoUy  11. 

Prononciation  des  eonêon- 
nes,  leurs  diverses  ar- 
ticulations, 128. 

Prononciation  des  nombres 
cardinaux  et  des  nom- 
bres ordinaux,  449.  — 
Nombres  cardinaux, 
449.  —  Ihmbres  ordi- 
nauxj  457.  —  Adverbes 
ordinaux,  459. 

PrononcicOion  du  latin, 
452. 

prophétie,  298. 

propitiation,  etc.,  296. 

proscenium,  246. 

Prosodie,  40S. 

Protagoras,  277. 

Provins,  85,  283. 

Provost  256. 

prurit,  310. 

Pmsias,  277. 

Pruth  (le),  306. 

psti  300. 

psychologie,  183. 

pubis,  267. 

Puebla,  57. 

Pnech,  188. 

puff,  104. 

Pufféndorff,  71. 

Puisaye,  112. 

puisque,  45. 

Pulchérie,  183. 

punch,  109,  188. 

Pnységur,  112,  262. 

Pylos,  277. 

PyrrhiE^  245. 

Pyrrhus,  245. 


Q,  17*  lettre  de  Talphabet, 
son  genre,  2, 3.  ^  Son 
articulation,  225.—  Q  u 
fait  quelquefois  dipfa- 
thongueaveo  la  voyelle 
suivante,  105,  225.  — 
Mots  où  9»  fait  diph- 
thongue  et  se  prononce 
kou,  225.  —  Mots  où  il 
se  prononce  ku,  228.  ~ 
Mots  où  il  se  prononce 
comme  k,  231. 


Quade,  226. 
Quadragésime,  226. 
quadrumvir,  106. 
quadrupède,  227. 
quadruple,  227. 
quasi,  223. 
Quasimodo,  223. 
quai,  16. 
quaiohe,  16. 
quaker,  227,  —  quaker, 

quakeresse,  248. 
quand  et  quaiMU  137. 


quanquam,  28,  24. 

Quantité,  sa  signification, 
8, 406.  —  Principes  gé- 
néraux, 443. 

quartumvir,  106. 

quartz,  330. 

quatre,  devant  une  con- 
sonne, 238. 

quatre-vingts,  304. 

quatre -yeux.  —  Si  Ton 
doit  dire  entre  guatre- 
x-yeux,  400. 
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QtuUrième    parpie  de  ctt 

ouvrage,  403. 
quatuor,  227. 
Quedlimbourg,  229. 
Queenstown,  62. 
Queioh  Qa),  229. 
Quélen  (de),  72,  233. 
Qnercy  (le),  233.    . 
Quesnay,  251. 
Quesnel,  251. 
Qnesnoy  (le),  111, 233, 255. 
Questembert,  251. 
questeur,  etc.,  230,  248. 


•quia  (à),  230. 
quibuB,  230,  267. 
Quichotte  (don),  188. 
quidam,  24,  214,  233. 
quiet  quiétisme,  etc.,  230. 
Quillebœuf,  199. 
Quimper,  233,  240. 
Quinault,  30, 206, 233, 306. 
quincaille,  eto.,  233. 
Quinqnagésime,  228,  230. 
quinque,  230. 
Quinquempoix  (rue),  107, 
233. 


Quint  (Charles-,  Sixte-), 

233,306. 
Quinte-Curce,  231. 
quintette,  etc.,  231. 
Quintilien,  231. 
QuintiUus,  197,  204,  231. 
Quirinal,  281. 
Quito,  233. 
quitus,  267. 
quoailler,  196. 
quoique,  115. 
quotient,  234,  296. 
quouiya,  113. 


R,  18«  lettre  de  l'alphabet, 
son  firenre,  2,  3.  —  Son 
articulation,  236. — Au 
milieu  des  mots,  237.  — 
R  finale  dans  les  ter- 
minaisons qui  ne  sont 
pas  en  er,  238.  —  Si 
IV  des  terminaisons 
en  %r  doit  se  pronon- 
cer, 239.  —  R  finale 
de  la  terminaison  er 
dans  les  noms  étran- 
gers, 239.  —  Dans  les 
adjectifs  et  dans  les 
substantifs,  241.  — 
Muette  à  la  fin  des 
verbes  en  er,  244.  — 
R  doublée,  sa  pro- 
nonc,  244.  —  Au  ftetur 
et  au  conditionnel  de 
mourir  et  des  verbes 
en  courir  et  en  guérir, 
245.  —  Rh,  sa  pro- 
nonc,  245. 

Kaab,  128. 

rabbin,  220. 

Rabelais,  17. 

raccroc,  131. 

Rachel,  188. 

rachitis,  267. 

Radetiky,  328. 

Ragats,  830. 

rail,  208. 

railway,  31,  208,  312. 

Rambouillet,  308. 

Ramier,  23. 

Ramsay,  23. 

Ramsës,  23. 

Ramsgate,  23. 

Ramu8,  on  Pierre  la  Ra» 
mée,  4. 


rans  (le)  des  vaches,  330. 

Raon-rEtape,  26. 

Raoul,  27,  211. 

Raoul  de  Presle,  255. 

raout  ou  rout,  12. 

Rapp,  225. 

rarescible,  246 

rasibus,  267. 

Rasselas  (le),  roman.  277. 

Rastadt,  308! 

radooination,  297. 

rational,  297. 

rationaliser,  etc.,  297. 

Ratisbonne,  257. 

rauque,  28.  / 

Rawicz,  330. 

rayas,  31. 

rayon,  31,  113. 

raszia,  332. 

Rd  final,  sa  prononc, 
135,  136. 

rebaptisants,  etc.,  121. 

rébus,  267. 

recez,  331. 

recompter,  221. 

recul,  208,  211. 

rédarguer,  142. 

redescendre,  etc.,  246. 

redompter,  222. 

rodowa,  314. 

refiux,  326. 

Regglo,  153. 

registre,  etc.,  249. 

Règles  communes  aux  gua» 
tre  voyelles  ruuales  an, 
in,  on,  un,  115. 

Regnard(nom  propre),149. 

Regnard  (auteur  co- 
mique), 149. 

Regnaud,  149. 

Regnaadin,  149. 


Regnauld,  149. 
Regnauldin,  149. 
Regnault,  149. 
régnicole,  148. 
Régnier,  149. 
Régnier,  149. 
Régnier-]>e8marais,  255. 
Reichardt,  135,  136,  306. 
Reichenbach  (prononces 

rè'kaiH'hak\  183. 
Reichenberg,  183. 
Reichenhall,  183. 
Reiohsoffen,  72,  183. 
reichsrath,  183. 
Reichstadt,  183.         [183. 
reichstaleee  reiohsthaler, 
Reiffenberg,  71. 
Reignard,  145.  [277. 

Reims  ou  Rheims,  64, 
reis,  63,  267. 
reis-effendi,  63,  267. 
relaps,  267. 
relief,  138. 
Rembrandt,  65,  136,  214, 

308. 
remis,  329.  [213. 

Remm...,  sa  prononc,  65, 
Remus,  57,  64,  277. 
Renauld,  206. 
renhardir,  69,  165,  216. 
renne,  67. 

répons  (substantif),  281. 
reps,  268. 

requiem,  66,  214,  231. 
respect.  302. 

Ress...,  sa  prononc,  41. 
ressemeler,  35. 
résumpte,  etc.,  107,  224. 
retentum,  70. 
rétiaire,  296. 
rets,  281. 
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Reti  (oardinal  de),  308, 

ReoiU  206.  (330. 

Reas,  277. 

Reuss,  277. 

Reuter,  240. 

revolyer,  242. 

Reyan.  112. 

Reynaald^  136. 

rez:  rex-pied,  rez- terre, 

etc.,  331. 
res-de-ohau88ée,  36,  331. 
Rheims,  ou  mieux  Reims, 
Rhétie,  298.         [64,  277. 
rhinocéros,  268. 
rhinoptie,  294. 
Rhodes,  90. 
Rhodez  ou  Rodez,  330. 
rhododendron,  70. 
rhum,  215. 
rhnmmerie,  107. 
Rhyn  ou  Rhem,  114. 
rhythme,  292. 
Riecio  ou  Rizzio,  332. 
Riohardson,  100. 
Richelieu,  44.  . 
Richmond,  188. 
Riohter.  184,  240. 
Righikulm,  145. 
Rigi  ou  Righi,  145. 
rigsraad,  13. 
Riom,  99,  215. 
Rive-de-Gier,  244. 
rixdale,  323. 


riz,  331. 

Rizzio  ou  Ricoio,  332. 

roast-beef  oii  rosbif,  62, 

Robert,  306.        [138,  310. 

Robertson,  100. 

Robespierre,  241. 

Roboam,  23,  215. 

Roch  fsaint),  90, 184,  240. 

Rodez  ou  Rhodez,  330. 

RodrifiTuez,  330. 

Rœderer,  92,  240. 

Roër  (la),  240. 

Roger,  243. 

roide,  roideur.  etc.,  96. 

Romanov  ou  Romanof, 

313.  [313. 

Romanzov  ou  Romanzof, 
Romignière,  145. 
romps,  rompt,  du  verbe 

rompre,  222. 
Romains,  277. 
Ronceteaux,  39,  326. 
Roon  (de),  102. 
Rosbaoh,  et  mieux  Roês- 

hach,  184. 
rosbif  ou  roast-beef,  138. 
Roscius,  277. 
Rosny,  255. 
Rostopchin,  85. 
Rothschild,  135. 
rôtie,  194. 

Rouen,  70.  [67,  217. 

Rouennais,  rouennerie. 


rougeaud,  29. 

Rouget-de-risic,  257. 

Roum,  103. 

Roux,  326. 

Roussillon,  202. 

Roxane,  322. 

Roxas,  322. 

Roxburgh,  322. 

Roxelane,  322. 

Roye,  113. 

Royan,  113. 

Ruben,  72,  220. 

Rubens,  71,  277. 

Rubini,  104. 

Rueil  et  Ruel  (bourg  près 
Paris).  —  Omis  dans  ce 
livre.  —  On  prononce 
ruè-ye  et  ru'èl. 

Ruisdael  ou  Ruysdael,  14. 

Rulhiëre,— 17  n'étant  pas 
précédée  de  i,  ne  se 
mouille  pas:  ru-lièrr, 
non  ru-ièrr,  190. 

rum,  et  mieux  rhum,  215. 

rumb,  107. 

Ruolz,  330. 

Russell  (John),  104. 

Ruth,  306. 

Ruy  Blas,  277. 

Ruyter,  112,  240. 

ryksdaler,  242. 

Rym  (Guillaume),  215. 

Rys  (Clément  de),  271. 


S,  19«  leUre  de  Talphabet, 
son  genre,  2,  3.  —  Ses 
diverses  articulations, 
245.  ~  Au  commence- 
ment des  mots,  246.  — 
Se  devant  e,  i,  y,  246. 
—  S  précédée  ou  suivie 
d'une  consonne,  247.  — 
Après  r,  V»  toujours 
sifflante,  247.  —  Dans 
les  noms,  muette  de- 
vant l,  m,  n,  252.  — 
S,  bien  que  précédée 
d'une  consonne,  se  pro- 
nonce z  dans  quelques 
mots,  256.  —  Se  pro- 
nonce un  peu  z  devant 
h  et  d,  256.  —  Se  pro- 
nonce z  entre  deux 
voyelles,  257.  —  Liste 
des  mots  où,  par  ex- 


s. 

oeption,  Y 8  entre  deux 
voyelles  garde  l'arti- 
culation sifflante,  258. 

—  Mots  dont  r»  finale 
se  prononce,  262.  —  A 
la  fin  des  expressions 
latines  :  in  extremis, 
etc.,  265.  —  Liste  des 
noms  dont  Va  finale  se 
prononce,  269.  —  Liste 
des  mots  dont  1'^  finale 
est  muette,  279.— Noms 
dont  l'a  finale  est 
muette,282.  •jS'finalcsa 
prononc.  en  poésie,290. 

—  S  signe  du  pluriel, 
291.  -  S  doublée,  291. 

Saa  ou  Sa,  113. 

Saad  ou  Eddyn-Moham- 

med,  13. 
Saadia  ou  Saadias,  13. 


Saady  ou  Sadi  (prononcez 
çac2t,  non  cac^i),  13. 

Saale,  13. 

Saales,  13. 

Saar-Union  ou  Sarre,  13. 

Saarbruck  ouSarrebruck, 

Saardam,  13,  23.         [13. 

Saargemunde  (Sarregue- 
mines),  13. 

Saarlouis,  13. 

Saarsfield,  13. 

Saavedra,  13. 

Sabaoth,  306. 

Sacchini,  384. 

Sadder,  242. 

saette  ou  sagette,  15. 

Sahara  (le),  165. 

Sains  (village),  283. 

Sûnt-Andréas,  277. 

Saint-Axold,  135. 

Saint-Briono,  132. 
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Samt-Clond.  136. 
Saint-Cosme  (Wlle),  255. 
Saint-Denis,  36,  83. 
Sainte  -  Menehould ,    43, 

137,  206. 
Sainte-Palaye   (  Laourne 

de),  113. 
sainteté,  43. 

Saint-Gaudena,  71,  283. 
Saint-  Genest  -  Malifanx, 

255,  318. 
Saint-Gennain  en  Laye, 

31,  112. 
Saint  -  Geimain  -  TAuxer- 

rois,  322. 
Saint-Haon,  26. 
SaintJames,  283.      [255. 
Saint- Jean-de-Losne,  88, 
Saint-Jean*4e-Lui .    328. 
Saint-Just,  251. 
Saint-Laon,  12,  27. 
Saint-Maixent,  322. 
Saint-Marc  (plaoe),  132. 
Saint-Marc  Girardin,  132. 
Saint-Mars,  283. 
Saint-Marsla-Jaille,  283. 
Saint-Omer,  240. 
Saint-Ouen,  70,  72, 
Saint -Pëtersboorg.    151, 
SaihtPons,  284.        [257. 
Saint-Priest  (M.  de),  - 

non  9aint'Prie9t,   47, 

255,  306. 
Sàint-Quentin,  234. 
Saint-Rooh,  90. 
Saint-Saens,  15,  69. 
Saint-Seirer,  240. 
Saint-Tropez,  3S0. 
Saint- Vaast,  13,  307. 
Saint-Trieiz,  325. 
sais,  sait,  du  verbe  sa- 
voir, 16. 
Salins,  284. 
Salisbiiry,  104. 
Salem,  66. 
salep,  224. 
Saliens,  84. 
Salisbnry,  261,  257. 
Salm,  23,  215. 
Salomon  de  Caus,  284. 
Salzbourg,  151. 
Salzbrunn,  104,  110. 
Samnites,  22. 
Samoïède,  117. 
Samos,  2T7. 
Samland,  23. 
Samson,  23,  214. 


Sanches,  330. 
sanctifier,  129. 
Sand  (Georfire).  135. 
sandis,  268.  [812. 

Sandwich  (fies),  134,  188, 
sangsue,  etc.,  146. 
Sangui . . . ,  sa  prononc, 

142,  145. 
sanguificatif,  sanguifier, 

142. 
sanhédrin,  25,  166. 
Santa^Cniz,  328. 
Santillane,  202. 
Saône,  12,  26,  88. 
saoul,  saouler,  27,  207. 
Sarmatie,  298. 
satiété,  294. 
satisfaisant,  16; 
sauf,  29. 
Sam,  211. 
Saulnier,  206. 
Sault,  206. 
Sanlx,  206. 
Saunhac,  217. 
Savannah,  190. 
sax-horn,  219. 
Say.31,  111. 
sbire,  246. 
Se...  devant  e,  »,  v,  246.  — 

Devant  en,  246. 
Scœvola,  246. 
Sealîger,  240. 
Soamandre,  246. 
Scanderberg,  151. 
sceau,  130,  246. 
Sceaux,  246. 
scepticisme,  223. 
sceptre,  223. 
Sch . . .  prpnonoé  comme 

8k,  185.   —  Prononcé 

comme  ek,  188. 
Schafifhouse,  188. 
schako  ou  chako,  188. 
schall,   et  mieux   obftle, 
schapska,  188.  [188. 

Schaumbourg,  151,  214. 
Schayé.  113. 
Soheid,  63. 

schelem,    et  mieux   che- 
lem, 189,  215. 
scheling,  etc.,  189. 
Schelestadt,  189,  306. 
schelling.  schilling,  etc., 

150,  189. 
sehème,  185. 
SchemnitB,  189. 
schérif ,  shérif,  ohérif ,  189. 


schenohsëtk^  181  188. 

SohUler,  189,  240. 

sohippund  ou  sehippond, 
109,  135,  189. 

schisme,  189. 

Schlegel,  149. 

Sohleswig,  151,  189,  314. 

Schley  (la),  111. 

Sohiingen,  185. 

Schmerling,  151. 

Sehmidt,  136,  306. 

Sohmiti,  307. 

Sohmœlniti,  330. 

schnapan,  189. 

Schneider^  68,  240. 

Schneti,  330. 

Schœlcher,  185.         [189. 

Schœnbrunn.  98, 104,  UO, 

Schomberg,  189.        [242. 

schooner  ou  schoner.  102, 

Schwanenberg,  69,  314. 

Schwérin,  85,  314. 

Schwits  ou  Schwyts,  814. 

sciemment,  246. 

Scio,  246. 

Scithie,  292. 

Scotie  (contrée),  298. 

scotie  (moulure),  298. 

Sculpt . . . ,  sa  prononc, 

sculpter,  etc.,  221.     [221. 

Scylla  (gouffre),  111,  197. 

Scyros,  377. 

sébile,  l  non  mouillée,  206. 

Séboïm,  84,  215. 

eeohsling,  150. 

second,  etc.,  129. 

Seconde  partie  de  cet  ou- 
vrage, 128. 

secret,  130. 

secrétaire,  44.  130. 

secundo,  109,  129. 

Sedan,  246. 

Sédillot,  202. 

SedlitB.  306,  8S0. 

Séez,  330. 

Seidl.  211. 

Séleuons,  277. 

Sélim,  84,  215. 

Seltz,  806,  330. 

Sem,  66,  215. 

semen-oontra,  72,  219. 

Sémiramis,  277. 

semoule.  130,  206. 

Sempach,  65. 

semper  vuens,  65, 70«  288. 

sempiteme^  65. 

sempiternel.  65. 
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Sempronie,  65. 

sënàtus-oonsnlte,  268. 

Senez,  330. 

Senlis,  277.  i219. 

Sennaohérib.  68^  128. 188, 

Sens  (ville),  79,  277.    * 

sens  (faculté  de  l'homme, 
etc.),  ses  diverses  pro- 
nonc,  284. 

sensorium,  70. 

sep,  224. 

Sept ...,  mots  où  le  p  se 
prononce:  »eptmne, 
septante,  septembre, 
etc.,  222. 

sept,  septième,  septième- 
ment, p  muet,  222. 

sept  (nom  de  nombre),  ses 
diverses  prononc,  303. 

septemvir,  etc.,  214. 

septier,  ancienne  ortho- 
graphe de  setier,  223. 

Sérapis,  277. 

série  (non  série) ^  304. 

Serieys,  277. 

seringat,  36. 

Seringapatam,  23. 

seringne,  36. 

Sesmaisons,  255. 

Seth,  307. 

.sève,  58. 

Severn  (la),  220. 

Séville,  204. 

Seward,  314. 

sexagénaire,  323. 

Sexagésime,  323. 

seyant,  112. 

Sforce,  246. 

Sganarelle,  140,  246. 

Sh,  sa  prononc,  189. 

Shakespeare,  11,  60. 

shako,  etc.,  189. 

shall,  et  mieux  chàle,  189. 

Shanghaï,  146,  l'>2,  189. 

Sheffield,  189. 

sheling,  189. 

shelling,  189. 

Shéridan,  189. 

shérif,  189. 

Shetland  (îles),  136,  189. 

shilling,  189.  [189. 

shire:   Devonshire,  etc., 

shoene.  189. 

shottîsh,  189. 

Siam,  23,  215. 

Sichem,  66,  188,  215. 

Sieyes  ou  Sieyès,  112, 277. 


Sigean,  61. 

Sigismond,  251. 

signet,  149. 

silhouette,  190. 

Sillé-leGuillaume,  202. 

Sillery,  204.  [251. 

Silvestre  ou  Sylvestre. 

Simoïs,  277. 

simoun,  103,  219. 

Sinaï,  117. 

sinciput,  308.  [228. 

sine  Quâ  non,  57,  219, 

singulier,  l  non  mouillée, 

sinus,  268.  [205. 

siphilis  ou  syphilis,  268. 

sir,  238. 

SiriuB,  268. 

sirop,  87,  225. 

sis  isitué),  280. 

Sisygambis,  277. 

Sithieu  ou  Sitieu,  292. 

six  (nom  de  nombre),  ses 
diverses  prononc,  327. 

sixain,  323. 

six-blancs,  324. 

six-doigts,  324. 

Six-Fours,  324. 

six-huit,  six-quatre,  six- 
seiee,  323. 

sixième,  etc.,  323. 

Sixte-Quint,  308. 

Skalholt,  246. 

Skrzyneoki,  247. 

Sleipner,  240. 

sloop,  102,  224. 

Smolensk,  71,  192. 

Sneek,  246. 

Sobieski,  251. 

soda-water,  242. 

Soignies,  284. 

Soissons,  284. 

soixantaine,  soixante, 
etc.,  323. 

solen,  72,  219.      [67,  217. 

Sclenn . . . ,  sa  prononc, 

Solesmes,  255. 

Solim,  84. 

Solinhac,  217. 

Son,  ce  qu'on  entend  par 
ce  mot,  1.  —  Il  y  a  dans 
la  langue  française  15 
sons  pleins  bien  dis- 
tincts, 6. 

Sond  erburg- Augusten- 
burg,  104. 

Sondershausen,  72. 

sonnez  (t.  de  jeu),  331. 


Sons,  15  sons  primitifs 
dans  la  langue  fran- 
çaise, 9 

Sons  tntennédiaires ,  ou 
Nuances  de  sojm,  8. 

Sophocle,  90. 

sot,  302. 

sotie,  294. 

Botto-voee,  134. 

soubresaut,  30,  43,  261. 

souffleter,  43. 

soûl,  27.  [205. 

soulier,  l  non  mouillée, 

Soult,  307. 

sourcil,  207. 

Southampton,  100,  224. 

Souwarow,  Souvarov,  ou 
Souvarof,  312. 

soy  (sauce),  96. 

Spandau.  246. 

sparadrap,  225. 

Spartacus,  277. 

Spartiate,  296. 

spécimen,  72,  219. 

spencer,  70,  242. 

Sperchius  (le),  184,  277. 

sphinx,  85,  325. 

Spitzberg,  151.     , 

spleen,  62. 

Spohr,  238. 

sportsman,  219. 

square,  11,  228. 

squelette,  43. 

st!  300. 

Staal,  131. 

Staèl-Holsteîn,  15. 

Stœudlin,  14. 

Stabat  mater,  243. 

stagnant,  stagnation,  148. 

Stamboul,  214. 

Stanislas,  277. 

Stanz,  330. 

stathouder,  243. 

Staubbach,  184. 

Stauffacher,  184. 

steam,  12,  60,  61. 

steamboat,  12,  60,  61,  91. 

steamer,  12.  60,  61,  243. 

steeple- chase,  11,  62. 

Steinmetz,  219,  330. 

Stentor,  69. 

sterling,  85,  150. 

Stieglitz,  330. 

stockfisch,  192. 

Stockholm,  130,  215. 

stout,  103. 

Stralsund,  109,  135. 
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Stras  (inventeur),  2T7. 

ntras  (imitation  du  dia- 
mant}, 268. 

Strasbourg,  257. 

stratooratie.  296. 

Strauss,  277. 

Street,  62. 

Strélits  (vilies),  907,  S30. 

strëliti  (infanterie  russe), 
330. 

strontiane,  etc.,  296. 

strontium,  297. 

Strozsi,  332. 

Strosimayer,  240. 

Struensëe,  71. 

Suarei,  330. 

subit,  302. 

sublingual,  143. 

subsumption,  107. 

succinct,  303. 

Suei  ou  Soueys,  330. 

sud,  136. 

Suffolk,  104. 


SulFren,  72,  220. 

Suger,  240. 

Suidas,  277. 

Sully,  111,  205. 

Sun  (le),  journal,  110. 

Sund  ae).  109,  135. 

Sunderland,  109. 

suprématie,  298. 

Suresnes,  255. 

Surinam,  23. 

surplomb,  128. 

sus,  268. 

susdit,  susdite,  249,  252. 

susnommé,  249. 

suspect,  303. 

Susquehannah ,  190,  236. 

Sylla,  111. 

Syllahation,  oe  que  o'est,6. 

SyUahe  (la)  est  formée  de 

deux  parties,  6. 
SyUabus,  268. 
Sylvestre  ou  Silvestre, 

251. 


synchronisme,  184. 
syphilis  ou  siphilis,  268. 
Syrinz,  323. 
Sz  dans  les  noms  hongrois 

et  polonais,  247,  328. 
Siabolcs,  247. 
Sialad,  247. 
Scamos,  247. 
Szanna,  ou  Sanft,  o«  Sa- 

naa,  247. 
Siarvas,  247. 
Ssasi-Varos,  247. 
Szathmar,  247. 
Ssedenyi,  328. 
Szeged  ou  Seged,  247. 
Ssegedin  ou  Segedifli,  247. 
Sseklers,  247. 
Siekelyek,  247. 
Siemere,  247. 
Ssexard,  247. 
Szigeth,  247. 
Ssobosto,  247. 
Ssolnok,  247. 


T,  20e  lettre  de  Talphabet. 
son  genre,  2,  3.  —  Ses 
diverses  articulations, 

291.  —  Au  commence- 
ment des  mots,  291.  — 
Au  milieu  des  mots, 

292.  —  Devant  y,  292.  — 
Th.,  sa  prononc,  292. 

—  Haut,  mont,  pont, 
post,  dans  la  composi- 
tion des  mots,  292, 293. 

—  Ti,  prononcé  tantôt 
ti  et  tantôt  ci,  294  et 
suiv.  —  Liste  des  mots 
où  le  t  final  se  pro- 
nonce, 298.  —  Liste  des 
noms  propres  où  le  t 
final  se  fait  entendre, 
305.  —  Liste  des  noms 
où  le  t  final  est  muet, 
307.  —  Mots  dont  le  * 
final  est  muet,  308.  — 
T  final  dans  les  verbes, 
311.  -  T  doublé,  311. 

taël,  15. 
tabac,  131. 
Tacul  (le),  211. 
Tagliamento,  160. 
taïcoun,  219. 
Taillefer,  240. 
Talbot,  308. 


T. 

taled,  136. 
.  Tallemantde8Réauz,326. 
Talleyrand,  80. 
talmud  ou  thalmud,  136. 
tamaris,  268.  [215. 

tamtam  ou  tam-tam,  23, 
TanaYs  (le),  177,  277. 
tandis  que,  281. 
Tandjaour,  27. 
tang,  150. 
Tanger,  243. 

taon,  12,  27.  [12,  26. 

Taormine  ou  Taormina, 
tap,  224. 
tapaye,  113. 
targuer  (se),  145. 
Tarn,  220. 
Tartas,  277. 

Tastu  (M""*  Amable),  251. 
tatianien,  296. 
Tatien,  298. 
Tatius,  277,  297. 
Taurus  de),  277. 
taux,  326. 
tayra,  113. 
Tchèques,  179,  291. 
Tchemaïa,  291. 
Tchougouïev,  291. 
Te  Deum,  57,  106,  215. 
Téflis,  277. 
tender,  243. 


Ténédos,  ^7. 
Téniers,  237. 
Ténos  ou  Tinos,  277. 
térétiuscule,  297. 
Terpsiohore,  184. 
tertiaire,  296. 
tertianaire,  296. 
tertio,  297. 
test,  303. 
Teste  Qa),  251. 
teston,  251. 
testonner,  251. 
tétanos,  268. 
tétradrachme,  133. 
tétrarchat,  184. 
Tentâtes,  76,  277. 
Teutobourg  (forêt  de),  76. 
Teutoburgerwald,  76. 
Texas  (le),  277,  323. 
Texel  (île),  322. 
Th,  sa  valeur,  190, 292, 305. 
Thaïs,  278. 
thaler,  243. 
Thaïes  de  Milet,  278. 
Thalestris,  278. 
thalmud  ou  talmud,  136. 
thalweg,  122. 
Thaya  Qa),  113. 
Theiss  Qa),  278. 
Thémis,  278. 
théocratie,  298. 
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Thëoffonis.,  278. 

Thespis,  278. 

ThétU  (prononcez  tétia», 

non  tàtî»$)^  278. 
Thibault,  308. 
Thibaut,  306. 
ThibouBt,  308. 
Thiere,   84  (non  Tiers), 

238,284. 
This,  278. 
Thomas,  284. 
Thomas  Morus,  278. 
Thorn.  220. 
Thorwaldsen,  72.  314. 
Thoth,  307. 
thuya  ou  thuïa,  113. 
thym,  114,  214.  [296. 

Tia.. . ,  sa  prononc,  295. 
Tiaire,  prononc.  du  tdans 

cette  terminaison,  296. 
tiare,  295. 
Tiaux^  prononc.  du  t  dans 

cette  terminaison,  296. 
Tte,  prononc.  du  (  dans 

cette  terminaison,  294, 

aVR5. 

T€é,  tier,  tiers,  prononc. 
du  t  dans  ces  termi- 
naisons, 294. 

Tiel  prononc.  du  t,  2ffJ. 

Tîhne,  «iémemenf, prononc. 
du  t  dans  ces  terminai- 
sons, 294. 

Tien,  tienne,  prononc.  du 
t  dans  ces  syllabes, 
296,  297. 

tiers  (Vs,  %),  238,  281. 

Tieux,  tieuse,  prononc.  du 
t  dans  ces  syllalbes,297. 

tilleul,  211. 

Tilsit,  307. 

Times  Cle),  journal,  81. 

tinctorial,  129. 

Tinos  ou  Ténos,  277. 

Tio...,  sa  prononc,  295, 
297. 


Tion,  prononc.  de  cette 
syllabe,  295,  297. 

Tiom,  tiet,  prononc.  de 
ces  terminaisons  dans 
les  verbes  dont  le  par- 
ticipe présent  est  en 
tant  :  contractant,  non» 
contractions,  etc.,  295. 

Tippo  ou  Tippou  Saeb. 

Tiraboschi.  184.         [128. 

Tîrcis,  278. 

Titien  (le),  72,  298. 

Titus,  278. 

Tium,  prononc.  de  cette 

terminaison,  297. 
Tins,  prononc.  du  t  dans 

cette  syllabe.  297. 

Tlemcen,  292. 

toast,  toaster,  91,  300. 

tocsin,  129. 

Tœplits,  330. 

Tokai  ou  Tokay,  17,  192. 

tomahawk,  316. 

Tonneins,  294. 

tory,  111. 

Tôt  (le  chevalier  de).  307. 

Toul,  211. 

Tour  et  Taxis,  278. 

tournesol,  261. 

tournevis,  268. 

Tours.  284. 

tous,  ses  diverses  pro- 
nonc, 280  ;  —  en  poé- 
sie, 290. 

tout  de  suite,  36. 
Town,  prononc.  de  cette 
syllabe,  317. 

Townley,  316. 
Towton,  316. 
tranquille,  etc..  199. 
transbordement,  etc.,  257. 
transir,  etc.,  256. 
transit,  256. 

transsubstantiation,  296. 
transsubstantier,  294. 


Transylvanie,  256. 
trapp,  224. 
Travemnnde,  109. 
Trémilly,  208. 
Treskow,  317. 
Trévoux.  326. 
triceps.  224,  268. 
trichines,  184. 
trichinose,  184. 
tridrachmo,  133. 
Trieste,  251. 

tril  ou  trille,  208.      [204. 
trillîon ,  l  non  mouillée, 
triumvir,  etc.,  108,  214. 
Trivesper,  240. 
trochée,  184. 
Trochu,  188. 
Troisième  partie  de  cet  trn- 

vrage,  333. 
trop.  87. 

Troplong,  150,  221. 
Tros,  278. 
Troyes,  112. 
trumbuB,  107. 
trumpeau,  107. 
Tsohudi,  292. 
tsiarip,  224. 

tsiap,  224.  (205. 

Tuileries,  l  no;i  mouillée, 
tumbler,  107. 
tumulus,  268. 
tungstate,  etc.,  109. 
Tunis,  278. 
tunnel,  UO. 
Tunquin,  109. 
turco,  89. 
Turckeim,  64. 
turf,  104. 
turneps,  224,  268. 
tutie,  294. 
tuyau,  112. 
tuyère,  112. 
Tver,  313. 
Tycho-Brahé,  184. 
tzar,  tzarine,  130. 
Tzetzès,  292. 


U,  21*  lettre  de  lalphabet, 
son  genre,  2,  3.  —  S''é- 
crivait  autrefois  v,  et 
se  prononçait  comme 
cette  dernière  lettre 
devant  les  voyelles, 
4.  —  Ses  divers  sons, 
103.  —   U  est  le  plus 


u. 

souvent  sans  valeur  a- 
près  g  et  q,  mais  il  fait 
quelquefois  diphthon- 
gue  avec  la  voyelle 
suivante,  105.  —  Sa 
quantité,  440. 
Ua,  uai,  uan,  ue,  ué,  uè, 
H€,  ueni,  uen,  ueu,  ui, 


uim,  uin,  uo,  uon,  leur 

prononc.  après  g  ou  q, 

106. 
Uc  final,  sa  prononc,  131. 
Ucayale  (D,  113. 
Udine.  104. 
Ue,  ues,  uent,  pronone.  de 

ces  terminaisons,  106. 

32 
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C/iet,  sa  pronono.,  107.  [78. 

Ueil  dans  orgueil^  etc., 

uhlan,  —  si  Ton  dit  le 
uhlan  ou  l'hulan,  172. 

Uhland,  104. 

Ui  précédé  d'une  conson- 
ne fait   diphthongue, 
105. 
»   Ut,  sa  prononc.  116. 

Uin,  ses  diverses  pro- 
nonc, 107.  —  Final, 
108,  115. 

UtonSf  uiex,  leur  prononc. 
dans  les  verbes  dont 
le  participe  prés,  est 
en  uant,  105. 

Ulm,  104,  215. 


Ulrich,  186. 

umbilic,  107. 

umble,  107. 

umbre,  107. 

Un,  prononc.  de  cette 

combinaison,  109. 
un  (nom  de  nombre),  — 

si  Ton   dit  h  un  ou 

l'un,  172. 
unciale,  109. 
Underwald  ou  Unterwald, 

etc.,  109,  314.    • 
une  heure  (sur  les,  vers 

les),  sans  liaison,  173. 
unguis,  109,  142.  268. 
Unigenitus  (bulle),  57, 

268. 


Uo,  sa  prononc,  110.  — 
Dans  les  mots  italiens, 
110.  -  Deux  sons,  117. 

Uranus,  268.  278. 

Urraque,  245. 

Uruguay,  31,  145. 

us  (coutumes),  268. 

utérus,  268. 

Utie,  prononc.  de  cette 
terminaison,  296. 

Utrecht,  185,  308. 

{7a?  final,  sa  prononc,  324. 

Uxelles,  323. 

Usions,  322. 

Uz  final,  sa  prononc, 
328. 

Uzès,  278. 


V,  22^  lettre  de  l'alpha- 
bet, son  genre,  2,  3.  — 
S'écrivait  autrefois 
pour  u  et  pour  v,  et 
avait  la  valeur  de  Vu 
devant  les  consonnes, 
4.  —  Sa  prononciation, 
312. 

vade-mecuQi,  57. 

vaincs,  vainc  (du  verbe 
vaincre),  130. 

Valachîe,  188. 

Valéns  (empereur),  278. 

Valladolid,  135. 

Van,   devant   certains 
noms  hollandais,  24. 

Van  Dyck,  24,  192. 

Vangerow,  312. 

Van  Huysum,  124. 

Vanloo,  101. 

Van  Oost,  101. 

varech,  185. 

Varillas,  197,  278. 

Varus,  278. 

Vasconcellos,  251,  312. 

vasistas,  268. 

Vater,  312. 

Vaterloo  (voyez  Waterloo). 

Vatimesnil,  255. 

Vaud,  29,  136. 

Vaugelas,  278. 

Vaughân,  312. 

Vauréas,  278. 

Vaux  (village),  326. 

Vauxcelles,  323. 

vaux-de-vire,  326. 

Veit,  312. 


Vêla,  312. 

Vélasquez,  251,  330. 

Vélosnes,  255. 

Venceslas,  71,  251,  278. 

vendetta,  70,  312. 

Vénétie,  298. 

Venloo,  101. 

Vénus,  278. 

Vera-Cruï,  57,  329. 

verdict,  311. 

Vergniaud,  136. 

vergeure,  47,  78. 

vermicelle,  130. 

vermout,  303. 

Verres,  245,  278. 

Versailles,  s  sifflante,  312. 

Vertumne,  108. 

Verviers,  237. 

Vesles,  255. 

Vesoul,  —  la  plupart  pro- 
noncent 17:  vezoul; 
quelques-uns   la  ren- 
dent  muette  :    ve-zovk^ 
211, 

Vestris,  278. 

vice  versa  (et),  57. 

Vichnou,  188. 

vieil,  208. 

vilebrequin,  43. 

Villars,  237. 

Villèle,  204. 

Villers-Bocage,  237. 

Villers-Cotterets,  204, 237. 

Villers-Sexel,  323. 

Villette  (la),  204. 

Villiers-de-risle-Adam, 
237. 


Vilna,  312. 
vindicte,  129. 
vingt,  —  ses  diverses  pro- 
nonc, 304. 

violoncelle,  130. 
Viotti,  312. 
Virchow,  317. 
virus,'  269. 

vis  (pièce  de  bois,  etc., 
cannelée),  269. 

Visigoth,  87,  305. 

Vitigès.  278. 

Vogel,  149. 

voglie  (de  bonne),  150. 

Voix,  —  ce  qu'on  entend 
par  tjotx,  6.  —  Voix 
variables ,  voix  con- 
stantes, 7. 

vol,  etc.,  90. 
volatile,  203. 
volatille,  203. 
Volney,  111. 
volontiers,  237. 
Volsques  (les),  251. 
volubilis,  269. 
Vopiscus,  278. 
Vosges,  87.  255. 
Vosgien,  255. 
Vossius,  278. 

votre  —  devant  une  con- 
sonne, 238. 

Vouet,  307. 

Vomllea,  —  leur  nombre, 

3,  6. 
vraisemblable,  etc.,  261. 
Vulcain,  312. 
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W.  —  On  trouve  le  donble 
vé  séparé  (vo)  dans 
quelques  anciennes  in- 
scriptions, 5.  —  Ses 
diverses  prononc,  312. 
—  Se  prononce  comme 
/  à  la  fin  des  noms  rus- 
ses, etc.,  313.  —  Il  a 
la  valeur  du  v  simple 
dans  les  mots  alle- 
mands, etc..  313. 

Wachtel,  185. 

wagon  ou  waggon,  314. 

Wagram,  314. 

Wailly,  314. 

Walchren,  72. 

Walewski,  317. 

Walker,  314. 

Wallenstein,  69,  251,  314. 

Wallis,  314. 

Wallon,  Wallonne  (habi- 
tants), 314. 

wallon  (le)^  langage,  314. 

Walpole,  314. 

Walter  Scott,  307,  314. 

Warens  (M"«  de),  278. 

warrant,  314. 

Warwick,  315. 

Wasa  ou  Vasa  (Gustave), 
315. 

Washington,  152,  315. 


watohman,  188,  313. 
Waterloo,  100  (non  Voter- 

loo\  315. 
Watteau,  315.  [315. 

wauxhall  ou  vauxhall, 
Weber,  57,  315. 
Weimar.  63,  315. 
Weinsberg,  251. 
Weissembourg,  315. 
Wellington,  152,  315. 
Wenceslas  ou  Venceslas, 
Wentzel,  71.  [315. 

Wertheîm,  64,  215. 
Weser,  57,  240,  315. 
Westminster.  240, 292, 315. 
Westphalie,  292,  315. 
Wey  (Francis),  80. 
whig,  152,  313. 
whigisme,  313. 
whiskey,  313. 
whist  301,  313. 
Whitehall,  315. 
Wiclef,  313. 

wicléfisme.wicléfiste,  313. 
Wiesbaden,  73,  315. 
Wight  (île),  313. 
Wildbad.  315. 
Wilhelmshœhe,  93. 
William,  313. 
Wimpffen,  224. 
Winckelried,  135,  315. 


Windischgraetz,  330. 

Windsor,  313. 

Winkelmann,  313. 

Winnipeg,  313. 

Wintzenheim,  315. 

wiskey  ou  wisky  (non 
lotsH),  sorte  d'eau-de- 
vie,  80,  313. 

viiski  (voiture),  313. 

Wissembourg,  65,  315. 

Witekînd  ottWitikind,316. 

Wittemberg,  315.       [315. 

Wladimir  ou  Vladimir, 

Wladislaw,  ou  Wladislaf, 
ou  Wladislas,  ou  Vla- 
dislas,  315. 

Wœrth,  93. 

Wolfenbuttel,  315. 

wolftam  ou  wolfart,  315. 

Wolga  ou  Volga,  315. 

Wolsey,  80,  315. 

Woolwich,  315. 

woots,  330. 

Worms,  237,  278,  315. 

Wrangel,  149,  316. 

writ,  316. 

Wunderlich,  316. 

Wurmser,  316. 

Wurtemberg,  66, 151, 214, 
316. 

Wurtïbourg,  316. 


X,  23«  lettre  de  Talphabet, 
son  genre,  2,  3.  —  Ses 
diverses  articulations, 
319.  —  Initial,  devant 
i,  y,  319;  devant  a,  e, 
o,  u,  319.  —  Ex  ou  hex 
initial,  320.  —  X  axL 
milieu  des  mots ,  321. 
—  A  la  fin  des  mots. 


324.  —  Xmnet  à  la  fin 
de  quelques  mots,  325. 
—  X  ajouté  comme 
signe  du  pluriel,  327. 

Xaintrailles,  320. 

Xanthe,  319. 

Xanthippe,  319. 

Xanthus,  218.  319. 

Xénocrate,  320. 


Xénophon,  320. 

Xérès,  320. 

Xerxès,  278, 320.  —  Voyez 

Artctxerxèa,  270. 
xi.  319. 

Ximenës,  278,  320. 
Xingu,  319. 
Xoïs,  320. 
Xuoar,  104,  320. 


Y,  24«  lettre  de  Talpha- 
bet,  son  genre,  22, 23.  — 
Il  a  tantôt  la  valeur 
d'un  seul  i,  et  tantôt 
la  valeur  de  deux 
i  t,  111. 

yacht,  —  si  Ton  dit  le 
yacht  ou  l'yacht^  172  ;  — 
sa  prononc,  311. 

Yankee,  62,  111. 


Y. 

Yarmouth,  307. 
yatagan,  —  si  Ton  dit  le 
yatagan  ou  Vyatagan^ 
Yémen,  72,  220.         [172. 
Yer  final,  r  muette,  244. 
Ym.  sa  prononc,  114. 
Ymn . . . ,  sa  prononc,  114. 
Yn^  sa  prononc.  114. 
Ynx  final,  8aprononc,324. 
yole,  —  si  Ton  ^t  la  yole 


ou  l'yole^  172. 
Yorkshire,  189. 
Young,  103,  152. 
ypsilon,  111. 

Yquem  (château  d'),  234. 
Yuoatan,  104,  111. 
yucca,  —  si  Ton  dit  le 

yucca  ou  l'yucca^  172. 
Yung,  109,  152. 
Yvetaux  (des),  326. 
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Z,  25®  lettre  de  Talpha- 
bet,  son  genre,  2, 3,  — 
Ses  diverses  artioala- 
tions  327.  —  S»  dans 
les  noms  polonais  et 
hongrois,  328.  —  ^  à 
la  fin  des  mots,  328, 
329.  —  Z  final  dans 
les  verbes,  331.  —  ^ 
doublé,  331. 

Zaoh,  186. 

Zaoharie,  185. 


Zaohée,  188. 
Zadig,  152. 
laïm,  84,  215. 
Zalencos,  278. 
Zamoïs,  278. 
Zamolxis,  278. 
Zégrîs  Qes),  278. 
Zéus,  278. 
Zeuxis,  278,  323. 
Ziethen,  220. 
zigtag,  152. 
Zimmermann,  84. 


sine,  132. 
Zisim,  84. 
Znaym,  114,  328. 
Zollverein,  61.  32S. 
zoologie,  etc.,  102. 
Zsehokke,  192,  328. 
Zurioh,  185. 
Znyderzée.  —  non  Zuy- 

deryte,  112. 
Zwingle  ou  Zwinflrlii  313. 
Rwinglianisme ,  zwin- 

gliens,  313. 


& 


Valeur  et  usage  de  ce  signe,  5. 
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œ U 
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aem  aen 15 
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aie 20 

aim 21 

ain 21 

am 22 

an 24 

ao  26 
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aou 27 
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emuet. 32 
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eau 

ee 

ei 

eie 

eim 
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en 

eo 

eoi 
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ym 
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Règles  oommnneB  aux 
quatre  voyelles  nasales 
an,  în,  on^  un^  ainsi  qu  à 

leurs  représentations  aen»  aim, 
ain,  am,  an,  aon,  eam,  ean,  eim, 
ein,  em,  en,  eon,  eun,  im,  in,  om, 
on,  wn,  un,  ym,  yn 115 
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B 128 

C 129 

D 134 

F 137 

G 140 
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Errata. 

Le  lecteur  est  prié  de  faire  les  corrections  suivantes: 

Pages.  Ligues. 

XXTTT    9  au  lieu  de  la  Dictionn.,  lisez  le  Diotionn. 

2  9  (Note)  au  Heu  de  Arméniens^  lisez  Arméniens. 

2        27  (Note)  au  lieu  de  et  n  en  avoir,  lisez  et  n'en  avoir. 
10         11  au  lieu  de  donne,  lisez  donne.  « 

13         10  au  lieu  de  (câdi),  lisez  (çâdD. 

13  18  après  Saarbruck,  ajoutez  et  Sarrebruok. 

14  11  au  Heu  de  (ett  cetera)^  lisez  (ëtt  cetera). 
18         27  au  lieu  de  eg-zalèzon,  lisez  ëg-salëzon. 

31  5  et  9     supprimez  papayer,  papè-îé.  —  Papayer  se  prononce  j>apa-ié, 

et  se  trouve  page  113. 

32  6  au  lieu  de  il  sif filera,  lisez  il  sifflera. 
42         19  au  lieu  de  Ressni,  lisez  Ressui. 

'  42  26  2^  colonne,  au  lieu  de  peuson.,  Usez  peson. 

47  18  au  lieu  de  saint-Priest,  lisez  Saint-Prîest. 

d9  18  au  lieu  de  la  mot,  lisez  le  mot. 

59  8  (Note)  au  lieu  de  se  prononce,  lisez  se  prononce. 

63  8  au  lieu  de  Farenheit,  lisez  Fahrenheit. 

68  19  au  lieu  de  ene-në-apétal,  lisez  ène-né-apétal. 

77  28  au  lieu  de   Lorsqu'il   est  suivi   d'une   des   syllabe.<<   muettes 

finales,  lisez  Dans  les  terminaisons. 

79  15  au  lieu  de  lacûr,  lisez  laçûr. 

80  1  au  lieu  de  (îles  des  Indes),  lisez  (île  .  .  .). 
80         16  nu  lieu  de  ou  wiski,  lisez  ou  wisky. 

84  1  nu  lieu  de  Tiers  (homme  d'Etat),  lisez  Thiers  .  .  . 

85  16  nu  lieu  de  Makintosch,  lisez  Makintosh. 

93         13  au  lieu  de  (en  fermé  dans  les  deux  noms),    lisez  (en  ouvert 

dans  les  deux  derniers  noms). 
101         d'*  ligne  au  lieu  de  Vaterloo^  lisez  Waterloo. 
112         d'^  ligne  au  lieu  de  Zuyderyée,  lisez  Zuyderzée. 
119  9  au  lieu  de  Alknaer  et  Alknaar,  lisez  Alkmaer  et  Alkmaar. 

129         24  au  lieu  de  Gnepf,  lisez  Gneph. 

141         d**^  ligne  au  lieu  de  (an-bigu-ite),  lisez  (an-bigu-itë). 
178        30  2*  colonne,  au  lieu  de  chresthomathie,  lisez  chrestomathie. 

183        18  2®  colonne,  au  lieu  de  (ré-kain-bak),  lisez  (rè-kain-bak). 

190  9  après  11  mouillée,  ajoutez  quand  il  est  précédé  de  t.  —  tï  la 

10^  et  à  la  11^  ligne,    supprimez   Rulhière,    tnt-ièrr.    — 
NB.    L'I  n'étant  point  mouillée,  on  prononce  ru-lièrr. 
205        26  après  mouillée,  ajoutez  quand  il  est  précédé  de  i. 

254        20  2*  colonne,  supprimez  Hesdin.    —  Ce  nom,  qui  se  prononce 

èz-dain^  se  trouve  d^'à  page  250. 
271         21  2^  colonne,    Charondas,   législateur   de   Gatane.     Prononcez 

karonddss,  et  non  charondâss. 
2^  colonne,  au  lieu  de  (mo-chûss),  lisez  (môskûss),  poëte  grec. 
1^''^  colonne,  au  lieu  de  (tëtîss),  lise»  (tétîss). 
au  lieu  de  série,  lisez  série. 

2^  colonne,  au  lieu  de  Feletz  (fe-lèss),  lisez  Féletz  (fé-Ièss). 
au  lieu  de  fut,  lisez  fût. 
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IMPRIMERIE   DE  LANGHOFF.     HAMBOURG. 


TRAITÉ  COMPLET 


DE  LA 

CONJÏÏGAISON  DES  VERBES  FRANÇAIS 

à  rasage  des  ëcoles* 

CONTENANT 

DES  MODÈLES  DE  CONJUGAISON 

.  SOUS  TOUTES  LES  FORMES 
ET  POUR  TOUTES  LES  DIFFERENTES  SORTIS  DE  VERBES; 

LA  CONJUGAISON  COIPLÈTE 

DE  TOUS  LES  VERBES  IRREUULIERS  ET  DkFEOTIFS; 

BES  RÈGLES  ÉTENDUES 

SUR  l'emploi   de   l'imparfait,   du  passe   DEFINI,  ETC.; 
SUR  LA  CONSTRUCTION   DES   PHRASES    NEGATIVES   ET  INTERROOATIVES,   ETC.*, 

BES  LISTES  COMPLÈTES 

DES  VERBES  NEUTRES,  IMPERSONNELS  ET  PRONOMINAUX; 

LB  TOUT  ACCOMPAGNÉ  DE  NOMBREUX  EXEMPLES 

EMPRUNTES   AUX  MEILLEURS   ECRIVAINS. 

Le   verbe   est  à  la 
p«-D  pbraie     ce    que    Pâme 

est  au  curps. 

H. -A.  liESAIlVT, 

Professeur  de  langue  et  de  littérature  françaises. 
Auteur  du  Traité  complet  de  la  Prononciation  française. 
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HAMBOURG. 

WILHSLM   MAIJKi:. 


Cet  ouvrage  (XXXVII  —  349  pages),  absolument  indispensable 
aux  écoles,  non  moins  qu'à  tous  ceux  qui  enseignent  le  français, 
contient,  outre  les  8000  et  quelques  verbes  de  la  langue  française, 
toutes  les  particularités  qui  appartiennent  à  chacun  de  ces  verbes  : 
c'est  donc  toute  la  langue  groupée  autour  du  verbe. 

Composé  surtout  pour  les  étrangers,  et  dans  le  but  de 
combler  ces  mille  lacunes  qui  se  présentent  dans  tous  les  livres 
destinés  à  l'enseignement  du  français,  il  devient  le  complément 
nécessaire  de  ces  livres,   en  aplanissant  toutes  les   difficultés  qui 


résultent,    pour  ieB  élères,   de  Texigaltâi  fonée  des  règles  d«B 
grammaires. 

L'emploi  de  Vinvparfait ,  du  passé  défini^  du  passé  indéfini^ 
du  passe  antérieur  et  du  plus  ^  que -patjait^  cinq  temps  qu'en 
fféaeral  leij  étraafere  IgDOfest  à  p^  près  jb^ya^ih^^  p^i9^U 
dtt  silettce  d^  la  phipart  des  graTùmaired',  eM  indiqué  daûé  ce 
livre  de  manière  à  lever  tous  les  doutes  et  à  rendre  impossible 
la  confusion  des  Aêfft^.  —  29  |AgCf. 

On  trouve  sur  l'emploi  de  la  néga^tive  et  sur  la  constrtutùm 
interrogative  ^  des  règles  et  des  exemples  qu'aucune  grammaire, 
si  complète  qm'elle  soit^  ne  saurait  donner.  —  15  pages. 

La  formation  des  temps  ^  telle  qu'elle  est  adoptée  dans  les 
écoles  ae  France,  et  qui  est  reproduite  ici,  réduit  a  un  très-petit 
nombre  les  verbes  irréguliers;  elle  doit  être  préférée  à  toute 
autre. 

Tous  les  verbes  en  cer^  ger^  oy«r,  wyer,  atfer^  eler^  eter^  êler^ 
êter^  éller^  etter^  éler^  éter^  etc.,  etc.,  ont  chacun  leur  modèle  avec 
la  règle  de  conjugaison  el  la  liste  complète  des  verbes  qui  font 
exception.  —  20  pages. 

Viennent  ensuite,  1*  tous  les  verbes  vraiment  irrégidiers^ 
conjugués  en  entier;  quantité  d'exemples,  empruntés  à  nos  bons 
écrivains,  indiquent  les  divers  emplois  de  cea  verbes,  —  45  pages  ; 

—  2"  les  verbes  défectifs  ou  défectueux,  avec  indication  des  temps 
encore  en  usage,  —  40  pages. 

Les  verbes  pensifs,  quand  ils  ont  un  complément,  prennent 
de  ou  par^  et  le  choix  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  pré- 
positions ne  dépend  point  de  l'arbitraire.  On  trouve  dans  ce 
uvre  des  règles  claires  à  cet  égard. 

On  sait  quel  rôle  inportaDt  jofient  dans  le  français  les  verbes 
neutres,  impersonnels  et  pronominaux;  il  faut,  pour  parler 
correctement,  les  étudier  à  fond,  et  cela  ne  se  peut  que  dans  un 
livre  spécial.  On  les  trouve  tous  ici,  accompagnés  de  nombreux 
exenoples  qui  éclaircissent  jusqu'aux  moindres  doutes  : 

Verbes  neutres  avec  avoir.  —  Liste  complète:  490. 

Verbes  neutres  avec  être,  -^  Liste  complète;  31. 

Verbes  neutres  avec  avoir  et  être,  suivant  que  l'on  veut 
exprimer  Vaction  ou  Vétat,  —  Liste  complète:  166. 

Verbes  neutres  avec  avoir  et  être,  mais  avec  des  sens  différents. 

—  Liste  complète:  140. 

Enfin,  verbes  actifs  s'employant  comme  neutres  et  gardant 
leur  auxiliaire  (avoir),  —  Liste  complète:  228. 

Ces  verbes  neutres  occupent  46  pages  dans  le  Traité  de  la 
Conjugaison. 

Les  verbes  impersonnels  sont  traités  avec  tout  autant  de 
développement.  —  16  pages. 

Il  en  est  de  même  des  verbes  pronominaux,  où  l'on  trouve  la 
liste  complète  des  165  verbes  pronominaux  essentiels,  et  une  liste 
de  verbes  pronominaux  accidentellement  essentiels,  —  18  pages. 

Viennent  enfin,  1*  le  verbe  causatif  et  le  verbe  permissif;  — 
2®  des  modèles  de  verbes  actifs,  passifs,  neutres,  avec  pronoms 
régimes:  je  le  donne,  je  les  lui  compte,  j'y  travaille,  j'y  en  envoie, 


je  Vy  conduis^  je  l'en  chasse,  fen  suis  blâmé,  etc.  ;  —  8«  des  verbes 
avec  C'est  moi  qui  ai,  c'est  toi  qui  a^,  ce  n'est  'pas  nous  qui  allons, 
est-ce  toi  qui  «w  vu  f  n'est-ce  pas  vous  qui  irez  ...  ?  etc.  ;  — 
4*  les  verbes  avec  forme  exclamative  ou  suppositive:  Puisse- je 
réussir!  Vive  le  prince.  Fasse  le  ciel  que  .  .  .  etc.;  —  5o  la 
conjugaison  composée  :  il  doit  partir  y  je  vais  me  décider  .^  il  venait 
de  rentrer^  etc.;  -r-  6»  les  verbes  itératifs:  réadmettre^  rendormir^ 
reblanchir ^  etc.  ;  —  7®  enfin  les  verbes  techniques  :  jouer  du  piano., 
jouer  aux  cartes^.,  etc.;  l'abeille  bourdonne^  le  chien  aboie .^  hurle^ 
le  cheval  hennit^  le  cochon  grogne.,  etc. 

L'utilité  de  ce  Traité  complet  de  la  Conjugaison  des 
Verbes  français  est  chaque  jour  plus  appréciée  ;  aussi  ce  livre 
est-il  maintenant  adopté  dans  toutes  les  écoles  où  l'on  s'occupe 
avec  quelque  soin  de  renseignement  du  français. 
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